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PREFACE- 


Co  m m e il  n’y  a perfonne  qui  ne  convienne  de  futilité 
de  l’étude  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  & des  avantages 
qu’on  en  peut  tirer  , je  n’entreprendrai  point  ici  d’en  fai- 
re l’éloge  ; je  me  contenterai  feulement  de  repeter  après  M. 
l’abbé  Fleury  , que  rien  n'eft  plus  propre  à nous  confirmer  dans  m.  H{-, 
la  foi , que  de  voir  la  même  doétrine  qu’on  nous  enfeigne  au-  c,uu  fumteT' 
jourd’hui , enfeignée  des  le  commencement  par  les  apôtres , 
fcellée  par  le  fang  d’une  infinité  de  martirs  , & confirmée  par 
tant  de  miracles  >.  que  de  trouver  encore  dans  la  conduite  des 
faints,  des  exemples  qui  nous  font  connoître  en  quoi  confifte  la 
folide  pieté  & qui  détruifent  les  faux  prétextes  fur  lefquels 
nous  croïons  bien  fondez  nos  relâchemens , en  montrant  que 
la  perfection  chrétienne  eft  polïible . puifque  Jefus-Chrift  l’a 
enfeignée  & que  les  faints  l’ont  effectivement  pratiquée. 

J’ajouterai  que  le  but  de  l’hiftoire  tend  encore  à former  des 
hommes  raifonnables , nez  pour  la  focieté,  en  leur  mettant  de- 
vant les  yeux  les  défauts  de  ceux  dont  on  décrit  la  conduite , 
afin  qu’ils  en  profitent.  Ainli  lire  l’hiftoire , ce  n’eft  pas  charger 
fa  mémoire  d’un  grand  nombre  de  dattes , de  noms  & d’évene- 
mens  ; beaucoup  de  gens  fe  croient  habiles  en  ce  genre,  pourvu 
qu’ils  puiflent  feulement  redire  ce  qu’ils  ont  lu  ou  entendu  di- 
re , & penfent  dès-lors  qu’ils  peuvent  palier  pour  fçavansJLe  vé- 
ritable ufage  de  cette  étude  eft  plutôt  de  connoître  les  hom- 
mes , & d’en  juger  fainement  ; d’étudier  leurs  motifs,  leurs  opi- 
nions, leurs  pallions , pour  en  découvrir  tous  les  reflorts,  les 
tours  & les  détours  , les-  illufions  qu’elles  font  à l’efprit , & les 
furprifes  qu’elles  font  au  cœur  ; c’eft  de  réfléchir  naturellement 
& fans  art  fur  ce  qu’on  y trouve  de  plus  remarquable,  afin  que 
la  lecture  qu’on  en  fait  puifle  nous  rendre  & raifonnables  & 
chrétiens  : qualitez  qui  font  inféparables , quand  il  s’agit  de  la 
vraie  probité. 

En  effet,  que  fert-il  de  fçavoir  en  general  que  les  hommes  font 
& vicieux  & vertueux , qu’ils  font  fujets  à beaucoup  de  paf- 
fions  & à de  fort  grands  défauts , que  les  uns  par  le  fecours  de  la 
grâce  les  ont  corrigez , que  d’autres  ont  perfeveré  & fon  morts 
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dans  leurs  defordres  5 fi  cette  connoiflance  ne  nous  donne  pas 
ut\moïen  de  ne  point  reffembler  à ceux-ci , & d’imiter  ceux- 
là  : & ce  moïen  ne  peut  être  que  d’étudier  toutes  les  maniérés 
dont  on  peut  tomber  dans  ces  vices  .dont  on  y tombe  ordinai- 
rement , & dont  on  fe  relevé  en  homme  chrétien.  Or  ,il  n’y  a 

3ue  l’hiftoire  ecclefiaftiquc  qui  puifle  nous  fournir  la  matière 
e cette  étude.Ce  n’eft  que  dans  ce  grand  nombre  d’aétions  dif- 
ferentes qu’elle  reprefente  , & qui  viennent  prefque  toutes , ou 
de  ces  défauts  , ou  de  la  vraie  vertu  , qu’on  doit  s’exercer  à re- 
connoîtrc  toutes  les  efpeces  d’a&ions  ou  louables  ou  blâma- 
bles , qui  font  à imiter  ou  à fuir.  C’eft-là  qu’en  confiderant  la 
qualité  , l’âge  & l’intérêt  des  perfonnes  qui  ont  fait  ces  attions, 
ce  qui  les  a précédé  , & ce  qui  les  a fuivi , la  conjoncture  du 
temps  & du  lieu  ; enfin  , toutes  les  autres  circonftances , même 
les  plus  légères,  que  les  bons  hiftoriens  rapportent  fi  foigjieufe- 
rnent  dans  les  occafions  fingulieres  ; c’eft  à la  faveur  de  ces  di- 
verses lumières,  qu’on  peut.en  reflechiflànt  fur  toutes  ces  chofes 
avec  ordre  , pénétrer  les  fecrets  des  cœurs , reconnoître  dans 
quel  efprit  on  a agi  en  ces  rencontres , & en  former  un  juge- 
nt nt  clair  & certain.Ce  font-là  les  premières  idées  que  M.l’alr- 
bi  F eury  a eues  en  écrivant  l’hiftoire  des  quatorze  premiers 
firelcs  de  l’églife  ;&  ce  font  aufli  celles  que  je  me  propofe  de 
f livre  en  la  continuant , quoique  je  ne  fçache  que  trop  l’extrê- 
me différence  qui  fe  trouvera  entre  ce  qu’il  a fait , & ce  que  je 
puis  faire.  Avant  que  de  rendre  compte  de  mon  travail , je 
dois  à la  mémoire  de  M.  Fleury  , rappeller  aux  yeux  du  public 
les  principaux  traits  de  fa  vie. 

Monfieur  l’abbé  Fleury  étoit  Parifien , fils  d’un  avocat  origi- 
naire de  Rouen , & vint  au  monde  le  fix  Décembre  1 640. 11  fur 
d’abord  deftiné  au  barreau  , qu’il  fréquenta  pendant  neuf  ans  , 
donnant  toute  fon  application  à l’étude  de  la  jurifprudence  & 
des  belles  lettres  : mais  une  inclination  naturelle  pour  nn  genre 
de  vie  plus  tranquille , lui  fit  quitter  cette  profeffion  pour  paf- 
fer  à c lie  de  l’état ecclefiaftique,  dans  lequel  il  reçut  l’ordre  de 
prêtrife.  Dcs-lors  , fon  devoir  lui  fit  tourner  fes  principales 
études  du  côté  de  la  théologie , de  l’écriture  fainte,  de  l’hiftoire 
ecclefiaftique , du  droit  canonique , & des  faints  peres.  11  fe 
renferma  dans  ccs  feules  fciences  , perfuadé  qu’une  érudition 
plus  partagée,  en  donnant  plus  d’étendue  à l’efprit,  le  rend  auflt 
moins  profond.  En  1672.  il  fut  choifi  pour  être  précepteur  des 
princes  de  Coati , que  le  roi  faifoit  élever  auprès  de  monfeir 
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gneur  le  dauphin  fon  fils.  La  fidelité  avec  laquelle  il  remplit 
fes  devoirs  , lui  procura  un  autre  éleve.  En  1 680.  oïl  lui  confia 
la  conduite  du  prince  de  V ermandois  amiral  de  France,  après  la 
mort  duquel  le  roi  le  nomma  en  1 684.  à l’abbaïe  de  Loc-Dieu 
ordre  de  Cîteaux  diocefede  Rhodez  ; & cinq  ans  après , c’eft- 
à-dire  en  1689.  Louis  LIV.  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire 
fous-précepteur  des  ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou  , aujourd’hui 
roi  d’Elpagne  ,&  de  Berry  fes  petit-fils.  Enfin  l’academie  Fran- 
qoife  le  choifit  auffi  en  1 696.  pour  être  un  de  fes  membres.Un 
choix  fi  jufte  étoit  dû  au  mérité  de  M.  l’abbé  Fleury , &faifoit 
honneur  à l'academie. 

Les  études  des  trois  princes  étant  finies  l’an  1706.  le  roi  lui 
donna  le  prieuré  d’Argenteuil  ordre  de  faint  Benoît  diocefede 
Paris.  M.  Fleury  exaél  obfervateur  des  canons , dont  il  avoit 
fait  une  étude  particulière,  donna  alors  un  rare  exemple  de  def- 
interellcment , en  remettant  à fa  majefté  l’abbaïe  de  Loc-Dieu. 
Dcs-lors  délivre  des  embarras  de  la  cour,  où  il  n’avoir  pas  laide 
de  vivre  comme  dans  une  parfaite  folitude  , ne  fe  mêlant  que 
des  devoirs  de  fon  employée  donnant  tout  le  relie  de  fon  temps 
au  travail , il  ne  penfa  plus  qu’à  emploïcr  fes  talens  & fon  repos 
au  fervice  de  l’églife.  Dès  l’annee  1674.  il  avoit  fait  imprimer 
fans  y mettre  fon  nom  ,une  Hijloire  du  Droit  François , qu’on  a 
depuis  mife  à la  tête  de  l’Inftitution  au  Droit  François , compo- 
fée  par  fcuM.  Argou  avocat  en  parlement.  L’an  1681.  il  com- 
pofa  le  traité  des  Mœurs  des  lfr  délite  s,  qui  eft  comme  une  intro- 
duction à la  le&  jre  de  l’AncienTeftament  -,  & il  fit  fuivre  de  près 
celui  des  Mœurs  des  Chrétiens,  qui  donneune  grande  idée  de  la 
vie  fainte  des  premiers  difcip'.es  de  Jefus-Chrift,  & de  ceux  qui 
ont  vécu  après  eux  dans  les  premiers  fiecies.  Son  Catechifme 
ffijlorique  avoit  déjà  paru  en  1679.  pour  donner  une  idée  de 
l’hiftoire  de  la  religion  depuis  la  création  jufqu’à  Jefus-Chrift , 
& depuis  Jefus-Chrift  jufqu’à  nous.  Cet  ouvrage  fut  depuis  tra- 
duit en  plufieurs  langues.  La  Vie  de  la  Mere  d’Arhouze  , Réfor- 
matrice du  Val-de-Grace  , parut  en  1 684.  & en  1 686.  le  Traité 
du  Choix  & de  la  Méthode  des  Etudes  , que  M.  Dupin  regarde 
comme  la  clef  de  tous  les  ouvrages  de  M.  Fleury.  Après  y avoir 
fait  l’hiftoire  des  études  de  toutes  lesfciences  , depuis  le  com- 
mencement de  féglife  jufqu’à  prefent , il  y donne  des  confeils 
fur  la  méthode  d’étudier  par  rapport  aux  differentes  perfonnes. 
L’année  fuivantei!  publia  1 ' Injlitution  au  Droit  Eccleji.tjltque , 
qui  eft  un  abrégé  de  la  pratique  du  Droit  Canonique , & de  la 
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maniéré  qu’elle  efl  enufage  > & dans  l’année  1688.  il  donna  lc9 

Devoirs  des  Maîtres  & des  DomtJHejues , où  les  uns  & les  autres 

peuvent  profiter  des  avis  generaux  qui  y font  iblidement  éta-^ 

blis. 

Enfin , il  entreprit  un  corps  d ' Hijioire  Ecclefiajîique,  dont  on 
a vingt  volumes,  le  premier  aïant  paru  en  1 <Spo.  & le  dernier  fur 
la  fin  de  171p.  Il  s’eft  propofé  dans  cet  ouvrage  de  rapporter  les 
faits  certains  qui  peuvent  fervir  à établir  ou  à éclaircir  la  doctri- 
ne de  l’églife , fa  difeipline  & les  mœurs.  Il  omet  les  faits  peu 
importans , qui  n’ont  point  de  liaifon  entr’eux , ni  de  rapport 
au  but  principal  de  l’hiftoire  : il  n’admet  que  le  témoignage 
des  auteur^contemporains , & encore  faut-il  qu’il  foit  perfua- 
dé  de  leur  bonne  foi.  Il  n’a  femé  dans  fon  hiltoire  que  quelques 
reflexions  trcs-courtes  ; mais  bien  fenfées  & bien  judicieuses.  Il 
en  a retranché  les  difl'ertations , les  difeuflions  & les  nptes  de 
critique.  Il  ne  s’y  attache  point  fcrupuleufement  aux  quellions 
de  chronologie  ; il  y fait  des  extraits  exaéts  des  ouvrages  des  pe- 
res  touchant  la  doctrine  , la  difeipline  & les  mœurs.  Il  donne 
les  actes  des  martirs  qu’il  a cru  les  plus  véritables.  Il  marque  la  • 
fuite  des  empereurs  , & les  événemens  particuliers  qui  ont  une 
connexion  neceflaire  avec  l’hiftoire  de  la  religion.  Il  expofe 
dans  le  difeoursquieft  à la  tête  du  premier  volume,  les  réglés 
qu’il  s’eft  preferites  & qu’il  a fuivies  exactement.  On  trouve 
plufieurs  autres  difeours  au  commencement  de  quelques  vo- 
lumes , qui  montrent  également  le  bon  goût,  l’érudition  & le 
jugement  de  l’auteur.  On  voit  dans  celui  qui  eft  au  huitième 
tome,  l’établiflement  divin  du  chriftianilme  & le  gouverne- 
ment de  l’eglife  : au  treiziéme , l’inondation  des  barbares  & la 
décadence  des  études  : au  feiziéme , le  changement  dans  la  dif- 
eipline & dans  la  pénitence , les  tranflations , éreétions , appel- 
lations, &c.  Au  dix-feptiéme , les  univerfitez  & les  études: 
au  dix-huitiéme , les  croifades  & les  indulgences  : au  dix-neu- 
viéme,la  jurifdiétion  eflentielle  à l’cglife,  où  il  parle  del’inqui- 
firion  : au  vingtième  enfin  , qui  finit  en  1 41 4. l’origine,  l’état  & 
le  relâchement  des  ordres  religieux.  Voilà  tout  ce  que  nous 
avons  de  cette  hiftoire.  Il  fe  preparoit  à en  donner  la  fuite  lorf- 
qu’il  mourut  le  quatorze  de  Juillet  1725.  dans  fa  quatre-vingt- 
deuxiéme  année,  après  avoir  été  nommé  confefleur  du  roi  Louis 
XV.  en  1716.  & s’être  démis  de  cet  important  emploi  dans  le 
mois  de  Mars  de  l’année  1722.  à caufe  de  fon  grand  âge. 

Comme  le  public  fouhaitoit  avec  beaucoup  d’empreflement 
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la  continuation  de  l’hiftoire  de  ce  fçavant  abbé  , j’ai  ofé  l’entre- 
prendre , quoique  je  fente  beaucoup  mieux  que  je  ne  puis  l’ex- 
primer .combien  je  fuis  éloigné  de  cette  noblefle  d’expreflion, 
de  ce  ftile  aifé  qui  fans  être  affefté  n’eft  cependant  que  de  cet 
auteur  , de  ces  tranfitions  heureufes . de  ces  traits  vifs , de  ces 
reflexions , courtes  à la  vérité . mais  pleines  de  fens , répandues 
dans  les  vingt  volumes  de  fon  hiftoire.  Enfin , j’avoue  que  je 
n’ai  aucun  de  ces  talens.  Mais  s’il  m’eft  permis  de  dire  ici  quel- 
que choie  pour  ma  juftification  , j’ofe  afl'urer  que  mon  defl'ein 
n’avoit  jamais  été  de  m’ériger  en  continuateur  de  l’ouvrage  de 
M.  l’abbé  Fleury  , & que  ce  que  je  commence  à donner  au  pu- 
blic , n’eft  que  le  fruit  de  quelques  études  que  j’avois  faites  de 
l’hiftoire  des  trois  derniers  liecles . afin  d’avoir  pour  mon  ufage 
particulier  un  corps  d’hiftoire  complet  qui  put  fuppléer  à ce 
qui  nous  manquoir  de  ce  fçSvant  abbé , que  la  mort  a trop  tôt 
enlevé  pour  le  bien  public , quoiqu’il  eût  fi  dignement  fourni 
fa  carrière  encore  plus  chargé  de  mérités  que  d’années.  Je  n’a- 
vois  donc  compofé  cet  ouvrage  que  pour  ma  propre  inftru&ion,. 

& , fi  j’ofe  m’exprimer  ainfi  , par  une  efpece  de  defefpoir  légi- 
time . de  ce  que  nous  ne  pouvions  pas  avoir  la  fuite  de  cette  hi-- 
ftoire.  Mais  quelques  amis  m’ont  déterminé  à le  rendre  public , 
dans  la  vûë  du  fruit  qu’on  en  pourra  retirer  ;&  comme  ils  m’ont 
rendu  auteur  en  quelque  façon  malgré  moi , il  eft  jufte  que  je 
rende  compte  à mes  leûeurs  de  mon  defl'ein  & de  la  maniéré 
dont  je  l’ai  exécuté. 

Je  me  fuispropofé  de  recueillir  Amplement,  & de  réunir  tout 
ce  qui  peut  donner  une  idée  jafte  , & fuflrfammcnt  étendue  de 
ce»qui  s’eft  pafle  de  plus  confiderable  , & dans  l’églife  , & dans 
les  differens  états  de  l’Europe  pendant  les  trois  cens  dernicres 
années  ; aufqnelles  j’ajouterai  les  vingt-cinq  du  dix-huitiéme 
fiecle  qui  fe  font  déjà  écoulées.  J’avois  dans  la  première  édition 
di  vile  cette  continuation  par  annales , afin  que  le  lecteur  fut 
plus  aifément  au  fait  de  chaque  point  d’hiftoire,  & que  d’un- 
coup  d’œil  il  pût  connoîtrc  ce  qui  s’eft  fait  dans  chaque  année.- 
C’cft  la  méthode  qui  a été  fuivie  parSponde  évêque  de  Pa-- 
miers  , & avant  lui  par  le  cardinal  Baronius , dont  il  a été  l’ab- 
brevia'eur  & le  continuateur  ; par  M.  Godeau  évêque  de  Ven- 
ce  ; par  Gencbrard,&  d’autres  fçavans  chronologiftes.  Il  m’a  pa-  - 
ru  même  queM.l’abbéFleury  aurait embrafle  cetre  maniéré  d’é-- 
c ire , s’il  eut  continue  fon  ouvrage , puifqu’il  s’explique  ainfi  tkw)  j,/,. 
.dansle  difeours  quifert  de  préfacé  au  premier  volume,  » QuantPrim,fr< 


\ 


Digitized  by  Google 


Vtij  PREFACE. 

» -à  l’ordre  des  temps , dit-il , je  n’ai  pas  cru  m’y  devoir  attache? 
«trop  fcrtipuleufemenr.  Il  ne  convient  qu’à  un  hiftorien  con- 
» temporain , comme  Tacite,  de  faire  des  annales , écrivant  des 
» faits  qu'il  connoît  dans  un  grand  détail , & dont  la  proximi- 
« té  rend  les  dattes  certaines.  Ainli , qui  fe  propoferoit  l’hiftoire 
« ecclefiaftique  depuis  le  concile  de  Trente  , ou  même  depuis 
» celui  de  Conftance  , auroit  raifon  de  la  ranger  par  annales  : 
» mais  il  n’eft  pas  aifé  de  réduire ainfi  les  faits  très-anciens,  dont 
« on  ne  fçait  le  temps  que  par  conjectures  ; c’eft  fe  donner  trop 
» de  peine , & fe  mettre  au  hafard  de  fe  tromper  & de  trompée 
» les  autres.  » 

Mais  comme  cette  méthode  d’écrire  par  annales  nelailTe  pas 
d’avoir  fes  inconveniens , ainfi  que  le  même  abbé  l’a  très-bien 
reconnu , lorfqu’il  ajoute  = que  dans  les  faits  mêmes  les  plus 
*■  certains , il  n’eft  pas  toujours  à propos  de  fuivre  exactement 
« l’ordre  des  années  ; autrement  l’hiftoire  tombera  dans  une  cx- 
» trême  fechercfle , par  les  trop  fréquentes  interruptions.  Il 
» faudra  pafter  inceflàmmcnt  d’Orient  en  Occident,  d’Allema- 
*>  gne  en  France,  ou  en  Efpagne , d’un  concile  tenu  en  Italie  à 
» quelque  dicte  de  princes  Allemands  ; parler  de  la  mort  d’un 
» pape  , enfuite  de  celle  d’un  empereur  ou  d’un  roi,  & quelque* 
« fois  fans  liaifons , & par  des  tranfitions  forcées.  Ce  qui  fait 
» juger  qu’il  vaudrait  bien  mieux  anticiper  quelques  années,  ou 
» y remonter  pour  reprendre  un  fait  important  dès  ion  origine, 
» & de  le  continuer  fans  interruption  jufqu’à  la  fin  , afin  de 
» ne  plus  détourner  l’attention  du  le&eur.  « J’ai  fuivi  l’ordre  de 
M.  l’abbé  Fleury  5 j’ai,  comme  lui,  divifé  par  livres  cette  hiftoi- 
re,  qui  n’aïant  plus  le  défaut  d être  coupée  par  des  interruptigns 
défagréables  , eft  en  même  temps  plus  conforme  à ce  tjui  a été 
pbfervé  dans  les  vingt  premiers  volumes  dont  elle  çft  la  conti- 
nuation. 

Si  pet  ouvrage  n’eft  pas  une  hiftoire  complettc , s’il  n’a  pas 
toute  l’étendue  qu’on  auroit  pu  lui  donner , ce  n’eft  pas  non 
plus  une  (Impie  chronologie  des  faits  qu’on  rapporte:  on  s’eft 
attaché  à prendre  un  jufte  milieu,  n’aïant  rien  omis  de  ce  qu’on 
a jugé  néceflairc  , retranchant  ce  qui  a paru  le  moins  effentiel , 
évitant  enfin  tout  ce  qui  approche  de  la  difpute  & de  la  contro* 
verfe.Le  propre  de  l’hiftoire  eft  d’expofer  l’ordre  & le  détail  des 
faits  fans  trop  rechercher  de  preuves  , de  raifons  & de  témoins, 
pour  faire  çonnoître  précifément  en  quel  temps  les  chofes  font 
arrivées.  La  chronologie  au  contraire  ne  s’attache  qu’à  étudier 
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non  - feulement  les  époques  confiderables , mais  les  mois , les 
jours , quelquefois  les  heures  mêmes , où  les  faits  le  font  paf- 
fez  , fans  les  approfondir,  & fe  contente  feulement  de  les  mar- 
quer. Ainfi  elle  ne  donne  qu’ùne  connoifi'ance  fort  obfcure  du 
palTé , & fi  féche , qu’on  ne  peut  en  tirer  aucun  fuc  qui  puilfe 
donner  une  véritable  nourriture  à l’efprit.  Mon  dcfiein  tient  # 
donc  de  l’hiftoire  & de  la  chronologie , je  les  ai  tellement  con- 
ciliées l’une  avec  l’autre*  qu’on  y découvre  une  efpece  de  détail 
des  faits  les  plus  importans  ; d’un  ftile  plus  étendu  que  la  chro- 
nologie , & de  la  même  maniéré  dont  on  écrit  l’hiftoire.  J’ai 
marqué  autant  qu’il  m’a  été  polïïble , le  temps  précis  des  faits 
établis  par  des  preuves  chronologiques , & partout  ce  qu’il  y a 
d’auteurs  plus  célébrés  & plus  dignes  de  foi , dont  j’ai  rappor- 
té fouvent  les  propres  expreflions  traduites  en  notre  langue.  J’ai 
joint  à l’hiftoire  de  l’églife  celle  des  états  de  l’Europe , aux  af- 
faires defquels  elle  a eu  part,  afin  que  par  la  connoiffance  de 
l’une  , on  puifi'e  aifémenr  parvenir  à être  inftruit  de  l’autre.  Peut- 
être  paroîtra-t’il  aux  leéteurs , que  je  l’ai  fait  d’une  maniéré  trop 
étendue  en  quelques  endroits  ; mais  je  n’ai  ufé  de  cette  liberté 
que  quand  l’hiftoire  Ecclefiaftique  ne  m’a  prefque  rien  fourni  en 
certaines  années , ou  quand  les  papes  par  des  motifs  particuliers 
fe  font  mêlez  des  affaires  des  princes , ou  par  eux  - mêmes  , ou 
par  les  négociations  de  leurs  légats.  On  trouvera , par  exemple , 
dans  le  vingr-troifiéme  volume  l’Hjftoire  des  différends  entre 
Louis  XI.  & Charles  duc  de  Bourgogne,  expofée  afléz  au  long, 
parce  que  Sixte  IV.  y voulut  entrer , & que  pour  réconcilier  ces 
deux  princes , il  envoiia  en  France  & en  Flandres  le  cardinal  de 
faint  Pierre -aux -liens  fon  neveu.  Je  dis  la  mêmechofe  de  la 
grande  affaire  de  Naples,  qu’on  verra  dans  le  vingt -quatrième 
tome.  Ces  détails  ne  peuvent  que  faire  plaifir , ils  inftruifent  & 
apprennent  un  grand  nombre  de  faits  qu’on  ne  pourroit  fçavoir 
qu’en  confultant  differens  auteurs  , que  fouvent  on  n’a  pas , ou 
qu’on  n’a  pas  le  temps  de  lire. 

Au  refte , on  ne  trouvera  ici , ni  de  ces  abrégez  où  l’on  n’ap- 
prend rien  , ni  de  ces  volumes  multipliez , pleins  de  chofes^nu- 
tiles  à fçavoir , où  tout  eft  long , jufqu’au  détail  des  plus  petites 
minuties  , où  les  deferiptions  , les  portraits  trop  détaillez , les 
harangues",  la  politique  & les  réflexions  morales  abforbent  les 
faits , confondent  la  mémoire  & occupent  trop  l’efprit.  L’on 
a donné  à cet  ouvrage  une  étendue  proportionnée  à chaque  ma- 
tière qu’on  y traite  i l’on  y montre  en  paflant  ce  qu’il  ne  faut  pa* 
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abfplument  ignorer  ; l’on  y découvre  à fonds  ce  qu’il  faut  fça- 
vo.r.  L’on  n’cn  a banni , ni  les  defcriptions , ni  les  portraits  , ni  • 
les  raifonnemens  politiques  ,'  ni  même  les  réflexions  morales  » 
mais  on  a tâché  que  tout  cela  fût  plus  conforme  au  goût  des  an- 
ciens , qu’à  l’abus  qu’en  font  quelques  modernes , où  toutes  ces 
chofcs  font  d’ordinaire  trop  longues , trop  fréquentes,  trop  né- 
gligées ; & par-là  même , fouvent  ennuïeufes  ôc  dénuées  de  ce 
fel  qui  les  fait  goûter.  Sur  tout  on  a obftrvé  de  ne  les  pas  amener 
de  loin  , 6c  de  n’en  ufer  que  quand  elles  fe  préfentent  naturelle- 
ment d elles-mêmes , ou  comme  caufcs , ou  comme  fuites , ou 
comme  circonftanccsdes  faits  quelles  fervent  à mettre  dans  leur 
« jour , au  lieu  d®les  offufquer  & de  les  confondre.  C’eft  pour  cet- 

te raifon  que  les  réflexions  y font  rares , afin  de  laifler  au  leéteur 
le  plailïr  de  les  faire  lui -même , ôc  d’égaïer  par-  là  fon  imagi- 
nation. 

Comme  la  vérité  eft  l’amc  de  l’hiftoire , il  femble  qu’un  écri- 
vain doit  mettre  toute  fa  gloire  à s’y  borner,  afin  de  ne  pas 
tomber  dans  le  défaut  de  ceux  qui  ont  cru  rendre  leurs  ouvra- 
ges plus  agréables  par  des  épifodes  fabuleux , ôc  par  des  faits  liez 
exprès  enlemble  , pour  faire  un  effet  plus  l'urprenant.  Combien 
d’ouvrages  avons-nous  vu  tomber  de  nos  jours  par  ce  feul  en- 
droit , même  dans  l’efprit  de  gens  d’une  capacité  médiocre,  ôc 
qu’on  ne  lit , s’ils  trouvent  encore  aujourd’hui  des  lecteurs , que 
comme  un  roman  , ôc  no®  pas  comme  une  véritable  hiftoire  ? 
Tant  il  eft  vrai  qu’il  faut  toujours  préférer  l’cxa&e  vérité  à tous 
0 ces  agrémens  qu’on  ne  peut  emploïer  fans  l’interefler , 6c  que  ce 

• qui  ne  paroît  pas  véritable , de  quelque  cô»é  qu’on  le  regarde , ne 

doit  point  trouver  de  place  dans  une  hiftoire.  Il  fe  peut  faire  que 
dans  les  chofes  douteufes  6c  conteftées , ce  qui  aura  paru  le  plus 
vrai  à un  écrivain , le  paroîtra  moins  à un  autre , ôc  peut-être  aufli 
le  fera-t’il  moins:  mais  c’eft-là  une  nature  de  faute  de  laquelle 
on  ne  s’exeufe  point , tous  les  hommes  y étant  fujets , ôcn’y  aïant 
que  Dieu  qui  fçachc  tout. 

Je  n’ai  rien  avancé  fans  garans , 6c  afin  de  les  mettre,  pour 
air^j  dire , fous  les  yeux  du  leékeur , j'ai  reftitué  en  marge  les 
citations  que  j’avois  omifes  dans  le  tome  vingt -unième  de  la 
première  édition  in- 12.  6c  j’y  en  ai  ajouté  un  grand  nombre 
dans  le  xxn.  tome.  Je  n’yavois  manqué  que  parce  que  j’avois 
penfé  d’abord  que  les  fçarans  reconnoîtroient  aifément  les  four- 
. ces  d’où  j’aipuifé  ce  que  je  raconte,  ôc  que  les  autres  ne  lescon- 
i ulteroient  pas.  Mais  on  m’a  fait  apperccvoir  que  ce  fentiment 
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n’étoit  pas  du  goût  de  tout  le  monde , & que  l’on  vouloir  qu’un 
hiftorien  n’avançât  aucuns  faits  fans  autorité.  Je  dois  principa- 
lement cette  remarque  à l’ingenicux  Sc  poli  cenfeur  chargé  d’e- 
xaminer cet  ouvrage , & très  - capable  d'en  juger  ; Sc  j’ai  déféré 
d’autant  plus  volontiers  à fon  avis , que  cet  obligeant  abbé  n’eft 
pas  moins  eftimable  par  lajufteflè  d’efprit  Scie  bon  goût  qu’on 
voit  dans  tout  ce  qu’il  a donné  au  public , que. par  fon  exacte 
érudition , St  les  maniérés  toujours  accompagnées  de  politelle  Sc 
d’honnêtetez. 

Cette  méthode  a été  fuivie  prefque  par  tout  ce  que  nous 
avons  d’excellens  auteurs  dans  ces  derniers  fiecles  : Sponde , 
Moniteur  de  Tillemont , Monfieur  l’abbé  Fleury , le  Pere  Da- 
niel , Moniteur  Lenfant , Monfieur  de  Marfolier , Sc  tant  d’au- 
tres. C’elt  pour  fuivre  ces  grands  modelés  que  j’ai  pris  le  parti  de 
citer  même  jufqu’aux  ouvrages  les  plus  communs  Sc  qui  font  en- 
tre les  mains  de  tout  le  monde , afin  que  les  ledeurs  puiffent  plus 
aifément  vérifier  ce  que  j’avance , Sc  s’inftruire  à fonds.  Si  on  ne 
les  renvoïoit  qu’à  des  auteurs  rares  Sc  anciens,  ou  à desmanuf- 
crits  , que  prefque  perfonne  ne  peut  confulter , de  quoi  leur  fer- 
viroient  les  citations?  Si  l’on  m’objede^ue  la  citation  d’un  livré 
vulgaire  ne  fait  pas  beaucoup  d’honneur  à un  écrivain  ; n’eft-ce 
pas  affez  qu’un  ledeur  y trouve  fa  commodité  Sc  fon  avantage  ? 
Un  auteur  qui  cherche  fa  propre  gloire  préférablement  à l’utili- 
té de  fes  ledeurs , eft  un  homme  vain  dont  on  doit  appréhender 
les  fupercheries , Sc  il  ne  faut  fe  fier  à lui  qu’à  bonnes  enfeignes. 
On  verra  donc  par  les  citations  placées  à la  marge , que  je  me  fuis 
indifféremment  fervi , Sc  des  auteurs  contemporains , Sc  de  ceux 
qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  temps.  J’ai  fait  ufage  du  travail 
de  ceux  qui  m’ont  précédé , j’ai  emploié  leurs  paroles  , fans  tou- 
tefois les  fuivre  aveugleiftent , Sc  j’ai  marqué  les  dattes  qui  m’ont 
paru  folidement  établies. 

Ce  n’eft  pas  le  feul  avantage  que  les  ledeurs  trouveront  dans 
cette  édition  : j’ai  relu  ces  deux  volumes  avec  attention , 8c  je  me 
fuis  appliqué  à y corriger  les  fautes  qui  m’étoient  échappées  . ou 
aux  imprimeurs  : j’ai  profité  des  avis  que  l’on  m’a  donnez , 8c  l’on 
verra  par  quelques  changemens  qui  font  dans  cette  nouvelle  édi- 
tion , que  je  ne  les  ai  pas  reçus  inutilement. 

Pour  rendre  plus  claire  Sc  plus  intelligible  l’hiftoire  du  quin- 
ziéme fiecle  par  laquelle  je  commence , j’ai  cru  qu’il  ctoit  à pro- 
pos de  prendre  les  chofes  de  plus  haut.  J*ai  donc  mis  à la  tête  de 
cet  ouvrage  un  difeours  préliminaire  qui  renferme  toute  l’hif- 
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toire  depuis  le  commencement  du  fchifrae  en  1578.  à l’cle&ion 
de  l’archevcque  de  Bari  fous  le  nom  d’Urbain  VI.  fuccefleur  de 
Grégoire  XI.  & à celle  de  Clen.cnt  VII.  à Fondi , environ  cinq 
mois  après,  d’où  fuivit  dans  l’églife  un  fchifme  qui  dura  plus  de 
cinquante  ans , & qui  ne  fut  éteint  que  par  le  concile  de  Cons- 
tance. Monfieur  Lenfant  nous  a donné  l’hiftoire  de  ce  concile 
fur  les  mémoires  de  Monfieur  Vonder-Hardt  qui  m’a  fourni 
beaucoup  de  chofes  dont  j’ai  fçu  profiter.  Il  eft  vrai  que  Mon- 
fieur Fleury  a déjà  traité  la  même  matière  jufqu’à  ce  concilemiais 
outre  que  cet  auteur  renferme  dans  un  feul  tome  près  de  quatre- 
vingt  ans , & que  fon  grand  âge  ne  lui  permettoit  pas  d'exami- 
ner les  faits  de  telle  maniéré  qu’aucun  n’échappât  à fa  mémoire, 
on  trouvera  dans  l’abrégé  que  )’en  fais , beaucoup  de  circonftan- 
ces  qu’il  a omifes , & c’eft  ce  qui  m’a  obligé  de  commencer  l’hi- 
fto  ire  du  ficelé  que  je  donne  dès  l’an  1401. 

J’ai  auflî  confulté  pour  tous  les  évenemens  du  même  fiecle ; 
Thierri.de  Niem,  S.  Antonin , Onuphre  , Tritheme , Bzovius , 
Mariana,  Platine,  Ciaconius  , Leunclavius , le  cardinal  d’Ail- 
ly , Gerfon , Clemangis , Sguropulus  traduit  du  Grec  par  Kreig- 
ton , & beaucoup  d’autfcs  qu’on  verra  citez.  Mais  le  fond  des 
chofes  qui  regardent  l’hiftojre  ecclefiaflique  , a été  pri*  de  la 
colleétiondes  conciles  du  pere  Labbe  Jefuite,  qui  m’a  toujours 
fervi  de  guide  pour  ce  qui  concerne  le  dogme , outre  les  aâes 
de  Juftiniani  Sc-d’Auguftin  Patrice  rapportez  dans  cette  collec- 
tion, & qui  donnent  beaucoup  de  lumières  pour  l’éclaircifle- 
ment  des  faits  qui  concernent  les  conciles  de  Ferrare  & de  Flo- 
rence. A l’égard  du  concile  de  Bâle , j’ai  marqué  avec  toute  l’e- 
xaéfitude  qui  m’a  été  polfible , toutes  fes  differentes  fefllons  te- 
nues pendant  plus  de  neuf  ans.  J’ai  confulté  les  mêmes  aûes  de 
Patrice,  j’ai  fait  un  jufte  précis  de  ce  qti’en  ont  écrit  Æneas  Syl- 
vius , & l’archevêque  de  Palerme  connu  fous  le  nom  de  Panor- 
me:  le  premier  dans  fes  lettres  , dans  fon  hiftoire  deBoheme , & 
dans  fes  commentaires  , & dans  l’ouvrage  intitulé  : Des  faits  d» 
cencilè  de  Bile , qu’on  voit  à la  tête  du  Eafcieulus  donné  par  Or- 
thuinns  Gratius , & imprimé  à Londres  en  1 69 o.  fans  parler  de 
l’ancienne  édition  de  t fj  y.  qui  m’a  été  auffi  communiquée.  J’ai 
lu  les  deux  lettres  du  cardinal  Julien  au  pape  Eugene  IV.  pour  le 
difluader  de  rompre  le  concile  de  Bâle,  & qu’on  trouve  dans  le 
même  recueil  de  Gratius  avec  la  lettre  d’Æneas  Sylvius  à Jean 
de  Segovie , touchant  te  couronnement  de  Félix  V.  & le  con- 
cordat avec  les  Bohémiens  : le  fécond  auteur , je  veux  dire  Pa- 
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norme , dans  fon  traité  du  concile  de  Bâle  où  il  traite  la  queftion 
de  la  fuperiorité  du  concile  d’une  maniéré  très-folide  , en  ré- 
pondant aux  objections  fuivant  les  principes  des  canonilles  mô- 
mes , & n’oubliant  rien  dans  la  queftion  du  fait  & du  droit  de  ce 
qui  peut  fervir  à fortifier  la  caufe  qu’il  défend.  Monfieur  Gerbais 
doéteur  de  Sorbonne  en  a fait  une  traduction  très-fidele  qu’on  lit 
avec  autant  de  plaifir  que  d’utilitc. 

Quand  j’ai  joint  l’hiftoire, civile  à celle  de  l’églife,  j’ai  tâché 
de  meme  de  ne  fuivre  que  des  guides  surs.  Phranzcs  m’a  foutni 
ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  Conftantinople , & Chalcondyle  ce 
qui  concerne  les  Turcs.  J’ai  confulré  Æncas  Sylvius  pour  l’hif- 
toire de  Boheme  ; Mariana  pour  l’hiftoire  d’Efpagne  > Othon 
de  Fridîngue , Cochlée , & Monfieur  Heiflf  pour  l’Allemagne} 
Guillaume  Camden,  Polydore-Virgile , M.  d^Larrey,  M.  de 
Rapin  Thoyras  , & le  pere  d’Orléans  Jefuite  pout  l’Angleterre } 
Jean  Juvenal  des  Urfins,  le  moine  anonyme  de  S.  Denis,  Jean 
Chartier , & Matthieu  de  Coucy  pour  la  France  fous  les  régnés 
de  Charles  VI.  & de  Charles  VII.  Philippes  de  Comines  , de  la 
derniere  édition  imprimée  à Bruxelles  en  1723.  en  cinq  volu- 
mes, & donnée  par  Monfieur  Godefroy,  pour  le  régné  de  Louis 
XI.  & de  Charles  VIII.  fans  pourtant  rien  omettre  de  ce  qu’il  y 
a de  plus  recherché  dans  Mezeray  , dans  l’hiftoire  de  France  pat 
le  Pere  Daniel,  & dans  les  auteurs  qui  ont  donné  les  yies  de 
quelques  rois  en  particulier.  Enfin,  quand  l’occafion  s’eft  pré- 
fentée  de  parler  de  quelque  Saint , j’ai  eu  recours  i Monfieur 
Bailler. 

Voilà  quelles  ont  été  les  fourccs  dans  lefquelles  j’ai  puifé  t 
trop  paie  de  mes  peines , fi  mon  travail  peut  être  de  quelque  uti- 
lité à ceux  qui  aiment  l’hiftoire  & qui  fe  plaifent  à ce  fpeCtacle 
de  révolutions  perpétuelles  dans  les  affaires  humaines,  de  mœurs, 
de  coutumes  , d’opinions  , qui  fe  fuccedent  incefl'amment , & à 
cette  fuite  d’évenemens  fi  bifarres , qui  ne  font  que  des  effets  ir- 
réguliers des  pallions:  fur-tout  dans  ks  derniers  fieclesoù  la  cha- 
rité n’a  plus  eu  cette  ardeur  & cette  vivacité  qu’on  admiroit  dans 
les  premiers  chrétiens. 

Il  eft  temps  de  lailfer  au  lcétcur  la  liberté  de  juger  par  lui-mê- 
me , fi  j’ai  exécuté  mon  defiein.  Je  n’en  aurois  pas  hazardé  l’en- 
treprife , fi  je  ne  m’étois  daté  qu’il  fera  afifez  équitable  , pour  ne 
pas  attendre  de  moi  un  ouvrage  aufiî  recherché , aulfi  judicieux, 
auffi  exaft  que  celui  dont  je  donne  la  continuation.  Quelque  f *■» 
yorable  qu’il  me  foit , je  fuis  perfuadé  que  j’aurai  toujours  g rand 
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bcfoin  de  fon  indulgence.  Je  la  lui  demande  encore  pour  quel- 
ques fautes  en  petit  nombre  & peu  confiderables  qui  fe  font 
glifices  dans  l’impreQion , quoiqu’on  fe  l'oit  appliqué  dans  cette 
nouvelle  édition  à la  corriger  avec  foin.  On  y a encore  réformé 
beaucoup  de  phrafes  louches , & dont  la  conftru&ion  n’étoit  pas 
exa&e  ; l’on  y a augmenté  quelques  faits , & l’on  en  a éclairci 
plufieur  autres  ; & afin  de  rendre  cette  continuation  plus  con- 
forme à l’iiiftoiré  de  M.  l’abbé  Fleury , l’on  a divifé  l’ouvrage  par 
livres  en  commençant  au  cent-uniéme , parce  que  les  vingt  vo- 
lumes de  ce  fçavant  hiftorien  contiennent  cent  livres. 
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J' AY  lu  par  l’ordre  de  Monfcignem  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcrit  Intitulé  : Hif- 
toire  EceUfiaftiqu*  depuis  tan  MOI.  jufqiïi  tan  1455.  inclsefivement.  J'ai  cru  que 
l'imprcllioo  <JC  ce  manufcrit  (croit  également  utile  8c  agréable  , l'hiftoirc  y étant  ra- 
contée avec  ordre , 8c  donnant.une  conuoiirancc  des  principaux  événement , aulTi  éten- 
dus que  doivent , ce  me  fcmble , la  donner  des  Hilloriens  cxaâs  8c  (inccres.  A Paris  1* 
il.  Juillet  1715.  Dt  Vuliers.  ^ , 


APPROBATION. 

J’AY  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  , la  nouvelle  édition  desdenx 
premiers  volumet  de  la  Continuation  de  l’Hiftoirc  Ecclclîaftique  , depuis.  1 401.  juf- 
qu’eni  + yj.  A Paris  le  a«.  Oâobre  1718.  Dt  VttnsiS. 


PRIVILEGE  DU  R O T. 

LOUIS  par  la  grande  Dieu , Rei  de  France  8c  de  Navarre  : A nos  amex  8c  féaux 
Confcillers  les  Gens  tenant  lies  Cours  de  Parlement , Maitrcs  ordinaires  de  notre 
Hôtel,  Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris  .Baillifs , Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans  Civils  , 
8c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendrai  Salut.  Notre  bien  amé  Pierre- François  Emery 
ancien  Adjoint  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris  , Nous  aïant  trés-humblemcnt  fait 
remontrer  que  Nous  avions  accordé  à fou  Pcre  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l’imprcflîon 
de  plufrcurs  ouvrages , 8c  entr’autres  l’Hifloire  Ecclcliaftique  du  leu  heur  abbé  Fleury 
notre  Confelfcur,  Uns  avoir  achevé  ledit  ouvrage , 8c  qu’on  lui  avoir  remis  un  manuf- 
crit intitulé  : Hsjhsire  Zcclejiafliepue  des  trou  derniers  Siècles  , Quinze  , Seize  Ô'  Dis r- 
Jeptiéme  avec  le  commencement  du  Dix- huitième , ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  que  Nous 
lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège , qu’il  Nous  a fart  lupplier  de  vouloir 
lui  accotder  , ollrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  8c  eu  beaux  cara- 
âcres , faisant  la  feuille  imprimée  8c  attachée  pour  modelé  fous  le  Contre- fccl  des  Pré- 
sentes. A ces  caufcs  , voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery  8c  l’engager  à Nous 
donner  la  fuite  de  ladite  Hiftoirc  Eccclchaftiqueavcc  la  même  attention  Si  la  iacme  exa- 
âitude  qu’il  Nous  a donné  ci-devant  des  vingt  premiers  volumes  dudit  feu  ficur  abbé 
Fieury  notre  Confciîcur  , Nous  lui  avons  permis  8c  accordé  , permettons  8c  accordons 
par  ces  Préfentes,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l’Hiftoirc  Ecclefiaftique  , à 
commencer  au  quinziéme  Siècle  jufqu’à  préfeut , qui  cft  compoféc  par  le  heur  * * * en 
tels  volumes  , forme  , marge  8c  caraâcrcs,  conjointement  ou  (ëparement,  8c  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblcra.fur  papier  8c  caraâcres  conformes  à ladite  feuille  imprimée  8c 
attachée  pour  modèle  fous  le  Contre  fccl  defdites  Prcfenres,  8c  de  les  vendre  , faire  ven- 
dre 8c  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  quinze  années  confëcutivcs  , 
à compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Préféhtes.  Faifons  détentes  à toutes  fortes  de  per- 
fonues  de  quelque  qualité  8t  condition  qu’elles  foienc,  d’en  introduire  d'rmprcûion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéilfance , comme  aufti  à tous  Imprimeurs  , Libraires  8c 
autres , d’imprimer , faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ladite 
hiftoirc  ecclefiaftique  ci  dclfus  fpecitiéc , en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  ex- 
traits fous  quelque  prétexte  quecc  foit,  d'augmentation , correction , changement  de 
titre , même  de  traduâron  étrangère,  ou  autrement,  fans  la  perrntlhon  cxprclfe  8c  par 
écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  i à peine  de  coutifcaiion  des 
exemplaires  contrefaits , de  dix  mille  livres  d'amend^contre  chacun  des  contrevenant , 
dont  uo  tiers  à Nous , un  tiers  i I Hôtel-Dieu  de  Paris , l'autre  tiers  audit  Expofant , 6c 
de  tous  dépens  , dommages  8c  intérêts;  à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  cnregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiflrc  de  la  Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris , 8c 
ce  dans  trou  mois  de  la  datte  d'icelics  ; que  l'imptelEon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 


notre  roi  lu  me  . & non  ailleurs,  Jt  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  an*  Reg'e. 
mens  Je  1a  Librairie,  8c  notamment  à celui  du  dixième  Avril  dernier,  8c  qu'asaut 
que  de  i'expoferen  vente  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à l’imprcl- 
iion  de  ladite  Hiftoirc , fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y auta  été  donnée, 
Ca  mains  de  notre  très -cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fleur  Fleu- 
riau  d'Armenonvillc,  Commandeur  de  nos  Ordres,  8c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  noue  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre , Si  un  dans  celle  de  notredit  trcs-chcr  Si  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
- ce  le  fleur  Fleuriau  d'Armenonvillc  Commandeur  de  nos  Ordres  , le  tout  à peine  de 
nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  dcfquciles  vous  mandons  Si  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant,  ou  Tes  aïans  cauTe  , pleinement  Si  paiflblcment , fans  fouifrir  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdites  Prcfcntes , qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  lin  dudit  Ouvrage,  foit  tenuï 
pour  dttement  flgniflée,  8c  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nosamex  Si  féaux 
Confcillcrs  8c  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiflïer  ou  Sergent,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  a êtes  requis  8c 
■éccITaires , fans  demander  autre  pcrmillion  , 8c  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande,  Si  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  cft  notre  plaifir.  Don  ni' à Paris  le 
vingtième  jour  du  mois  de  Décembre  , l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-cinq , 8c  de  no- 
ue régne  le  onzième.  Par  le  Roi  eu  fou  Confcil. 

S A I N S O N. 

Regiflrt  fur  It  Rtgifire  IV.  il  la  Chancre  Royale  iti  Likrairesjy  Imprimeurs  ie  Paris  , 
Paris , S a mm  644.  fol.  178.  conformément  aux  anciens  RcglerShs  confirmes,  par  celai  i» 
ai.  poirier  17a}.  A Paris  le  vingt-quatre  Décembre  mil  fept  cens  vsngt-cmq 

Brunit,  Syndic. 

J’ai  cédé  à Madame  la  Veuve  G v 11 1 n 8c  à Mcnflcur  Hippoivti  Louis 
G u ir  1 n , fon  fils , Libraire  à Paris , un  tiers  dans  le  préfent  Privilège  ; un  autre  tiers 
à Monfleur  J r a n Mariette  aulfi  Libraire  à Paris  i 8c  rcconnois  que  faune  tiers 
appartient  aux  Sieurs  Sa  u grain  8c  Martin  mes  Beaux-frcrcs  Si  moi  foufllgué. 
A Paris  le  4.  Janvier  mil  fept  cens  vingt-flx.  P.  Fr.  Emirs-, 


Rfgi/ïre  far  le  Regifirc  VI.  de  la  Communauté  des  Libraires  Cr  Imprimeurs  de  Paris, page 
F*  à . ton  font  ié ment  aux  Réglement  notamment  à T Arrêt  du  Conftil  du  i j.  Acùt  IjO), 

/f  paris  U quatrième  Janvier  mil  feft  cens  vingt  Jix 

3 ru  Ni  T,  Syndic. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE, 

SERVANT  D' INTRODUCTION 

A l'HiJloire  Ecclejtajlique  du  Quinziéme  Siècle. 

0 m m r.  la  rcfidencc  des  papes  à Avignon  depuis  CIc-, 
ment  V.  jufquà  Grégoire  XI.  donna  occafion  au  fehif- 
mc  connu  fous  le  nom  de  grand  fchifme  d’Occidcnt  , 
qui  fur  caufc  de  la  convocation  des  conciles  de  Pife  & 
de  Confiance , il  cft  à propos  de  remonter  jufqu’à  l’ori- 
gine de  ce  fchifme  pour  mieux  entendre  cette  partie  de 

1 Hilloirc  Ecclcfiaftiquc , qui  renferme  un  des  plus  grands 
dvenemens  du  quinzième  fieclc. 

Bonifacc  VIII.  qui  avoit  eu  de  fi  grands  démêlez  avec  le  roi  de  France 
Philippe  le  Bel , étant  mort , on  lui  donna  pour  fucccllèur  Benoit  XI.  qui 
mourut  à Peroufe  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  environ  dix  mois.  Les  memes 
cardinaux  qui  s’étoient  trouvez  à fon  élcélion,  s’aflcmblcrent  pour  remplir  la 
place  qu'il  venoit  de  laifler  vacante.  Comme  les  mêmes  intrigues  qui  avoictit 
régné  pendant  les  huit  années  du  pontificat  de  BonifaccVlII.  duroient  encore , 
les  efprits  fe  trouvèrent  partagez.  La  plus  grande  partie  des  cardinaux  qui  com- 
pofoient  ce  conclave , n'avoient  à la  vérité  d’autre  vûë  que  de  choifir  un  fujee 
tel  qu'il  falloir  pour  le  bien  de  l’églifc  ; mais  ils  n’avoient  pas  tous  des  inten- 
tions fi  pures  ; il  ne  s’en  trouvoit  que  trop  qui  par  des  voies  peu  légitimes , tâ- 
choicnt  de  s’élever  à un  rang  fi  capable  de  Contenir  leur  ambition. 

Dans  ce  partage  des  cardinaux , qu’il  étoit  prcfquc  impoflible  de  rame- 
ner à limité,  le  cardinal  Nicolas  de  Prat  religieux  dcl'ordrcde  faint  Do- 
Tome  XXI.  a 


ij  Introduiïion  à l’IIiJloirt  EccleJhfhcjue 

ininique , chef  du  parti  des  François , & le  cardinal  Cajctan , chef  de  celai 
des  Italiens,  convinrent  enfemble  que  le  parti  Italien  nommeroit  trois  ar- 
chevêques François,  parmi  lefqucls  l’autre  parti  en  choifîroit  un  pour  pape. 
Cajctan  en  nomma  trois , dont  le  premier  fut  Bertrand  d’Agouft , arche- 
vêque de  Bourdeau*  , que  M.  Fleury  appelle  Bertrand  de  Got.  Il  avoir  été 
fait  évêque  de  Coniinge  en  1 1 9 5 . par  Bomfacc  VIII. qui  peuavantNoël  en 
1 199.  le  transfera  à l’archevêché  deBourdeaux.  Quoiqu’il  fût  ennemi  du  roi 
de  France , de  Prat  ne  laifla  pas  de  jetter  les  yeux  fur  lui , iSc  d'en  donner  avis 
à Philippe  le  Bel , afin  que  ce  prince  engageât  l’archevêque  dans  les  intérêts  de 
la  France , par  l’cfpeiance  du  pontificat  : ce  qui  réufiît  comme  de  Prat  fe  l'é- 
tait propofé. 

L'archevêque  de  Bourdeaux  accepta  l'offre  du  pontificat , Sc  promit  à Phi- 
lippe le  Bel  tout  ce  qu’il  lui  demanda,  pourvu  qu'il  devînt  pape.  Leshifto- 
riens  difent  que  ce  prince  exigea  de  lui  fix  chofcs , & qu’il  lui  en  déclara  feu- 
lement cinq  , fc  réfervantà  s’expliquer  fur  lafixiémeen  tems  Sc  lieu.  Aucun 
auteur  ncs’cft  expliquéfur  cet  article  fccrer,  ceux  qui  veulent  deviner  croient 
qu'il  confiftoit  à engager  l'archevêque  à établir  Ion  fiege  en  France , où  le  roi 
efpcroit  de  venir  mieux  à bout  des  papes,  qu'il  ne  l’avoit  pu  faire  de  Bo- 
niface  VIII.  Sc  de  fon  fucceffeur  à Rome.  Quoi  qu’il  en  foit , il  fut  élû  à 
Petoufc  fous  le  nom  dcClement  V.  Sc  il  réfida  à Avignon  qui  appartenoic 
alors  à Charles  roi  de  Sicile.  Après  lui  fix  papes  tinrent  leur  fiege  dans  la  mê- 
( me  ville  durant  l’cfpacc  dcfbixantc  Sc  quatorze  ans  félon  la  (upputation  de 

Platin*  ievitis  Platine;  Jean  XXII.  Benoît  XII.  Clément  VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.  ôi 
tintiJÛHm.  Grégoire  XI.  tous  François. 

Les  Italiens  qui  fc  voïoicnr  exclus  de  la  papauté  par  les  François  pendant 
une  pofièlfion  de  près  de  quatre-vingt  ans  , firent  tous  leurs  efforts  pour 
ramener  le  pape  en  Italie  , vu  que  pendant  fon  abfence  la  ville  de  Rome 
ttiji.  tctlef.  liv.  fut  réduite  à une  affreufe  défolation  par  les  factions  des  Guelphcs  Sc  des  Gi- 
et.  ».  xj.  belins  , & le  patrimoine  de  fiiint  Pierre  entièrement  pillé.  De  l'état  ecclc- 

fiaftique  une  partie  s’étoit  révoltée , l’autre  ëtoit  occupée  par  des  feigneurs 
particuliers  qui  en  avoient  ufurpé  le  domaine,  & le  peu  qui  reftoit  étoit  ra- 
vagé par  la  guerre  que  les  Florentins  faifoient  au  faint  fiege.  Grégoire  per- 
fiiadé  par  des  raifons  fi  plaufibles.  Si  fur-tour  par  les  prenantes  & continuelles 
follicitations  de  fainte  Catherine  de  Sienne,  fe  réfolut  enfin  de  rétablir  fon 
fiege  à Rome:  ce  qu’il  fit  en  effet,  malgré  le  confeil  de  fes  amis  Sc  de  la 
plupart  des  cardinaux,  qui  lui  prédirent  qu’il  alloit  donner  lieu  à un  fchifme 
après  fa  mort  Sc  plonger  l’éghfc  dans  un  profond  abîme  de  malheurs  Sc  de 
defordres.  • ' 

1 Ce  qu’on  lui  avoit  prédit  arriva.  Grcgqjre  étant  mort  en  1 378.  lcscardi- 

Crmramcement  naux  penferent  à lui  donner  un  fucccffètir.  De  feize  qui  croient  alors  à Ro- 
éufehitine,  me,  il  n’y  en  avoit  que  quatre  Italiens,  tous  les  autres  étoient  François,  à 
la  réferve  de  Pierre  de  Lune , qui  étoit  d’Arragon.  Ceux-ci  euffènt  bien  vou- 
lu élire  un  homme  de  leur  nation  ; mais  le  peuple  Romain  perfuadé  qu'un 
p ipe  François  rctourneroit  tenir  fon  fiege  en  France , contraignitlcs  armes 
a la  main  Sc  avec  de  grandes  menaces  , le  college  des  cardinaux  d’élire 
Btlef. vit.i»}.  un  pape  Italien.  Le  peuple  environnant  le  conclave  , crioitfans  celfc  , 
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Romano  !o  votemo  lo  papa , nous  voulons  un  pape  Romain,&  menaçoit  les  cardi- 
naux de  leur  ôrerla  vie  s’ils  fâifoient  le  contraire.  L’on  choilit  donc,  parce  qu’il 
le  fallut,  & afTez  tunuiltuairemenr,  Barchelemi  de  Pregnano  archevêque  de 
Bari , originaire  de  Naples.  Le  bruit  s 'étant  cnlilite  répandu  que  l’archevêque 
de  Bari  étoit  elû  pape,  le  peuple  le  confondant  avec  Jean  de  Bar,  François  & 
chambellan  du  défunt  pape,  recommença  lès  violences. 

Le  cardinal  de  S.  Pierre  ayant  paru  à la  fenêtre,  quelques-uns  qui  éroient 
éloignez  demandèrent  qui  c’étdîr , on  leur  répondit  : c’cft  le  cardinal  de 
S.  Pierre.  Là  dellus  le  peuple  s’imaginant  qu'on  avojt  dit  que  ce  cardinal 
étoit  élu  pape , s'écria  d'une  commune  voix  par  toute  la  ville  : Nous  avons  le 
cardinal  de  laint  Pierre  pour  pape , vive  faint  Pierre , f'iva fanto  Pietro.  Cette 
erreur  donna  quelques  momens  de  répic  aux  cardinaux  ; mais  les  Romains 
voyant  qu'on  n’ouvroit  point  le  conclave,  retournèrent  avec  plus  de  tu- 
multe , rompirent  les  portes  du  conclave , fc  failitent  des  cardinaux  , pil- 
lèrent leurs  meubles,  infidant  toujours  qu’ils  vouloicnt  un  pape  Romain  ou 
Italien.  Quelqu’un  des  domeftiques  des  cardinaux  leur  ayant  répondu,  n’a- 
vez-vous  pas  le  cardinal  de  faint  Pierre  ? Ils  prirent  atilfi-  tôt  le  cardinal , le  re- 
vêtirent des  habits  pontificaux , le  poferent  fur  l’autel  & l'adorerent  ; mais  ce 
prélat  leur  criant  toujours  qu’il  n’éroit  point  pape  6c  qu’il  ne  vouloir  pas  l’être, 
ils  le  laillcrcnr  en  lui  difânt  des  injures. 

Cependant  les  cardinaux  curent  beaucoup  de  peine  à fc  fauver.  Quel- 
ques-uns furent  arrêtez  & maltraitez;  d'autres  furent  obligez  de  fe  dégui- 
fer.  Les  uns  fe  retirèrent  dans  leurs  maifons  , 6c  les  autres  forcirent  de  la 
ville  , ou  fc  jetterent  dans  le  château  faint  Ange.  Le  lendemain  l'arche- 
vêque de  Bari.  élû  , comme  nous  venons  de  le  dire  , voulut  le  faire  pro- 
clamer , 8c  fe  voïant  abandonné  des  cardinaux  , il  dit  aux  magiftrars  qu'ils 
n'avoient  encore  rien  fait  s'ils  ne  rallcmboient  les  cardinaux , afin  qu’ils  pro- 
clamaient fon  cleélion , & le  mi/Ienc  en  polfcffion  dü  laint  fiege.  Les  ma- 
giftrats  firent  donc  venir  douze  ou  treize  cardinaux  reliez  dans  la  ville  , 
qui  proclamèrent  aièz  triftement  l’archevêque  de  Bari  fous  le  nom  d’Ur- 
bain VI.  8c  le  mirent  en  p'o/lelfion  du  faint  fiege  le  neuvième  d’Avrtl,  & le 
dix  feptiéme  du  même  mois  qui  étoit  1:  jour  de  Pâques  ,-il  fut  couronné  en 

(eur  préfcncc  par  le  cardinal  dcsUrlîns.  Le  lendemain  de  ce  couronnement 
es  cardinaux  qui  étoientàRome  écrivirent  aux  cardinaux  d’Avignon  qu’ils 
avoient  'élû  l’archevêque  de  Bari  d’une  commune  voix , & d’une  manière 
parfaitement  libre,  en  lorte  qu’on  pouvoir  y acquiefcer  en  toute  sûreté  ; 
mais  la  conduite  au’ils  tinrent  peu  de  temps  après  fit  bien  voir  que  cette  élec- 
tion n’éroit  pas  libre. 

C’eft  ce  que  le  cardinal  d’Aigrcfeuillc  Si  quelques  autres  mandèrent  au 
roi  de  Fryicc  , en  lui  écrivant  de  ne  faire  aucun  fonds  fur  ce  qu’écriroient 
••  les  cardinaux  pendant  qu’ils  feroient  à Rome,  parce  qu'ils  y étoienrdans 
une  entière  contrainte  de  la  part  du  peuple  Romain.  En  effet,  Urbain  VI. 
qui  étoit  d’un  naturel  aultere  ayant  indifpofé  les  cardinaux  contre  lui , treize 
. tfentr’eux  qui  éroient  François,  fc  retirèrent  d’abord  â Agnanie  ville  de 
l’etat  cccleliallique,  où  ils  curent  permidion  d'aller,  fous  prétexte  d’éviter 
les  grandes  chaleurs  de  Rome  ; 6c  de-lâ  ils  écrivirent  une  lettre  â Urbain 
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VI.  lui- même  , où  , bien  loin  de  lui  donner  le  titre  du  pape,  comme  ils  fai- 
foient  auparavant , ils  le  traitent  d apoftat,  d’antechrift  & d’ufurpatcur , lui 
déclarent  que  le  danger  d’être  maffacrez  par  le  peuple  qui  obfcdoir  le  conclave 
Si  qui  les  menaçoit  de  mort  s’ils  n’élifoient  un  Romain  ou  un  Italien  , les 
avoit  forcez  de  l’élire  précipitamment  contre  leur  gré,  contre  leur  intention  -, 
qu’ils  ne  le  reconnoifloient  que  comme  un  intrus , & qu’ils  lui  défendent  d'a- 
gir en  qualité  de  pape , parce  qu’il  setoit  fait  élire  par  violence  : de  plus,  ils 
publièrent  un  manifefte  où  ils  expofoientaen  détail  tout  ce  qui  s’étoit  paffé 
dans  Télc&ion.  Us  firent  fçavoir  la  même  chofc  à toutes  les  puilTances  de 
l’Europe , aux  uni verfitez , & enrr  autres  à celle  de  Taris , à qui  ils  écrivirent 
une  lettre  dattée  du  vingt-uniéme  d’Août. 

Cette  difpofition  fi  peu  favorable  où  Ton  droit  à l’égard  d’Urbain , devint 
encore  plus  fàchcufe  par  la  conduite  tout-à-fait  imprudente  & trop  emportée 
de  ce  pontife  , qui  fc  Iailfimt  aller  à fon  tempérament  atrabilaire , au  lieu  d’a- 
doucir les  efprits  pour  les  faire  entrer  peu  à peu  dans  fes  intérêts  <5c  les  mettre 
eu  état  de  le  reconnoître  de  bon  gré  pour  pape  légitime , les  aigrit  telle- 
ment qu’on  fc  réfolut  enfin  de  porter  les  chofcs  aux  dernières  extrêmitez.  Il 
reprit  aigrement  les  mœurs  des  cardinaux  en  plein  confiftoire;  il  fit  des  re- 
proches à quelques-uns  en  particulier  fur  leur  conduite  ; il  s’attira  encore  par 
Thtod.  Nitm.  Je  fes  hauteurs  l’indignation  d’Othon  duc  de  Brunfwick , qui  avoit  époufé  Jean- 
fihïjm.  c,  (,  7.  & ne  rcjne  Je  Naples  & de  Sicile  après  la  mort  du  prince  deTarente  ; Urbain 
ayant  menacé  de  la  détrôner,  comme  il  lefit  en  effet  depuis , & ayant  voulu 
dépouiller  Cajctan  comte  de  Fondi,dc  fon  gouvernement  de  la  Campagne  de 
Rome , auffi-bicn  que  les  Roftaings  du  gouvernement  du  chârcau  faint  Ange, 
dont  ils  étoient  en  poffellîon. 

Une  conduite  fi  peu  mefurée  fit  prendre  aux  cardinaux  la  rélolution  fecrette 
d’élire  un  autre  pape.  Retirez  à Anagnic  ville  de  l’ctat  ecclefiaflique , ilspcn- 
ferent  fcricufcmcnt  à exécuter  leur  deffein.  Us  s’affurerent  de  la  protection  du 
comte  de  Fondi , & gagnèrent  les  troupes  étrangères  qui  étoient  au  fcrvice 
du  faint  fiege  : c’étoient  les  gens  de  guerre  que  Grégoire  XI.  avoit  fait  lever 
en  Bretagne  au  nombre  de  cinq  à fix  mille  chevaux , & environ  quatre  mille 
fantaffins,  qui  étoient  palTcz  trois  ans  auparavant  en  Italie  fous  la  conduite 
du  cardinal  de  Geneve  contre  les  Florentins  8c  les  villes  rebelles  au  faint  (îege. 
Ces  troupes  paffant  auprès  de  Rome  pour  fc  rendre  à Anagnic,  furent  atta- 
quées par  les  Romains  qui  les  voulurent  arrêter;  mais  ceux-ci  furent  défaits, 

& elles  pafferent  librement.  Les  cardinaux  traitèrent  cnfiiitc  avec  Jeanne  reine 
de  Naples , pour  l’engager  dans  leurs  intérêts  & fc  procurer  une  retraite  où  ils 
puffent  élire  un  pape  en  sûreté.  Pour  cela  ils  choiurent  Fondi  ville  du  royau- 
*■  me  de  Naples , où  ils  le  rendirent.  - 

Dès  que  les  cardinaux  y furent  arrivez , ils  prirent  des  mefures  popr  y attirer 
les  crois  Italiens  attachez  à Urbain  , qui  étoient  reliez  à Paleflrinc  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Ils  en  vinrent  à bout  en  faifant  rendre  à chacun  de  ces  . 
trois  cardinaux  en  particulier  une  lettre  lecrcttc , par  laquelle  on  promettoie 
de  le  faire  pape  aulli-rôt  qu’il  feroit  arrivé  à Fondi , & en  même- temps  on  aver-  , 
tiffoit  chacun  d eux  de  tenir  la  chofe  fecretc , afin  que  les  deux  autres  n’en  euf- 
tiiem.  t.  f.  fent  point  de  jaloufie.  Si  ne  travcrfaffcnr  point  le  dclkin  qu’on  avoit.  CcS 
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trois  Italiens  étoient  les  cardinaux  de  Florence,  de  Milan  & dcsUrfins,  le 
cardinal  de  faint  Pierre  étant  mort  dans  l’obédience  d Urbain.  Dansl’cfpc- 
rancc  d'èrrc  papes , ils  partirent  tous  trois,  & Ce  rendirent  à Fondi , où  peu  de 
jours  apres  leur  arrivée  , ils  entrèrent  tous  dans  le  conclave  au  nombre  de 
feize  pour  procéder  à l’éledion  par  la  voie  du  (crutin. 

Les  trois  Italiens,  dont  chacun  avoit  efpcré  le  pontificat,  furent  bien  cton-  . Iv- 
nez  quand  ils  virent  peu  de  jours  aptes,  que  dès  le  premier  ferutin  on  élut  ^ I i fe,« 'à Vondà”* 
dans  le  conclave  Robert  cardinal  prêtre  fous  le  titre  des  douze  apôtres.  On  pOUr  pape  Cle- 
l'appclloit  le  cardinal  de  Geneve,  parce  qu’il  étoit  frère  ou  neveu  d'Ame-  ment  VII. 
déc,  comte  de  Genève,  & il  fut  nommé  Clement  VII.  Il  n'étoit  âgé  que 
de  trentc-fix  ans  ; & comme  il  n’étoit  ni  François  ni  Italien  , on  crut  qu’il  ne 
feroit  point  fufpcél  aux  deux  partis.  Il  avoit  été  évêque  de  Terouannc,  èn- 
fuitc  de  Cambrai , & fait  cardinal  par  Grégoire  XI.  Il  étoit  habile , éloquent , 
actif,  propre  aux  affaires  & au  travail.  Ces  qualitez  contribuèrent  au  choix 
que  l’on  fit  de  fit  pcrfgnnc , mais  encore  davantage  la  noblelïe  de  fon  extrac- 
tion , qui  le  retidoit  parent  ou  allié  des  meilleures  raaifons  de  l’Europe  : ce  qui 
le  tnettoit  plus  en  état  qu’un  autre  de  fc  foutenir  conrrc  fon  concurrent.  Les 
cardinaux  Italiens  en  furent  fi  indignez , qu’ils  retournèrent  aulfi-tôt  dans  le  Tito  J Niem.de 
château  d’où  ils  éroient  venus.  Ce  château  appartenoit  au  cardinal  dcsUrfins,  fihl/m.  !A.  t.  c. 
qui  y mourut  bien  - tôt , fans  qu’on  puifle  fçavoir  dans  laquelle  des  deux  10' 
obédiences. 

Par  cette  élcétion  Urbain  VI.  fc  vit  en  tête  un  autre  pape  cinq  mois  aptes 
fon  exaltation  ; & fc  votant  abandonné  de  tous  fes  cardinaux , & même  en 

fartic  de  fes  courtifans , il  s'en  retourna  fort  défolé  â Rome  vers  I3  fin  de 
année  , dans  l’églife  de  faintc  Marie  au-delà  du  Tibre,  parce  que  les  Fran- 
çois tenoient  encore  le  château  faint  Ange.  Là  il  commença  à reconnoîtrc 
l'imprudence  de  fa  conduite;  & pour  la  réparer,  il  fc  rendit  plus  gracieux 
à fes  courtifans , 8c  leur  conféra  piuficurs  charges  qui  fe  trouvoient  vacan- 
tes. Catherine  de  Sienne  qui  avoit  été  la  principale  caufe  du  retour  de  Gré- 
goire XI.  tenoit  Icleélion  d’Urbain  pour  légitime  , & fc  déclara  hautement  V. 

pour  lui  ; elle  écrivit  au  roi  Charles  V.  mais  fans  fuccès , des  lettres  pleines  de  . Urbain  VI. créé 
feu  pour  le  retirer  du  parti  de  Clement  & le  faire  entrer  dans  l’obédience  *,n?t-«cuf  caidi- 
d’Urbain  , & cmploïa  tout  ce  qu’elle  avoit  d'efprit  & d’éloqucncc  pour  y 
attirer  tout  le  monde.  Elle  écrivit  aufii  fïx  lettres  à Urbain  qui  ont  été  im- 

Iirimées  , où , après  l’avoir  exhorté  à la  confiance,  elle  lui  confcille  de  fe  re- 
âcher  de  fa  trop  grande  feverité  qui  lui  lâifoit  tant  df  nnemis  , & de  faire 
au  plutôt  un  nouveau  college  de  cardinaux  capables  de  fervir  1 eglife  en  cet- 
te occafion  , & d’en  foutenir  l'édifice  pat  un  mérite  diflingué.  Enfin  à fa  per- 
fuafion.cc  pape  en  créa  ving-ncufde  diverfes  nacions  , dans  la  vue  de  fc  faire 
des  créatures  dans  la  plupart  des  cours.  Il  y en  eut  vingt- fix  qui  acceptèrent , 

& trois  qui  refuferent.  Les  principaux  furent  Bonavcnrurc  de  Padouë  de  l’or- 
dre des  Auguflins  ; Nicolas  Mcfquin  des  l’ordre  des  Frères  Prêcheurs  ; Jean 
archevêque  de  Corfou  ; Renoul  de  Monterue  neveu  du  cardinal  de  Pampe- 
lunc,  & évêque  de  Ciflcron  ; Philippe  d Alençon  prince  du  fang  roïal  de 
France  ; Agapit  Colonne  qui  rcfufa  d'abord , & accepta  enfuite  en  étant  fol- 
ü ciré  pat  fa  famille  j Pile  de  Prate  archevêque  de  Ravcnnc;  & Galiot  de. 
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Tarl.it  de  Pictra-Mala  natif  d'Arezzo  protonotairc  apoftolique. 

Après  l'elcéhon  de  ces  deux  papes , la  chrétienté  (c  divila  : Urbain  VI. 
avoir  prefquç  toute  l’Europe  dans  ion  parti;  il  étoit  reconnu  en  Allemagne  , 
en  Hongrie  , en  Angleterre  > en  Bohême  , en  Pologne  , en  Dannemark  , 
en  Suede,  en  Prude,  en  Norvège,  en  Hollande  , en  Tofeane,  en  Lom- 
bardie, dans  le  duché  de  Milan,  & prefquedans  toute  l’Italie,  à la  réferve 
de  quelques  endroits  de  la  Sicile  & du  roïaume  de  Naples.  L'Efpagne  même 
tenoit  encore  pour  lui , & quoique  Pierre  de  Lune  qui  y avoir  été  envoïé  par 
Clement  VII.  fut  demeuré  dans  ce  pais,  les  Efpagnols  ne  le  regardoient  que 
comme  Efpagnol , parce  qu’il  étoit  Arragonois  , 3e  non  pas  comme  légat 
de  ce  pape  ; en  forte  que  dans  plulîeurs  conciles  tenus  en  Efpagne  fur  le 
fchifme , on  avoir  lailfé  la  queftion  in  décile  en  attendant  un  concile  œcu- 
ménique , & ce  ne  fut  qu'en  t } 87.  queClement  VII.  fut  reconnu  dans  un 
concile  tenu  à Salamanque  , où  prélidoit  Pierre  de  Lune  Ion  légat , & il  le 
fut  encore  plus  tard  dans  la  Navarre  3c  dans  l’Arragon*  La  France  en  1579. 
avoir  embraflé  la  neutralité  dans. un  concile  national  tenu  à Paris  fous  Char- 
les V.  mais  quatre  mois  après  ce  prince  fc  déclara  en  faveur  de  Clément  VII. 
& alors  Urbain  VI.  fut  prcfque  généralement  déclaré  intrus  ; la  Caftillc , 
l'Arragon , la  Navarre,  l'Ecodc,  la  Savoie,  la  Lorraine  aïant  fuivi  l’exem- 
ple de  la  France. 

Cependant  les  deux  papes  negardoient  entr’eux  aucunes  mefures  ; ils  lan- 
çoient  réciproquement  mille  foudres  d'excommunication  , au  grand  fcandalc 
de  toute  la  chrétienté  : delà  ils  en  vinrent  à des  armes  plus  eflicaces,  3c  qui  eu- 
rent des  fuites  plus  fu  nettes.  Clément  s'étoit  retiré  de  Fondi  dans  le  château 
de  Spclonguc  proche  de  Gaïette,  d'où  il  alla  à Naples  avec  fes  cardinaux  ; 
mais  comme  il  y fut  mal  reçu,  il  s’en  alla  en  Avignon,  où  il  arriva  dans  le  mois 
de  Juin  de  l’an  1 3 79.  Son  départ  acheva  de  ruiner  fon  parti  en  Italie  ; le  châ- 
teau fiiint  Ange  fc  rendit  à Urbain  qui  fit  faire  le  procès  à la  reine  Jeanne  de 
Naples , au  comte  de  Fondi , aux  Urfins,  & à tous  ceux  qui  favorifoiçnt  Clé- 
ment VII.  celui-ci  de  fon  côté  procéda  contre  ceux  qui  adheroient  à Urbain, 
ce  qui  mettoit  l’églife  dans  une  confufion  terrible. 

Urbain  pour  faire  exécuter  le  jugement  qu’il  avoir  rendu  contre  la  reine  de 
Naples , donna  le  roïaume  à Charles  de  Duras  , parent  de  cette  reine , & l’ap- 

Iielia  de  Hongrie;  d’où  étant  arrivé,  le  pape  le  couronna  roi  de  Sicile,  après 
'avoir  engagé  à céder  les  duchcz  de  Capoue  & de  Melphe  3e  d’autres  comtcz 
à François  de  Prcgmyio  furnommé  Batillo  neveu  d Urbain.  La  reine  Jeanne 
pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  ce  pape  , fit  don  de  fes  états  à Louis  d’An- 
jou , l’exhortant  de  venir  promptement  à fon  fecotirs.  Sur  ces  entrefaites  Char- 
les de  Duras  fe  rendit  maître  de  Naples  , furpric  Othon  mari  de  Jeanne  , par 
trahifon  , & le  fit  prifonnicr  : 3e  enfuire  aïant  pris  le  château-neuf  où  la  reine 
s’étoit  retirée  avec  fa  fœur  Marie , il  la  fit  prifonniere  de  guerre , & quelque- 
temps  aptès  la  fit  étrangler. 

Clement  VII.  de  fon  côté  follicitoit  fans  cclTe  le  duc  d'Anjou  de  palier 
en  Italie.  Ce  duc  étoit  regent  du  roïaume  de  France  fous  la  minorité  de 
Charles  VI.  fucccflcur  de  Charles  V.  dit  le  Sage  , mort  le  feiziéme  de  Sep- 
tembre 1 3 80.  Il  partit  de  France  avec  une  armée  coulîdcrable  l’an  13  8z-  pour 
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aller  conquérir  le  roïaume  de  Sicile;  il  traverfa  la  Lombardie;  & au  lieu 
d'aller  droit  en  Italie  où  il  auroit  pû  fc  rendre  maître  de  la  perfonne  d’Ur- 
bain , & délivrer  Jeanne  fa  bienfaitrice  que  Charles  de  Duras  tenoit  pri- 
fonniere  » aufli-bicn  que  le  duc  Othon  fon  époux;  il  alla  droir  dans  l’A- 
bruzzc,  où  il  fut  proclamé  roi  de  Naples,  de  Sicile,  de  Jcrufalcm  & com- 
te de  Provence.  Charles  qui  étoit  dans  Naples  faifoit  fortifier  les  places  qui 
lui  reftoient , & trainoir  la  guerre  en  longueur  afin  de  faire  périr  les  trou- 
pes du  duc  d’Anjou.  Ce  dcllèin  lui  réuflit , l’armée  du  duc  fur  tellement 
affoiblic  par  la  difette,  & par  la  mortalité,  qu’elle  ne  pût  rien  entrepren- 
dre. L'argent  lui  manqua,  & enfin  il  mourut  lui-même  àBari  le  vingt- uniè- 
me de  Septembre  1 584.  foit  de  douleur  de  voir  un  fi  malheureux  fùccès  de 
fon  entreprife,  foit  de  la  maladie  contagieufe  dont  il  fut  frappé , foit  même  , 
comme  quelques-uns  l'ont  écrit,  pour  avoir  bû  de  l’eau  d'une  fontaine  em- 
poifonnéc  par  les  ennemis. 

L'année  precedente  le  pape  Urbain  étoit  allé  dans  le  roïaume  de  Naples  , 
inquiet  de  ce  que  Charles  depuis  près  de  deux  ans  qu’il  étoit  en  pofleffion  de 
ce  roïaume , n’avoit  point  fongé  â exécuter  fa  promcfTe  touchanr  les  princi- 
pnutez  qu’il  devoit  donner  à l’rcgnano  fon  neveu  , & craignant  qu'il  ne  s'ac- 
commodât avec  le  duc  d'Anjou.  (1  s’avança  jufqii'à  Fercnro  petite  ville  de  l’é- 
tat de  l'églifc , d’où  il  manda  aux  cardinaux  de  ie  venir  trouver  ; & fur  le  re- 
fus qu’ils  en  firent , il  drefla  de  grands  procès  verbaux  conrre  eux , & menaça 
de  les  dépofer.  Il  ne  laifïa  pasde  pourfuivre  fa  route  ; & vers  le  mois  d’Odtobrc 
il  vint  à Averfâ  entre  Naples  & Capoue.  Charles  vint  audevant  de  lui , le  fa- 
lua  humblement , & tint  la  bride  de  fon  cheval  , en  marchant  devant  lui 
comme  fon  écuyer , & l’accompagnant  jufqu’â  l’évêché  où  il  logea.  Mais  ces 
Ibumiifions  de  Charles  de  Duras,  étoienc  plutôt  pour  s’alTurer  de  laperfônntf 
du  pape  , que  pour  lui  faire  honneur. 

En  effet,  à peine  Urbain  fut-il  entré  dans  la  ville,  que  Charles  en  fit  fer- 
mer toutes  les  portes , & fur  le  foir  il  l’envoia  inviter  de  venir  au  château.  Ur- 
bain le  refit  fi , & malgré  ce  refus  on  ne  laifla  pas  de  l’y  mener,  quelque  réfif- 
tancc  qu’il  pût  faire,  & quoiqu’il  excommuniât  hautement  par  les  chemins 
ceux  qui  le  conduifoicnt.  U y fut  cinq  jours , fans  que  ceux  du  dehors  puflent 
rien  apprendre  de  ce  qui  s'y  pafloit,  & il  y a apparence  que  Charles  l'obligea 
de  renoncera  ces  conditions  oncrcufcs  dont  on  l'avoit  chargé  en  reccvanc 
lïnveftirure.  Mais  loin  de  lui  rendre  la  liberté,  il  le  fit  conduire  d'Avcrfa  â 
Naples  où  il  le  reçut  fur  un  trône  fort  élevé  devant  la  porte  de  la  ville , revêtu 
de  fes  habits  roïaux , la  couronne  en  tête , tenant  le  feeptre  d’une  main , & de 
de  l’autre  la  pomme  dot,  fans  fc  lever,  jufqu'â  ce  qu’Urbain  fut  au  pied  du 
trône.  Alors  il  defeendit,  lui  baifa  les  pieds , le  conduifit  lui-même  dans  la 
ville,  où  pourrantil ne  voulut  pas  qu’on  lui  fit  une  entrée  folcmnclle,  & au 
lieu  de  l'archevêché  où  le  pape  vouloir  loger , il  le  fit  entrer  dans  le  Château- 
neuf,  où  on  lui  permit  de  donner  fes  audiences,  quoiqu’il  fût  retenu  fous 
bonne  garde,  jufqu'â  ce  que  par  l’enrremife  des  cardinaux  quinze  ou  feue 
jours  après  la  paix  fe  fit  entr'eux , à condition  que  le  pape  ne  fc  mêleroir  plus 
du  gouvernement  du  roïaume,  & que  le  roi  Charles  feroit  le  neveu  d’Urbain 
prince  de  Capoue. 
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Mais  cctfc  principauté  ne  dura gucres  dans  la  maifon  d Urbain  ; fbn  neveii 
qui  droit  un  homme  non-feulcnicnt  fans  aucun  mérite  > mais  aufli  fort  dé- 
bauché, viola  une  religieufe  de  fainte  Claire  dans  le  monaftere  de  fainr  Sau- 
veur. Ccrte  aélion  honteufe  brouilla  de  nouveau  Charles  & le  pape,  qui  prie 
avec  beaucoup  de  hauteur  le  parti  defon  impudique  neveu.  Ce  pontife , con- 
tre les  conventions , foutenoir  qu'il  droit  fonverain  dans  le  roiaume  de  Na- 
ples, & que  pendant  qu'il  y dtoit  prefent,  il  n’dtoit  pas  permis  à Charles  de 
condamner  à mort  les  grands  du  roïnumc.  Cependant  l'affaire  s’accommoda. 
Le  roi  de  Naples  pardonna  au  neveu  fon  inccfte , & lui  donna  même  la  ville 
dcNoccra,  autrement  Nticeradelli  Paganidansle  roïaume  de  Naples,  avec 
(oixantc&dix  mille  florins.  Ccfut-là  où  le  pape  fc  retira  avec  une  partie  de  fa 
cour , réfolu  d’y  pafler  I hiver,  en  attendant  1 occafîon  de  fc  venger  de  l'injure 
que  Charles  lui  avoir  faite , & de  le  dépouiller  de  fon  roïaume , comptant  fîtr 
les  intelligences  qu'il  avoit  avec  les  Napolitains.  Aufli  les  brouilleries  recom- 
mencèrent hicn-tot  après. 

Charles  étant  de  retour  à Naples , fans  nul  ménagement  pour  Urbain,  le 
fit  prier  de  venir  inccflamment  l’y  trouver  pour  lui  communiaucr  quelque 
affaire  importante.  Le  pape  irrité  de  ce  procédé,  répondit  qticc’éroitaux  rois 
& aux  princes  chrétiens  à venir  aux  pieds  du  pape  , & non  pas  aux  papes  à 
les  prévenir , Si  que  s'il  vouloir  avoir  fbn  amitié , il  devoit  abolir  les  im- 
pôts qu’il  avoit  mis  fur  un  roïaume  fendarairc  de  l’églifc.  Il  n en  fallut  pas 
davantage  à Charles  pour  faire  éclater  le  ddTcin  qu'il  avoit  formé  de  per- 
dre Urbain.  On  fema  dans  le  public  certaines  queftions  , où,  entr’autres, 
on  demandoit  s’il  n’étoir  pas  permis  de  donner  des  curateurs  à un  pape  ou 
trop  négligent  ou  trop  Opiniâtre,  le  qui  fans  le  confeildes  cardinaux  vou- 
droit  tout  fùrc  à fa  tête  au  préjudice  de  l’églife;  & même  de  le  punir,  de 
le  dépoter  , & d’en  élire  un  autre.  Le  cardinal  de  Rieti  nommé  Pierre  Tar- 
taro  abbé  du  Mont-Caffin  & chancelier  dq  roi  de  Naples , rendit  ccsqucftions 
publiques,  elles  éroient  au  nombre  de  douze.  Le  cardinal  foutenoir  l'affir- 
mative , Si  les  r.iifons  qu’il  en  apporroir  pouvoient  faire  quelque  imprt  flîon 
fur  les  efprits.  Il  engagea  aufli  plufîcùrs  doéfctirs  célébrés  en  théologie  & en 
droit  à agiter  dépareillés  queftions,  Si  à les  réfoudre  conformément  au  parti 
qu'il  avoir  pris. 

Urbain  aïant  eu  avis  de  cette  conjuration  par  lecardinal  dcManupello  de  la 
famille  des  Urfins , aff’embla  fon  confîftoirc  pour  y rcprcfenter  le  danger  où 
il  fc  trouvoit  expofe  ; & au  fortir  de-là,  il  fit  arrêter  fix  d’entre  les  cardi- 
naux qu'il  foupçonnoit  d'y  avoir  eu  plus  de  part,  parce  qu'ils  étoient  les 
plus  fçavans.  Ils  furent  mis  dans  des  cachots  , chargez  de  chaînes,  Si  appli- 
quez plufîeurs  fois  à la  queftion.  Le  premier  nommé  Gentil  de  Sangrc , fut 
amené  devant  lui  les  fers  aux  pieds  Si  aux  mains , dans  le  lieu  du  château 
où  fc  devoit  donner  la  torture.  On  l'enleva  nud  avec  des  cordes , n aïant 
que  fachemifc  & fescaflcçons , & on  legarotta  pour  l’appliquer  à la  queftion. 
Le  lendemain  Louis  Donato  cardinal  de  Vcnife  fut  mis  fur  le  chevalet.  Ce 
vieillard  foible  Sc  caffé  foutint  la  queftion  depuis  le  matin  jufqu'à  l'heure 
du  dîner,  avec  de  (i  horribles  tourmens,  que  le  pape  pouvoir  entendre  fes 
pris  d'un  jardin  où  il  fc  promenoir.  C'eft  Thicrri  de  Niem  qui  rapporte  ces 
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cruaurez,  en  aïant  été  témoin.  Les  quatre  cardinaux  étoient  Adam  Efton  évê- 
que de  Londres , Barthelemi  de  Cucurnc  ou  de  Cothurne  archevêque  de  Gè- 
nes , Jean  de  Capouc  archevêque  de  Corfou , & Martin  de  Juge  archevêque 
de  Tarente. 

Charles  irrité  contre  Urbain  de  ce  qu’il  avoir  renouvelle  contre  lui  fes  ex- 
communications, mis  le  roïaume  de  Naples  à l'interdit,  & qu'il  l’avoit  dé- 
claré auffi-bicn  que  Marguerite  fon  époulc , dépouillez  du  roïaume , vint  l'af- 
fiégcr  dans  le  château  de  Nocera,  avec  une  gtofle  armée  dont  il  avoir  confié 
le  commandement  an  cardinal  de  Rieti  grand  ennemi  d’Urbain.  Pendant  que 
les  affiegez  peu  aguéris  fc  défendoient  mollement,  le  pape  excommunioit  tous 
les  jours  quatre  fois  de  la  fenêtre  l’armée  ennemie,  une  cloche  & le  cierge  i 
la  main.  La  ville  fut  prife,  Sc  la  citadelle  étoit  fi  vivement  preflife , qu’inrail- 
Tiblemenr  le  pape  auroit  été  pris,  fi  l’on  ne  fut  promptement  accouru  à fon 
fccours.  Raimond  des  Urfinsaidé  de  Thomas  de  Saint-Severin  chef  du  parti 
qui  reftoit  à Louis  d’Anjou , & de  Lothairê  de  Suabc  officier  Allemand  , fit 
couper  un  chemin  détourné  dans  la  forêt  ; tous  trois  avec  leurs  rroupes  s'avan- 
cèrent jufqu'an  camp  des  affiégeans . taillèrent  les  uns  en  pièces , mirent  les 
autres  en  fuite,  entrèrent  dans  la  ville , enfuite  dans  le  château  , d'où  ils  enle- 
vèrent Urbain  avec  fes  cardinaux  & le  refte  de  fes  gens,  Sc  le  conduifirent  au 
travers  de  tnillc^langrrs  , dans  un  port  entre  Üarlctte&tTratii,  où  étoient 
les  galcres  de  Gènes.  Çe  qu’il  y eut  de  particulier  dans  cette  aétion , c’eft  que 
les  partifans  de  Clément  VU.  poür  traverfer  Charles , furent  les  libérateurs 
d’Urbain.  • 

Ce  pape  traînoit  toujours  avec  lui  fes  fix  cardinaux,  qu’il  gardoit  à vue  ; 
de  peur  qu’ils  ne  lui  échappafTcnt.  Thicrri  de  Nicm  fon  fecretaire,  dit  qu’il 
fit  inhumainement  égorger , ou  pfûtôtaflommer  en  fa  préfence  l’évêque  d’A- 
quila,  parce  qu'aïanrun  méchant  cheval,  & qu’étant  d'ailleurs  eflropié  de 
la  torture  qu’il  avoit  foufferte , il  ne  marchoir  pas  a fiez  vite  à fon  gré.  Lorfqu’il 
arriva  â Gcnes  tout  le  monde  s’inrerefla  inutilement  pour  la  délivrance  de 
«tes  cardinaux  ; il  les  fit  mourir  cruellement  de  divers  genres  de  fupplices , & 
il  n'y  eut  qu’ Adam  Efton  évêque  de  Londres,  qu’on  appelloit  le  cardinal  de 
fainteÇecile,  à qui  il  accorda  la  vieà  la  priete  de  Richard  roi  d’Angleterre, 
après  l’avoir  dégradé  & privé  de  tous  fes  bénéfices  & dignitez.  Cette  condui- 
te d’Urbain  aliéna  de  lur fes  plus  affidez.  Le  cardinal  Pile  de  Prate,ou  de 
Prato , atchevêque  de  Ravenne  , gouverneur  de  Corneto,  Sc  le  cardinal 
Galiot  Tarlatde  rietra-Mala  l'abandonnèrent  alors  pour  aller  joindre  Cle- 
menrà  Avignon. 

Pour  remplir  dans  le  facré  college  les  places'des  uns  & des  autres,  Ur- 
bain fit  le  lendemain  des  rois  1385-  une  promotion  de  dix-fept  cardinaux 
qui  étoient  prcfque  tous  Allemands  ou  Napolitains , afin  de  Ce  procurer  un 
appui  dans  l'une  & dans  l’autre  nation , Sc  particulièrement  dans  la  der- 
nière. Les  Allemands  qui  étoient  les  trois  archevêques  élafteurs  , Adol- 
phe de  Maïence , Frédéric  de  Cologne , Sc  Conon  de  Trêves  ; les  évêques 
Arnoul  de  Liège , Venccflas  de  Brcfiau , Sc  Pierre  de  Rofcmberg  ecclefiafti- 
que  de  Bohême  d’une  noble  famille , ne  voulurent  point  accepter  cette  digni-  * 

té,  quoiqu’ils  reconnuffent  Urbain , & que  même  il  leur  lajfsât  l'admini-  - GXtUnftrfm, 
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Ctfmod.ti. lib.f.  ftration  de  leurs  églifes  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel.  LcsNa- 
tsf,  J4.  politains  , quoiqu'ils  Aillent  ravis  d’accepter  cet  honneur  , n’oferenr  pour- 

tant encore  le  faire  ouvertement , de  peur  d'irriter  le  roi  Charles  ; & Urbain 
. lui-même  par  ùneraifon  à peu  près  fcmblable  ne  publia  point  cette  création  , 
qu’il  ne  fut  hors  du  roïaume  de  Naples  , où  il  avoir  tout  à craindre. 

* • Il  ne  fût  pas  long-temps  expofé  aux  perfécutions  du  roi  de  Naples  > l’am- 

bition dcceptince  fut  terminée  par  une  mort  funefte  , qui  vengea  le  pape  de 
tous  les  maux  qu’il  en  avait  reçus.  Louis  de  Hongrie  décédé  trois  ans  aupara- 
vant avoir  lailîc  le  roïaume  à la  princeflc  Marie  fori  aînée  fons  la  tutelle  & la 
rcgencc  de  fa  mere  la  reine  Elifabcrh  jen  attendant  que  cette  jeune  princellè 
fur  en  âge  d'époufer  le  prirtee  Sigifmond  fils  de  l’empereur  Charles  IV.  Les 
Hongrois  fc  fournirent  d'abord  volontairement  à fon  gouvernement;  mais 
quelque-temps  après  ces  peuples  irritez  de  ce  que  la  reine  Elifabcth  abandon^ 
noit  toute  l'admrniftration  de  l’état  au  palatin  Nicolas  Garo,  envoïcrcnt  fc- 
cretcment  l'évêque  dcfcgabrie  à Charles  pour  lui  offrir  la  couronne  de  Hon- 
grie. Il  l’accepta , & s’étant  embarqué  fur  une  galère  à Barlctrc  avec  très- peu 
de  fuite , il  paffà  efeorté  de  trois  autres  galères  dans  la  Dalntatic , d'où  il  fe_ 
rendit  par  terre  â Zagabrie , & de-là  à Bu  de. 

Dès  qu'il  vit  que  tout  étoit  difpofé  pour  le  recevoir  , il  fe  fit  couronner  roi 
de  Hongrie  le  dernier  jour  de  l’an  i 38  6.  Mais  la  reine  Eliftfceth  qu’il  croioit 
avoir  trompée , fc  trouva  plus  fine  que  lui  ; elle  lui  fit  entendre  que  Sigif- 
mond , qui  après  avoir  époufé  la  princellè  à Budc  un  peu  avant  l’arrivée  de 
Charles,  s’en  érélt  retourné  en  Bohême  , lui  cederoit  le  roïaume  pour  peu  de 
chofes,  Scelle  l’attira , quelques  jours  après  fon  couronnement,  dans  fa  cham- 
bre, fous  prétexte  de  lui  vouloir  lire  unç  lettre  de  Sigifmond  touchant  ce 
ce  prétendu  traité.  Là,  comme  ceux  qui  l’accompagnoient , étoient  à l’anti- 
chambre , Nicola%Garo , étant  entré  fur  le  champ  par  une  porte  fccretc  , 
le  fit  malTacrcr  par  unpuiflant  Hongrois  nommé  Forgats , qui  lui  fendit  la 
tête  d’un  coup  de  fabte.  Ainfi  mowut  ce  prince  dans  la  quarante-uniéme 
année  de  fon  âge.  Le  gouverneur  de  Croatie  fit  jetter  Elifabcth  dans  la  tivicn^ 
pour  venger  la  mort  du  roi  Charles  dont  il  tenoit  le  parti.  Mais  le  roi  Sigif- 
mond étant  venu  bien-tôt  après  prendre  polfeflïon  du  roïaume , prit  ce  bar- 
bare meurrrier , & le  fit  mourir  lentement , l’aïant  fait  tenailler  dans  la  plu- 
part des  villes  de  Hongrie. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Charles  fut  pottée  à Naples  au  mois  de  Février 
dans  le  temps  qu’on  faifoit  des  réjouillànces  jatbliques  pour  fon  couronne- 
ment. La  reine  fon  époufe  pour  empêcher  les  fuites  d'une  lï  fàcheufc  nouvel- 
le, fit  promptement  proclamer  roi  fon  fils  Ladiflas  ou  Lancelot,  jeune  prince 
d’environ  dix  ans  , qui  régna  d'abotd  allez  paisiblement  fous  la  rcgencc  de  la 
reine  la  mere.  Mais  la  divifion  s’étant  mile  entre  ceïrc  reine  8c  les  magidrats , 
ceux-ci  en  élurent  huit  d'entr’eux  pour  prendre  avec  l’autorité  fouveraine,  le 
Nitm.  itfthifm.  foin  des  affairai.  Le  pape  Clement  pour  profiter  d’une  conjoncture  lî  fnvora- 
*.  *•  *•  <*/'?•  blc  à fes  intérêts  , envola  en  Italie  le  ptince  Othon  de  Brunfvick  mari  de  la 

feue  reine  Jeanne , qui  y fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie , 8c  eut  allez  de  con- 
duite pour  faire  rcconnoitre  le  jeune  Louis  d’Anjou  roi  de  Naples  ; ce  qui  fit 
• pader  ce  roïaume  dans  l’obédience  de  Clément. 
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Prcfqtiî  en  même  temps  le  pape  Cicment  étendit  encore  Ton  ofefiencc  fur 
deux  autres  roïaumes  qui  le  reconnurent.  Pierre  roi  d'Arragon  qiri  avoir  été 
neutre  jufqu’à  fa  mort,  laiffa  fes  états  à Jean  fq if  fils , qui  aïant  affcmblé  les 
prélats  Sc  les  grands  de  Ion  roïaume  en  prefencc  du  cardinal  Pierre  8e  Lune  * 
embcafïà  furteuravis  l’obédience  de  Clément  VIL  comme  on  avoit  fait  cri 
Caflille.  Charles  le  Noble  fucceffcur  de  Charles  le  Mauvais  dans  le  roïaume 
de  Navarre,  fit  aufli  la  même  chofe.  Ainfi  toute  l’Efpagne,  à la  réferve  du 
xoïaume  de  Portugal,  fc  déclara  pourCfemcnt.  Sainte  Catherine  de  Sienne 
penerrée  du  trille  état  de  l’églifc , écrivoit  cependant  aux  rois  & aux  princes , 
pour  les  engager  dans  leparti  d’Urbain , quelle  rcconnoiffoit  pour  légitime 
pape  ; s’appuïant  fur  beaucoup  de  révélations  qu’elle  alleguoit.  Cette  fainte 
mourut  à Rome  le  vingt-neuvième  d'Avril  1580.  âgée  feulement  de  trente- 
trois  ans , mais  confumée  d’infirmitez  & de  douleurs  caufées  par  fes  jeunes , 
fes  veilles  8c  fes  autres  auflerircz  , 8c  fut  canonifée  quatre-vingts  ans  après 
fa  motc  par  le  pape  Pic  IL 

Mais  ce  qui  fortifia  encore  plusle  parti  de  Clément  contre  Ibn  compétiteur, 
dui  s'étoit  rendu  fort  odieux  à caufe  de  la  cruelle  mort  des  cinq  cardinaux  , 
fut  le  zele  qu’il  fit  femblant  de  témoigner  pour  la  paix  de  l’églife.  Suivant 
en  cela  les  avis  8c  les  prenantes  exhortations  de  l’univerfitédc  Paris , il  envoi» 
partout  des  légats  de  dés  nonces , propofer  de  fa  part  la  convocation  d'un  con- 
cile , au  jugement  duquel  il  proteftoir  qu’il  étoit  prêc  de  fc  foumettre  ; ce  que 
refufoic  le  pape  Urbain , qui  pour  fon  refus  perdit  alors  l’obédience  du  grand- 
maître  de  Rljpdes.  Ce  fut  dans  le  même  temps  qu'un  certain  François  qui  fous 
l'habit  d’hermite  contrcfaifoir  le  prophète , vint  trouver  Urbain  qui  étoit  tou- 
jours à Gcnes.  II  y arriva  à cheval  avec  quatre"  ferviteurs , demandant  à parler 
au  pape , & fc  difant  envoi?  de  Dieu-  Le  lendemain  il  fut  prefenté  à Urbain  , 
vêtu  de  noir  avec  une  longue  barbe  ; 8c  affrétant  un  extérieur  fort  humble , il 
déclara  quïl  ne  fçavoit  pas  le  Latin , 8c  lui  dit  en  François  : « Seigneur , je 
viens  à vous  pour  vous  déclarer  ce  que  Dieu  m'a  révélé  touchant  l’union  de  « 
l'èglifc.  II  y a quinze  ans  qifétant  en  méditation  dans  un  defert , j’appris  par  «« 
une  révélation  célefte  que  notre’  faint  pere  Clément  feroit  le  vrai  pape  & le  » 
vicaire  de  Jefus-Chrift,  Scquc  vous  feriez  un  faux  pontife.  C’eft  pourquoi» 
je  vous  conjure  de  renoncer  au  pontificat  pour  rendre  la  paix  à l’èglifc,  & •« 
pour  votre  propre  falut.  » 

Urbain  lui  aïant  demandé  comment  il  fçavoit  que  cetre  révélation  étoit 
divine,  il  n’en  put  donner  aucune  preuve  ; mais  il  offroi.t  fon  corps  i la  tor- 
ture, s'il  fetroûvoit  qu'il  fût  un  impoflcur.  Pendant  quïl  parloit,  Urbain  ap- 
perçut  quïl  portoit  au  doigt  une  bagtic  où  étoit  enchaflifc  nne  pierre  pré- 
ci  eu  fe:  Ce n'efl  pat  U coutume, dit-il  au  feint  hcrmitc , que  tes  hermites por- 
tent des  bagues , d ou  vous  vtent  celle-ci  ? Cejl , dit-il , un  prefent  que  m’a  fait 
le  tres-fatnt  pere  Clément.  Urbain  s’étant  fâ't  donner  cette  bague , la  mit  en- 
tre les  mains  d’un  homme  qui  fe  piquoit  de  negfomancic.  Enfuite  il  fit  mer- 
tre  l’hermite  en  prifon  avec  deux  de  fes  domefliques,  les  deux  autres  aïant  pris 
la  fuite.  On  les  mit  à la  qucflion  tous  trois  féparémcnr,  8c  l’hermire  avoua 
que  fà  prétendue  révélation  étoit  une  fuggeflion  diabolique.  Il  lui  eti  au- 
xoit  coûté  la  Vie  fans  lïnterceïfion  de  quelques  prélats  François  dans  les  in- 
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ter-êts  d’UAain , qui  lui  reprcfenterent  qu’on  poùrroit  bien  ufcr  en  France 
«le  reprcfailles  contre  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  partifans,  parce  qu’ils  fça- 
voicnc  bien  qucc’dtoit  un  hgmmc  de  diftinefion , & protégé  par  le  roi  de 
France.  H en  fur  donc  quirre  pour  perdre  fa  barbe , & pour  fe  retraéfer  publi- 
quement dans  l'églifc  après  la  nicfie  du  pape  , & reconnoîtrc  qu’Urbain  droit 
le  fenl  pape  légitime.  Après  quoi , on  lui  rendit  la  liberté  & (a.  bague  -,  le  pape 
confcntit  même  qu'il  s’en  retournât  en  France.  Ce  qu’il  fit  quelques  jour» 
après.  • * 

X V II.  Les  grandes  merveilles  que  Dieu  opéra  dans  cette  année  par  le  moïen  du 

le  cardinal  Pierre  cardinal  Pierre  de  Luxembourg , donnèrent  à l’obédience  de  Clément  plus 
c exem  ourg.  ^ p0yJ>qUe  [es  révélations  du  faux  hermite.  Il  droit  fils  de  Gui  de  Lu- 
Num.  l.i.c.  ft.  xembourg  premier  comte  de  Ligni  en  Barois , coufin  an  quatrième  degré  de 
• l'empereur  Vcnceflas  & de  Sigifmond  roideHongrie.  Sa  mere  étoit  Mahault 
de  Châtillon  comteffe  de  faint  Pol.  Pierre  aïant  achevé  fes  études  de  philo- 
fophic  & de  droit  à Paris  ; fut  pourvu  d’un  canonicat  dans  l’églife  cathédrale 
. de  cette  grande  ville  /où  il  acquit  une  fi  grande  réputation  , qu’il  fut  fait  ar- 

chidiacre de  Chartres,  & enfuite  évêque  de  Mets , quoiqu’il  n’eût  encore  que 

• quinze  ans.  Deux  ans  après , Clément  qu'il  reconnoifloit  pour  vrai  pape , com- 
me on  faifoit  en  France , l'obligea  de  venir  à Avignon  ,&  le  fit  aufli-rôr  car- 
dinal diacre  du  titre  de  feint  George  au  voile  d'or,  en  lui  confervant  l’admi- 
niftration  de  l'évêché  de  Mets.  U tomba  malade  vers  la  fin  de  la  même  an- 
née, & l’on  attribua  fa  maladie  , qui  fut  a fiez  longue , à fes  grandes  aufteri- 

frtijfurd  j.  v»’.  tcz.  Il  mourut  fainrement  le  denxiéme  jour  de  Juillet  1587.  âgé  feulement 
*•  de  dix-huit  ans  moins  dix  jours.  L’hilloire  rapporte  qu'il  fc  fit  une  infinité*le 

miracles  à fon  tombeau,  & qu’entre  autres  on  y vit  rcfiufciter  quarante-deux 
morts.  Le  peuple  ne  pouvoir  s’imaginer  qu'un  fi  feint  homme  , pour  lequel 
Dieu  fc  déclaroit  avec  tant  d’eclar,  fut  un  faux  cardinal,  ni  que  par 
conféqucnt  Clcment  qui  l’avoit  créé,  fut  un  faux  pape.  On  prétend  même 
que  plufieurs  partifans  d'Urbain  furent  ébranlez.  La  caufe  de  Clcment  en 
Hijl.tmrv.  devint  plus  favorable.  Cependant  Pierre  de  Luxembourg  ne  fut  pas  canoni- 
fé  alors,  quoiqu'il  y ait  un  difeours  de  Pierre  d’Ailly  pour  engager  Clcment 
VII.  à le  faire.  Il  ne  fut  béatifié  que  fous  un  autre  Clcment  VII.  dans  le  feizié- 
me  fiécle. 

X V 1 1 1.  Ce  fut  en  la  même  année  1 5 87.  qu'un  religieux  de  l’ordre  des  Frétés  Prc- 
rropofinons^dc  cheurs  nommé  Jean  de  Montfon  doétcur  en  théologie,  natif  de  Valence  en 
jean  e ont  o . ç#taj0gne>  avança  dans  fes  adfes  de  vefpcrie  & de  refompre,  & dans  fes 
Meyer  1.  14  *»•  publiques , plufieurs  propofitions  qui  parurent  erronées.  Ces  propo- 

' «i/f  uriv  Pdrf.  étions  furent  réduites  au  nombre  de  quatorze.  La  première , que  l'union 
a».  *.  p.  1 18.  hypofiatique  en  Jefus-Chrift  cft  plus  grande  que  l’union  des  trois  perfonnes 
üerftn  ttm.  a.  dans  l’cficnce  de  Dieu.  La  fécondé  , qu'il  peut  y avoir  une  pure  créature 
plus  parfaite  pour  mériter , que  f'ame  de  Jefus-Chrift  même.  La  troifiétnc  , 
qu’une  p.ure  créature  raifonnable  peut  naturellement  voir  l'efiènce  de  Dieu 
comme  les  bienheureux.  La  quatrième  a du  rapport  avec  la  fécondé.  La 
cinquième , qu’une  pure  créature , fi  elle  étoit  au  monde , feroit  hors  dc«touc 
genre.  La  fixiéme, qu'il  n'eft  pas  contraire  à la  foi  de  fuppofer  qu’il  eft  ab- 

• lolumcnt  néccflaire  que  quelque  créature  exifte.  La  fepticmc , qu'une  chofe 
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peut  être  néccflaitcmcnt,  3c  être  cauléc.  La  huitième , qu’il  cft  plus  con- 
forme à la  foi  qu'il  y ait  quelque  autre  chofe  que  le  premier  Etre  aofolumcnt 
néccflâire.  La  neuvième  i que  c’eft  une  herclie  d’a/fiirer  qu’une  propofition 
contraire  à l'écriture  d'une  contradiction  véritable  & non  feulement  appa- 
rente , peut  cire  vraie.  La  dixiéme , qu'il  eft  cxpreircmenr  contre  la  foi  de- 
dire  que  tourhomme,  à l’exception  de  Jcfus-Chrift , n'a  pas  contracté  le  pé- 
ché originel.  L'onzième , qu’il  cft  contre  la  foi  de  dire  que  la  fainte  Vierge 
n’ait  pas  contracté  ce  péché. La  douzième,  qu'il  cil  autant  contre  la  foi  d'en 
exempter  la  fainte  Vierge,  que  d'en  exempter  dix  perfonnes.  La  treiziéme  , 
qu'il  cil  plus  cxprcfTcment  contre  l’écriture  de  dire  que  la  mère  de  Diei*  n’a 
pas  été  conçût  en  pcchc  originel , que  d'aflurcrqu’ellc  a été  bienheureufe  & 
victorieufe  dans  l’inftanede  fa  conception  & de  fa  fanctification.  La  quator- 
zième enfin,  que  l’écriture  fainte  ne  doit  être  expliquée  que  pat  l'écriture 
même. 

Ce  religieux  fut  mandé  en  faculté  par  le  doïen  . & averti  charitablement 
de  révoquer  fes  erreurs  ; mais  comme  bicn-loin  de  fc  retraiter,  il  protefta 
qu'il  droit  rélolu  de  foutenir  fa  doCtrinc  jufqu'd  la  mort , la  faculté  d’abord  , 
6c  enfuite  route  i'univerfité  en  corps  cenfura  Sc  condamna  fes  propofitions 
comme  fauiïcs  , téméraires , fcandaleufcs  & contraires  à la  pieté  des  fidèles. 
Ce  jugement  fut  prefenté  à Pierre  d'Orgemont  évêque  de  Paris,  comme  juge 
ordinaire  en  «ette  partie.  Il  ht  citcnajcan  de  Montfon , lequel  n’aiant  point 
comparu , le  prélat  donna  une  fcntcnce  le  vendredi  vingt- troiiïémc  d'Aoûc 
par  laquelle  il  défend  d’enfeigner  & de  foutenir  en  public  ou  en  fecret , aucu- 
ne des  quatorze  propofitions,  fous  peine  d'excommunication , qui  fera  en- 
courue par  le  feul  fait , & dont  il  Ce  réferve  fpccialcmcnt  l'abfolution.  11  ordon- 
na de  plus  que  ce  religieux  feroit  pris , arrêté  & mis  en  prifon  avec  le  fccotirs 
du  bras  féculier,  s'il  étoit  nécefTaire.  L’inquilitcur  ou  fon  vicegerenr  ne  vou- 
lut ni  fc  joindre  à la  caufc , ni  comparoîtrc  > apparemment  parce  qu’il  étoic 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs.  . . 

Jean  de  Montfon  appella  de  la  fcntence  de  l’évêque  de  Paris  au  pape  Clé- 
ment VII.  réüdant  à Avignon,  où  il  fc  rendit  lui-même  pour  y foutenir 
fon  appel.  L'nnivcrfité  de  Paris  de  fôn  côté  y députa  Pierre  d’Ailly  grand- 
maître  du  college  de  Navarre, Gilles  des  Champs,  Jean  de  Neuville  ber- 
nardin , & Pierre  d'Alainville  profcdcur  en  droit  canon.  Les  dépurez  fu- 
rent très-bien  reçus  d la  cour  du  pape  ; on  leur  rendit  toutes  fortes  d'hon- 
neurs : ils  eurent  audience  en  particulier,  & en  plein  confiftoire  trois  jours 
durant.  Pierre  d’Ailly  y fit  un  difeours  pour  juftiher  la  ctnfurc  de  Tunivcr- 
fité,&  la  fcntence  de  l'évêque  de  Paris  il  y parla  avec  tant  de  folidi- 
té,  que  le  pape  fit  publiquement  l’éloge  de  I’univerfité  qui  produifoit  de 
fi  grands  hofnmcs.  Le  cardinal  d’Embrun  fit  défenfes  de  la  part  du  pape  à 
Montfon,  de  s’abfentcr  de  la  cour  ccclcfiaftiquc  jufqu’d  ce  que  fon  affaire 
fùt.tcrminéc.  Mais  ce  religieux  prévoïant  que  ce  jugement  ne  lui  feroit  pas 
favorable , & qu’on  le  rcnvoïcroit  fans  doute  à Paris  pour  y faire  fa  rerra- 
éLition , Ce  retira  fecretemenr  d’Avignon  , & paflà  en  Arragonoù  il  embraf- 
fa  1 obédience  d’Urbain  VI.  & même  écrivit  en  fa  faveur,  conue  Clcmenr 

yil.  •:  . 
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Apres  (bn  départ,  le  pape  nomma  Guy  cardinal  de  Faleftrine,  le  cardi- 
nal de  faint  Sixte,  & le  cardinal  Amelius  du  ritre  de  faint  Eufcbe  , pour 
juger  cetre  affaire  & faire  le  procès  A Montfon.  Ils  le  firent  chercher  dans 
le  lieu  où  il  avoir  logé  à Avignon  , & aïant  fçu  par  la  percjuifirion  qu’on  en 
fit , qu’il  en  droit  forri  le  rroifiéme  d’Aoûc  i j88.  ils  le  firent  citer  par  des 
affiches  publiques , le  jugèrent  contumace,  le  déclarèrent  excommunié , or- 
donnèrent que  cette  excommunication  feroir  publiée  folcmneriemcnt,  & 
excommunièrent  ceux  qui  auroicnr  quelque  commerce  avec  lui.  La  fenten- 
cedeces  cardinaux  eft  du  vingt- fepriéme  Janvier  1589.  & fût  fulminée  A 
Parlî  le  dix-fepricme  Mars  de  la  meme  année.  Ferri  Caffinel  évêque  d’Au- 
xerre fur  choifî  pour  la  prefenterau  roi , & pour  en  pourfuivre  l'execution  v 
ceqû’il  fit  peut-être  avec  un  peu  trop  de  zele,  à caufe  des  troubles  qui  fui- 
virent. 

Cette  condamnation  de  Montfon  engagea  l’univerfité  i faire  un  decret 
par  lequel  elle  fépara  de  fon  corps  tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  con- 
damner avec  ferment  les  erreurs  de  ce  religieux,  & ordonna  qu’à  l’avenir 
tous  ceux  qui  voudraient  recevoir  des  degrez  feroicntlcmême  ferment.  Les 
Dominicains  pcrfnadcz  que  cette  cenfure  donnoic  atteinte  i ladoébrine  de  S. 
Thomas,  ne  voulurent  point  prêter  ce  ferment , & demeurèrent  ainfi  exclus  de 
la  faculté.  Ce  qui  les  rendit  fi  odieux,  qu’on  ne  les  admît  plus  A aucune  fon- 
ction de  l’églife,  ni  A la  prédication,  ni  üj»  confeffion  ; & que  It  peuple  leur 
refufoit  les  aumônes  ordinaires.  Ces  religieux  curent  recours  au  pape  Clé- 
ment , & nommèrent  dans  leur  chapitre  general  tenu  dans  la  province  de 
TouloufePan  1 3 S 9-  dix  doébeurs  de  leur  ordre,  pour  aller  foutenir  A la  cour 
du  pape  la  caufe  de  faint  Thomas  contre  l’univcrfité  de  Paris  : & pour  fournir 
aux  frais  de  leur  voïage  , on  taxa  chaque  religieux  de  l’ordre  , les  docteurs  à 
vingt  fols , & lesautresàdix  fols. 

L’univerfité  fit  alors  compofct  pour  fa  défenfe  un  trairé  qui  eft  à la  fin  du 
Maître  des  Sentences , pour  prouver  que  ces  propofitions  de  Montfon  étoicnr 
bien  condamnées , & que  fon  j ugement  ne  combattoit  point  la  doétrine  de  S. 
Thomas.  On  ne  trouve  point  que  les  Dominicains  aient  obtenu  de  la  cour  du 
pape  aucun  jugement  en  leur  faveur  ; on  voit  au  contraire  que  pour  appaifer  la 
perfécution  qu’ils  fouffroient,  ils  furent  obligez  de  célébrer  en  France  la  fête 
de  la  conception  de  la  faintc  Vierge,  comme  les  autres , & de  ne  plus  foute- 
nir publiquement  quelle  avoir  été  conçue  dans  le  péché  : mais  de  demeurer 
dans  le  filencc  là -dcffus-En  gardant  cetre  conduire  , ils  Ce  procurèrent  du  re- 
pos, Se  furent  rétablis  dans  leurs  fondions.  Mais  ils  demeurèrent  exclus  de  la 
faculté  pendant  vingt-cinq  ans,  parce  qu’ils  ne  voulurent  pas  prêter  fer- 
ment d’approuver  la  condamnation  des  propofitions  de  Jean  de  Montfon  leur 
confrcrei  jufqu’à  ce  qU’enfin  la  faculté  les  reçut  à la  prière  inftanre  du  roi  de 
France  le  vingr-uniéme  du  mois  d’Août  de  l’an  1401.  A condition  qu’ils  re- 
nonceraient à l'appel  qu’ils  avoient  fait  du  decret  de  la  faculté,  & que  eaux 
qui  feraient  reçus  dans  cette  même  faculté,  promettraient  à l’avenir  d'obéir 
A fon  decret.* 

Ce  ne  fut  pourtant  qu'en  1496.  long-temps  après  la  tenue  du  concile  de 
jBjllc,  que  l’univerfité  fie  fon  decret  en  forme  pour  obliger  tous  ceux  qui 
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fcroicnt  admis  dans  fon  corps,  aligner  l'opinion  de  l'immaculée  conception. 

Quelques  auteurs  ont  avancé  que  Jean  DunsfurnomméScot,  étant  pallé  en 
(rance  au  commencement  du  quatorzième  liécle,  y foutint  l'immaculée  con- 
ception de  la  faintc  Vierge  dans  une  conférence  publique  ,&  qu'il  la  défen- 
dit fi  fortement , que  l'univcrfiié  de  Paris , en  étant  convaincue , fit  un  réglé-* 
ment  pat  lequel  elle  ordonna  que  tous  fes  membres  fouriendroient  cette  do- 
ûtinc  St  s'y  engageroient  par  lêrmcnt.  Mais  M.  Dupin  prétend  que  cette  hi- 
ftoire  eft  faufle  , & que  d'ailleurs  Scot  ne  pronofe  pas  l'opinion  de  l'immacu- 
lée conception  comme  un  dogme  certain  dclon  temps,  mais  avec  doute:  car  S(tt  in  ^ çint 
après  s’ette  propofé  la  queftion  fi  la-Vierge  a été  conçue  dans  le  péché  origi-  dijt.  5. 
nel,  il  répond  par  trois  propofition;,  premièrement,  que  Dieu  a pû  faire  xxill 
quelle  n’ait  point  été  conçue  dans  le  péché  originel.  Secondement , qu'elle  Sentiment  de  Scot 
ne  foit  demeurée  dans  le  péché  qu'un  fcul  iiiftapr.  Troifiémement , qu’il  a fat  la  conception 
pû  faite  qu'elle  y foit  demeurée  quelque- temps,  & que  dans  le  dernier  inftant  d=  la  faintc  Vierge, 
de  ce  temps , elle  ait  été  purifiée.  Après  avoir  prouvé  ccj  trois  propofitions , 
il  conclut  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  fçachc  laquelle  de  ces  trois  chofcs  poiliblcs 
été  faite  ',  que  cependant  il  lui  paroîc  plus  probable  d’attribuer  à la  Vierge  ce 
qui  cft  de  plus  parfait , pourvu  que  cela  ne  foit  pas  contraire  à l’autorité  de  l’é- 
glife  & de  l’écriture.  C’eft  ainfi  qui:  Scot  ptopofe  fon  fentiment  de  l’immacu-  • 

iéc  conception.  Quoique  nous  nous  foïons  un  peu  étendit  fur  cette  queftion  à 
caufc  de  laparrqtt'ya  eue  le  pape  Clement  VII.  nous  auro/is  encore  occafion 
d’en  parler  en  faifant  l'hiftoirc  du  concile  de  Balle , à caufc  du  dcctct  que  ce 
concile  en  fit.  4 . 

Le  pape  Urbain  étoit  allé  de  Gènes  à Pcroufe,  où  il  demeura  un  arrenticr.  XXIV.  » 
Les  Allemans  lui  firent  ptopofer  un  accommodement  avec  fon  competifcur  ; ^ ^ PJPf  ^r^ia 
mais  il  ne  voulut  pointy  .entendre  ; & toujours  occupé  du  roiaume  de  Na-  1 0uinca  omc- 
pics  , qu’il  prerendoit  n’appartenir  qu’à  lui  feul , ne  comptant  pour  rois  ni  Hum.  1. 1,  c.  tf. 
Louis  d’Anjou  , ni  Ladillas , il  partit  de  Peroufe  avec  une  armée  vers  le*  mrlicti 
du  moisd’Aoùt,  pour alleràNatni.lln'étoitqu’àdixmillesdcPctoufe quand  » 

le  mulet  qu’il  montoit,  fit  un  faux  pas , & tomba  rudement  à terre.  Le  pape  fut 
blelfé  en  pluficurs  endroits;  ce  qui  l'obligea  defe  faire  porter  à Tivoli  au-delà 
de  Rom^&enfuire  jufqu'à  Fctentinc  vcrslafrontiere  du  roiaume  de  Naples, 
aïant  toujours  en  tctc  fon  delfci»  de  s'en  emparer.  Mais  comme  les  troupes 
Angevines  s’oppoferent  à fon  palfagc,  que  l’argent  lui  manquoirpourpa'Ar 
fes  foldats,  & que  l’hiver  approchoit , il  fut  contraint  de  rebroullcr  chemin , 

& de  revenir  à Rom»,  où  il  arriva  au  commencement  d’Üclobtc , & où  il 
pafla  alîcz  paisiblement  le  peu  qui  lui  reçoit  à viytc.  On  rapporte  trois  bulles 
qu’il  fit  alors  ; la  première  pour  mettre  le  jubilé  tous  les  trente-trois  ans  ; par- 
ce que  Jcfos-Chrift  avoir  vécu  ce  nombred’années.  La  fécondé  pour  établir  la 
fctc  de  la  vibration  de  la  Vierge.,  qu'il  fixa  au  deuxième  Juillet  ; & la  troifierrtc 
pour  célébrer  la  fête  du  faint  Sacrement  nonobftant  l'interdit,  & accorder 
cent  jours  d’indulgence  à cétix  qui  accompagncroient  le  faint  Sacrement 
quand  on  le  porteroit  aux  malades.  » 

Il  commença  à fe  porter  allez  pial  dès  le  mois  d’Août  ;ce  qui  fit  croire  XXV. 
a pluficurs  qu’on  l'avoir  empoifonné.  L’expreffion , fumpt»  vtneno , dont  fc  Mort  de  ce  pape. 
fat  Thicrri  de  Niera  qui  éioit  près  de  ce  pape , paroîc  à M.  Lenfanc  vou-  WJl.  du  nnnlr 
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it  Pi/.'  [tr  i.mfmt  loir  fignifier  qu’Urbain  s’ctoit  etnpoifonné  lui-mêrac.  Quoi  qu’il  en  foit , f« 
*».  i.f  s 4-  maladie  fe  déclara  vers  le  milieu  de  Septembre,  & après  avoir  duré  vingt-huit 
jours  de  fuite,  il  mourut  le  quinziéme  d’O&obrc  i 389.âgédefoixanrc-dotze 
ans , après  avoir  tenu  le  liège  onze  ans  & huit  jours.  Son  corps  fut  enterré  à S. 

• ‘Pierre  de  Rome  dans  la  chapelle  de  faiht  André.  Les  cardinaux  qui  étoientà 
Rome  donnèrent  suffi -tôt  aux  princes  de  Ton  obédience  avis  de  cette  mort, 
qui  répandit  une  joieprefquc  univerfclle  , & qui  ne  fut  gticrcs  pleurée  que  des 
pjrens  5c  des  créatures  du  pape , fur-tout  de  fon  indigne  neveu  Pregnano , 
qni  tomba  quelque-temps  apres  entre  les  mains  de  fesennemis,dont  il  n’obtint 
la  liberté  que  par  la  perte  de  tous  Tes  biens',  & qui  périt  enfin  malhcureufcment 
dans  les  flots  de  la  mer  Adriatique  , avec  fa  roere , fa  femme  5c  fes  enfans  , 
comme  il  alloit  chercher  un  azile  à Venife. 

Par  la  mort  de  ce  pape  on  conçut  de  grandes  efperanccs  de  voir-  finir  le 
fchifme ; & c’cft  ce  qui  n'auroir  pas  manqué  d’atriver  , fi  les  cardinaux  des 
deux  obédiences  euffenr  voulu  fc  réunir,  on  pour  confirmer  Clcment , ou 
pour  faire  une  autre  éleélion.  Comme  le  roi  de  France  Charles  VI.  étoit  arrivé 
a Avignon  le  trentième  d Oélobre  pour  rendre  vi/ïte  au  pape  Clement , du- 
quel il  obtint  le  chapeau  de  cardinal  pour  Jean  deTalaru  archevêque  de  Lyon, 
avec  la  difpofition  de  quatre  évcchez  5c  de  fept  cens  cinquante  bénéfices  à fon 
choix  en  faveur  des  pauvres  clercs  de  fon  roïaume;  les  cardinaux  d'Avignon 
engagèrent  le  roi  à écrire  à l'empereur  5c  aux  autres  princes  du  parti  d’Ur- 
bain , pour  empêcher  que  les  cardinaux  d'Italie  ne  fc  hâtaffent  d'élireun  autre 
pape,  5c  agir  de  conccit  avec  eux.  Mais  toutes  ces  précautions  furent  abfolu- 
tnent  inutiles. 

L'es  quatorze  caedinaux  Italiens  qui  étoient  à Rome , dont  plufieurs  afpi- 
roient  au  pontificat , & qui  craignoient  d'en  avoir  un  qui  fut  François , fc  hâ- 
tèrent d'en  élire  un,  avant  qu’on  pût  négocier  avec  eux  pour  les  en  détou** 
ncr.  Et  dès  le  deuxième  jour  de  Novembre,  ils  élurent  pape  Pierre  ou  Perrin 
dcTomace-lli , connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  Naples,  & qui  prit  celui  de 
Boniface  IX.  Il  étoit  Napolitain,  de  bonne  maifôn,  mais  fort  pauvre  , âgé 
d’environ  quarante  ans.  Thierri  de  Niem  qui  lui  fervit  aufli  de  fecretaire , n’en 
Sim.  lit.  z,.  ds  fajt  pas  un  portrait  fort  avantageux.  On  lui  reproche  d'ignorer  eliticcpmcnt  les 
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affaires  5c-lcftilc  de  la  cour  de  Rome , de  ligner  fans  choix  tour  ce  qu’on  lui 
jfrefentoit,  & d'avoir  foufîttt  5c  diflïmulé  le  rétabliffcmcnt  de  la  lïmonie  dans 
fa  cour  par  le  commerce  qu'on  y faifoit  de*  bénéfices  5c  des  chofes  facrécs  , 
plus  pour  farisfaire  l'avarice  infatiablc  de  fa  mcrc  5c  de  fis  freres , que  la  fien- 
ne.  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat  il  confirma  les  trois  buljes  d’Ur- 
bain VI.  touchant  le  jubilé,  la  fetede  la  vifîtation  , 5c  la  fcrc-Dicu.  Et  le  dix- 
huitième  Décembre  il  créa  quarre  cardinaux , Henri  Minucoli  archevêque  de 
Naples  jBarthclemiOIeario  évêque  de  Florence  frere  mineur  ; Cofmat  Me- 
liorati  évêque  de  Boulogne,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d’innocent  VII. 
5c  Chttftophlc  Maroni  évêque  d’Iflcrnia  , de  là  province  de  Capouë.  II  réta- 
blit auffi  trois  cardinaux  dépofez  par  Urbain  VI.  Adam  Efton  évêque  de  Lon- 
dres, Barthelemi  de  Mczzavacca  évêque  de  Rieri,  5c  Landolfe  Matamori 
nommé  archevêque  dcBari , outre  le  cardinal  Pile  de  Prate,  qui  quitta  Clé- 
ment pour  revenir  â Bonjfacc , dont  il  fur  rççu  comme  cardinal. 

Clcmcnf 
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Clément  de  fon  côte  outre  les  fix  cardinauxqtfifa  voir  créez  au  commen- 
cement de  fon  pontificat , Içavoir  Jacques  de  Iftro  archevêque  d'Otrante  Si 
enfuite  patriarche  titulaire  de  Conftantinoplc  ; Pierre  Aracil  Auvergnat 
moinebenedidin  Si  archevêque  d Embrun  ; Nicolas  de  lira  ne  as  Napolitain 
auditeur  des  caufes  du  palais  apoftolique  ; Pierre  de  la  Barrière  du  dioccfc  de 
Rhodes  évêque  d'Autun;  Nicolas  de  faint  Saturnin  frère  prêcheur  ; Leonard 
dcGiffon  Italien  de  l'ordre  des  frères  mineurs-,  il  fit  encore  cardinal  dans 
cette  année  i 3 90.  Martin  deSaloa  évêque  de  Patnpelune  & chancelier  du 
toi  de  Navarre  Charles  III.  Alors  les  deux  concurrens  , félon  le  Aile  ordi- 
naire , fc  foudroïcrent  rcciproqucmcrit  de  malcdidions  Si  d'anathêmes , & 
le  fchifmc  recommença  avec  autant  de  fureur  que  jamais.  La  concurrence 
de  Louis  d'Anjou  nommé  par  Clément  pour  fucccdcr  à fon  perc  au  roïatt- 
me  de  Naples , Si  de  Ladillas  de  Hongrie  fils  de  Charles  de  Duras  choifi 
par  Boniface  IX.  mit  en  feu  toute  l'Italie  & une  bonne  partie  de  1 Europe. 

Louis  IL  d’Anjou  avoit  été  couronné  à Avignon  roi  de  Naples  durant  le 
fé|Our  que  Charles  VI.  roi  de  France  y avoit  fait , & c'étoit  Clement  qui 
en  avoit  fait  la  cérémonie.  Boniface  voulant  auffi  faire  de  fon  côté  un  roi 
de  Naples,  calfatent  ce  qu  Urbain  avoit  fait  contre  Charles  de  Duras  & 
fon  fils  Ladillas , & fit  couronner  ce  jeune  prince  à Gaïcrte  au  mois  de  Mai 
i j 90.  par  Ange  Rcciaïoli  évêque  de  Florence  Si  cardinal , qu’il  cnvo’.'a  lé- 
gat pour  cet  effet.  Boniface  déclara  fes  intentions  à tous  les  Siciliens  de  de- 
çà le  Phare, c'eft-à-dirc  du  roïaume  de  Naples  ; leur  ordonnant  d’obéir  à La- 
dillas qui  n’avoit  que  dix-fept  ans,  Si  jufqu'a  fa  majorité  au  cardinal  légat 
fon  tuteur  & àla  reine  Si  fa  mere  là  tutrice.C'e/l  ce  qui  obligea  Louis  d’Anjou 
a fe  mettre  en  chemin  pour  pafTcr  à Naples  avec  une  armée  conlidcrable  & 
bien  pourvûe dé  vivres, amenant  avec  lui  le  cardinal  Pierre  de  Turi  que 
Clement  fit  fon  légat  pour  la  rédudfion  des  rebelles  & des  fehifmatiques. 

11  partit  du  port  dcMaifcillc  le  vingtième  de  Juillet  avec  quatorze  ga- 
lères, huitbrigantins,&  huit  grands  vaifleaux  .accompagné  de  beaucoup 
de  noblelle  , & arriva  le  quatorzième  d’Août  à Naples  , où  il  fit  fon  entrée 
par  la  porte  de  Capouë  au  bruit  du  peuple  qui  crioit  : Vive  le  roi  Louis  II. 

Il  fe  rendit  maître  des  deux  châteaux  qui  tenoient  encore  pour  Ladillas  , 

& il  prit  la  ville  de  Pouzzole.  De  fi  heureux  commenccmcns  ne  purent  l’ar- 
rêter dans  ce  pais  , ij  fe  contenta  de  laifTer  garnifon  dans  l^s  places  qu’il 
avoit  prifes,  & s’en  retourna  en  Provence  dès  le  mois  de  Septembre.  La- 
diflas  nc’manqua  pas  de  profiter  de  cette  abfence:  il  avoit  une  bonne  armée 
conduite  parle  comte Alberic  de  Balbieno  fon  connétable.  Si  par  les  fa-  mitre  .lu  toïau 
meux  p qpitaincs  Sforce  Si  Nicolas  Pifcinin  , avec  un  fccours  de  fix  cens  chc-  <r  « <le  Naylct. 
vaux  que  Boniface  lui  avoit  envoie.  Avec  ces  troupes  il  fit  fi  heureufement 
la  guerre , qu’il  fc  rendit  maître  de  la  ville  de  Naples , Si  enfuite  cfc  tout 
le  roïaume.  Si  Clement  perdit  beaucoup  par  la  vidoire  de  Ladillas , Boni- 
face  y trouva  un  avantage  conlidcrable , parce  que  Louis  d’Anjou  n’eut  paj 
manqué  de  l’inquieter  beaucoup  , Sc  de  lui  faire  de  la  peine , s'il  eût  été  roi 
de  Naples. 

Boniface  pour  foutenir  le  roi  Ladillas  fit  de  grandes  exadions  qui  le  ren»  XXX. 
dirent  odieux.  Il  profita  des  offiandcs  cordidcrables  quelcs  étrangers  firent  Bo^“a^°ns  “e 
Temt  XXI.  c 


XXIX. 

1 adulas  fc  r«  fil 


Digitized  by  Google 


XXXI. 
Clément  traite 
de  même  ceux  de 
Tou  obédience. 


XXXII. 

Remontrances 
de  l'univcrfité  au 
roi  pour  éteiudie 
le  lchifme. 


xviij  Introduction  à l'HiJloire  EcclcJîjJHque 

aux  églifes  de  Rome  dans  le  jubilé  qu’on  y ouvrit  alors.  Il  envoïa  en  di- 
vers paîs  des  quêteurs  qui  vendoient  l'indulgence à ceux  qui  vouloicnt  bien 
païer  , & qui  .pour  de  l’argent , donnoient  l’abfolution  des  crimes  les  plus 
énormes . ("ans  avoiraucun  egard  aux  règles  de  la  pénitence.  Ilmanda  au  car- 
dinal de  Florence  de  contraindre  les  ccclcfiaftiqucs  du  roïaume  de  Naples, 
comme  les  laïques,  à païer  un  florin  d or  par  feu  durant  la  guerre , fuivant 
l’ordonnance  de  Ladillas.il  donna  commiflion  à deux  autres  cardinaux  d’a- 
licner  plufictirs  terres  de  l’églife  & des  monaftercs  ; & de  plus  d’engager  à 
des  nobles  pluficurs  villes  & pluficurs  châteaux  appartenansà  1 eglife  Ro- 
maine ; ce  qui  caufa  beaucoup  de  maux  dans  lcglife. 

Clément  ne  menageoit  pas  mieux  ceux  de  Ton  obcdicnce.Comme  il  n’avoir 
prelque  que  la  France  d’où  il  pût  tirer  de  quoi  fournir  aux  cxceflîves  dépen- 
fesque  lui  âc  fes  trente- fix  cardinaux,  aufqucls  il  n’ofoit  rien  refufer  , fai- 
loieitt  à la  cour  ; il  avoir  envoïé  dans  ce  roïaume  l’abbé  de  faint  Nicaife 
pour  y lever  la  moitié  des  revenus  de  tous  les  bénéfices  , avec  ordre  d’en 
priver  ceux  qui  entreprendroient  de  s’y  oppofer.  Cet  abbé  commençoic  dé- 
jà à exécuter  fa  commiflion  avec  beaucoup  de  rigueur  dans  la  province  de 
Normandie , lorfquc  l’univerlité  de  Paris  incommodée  de  ces  exactions, 
n’oublia  rien  pour  porter  le  roi  à y mettre  ordre.  Elle  lui  envoïa  dans  cet- 
te vue  députez  fur  députez.  Mais  les  conjonctures  ne  lui  étoient  pas  favo- 
rables. Clément  renoit  dans  fon  parti  le  roi  & les  grands  par  les  prefens  dont 
il  les  combloit  tous  les  jours.  D’ailicurs,  la  guerre  que  Ce  faifoient  les  Fran- 

Îois  & les  Anglois , étoit  un  prétexte  fpccicux  pour  ne  point  entendre  par- 
er d’autres  affaires.  Les  deux  concurrens  faifoient  même  de  leur  mieux  pour  ' 
entretenir  cette  guerre,  de  peur  que  la  réunion  de  ces  deux  puiflànccsneleur 
devint  fatale.  Mais  après  la  paix  faite  ,1e  roi  écouta  les  remontrances  de  l’u- 
niverfité  ; l'abbé  de  faint  Nicaife  fut  cliaflc  ; on  fit  un  édit  qui  portoit  dé- 
fenfes  de  tranlportcr  ni  or  ni  argent  hors  du  roïaume.  Le  premier  préfident 
de  Paris  Arnaut  de  Corbie  alla  de  la  part  du  roi  remontrer  au  pape  la  ju- 
ilice  des  plaintes  dcl'univerfité  , le  fuppliant  au  refte  de  ne  plus  longer  à 
faire  de  pareilles  exaébions  ; ce  que  Clément  promit. 

La  meme  univerfité  touchée  des  defordtes  que  caufoit  le  fchifme , & voïant 
que  Boniface  & Clement  ne  fongeoient  qu  a fe  maintenir  dans  le  pontifi- 
cat par  l’appui  des  puiflinccs  temporelles,  & à s’entre-détruire  par  leurs 
bulles , &par  les  ennemis  qu’ils  tâchoicnt  de  fc  fufeiter  l’un  à l'aurre  ; réfo- 
lutd  ufcr  de  tout  ce  qu’elle  avoir  de  crédit  pour  rétablir  la  paix  dans  l’égli- 
fe.  Ses  députez  firent  de  fréquentes  remontrances  au  roi , en  l’une  desquel- 
les le  doâeur  qui  portoit  la  parole  parla  avec  tant  de  majcfté&djepûgucnr 
fur  la  nccellîté  de  l’union  , fur  les  malheurs  que  caufoit  le  fchifme,  & fur 
l’obli^tion  que  les  rois  & les  princes  avoient  d’y  apporter  le  remede  , que 
la  plupart  desafliftans  fc  jetteront  aux  pieds  du  roi,  le  conjurant  de  vou- 
loir bien  emploïer  fon  autorité  pour  réunir  lcglife.  Mais  comme  ce  prince 
croit  fort  attaché  à Clement  depuis  l’cntrevûc  d’Avignon,  & que  le  pape 
avoir  gagné  ceux  qui  le  gouvemoienr  alors,  tous  les  efforts  de  l’univerfité 
furent  inutiles.  On  vir  pourtant  dans  la  fuite  quelques  difpofitions  à la  réu- 
nion de  lcglife  par  l’cntrcmifc  de  deux  chartreux  que  leur  pieté  fit  aller  i 
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Rome  pour  exhorter  Boniface  IX.  à donner  Ij  paix  à la  chrétienté. 

Ccsdeux  chartreux  étoientdom  Pierre  prieur  de  la  chartreufe  dAfle  Sc 
dom  Barthelemi  de  Ravenne  prieur  de  l'ifle  de  Gorgonne  fur  la  mer  de  Gè- 
nes. Ces  faints  religieux  volant  cjuc  la  divifïon  s’étoit  introduite  jufqucs  dans 
leur  ordre  ; qu’Urbain  VI.  avoir  dépofé  dom  Guillaume  Raynaldi  du  genc- 
ralatpour  mettre  en  fa  place  dom  Jean  de  Bar  prieur  delà  chartrctifcdefaint 
Barthelemi  dans  la  Campagne  de  Rome  ; Si  qu  enfin  le  fchifme  9 croit  intro- 
duit parmi  ces  religieux, qui  avoienten  même  temps  deux  generaux , l'en  en 
France  Si  l’autre  à Rome:  ccsdeux  chartreux,  dis-je,  allèrent  trouver  le  pa- 
pe Boniface,  auquel  ils  firent  de  li  fortes  remontrances  , qu’ils  lui  persua- 
dèrent d’Ccrirc  au  roi  très-chrétien  pour  l'exhorter  à rétablir  la  paix  dans 
l’églife  , offrant  d'y  contribuer  de  fon  côté.  On  trouve  cette  lettre  du  pape 
au  toi  dans  le  fîxiéme  tome  du  fpicilegededomLncDachcry.  M.  Fleury  fem- 
ble  infinucr  que  ces  deux  rcligicuxétoicntallcz  à Rome  fby icitcr  l’exemp- 
tion de  leur  ordre,  & qu’ils  l'obtinrent  en  effet,  comme  il  paroît  par  la 
bulle  de  Boniface  du  Seizième  de  Mars  t 59t. & la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi 
cil  du  deuxième  d’ Avril  de  l’année  Clivante.  Il  voulut  aflbcier  aux  deux 
chartreux  quelque  habile  jurifconftilte  pour  foutenirou  pour  reprefenter  fes 
droits  ; njais  ils  l’en  détournèrent  adroitement, dans  la  crainte  que  fi  Clé- 
ment en  faifoit  autant , la  négociation  ne  dégénérât  en  difputcs. 

Les  deux  rcligicuxtvinrcnr  donc  premièrement  à Avignon.où  étoit  le  duc 
de  Berri  grand  pnrtîfân  du  pape  Clément  VII.  La  députation  des  chartreux 
mit  l'un  & l’aurredans  de  grandes  inquiétudes:  pour  en  empêcher  l’effet, 
on  les  enferma  dans  la  chartreufe  de  Villeneuve  proche  d'Avignon  ,où  on 
leur  fit  inutilement  mille  violences  pour  tirer  d’eux  la  lettre  de  Boniface  au 
roi  de  France.  L'univetSité  de  Paris  informée  de  ce  mauvais  traitemenr,  en 
porta  fes  plaintes  à Charles  VI.  Si  agit  Si  fortement  par  fes  remontrances 
auprès  de  lui , que  ce  monarque  écrivît  au  pape  Clément  en  termes  très- 
forts,  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  violât  le  droit  des  gens , en  retenant 
prifontiiers  ceux  qu'on  .lui  cnvoïoit  , Sc  demandoit  la  liberté  des  deux 
chartreux.  Clément  qui  n’ofoit  défobliger  le  roi , les  relâcha,  procédant, 
quoique  très-fauffement  , qu'il  avoir  ignoré  leur  commilTion.  Il  fit  même 
femblant  de  vouloir  concourir  à l’union  avec  Boniface  ; & en  renvoïant  ccs 
religieux,  il  leur  ordonna  dédire  au  roi  qu'il  contribuerait  auflt  de  fon 
côté  pour  une  fi  bonne  aélion  , de  routeequ’ou  pouvoit  attendre  de  lui , 
& qu'il  étoit  prêt  Ce  facrifier  pour  cela  Si  fa  dignité  Si  fa  vie.  Ccs  char- 
treux partirent  donc  6c  n’arriverent  à Paris  que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  trouvèrent  le  roi  Châties  VI.  attaqué  de  cette  étrange  maladie  qui  juf- 
qtt  a fa  mort  ne  lui  laiflâ  que  quelques  bons  intervalles , Sc  qui  attira  par  les 
déplorables  fuites  qu 'elle  eut,  des  maux  infinis  furla  France.  Il  y avoitdé- 
ja  quelque  temps  que  ceux  qui  l’approchoient  s’étoient  apperçu  de  quelque 
alteration  dans  fon  cfprit  & dans  fes  parolcs.Mais  fon  mal  éclata  d’une  ma- 
nière fort  tragique  le  cinquième  d’Aoûr,  lorfqu’il  marchoit  en  bataille  con- 
tre le  duc  de  Bretagne.  A la  vue  d’un  guen  de  fort  mau^aife  mine  qui  le 
fuivit  pendant  près  de  demi  heure  criant  après  lui, quelque  effort  qu'on  fit 
pour  le  faire  taire  , & pour  le  rcpouflcr  : Roi , où  vas- tu  ? nt  pajîe  pas  outre , 
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cat  tu  et  truhi  ,(3  on  te  doit  livrer  À tes  ennemis  ; le  roi  entra  dans  une  fi 
grande  fureur,  qu’il  couroit  çà  &c  1«  comme  un  phrenctique  , frappoit  de 
Ion  épée  tous  ceux  qu  il  rencontrait , Si  tua  quatre  hommes , parmi  les- 
quels étoit  un  chevalier  de  Guicnne  nommé  le  bâtard  de  Polignac.  Enfin 
fbn  épée  fc  rompit  heureufement  pour  ceux  qu’il  conrinuoit  à pourfuivre; 
on  fe  faifit  de  lui , on  l'cmmcna  en  fon  palais  , & on  le  mit  fur  un  lit  , où 
il  dcmcura»dcux  jours  entiers  fans  aucun  fentiment',  en  forte  que  les  mé- 
decins croïoicnt  à tous  momens  qu’il  alloit  expirer. 

Cet  accident  fut  caufc  que  les  chartreux  ne  purent  avoir  audience  que  dans 
le  mois  de  Décembre  : le  roi  étant  guéri  ils  furent  écoutez  favorablement. 
Le  bref dirpapc  fut  lu  en  plein  confeil , & le  roi  en  parut  ttes-fatisfait  ; mais 
on  délibéra  h l’on  répondroità  Boni  face,  & quel  tour  on  prendroit  pour 
le  faire:  car  n’étant  point  reconnu  en  France,  on  ne  pouvoit  pas  lui  écri- 
re comme  au  pape  fans  offenfer  Clément , & d'autre  côté  Bonifacc  n’eût 
pas  été  content  h on  lui  eût  écrit  comme  à un  intrus.  On  prit  donc  le  parti 
de  lui  répondre  de  vive  voix  par  les  mêmes  chartreux,  malgré  toute  I’op- 
polition  de  Jean  duc  de  Bcrri  oncle  du  roi  Sc  grand  ami  de  Clément;  que 
le  roi  approuvoit  fort  ce  qu'il  lui  avait  écrit,  & qu'il  étoit  réfolu  d’emploïer 
tous  Ces  bons  offices  Si  toutes  fes  forces  pour  procurer  l’union  à l’églifc.  Avec 
cette  réponfe  on  renvoïa  les  deux  chartreux , & on  leur  donna  deux  com- 
pagnons du  même  ordre,  dont  l’un  étoit  prieur  de  L^chartrcufe  de  Paris. 
Et  pour  mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  roi  , on  les  chargea  de  let- 
tres pour  tous  les  princes  d'Italie , qu’on  invitoit  à fe  joindre  à Charles  VI. 
pour  féconder  fes  bonnes  intentions.  Après  cela  l’on  ordonna  des  prières 
publiques,  & des  procédions  pour  l’heureux  fuccès  de  cette  députation  , Si 
l’on  publia  dans  l'univcrfité  que  chacun  eut  à donner  des  mémoires  fur  les 
moïens  qu’il  croiroit  les  meilleurs  pour  parvenir  à l’union. 

Pour  recevoir  ces  mémoires  , on  mit  dans  le  cloître  des  Mathurins  un 
coffre  bien  fermé  avec  une  ouverture  en  haut  comme  à un  tronc  , & il  y 
eut  cinquante-quatre  doiteurs  nommez  pour  les  examiner  , & en  faire  des 
extraits.  Us  firent  leur  rapport  dans  une  afTemblée  generale  compofëe  des 
quatre  facultez  , où  après  qu’on  eut  recueilli  les  fuffrages  ficrets , on  trouva 
qu’ils  concluoicnt  tous  à prendre  l’une  de  ces  trois  voies,  ou  la  ceflion  vo. 
lontairc  des  deux  papes  pour  en  élire  un  autre  ; ou  le  compromis , par  le- 
quel ils.rcmcttroicnt  leur  droit  entre  les  mains  des  arbitresqui  (croient  nom- 
mez par  eux-mêmes  ou  par  d’autres  pour  décider  ce  difWend , ou  enfin  le 
concile  general  ",  qui  aitroit  de  Jefus-Chrifl  même  fon  autorité , érant  aflcm- 
blécn  cette  occafîon  du  confcnrcment  des  fidèles. Lesdoélcurs  Pierre d’Ailli 
& Gilles  des  Champs  cureut  ordre  dccompofcrun  écrit  qui  feroit  prefen- 
té  au  roi  en  forme  de  lettre , Si  dans  lequel  on  jUftifieroit  ce?  trois  moïens 
d'union  avec  une  réponfe  â toutes  les  difficultez  qu'on  pourroit  y oppo- 
fcr.  Nicolas  de  Clcmangis  Champenois  bachelier  en  théologie  de  la  maifon 
de  Navarre,  & le  plus  célèbre  profdfeirrde  rcthorique  qui  fut  dans  l'uni- 
vcrfité , eut  ordre  de  mettre  cette  lettre  en  latin  , ou  plutôt  de  la  compofcr 
en  cette  langue  fur  les  mémoires  que  les  dcékurs  lui  fotirniroient. 

Cependant  les  quatre  chartreux  envoïcz  par  le  roi  de  France  vers  Boni- 
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face  étant  arrivez  à Peroufe , lui  prefenterent  les  mémoires  dont  on  les 
avoir  chargez , Sc  ajourèrent  de  botiche  les  difpofirions  de  Charles  VI.  mais 
tous  ces  beaux  projets  n’eurent  aucun  effet , parce  que  les  deux  concutrcns 
étoient  d’intelligence  à foutenir  chacun  fes  droits  .pendant  qu’ils  fedéchi- 
roient  en  public.  Bonifacc  mécontent  du  rapport  des  chartreux , au  lieu 
de  pcrfîfter  dans  la  parole  qu’il  avoir  donnée  , ne  fit  que  foutenir  par  d'au- 
tres lettres  qu'il  ctoit  Icvraipape.&neccfToitde  fc  plaindre  de  ce  qu’on 
rcconnoifToit  encore  Clément  qu’il  rraitoit  d'intrus  ; en  forte  qu'il  renvoi» 
ces  quatre  religieux  avec  une  lettre  bien  differente  de  la  première.  Il  n'y 
propofoit  point  d’autre  vote  que  de  le  rcconnoître  , & d’obliger  Clément  à 
céder.  « Ce  que  nous  n’avons  pu  comprendre , dit-  il  au  roi , c’cft  que  ceux  « 
qui  ont  fait  antipape  Robert  de  Gcneve.ou  quiluiont  adhéré,  fc  pré-« 
valant  de  votre  jeuneflé , vous  ont  tellement  fafeiné  les  yeux , que  vous  •• 
ne  pouvez  voir  ia  vérité  ; de  quoi  nous  fommes  fcnfiblement  affligez. Tou- *« 
tcfois  nous  cfpcrons  fermement  que  Dieu  vous  éclairera . & vous  feracon-  “ 
noître  le  bon  droit  de  notre  prédcceficur  U rbain.  -Enfin  il  conclut  en  exhor- 
tant le  roi  à abandonner  Robcrt.Cette  lettre  eft  du  vingtième  de  Juin  1595. 
Leroi  ne  put  pas  la  recevoir  parce  qu’il  étoit  dans  un  accès  de  fâ  maladie. 
Lesducs  de  Bcrri  & de  Bourgogne,  qui  la  reçurent,  jugèrent  quelle  ne 
meritoit  aucune  réponfe. 

Clement  auquel  le  roi  avoir  envoïé  la  première  lettre  de  Boniface  , joiioie 
de  fon  côté  fon  rôle  âAvignon.U  protcfla  qu'on  ne  devoir  avoir  aucun  égard 
à cette  lettre,  comme  étant  celle  d’un  intrus. Il  ordonna auffi  des  prières 
Sc  des  procédions , Sc  compofa  même  avec  fes  cardinaux  un  office  particu- 
lier Sc  une  méfié  dont  toutes  les  paroles  étoient  autant  de  prières  Sc  de 
vœux  pour  la  paix  , & il  lesenvoïa  à Paris  avec  des  indulgences:  il  vou- 
loir que  l’on  crut  qu'il  ne  defiroit  pas  cctrc  paix  avec  moins  d’ardeur  que 
Bonifacc;  jnais  accoutumé  aux  honneurs  du  monde,  il  ne  pouvoir  goûter 
les  raoïens  de  l’union.  Il  témoigna  dans  le  meme  mois , que  c’étoit  ce  qu'il 
craignoit  davantage,  quand  il  apprit  que  l’univerfîté  de  Paris  avoir  conclu 
qu’on  ne  la  pouvoir  efpcrer  que  par  la  renonciation  au  pontificat  des  deux 
compt  tireurs  qui  entretenoient  le  fchjfme.  Il  écrivit  alors  à frere  Jean  Gou- 
lain  religieux  carme  docteur  en  théologie , qu’il  avoir  affaire  de  lui  pour 
trouver  des  raifons  contre  cette  opinion  , &pour  la  réfuter  ; Sc  afin  de  le 
rendre  plus  obftiné  Sc  plus  ardent,  il  lui  donna  un  pouvoir  fans  bornes  , 
d’abfoudrc  de  toutes  fortes  de  cas  refervez  , Sc  de  donner  de  grandes  in- 
dulgences , 8c  lui  commanda  de  prêt  hcr  que  toutes  les  voies  d'union  qu’on 
vouloir  produire  ne  valoient  rien  , & qu’il  n’y  en  avoit  point  d’autre  que 
de  faire  une  ligue  fainre  entre  tous  les  princes  chrétiens  pour  chaffer  Boni- 
facc de  fon  fiege , Sc  pour  faire  rendre  au  fcul  pape  Clément  l’obéiffancc 
qui  eft  duc  au  vicaire  de  Jcfus-Chrift.  Goulain  fervit  Clément  félon  fes  in- 
tentions : mais  l’univcrfité  auffi  furprife  de  fon  zele  aveugle  ,quefcandalifée 
de  ces  propofitions  , le  retrancha  de  fon  corps  : il  meritoit  même  une  plus 
grande  peine. 

Le  cardinal  Pierre  de  Lune  enflé  du  fuccèsde  fa  légation  d’Efpagne  où 
il  avoit  fait  déclarer  trois  roïaumes  en  faveur  de  Clément , vint  dans  le 
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lé»at  aiYia'cr'1''  m^roc  tclnPs  a Paris  dans  l'cfpcrance  d'y  faire  de  pareils  progrcz.  Il  entre- 
ga  en  rance.  pr  j[  J abord  de  gagner  les  principaux  doâeurs,  par  les  belles  promettes  qu’il 

Surit*  l.  5.  leur  fit  de  la  part  du  pape  ;&  comme  parmi  ces  doâeurs  Pierre  d’Ailli  & 
Gilles  des  Chmps  Soient  ceux  qui  lui  réfîffoicnt  plus  fortement , & qui  ne 
vouloient  rien  relâcher  de  leurs  fentimens  fur  la  cclfion,  le  légat  engagea 
•le  pape  à prier  le  roi  de  lui  envoïer  ces  deux  doéh-urs  fous  prétexte  de  vou- 
loir les  emploïcr  au  fervice  de  l’égflfc  ; mais  ces  deux  grands  hommes , dont 
toute  l’ambition  tendoità  la  paix  , &qui  découvrirent  aifément  le  pifgc 
qu'on  vouloir  leur  tendre , refuferçnt  conftammcnr,&  demeurèrent  à Pa- 
ris. L'écrit  que  Clcmangis  avoit  drefle  fur  les  trois  moïens  de  rétablir  l'u- 
nion , fut  prefenté  au  roi , qui  le  fit  traduire  en  François , afin  qu'il  put  être 
lu  dans  le  confeil.  Le  roi  en  entendit  la  lcéhirc  avec  plaifir  , & le  goûta  ; 
mais  le  duc  de  Bcrri&  le  légat  profitant  des  acccz  de  la  maladie  du  roi , 
changèrent  la  difpolîtion  de  fon  efprit  ; en  forte  que  ce  prince  changea  de 
réfolution  , & quand  l’iiniverfité  retourna  lui  parler , le  chancelier  eut  or- 
' dre  de  lui  dire  de  la  part  du  roi , qu’il  lui  défendoit  de  fc  mêler  de  cette 
affaire  , ni  de  recevoir  aucunes  lettres  fur  ce  fujer  , fans  les  prefenter  à fa 
majefté  avant  que  de  les  ouvrir. 

X L 1 1.  L’uni  verfité  qui  avoit  été  avertie  de  la  réponfe  qu’on  de  voit  lui  faire , fit 

Zcle  de  l'uni  ver-  entendre  au  chancelier , en  prefence  du  légat, qu’on  cefferoic  dans  les  éco- 
Funion  *>irS  ^°Ur  ^cs  toutcs  les  leçons  publiques  , Si  toutes  fortes  d’exercices  jufqu a ce  qu'on 
eût  favorablement  répondu  à leurs  demandes  : ce  qu’ils  firent  avec  beaucoup 
de  fermeté , nonobflant  les  menaces  du  légat  , qui  s’en  retourna  prcfquc 
aufli-tôt  à Avignon  , Si  les  injures  du  duc  de  Berri , qui  traita  ces  doéleurs 
de  rebelles  & de  Séditieux,  menaçant  de  les  faire  jetter  dans  la  rivière  s ils 
avoient  encore  l’audace  de  pourfuivre  leur  entrcprifc.  L’uriiverfiténe  fe  rc- 
XLIII  buta  pas  pour  un  traitement  fi  indigne.  Elle  écrivit  à Clément  VII.  une  lettre  * 
Elle  écrit  *igna-  très-vigoureufe,  où  elle  lui  notifie  les  trois  voies  d'accomm'odcmcnt  , lui 
reufement  au  pape  fait  des  plaintes  graves  Si  hardies  de  Pierre  de  Lune  fon  légat,  & le  prie 
Clément.  inflammcnr  de  ne  pas  différer  à choifir  l'une  de  ces  trois  voies.  L’univcrfité 

wfl  univ  r*  rcÇut  al°rs  £lc  grands  éloges  de  fon  zcle  Si  de  fa  fermeté.  Celle  de  Colo- 
rifjo.  'iv.  gne  lui  écrivit  pour  lui  demander  confcil.  Le  doïen  des  cardinaux  de  Ro- 

me Philippe  duc  d’Alençon  fit  la  même  chofe.  Jean  d'Arragon  l'avoit  fait 
• aufiï  : par  où  l’on  voit  l’eftime  extraordinaire  ou  étoit  alors  runivetfité  de 

Paris , qui  fut  lame  de  toutes  les  négociations  pour  la  paix  de  l'églife , Si 
à qui  l'on  peut  dire  que  l'europe  eut  la  principale  obligation  de  l'cxtinftion 
du  fchifmc. 

Le  pape  Clément  fit  lire  en  plein  confiftoirc  la  lettre  de  l'univerfiré  : il 
Le  pape  reçoit  l'entendit  afTez  paifiblcmenr  jufques  vêts  lc-milieu  ; mais  quand  il  vit  qu’on 
fort  mal  fa  lettre,  infiftoic  fort  fur  laccflîon.  Si  qu’on  l’exhortoit  à fc  démettre  du  fotiverain 
pontificat , alors , comme  s’il  eut  été  frappé  d'un  coup  mortel  ,-il  fe  leva  en 
grande  colère  de  fon  trône , Si  s'écria  que  cette  lettre  étoit  pernicieufe  Si 
cmpoifonnéc.  L'univerfiré  avoit  écrit  en  même  temps  aux  cardinaux  d’A- 
vignon fur  le  même  fujet , Si  tous  excepté  Pierre  de  Lune , approuvèrent  fa 
réfolution.  Les  députez  qui  avoient  apporté  les  lettres  de  l'univcrfité  s’en 
retournèrent  fans  téponfe,&  même  précipitèrent  leur  départ,  craignant  pout 
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leurs  perfonnes.  Ils  firent  à Paris  leur  rapport  de  la  maniéré  dont  le  pape 
avoir  reçu  leur  lettre  : ce  qui  détermina  i'univerfité  à en  écrire  une  autre 
pour  fc  plaindre  au  pape  lui-même  de  la  dureté  de  fes  cxpreffions , en  le 
priant  de  lui  envoïerune  réponfeplus  favorable  ; mais  cette  fécondé  lettre 
ne  fut  point  rendue , car  le  pape  étoit  mort  quand  ces  féconds  députez  ar- 
rivèrent à A vignon.  Voici  quelle  fut  la  caufe  de  fa  mort. 

Les  cardinaux  voïant  que  le  pape , pour  empêcher  qu’on  r.c  parlât  de 
l’affaire  de  l’union  , ne  tenoit  plus  de  confiftoirc , s'aflcmblerent  d’eux-me- 
mespour  examiner  la  lettre  qu’ils  avoicnc  reçue  de  I'univerfité  > 8c  cher- 
cher quelque  voie  d’accommodement.  Le  pape  leur  en  aïant  fait  des  repro- 
ches , ils  lui  répondirent  qu’ils  trouvoient  les  trois  moïensque  la  lettre  pro- 
pofoit , très-raifonnables  , & qu’il  falloit  ncceflàircment  qu’il  en  choisit  un, 
s’il  vouloir  rétablir  la  paix  dans  l'églifc.  Cette  parole  fut  pour  lui  un  coup 
defoudre.  U' tomba  malade,  fans  toutefois  garder  le  lit  ; & le  mercredi 
feiziéme  de  Septembre  1 3 94.  comme  au  fortir  de  la  méfie  il  rentroit  dans 
fa  chambre,  en  fe  plaignant  d'un  mal  de  cœur,  il  fut  attaqué  d'une  apo- 
plexie , & en  mourut  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fon  âge,  aïant 
tenu  le  faint  fie gc  près  de  feize  ans.. 

Dès  qu'on  eut  appris  la  mort  de  Clément  VII.  on  s’cmprcflà  de  toutes 
parts  pour  empêcher  les  cardinaux  d'Avignon  d’élire  un  autre  pape.  L’uni- 
verfitede  Paris  envoïa  au  roi  une  députation  dedoéleurs  ,qui  le  prièrent 
dinterpofer  fon  crédit  pour  engager  les  mêmes  cardinaux  à différer  l'élec- 
tion d’un  fucceffcur , jufqu’à  ce  qu'il  leur  eut  envoïé  fes  ambafladcurs  pour 
traiter  avec  eux  des  moïens  de  réunir  lcglife.  Le  roi  y confcntit , à condi- 
tion quel  univerfité  rétabliroit  fes  leçons  publiques 8c  fes  exercices , com- 
me elfe  fit.  Et  en  mêmetentps  Charles  Vl.affcmbla  fon  c^hfèil , où  étoient 
fon  frere  le  duc  d’Orléans,  fes  oncles  le  duc  de  Berri  & le  duc  de  Bour- 
gogne^ l'évêque  du  Puy , Jean  le  Maingre  dit  Boucicaur , 8c  d’autres  fei- 
gneurs.  L'intention  du  roi  étoitd'envoïerà  Avignon  le  patriarche  Simon 
de  Gramaud  , Pierre  d’Ailli  & le  vicomte  de  Melun  pour  travaillera  l’u- 
nion ; mais  le  duc  de  Berri  aïant  reprcfenti*  que  les  cardinaux  rcccvroient 
plus  volontiers  des  laïques , on  choifit  Renaud  de  Roye  & le  maréchal 
Boucicaut  ,&on  fit  partir  devant  eux  un  courier  chargé  d’une  lettre,  dans 
laquelle  le  roi  prioit  ics  cardinaux'  de  différer  l'élection  jufqu’i  l’arrivée  de 
fes  envoïez.  Le  roi  d’Arragon  leur  écrivit  la  mêmcchofc  :on  en  fit  autant 
en  Allemagne,  & Bonifacc  IX. envoïa  fes  députez  pour  exhorter  Charles 
VI.  les  cardinaux  8c  les  univerfirez  à profiter  de  cette  occafion  pour  étein- 
dre le  fchifme. 

Toutes  ces  précautions  furent  inutiles.  Quand  le  courier  de  France  arriva 
les  cardinaux  étoient  déjà  au  conclave  , où  ils  étoient  entrez  le  famedi  au 
foir  vingt- fîxiémc  de  Septembre,  & ils  ne  voulurent  ouvrir  ni  la  lettre  du 
roi  , ni  les  autres,  que  l’éleétion  ne  fût  faite.  Cependant  pour  faire  voir  à 
Charles  Vl.qu’iisvouloient  très-finccremcnt  l’union,  comme  en  effet  le  plus 
• grand  nombre  la  vouloit  de  bonne  foi , ils  lignèrent  un  aéle,  par  lequel  ils 
promertoient  entre  autres  chofes , avec  ferment  fur  les  faints  évangiles , que 
celui  qui  fc"roit  élu  pape  procurcroit  l'union  de  tout  fon  pouvoir  , jufqu'à 
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prendra  la  voïe  de  certîon , en  fc  dépofant  du  pontificat , li  la  plus  grande 
partie  des  cardinaux  jugeoit  qu’il  fût  à propos  de  la  faire  pour  le  bien  de  la 
paix  .Cet  aéle  fut  ligne  par  dix-huit  cardinaux.  Le  premier  croit  Guy  de  Ma- 
locrtc  évêque  de  Palcftrine , dit  le  cardinal  de  Poitiers  : Pierre  de  Lune  étoit 
le  leiziéme.  Les  cardinaux  de  Florence  ,d’Aigrcfcuillc  & de  faint  Martial 
ne  fouferivirent  point , quoique  prefens  ; & il  y en  avoit  deux  abfcns , Jac- 
ques évêque  de  Sabine,  & Jean  de  Ncufchâtel  évêque  d'Oftie.  Il  eft  furpre- 
mntquc  dans  le  formulaire  du  ferment  des  cardinaux,  il  ne  foit  point  par- 
lé de  cette  claufe , si*  cas  ejtte  le  concurrent  code  anjji , comme  l’hiftoire  fup- 
pofe  qu’elle  fut  ftipulée. 

Les  cardinaux  ne  furent  que  deux  jours  au  conclave , & dès  le  vingt-hui- 
tième de  Septembre  vçi I le  de  S.Michc!,ils  élurent  d'une  voix  unanime  Pierre 
de  Lune  cardinal  d'Arragon  , qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIII.  Il  étoit  âgé 
d’environ  foixantcansrf  & il  y en  avoit  dix-neuf  qu’il  étoit  cardinal , aïanc 
été  élevé  à cette  dignité  par  Grégoire  XI.  en  1 37  5.  Aufli-tôr  après  fon  élec- 
tion , il  ratifia  l'acle  qu'on  avoit  ligné  dans  le  conclave  ; & comme  le  délit 
qu’il  avoit  d'être  pape  lui  avoit  fait  tenir  un  langage  conforme  à l’union  & 
à la  paix,  les  cardinaux  crurent  qu’ils, ne  pouvoient  choilir  un  fujet  plus 
difpofé  à la  cclfion  , & qui  eut  plus  d’ardeur  pour  l’cxtinttion  du  fchifmc. 
Ce  qui  fortifia  cette  créance,  fut  qu'il  envoïa  d’abord  des  légats  au  roi  de 
France  & à l’univerlîté  de  Paris , pour  les  exhorter  à choilir  la  voie  la  plus 
propre  à tendre  la  paix  à l’églifc  , & qu’il  écrivit  à Jean  roi  de  Caftillc  , où 
il  inveétivoit  contre  la-malignité  & la  fureur  de  ceux  qui  entretenoient  le 
fchifmc , proteftant  qu’il  aimeroit  mieux  fc  confiner  dans  un  cloître  pour 
toute  là  vie,  que  de  retenir  le  pontificat  aux  dépens  du  repos  de  la  chré- 
tienté: mais  l’événement  fit  voir  le  contraire.  Ce  fut  alors  que  Nicolas  de 
Clcmangis  ,cet  ardent  zélateur  de  l’union  , le  follicita  par  une  lettre  plei- 
ne de  force  & de  liberté , à Contenir  ces  fentimens,  & à appliquer  un  prompt 
remede  aux  maux  prefens  de  l'églilc  ; & l'on  croit  que  ce  fut  dans  ces  con- 
fondîmes qu  'il  compola  (on  traité  de  ta  ruine , ou  de  f état  corrompu  de  l'e'gli- 
ÿê,  que  la  cour  de  Rome  a rrjis  dans  l'index  ; d’autres  renvoient  ce  traité 
vers  l’an  1414. 

Le  roi  de  France  croïant  les  dilpolîtions  de  Benoit  aulli  lînceres  que  fies 
paroles  étoient  fpecieufcs  , convoqua  une  grande  artcmbléc  à Paris  dans  le 
palais  pour  le  deuxième  de  Février  1595  .Cette  alfcmblée  parte  pourun  con- 
cile national.Plus  de  cent  cinquante  prélats  y furent  mandez  ; mais  plufieurs 
s’étant  exeufez  ou  fut  leur  âge , ou  fur  leurs  infirmitez  , il  n’y  eut  que  Si- 
mon de  Cramatid  patriarche  d'Alexandrie  & adminifiratcur  de  l'évêché 
de  Carcaflbne , avec  fept  archevêques  , quarante-lix  évêques , neuf  abbez  , 
& beaucoup  de  doïîns  & de  dodleurs  qui  s’y  trouvcrcnt.Lc  patriarche  d’A- 
lexandrie y préfida  ; le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  y for  prefent.  On  y exa- 
mina l'affaire  pendant  plufieurs  jours , & la  pluralité  des  voix  fut  pour  la 
ceffion  des  deux  concurrens,  comme  la  plus  prompte  , la  plus  sûre  & la 
plus  commode;  mais  les  nonces  du  pape  Benoît , qui  étoient  à Paris  , infi- 
fterent  auprès  du  roi  afin  qu’on  ne  déterminât  rien,&  qu’on  reovoïât  au  pape 
la  dernière  dccifion  : ce  que  le  roi  youlut  bien  accorder. 

U 
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il  fallut  donc  envoïcr  des  ambafladeurs  à Benoît,  de  le  roi  choifît  les  j 

ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  fes  oncles , le  duc  d’Orléans  fon  frère  ,&  quel-  AmbjiT.ib  (et 
qaes  autres  defon  confetl.  Etant  partis  avec  une  ample  inftruélion  , ils  ar-  princes  rus  Be- 
rnèrent à Avignon  le famedi vingt-deuxiénic de  Mai  1595.  La  première  en-  l!0‘t' 
trevue  fc  parta  avec  toutes  fortes  de  dcmonftrations  de  joie  & d’arnitic  réci- 
proque*, mais  la  fuite  n’y  répondit  pas.  Comme  ces  princes  avoient  pris  avec 
eux  quelques  membres  de  i’univeriité , Gilles  des  Chainps  harangua  le  p.ipc 
dans  une  audience  publique  en  prefence  de  vingt  cardinaux  , & d'un  grand 
nombre  de  doreurs  Si  dcfçavans.  Un  autre  jour  l'évêque  de  Scnlis  fit  la  même 
chofe.  Toutceia  tendoit  à engager  Benoît  à communiquer  l’a  die  que  les  car- 
dinaux avoient  ligné  avant  leur  entrée  au  conclave.  Comme  on  l’en  pria  de 
la  part  du  roi , il  s’en  défendit  fort  long-temps  : d'abord  il  nia , félon  quel- 

3 u es  relations,  qtt'il  eut  figné aucun  ade,  par  lequel  il  fc  fut  engagé  à cc- 
er  : enfuite  il  confentir  à faire  voir  cet  adlc , feulement  aux  ducs  en  particu- 
lier. Enfin  il  le  fit  apporter  par  le  cardinal  de  Pampelune  ion  zélé  partifan  , 
qui  le  lut  aux  ambaflàdeurs.  On  en  prit  prcfque  malgré  Benoit  une  copie , qui 
fur  envoïée  à Paris,  & lue  en  plein  confcil. 

Dans  une  troifiéme  audience  ,on  prcrtàcc  pape  de  s’expliquer  fur  la  manie-  L y. 
rc  dont  il  vouloit  procurer  l'union  : & ce  fut  alors  qu’il  déclara  que  la  voïc  Le  pape  ne  »eo» 
la  plus  raifonnablc  & la  plus  propre  à appaifer  le  fchifme , étoit  que  lui  & ‘““f'01'1  * 

Boniface  avec  leurs  colleges,  s'aflémblaflcnt  en  quelque  lieu  fur  les  limites 
du  roïzume  de  France , 6c  fous  la  proredtion  du  roi , oji  l'on  traiterait  de 
l'union  , & où  l’on  entendrait  lesraifonsde  part  & d’autre,  promettant  qu'ils 
ne  fe  fépareroienr  point  qu’ils  ne  furtenr  d’accord.  Gilles  des  Champs  réfuta 
le  fenriment  du  pape , Si  infiila  toujours  fur  la  ccflîon  : Sc  Benoit  aiant  de- 
mandé que  l’avis  des  ambartadeurs  fut  mis  par  écrit,  afin  de  prendre  les  me- 
furcs  convenables,  le  même  Gilles  des  Champs  lui  répondit,  qu’il  n’éroit 
pas  nécertaire  de  mettre  ffar  écrit  ce  qui  ne  contenoit  qu’un  mot  de  deux 
fyllables,  ceijton,  Le  pape  troublé  de  cette  fermeté,  demanda  du  temps  pour 
en  délibérer.  Les  ambaflàdeurs  fc  retirèrent  mécontens  de  toutes  ces  défaites  j> teltry  f(i*U.to 
de  Benoit , Sc  retournèrent  à Ville  Neuve-lcs- Avignon  où  ils  logcoienc.  Si  ri.f.  ijj. 
où  ils  prièrent  les  cardinaux  de  les  venir  trouver,  lis  y vinrent,  aiant  à leur 
tête  le  cardinal  de  Florence  , Sc  tous  au  nombre  de  feize  à dix-huit  y opinè- 
rent pour  la  yoïedc  ceflion  , excepté  le  cardinal  de  Pampelune,  qui  vouloir 
qu’on  chartir  l’intrus , fourenant  que  c’étoit  la  voie  la  plus  j ufte  & la  plus 
prompte.  La  qtutriéme  audience  ne  fut  pas  plus  décilivc,  le  pape  rcjetranc 
toujours  la  voie  de  ceflion,  & s’en  tenant  à la  conférence  entre  les  deux 
compétiteurs.  • • - 

Tout  ce  qu’on  put  obtenir  de  Benoît,  fut  une  bulle  qui  fut  lue  en  plein  Lit  * 
confiftoirc,  en  préfcnce  de  fes  cardinaux , de. quelques-uns  de  fes  officiers  , Benoi:  xili.  Jon- 
& des  ambaflàdeurs  de  France;  elle  contenoit  ces  articles,  1.  Que  les  con-  nc  une  bulle  qui 
currens  8c  les  cardinauxfc  trouveraient  en  fcmble  en  lieu  sûr, fous  la  protcéhon  nc  concl“l  rc"- 
du  roi  de  France.pour  conférer  fur  les  moiens  de  l’union,  a.  Qu’il  nc  trouvoit  “»ht.  1‘*- 

pas  à propos  de  s’expliquer  fur  cette  union  avant  l’entrevûc,  afin  de  n’etre  r'/-  *’•  v--f-  74«. 
point  traverfé  par  les  mal-intemionnez.  } .’  Que  la  voie  de  ceflion  qu’il  avoir 
acceptée  inconfidéremeot , n’éunc  point  ordonnée  de  droit  pour  appaifer 
Tome  XXI.  d 
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le  fchiline  , fi  n'aianr  point  été  fuivie  par  les  laines  petes , il  craignôit  de  fe 
rendre  coupable  de  cette  nouveauté  criminelle.  4.  Que  néanmoins  il  avoit 
requis  les  princes  de  lui  expliquer  lesmoïens  de  pratiquer  cette  voie,  mais 
qu'ils  avoient  refufé  toute  application  là- defllts.  5.  Qu'en  cas  que  cette  voie 
ne  reuflit  pas,  les  concurrcns  remeteroient  leurs  droits  entre  les  mains  dar- 
bitres , qui  décideroicnt  de  leur  fort.  6.  Qu'cnfin  li  l'union  nefe  pouvoit  faite 
par  l’entrcvûc  ni  par  l’arbitrage,  il  propoferoit  ou  recevroit  d’autres  voies 
qui  fetoient  raifonnablcs,  honnêtes  & juridiques. 

Les  ambafifadeurs  indignez  de  cette  bulle  .dont  on  avoit  fait  leélure  , le 
retirèrent.  Les  ducs  s’adcmblctent  avec  les  députez  de  l’univerfité  , & tous 
les  cardinaux  , à la  réferve  de  trois,  pour  délibérer  fur  cette  bulle  ; & com- 
me on  la  trouva  remplie  de  mauvaife  foi , elle  fut  unanimement  rcjcttéc. 
Les  cardinaux  qui  ne  vooloicnt  pas  laitier  partir  les  princes  fans  avoir  tien 
conclu  , allèrent  trouver  le  pape , & le  prièrent  à genoux  d embrader  la  ce C- 
lîon.  Ils  réitérèrent  leurs  indances  les  mains  jointes,  & prcfquctous  les  lar- 
mes aux  yeux,  fans  que  le  pape  voulut  fc  rendre  : au  contraire , il  ne  parla  ja- 
mais avec  plus  de  hauteur  que  dans  cette  occafion  ; il  leur  fit  défenfe  par 
une  bulle  qu’il  leur  donna  , de  ligner  l'aéfce  qu’ils  avoient  fait  de  la  ccdîon  , 
fous  peine  de  dcfobcilïanoc  & de  perfidie.  Les  ducs  peu  fatisfaits  de  cette 
conduite,  ne  voulurent  plus  voir  le  pape,  quelques  inftances  qu’il  leur  en 
fît,  & reprirent  à grandes  journées  le  chemin  de  Paris  , où  ils  arrivèrent  le 
jour  de  laint  Barthclcmi,  vingt-quarrieme  d'Aoûr  ; ils  firent  rapport  au  roi 
& à fon  confcil  de  ce  qui  s’étoit  palTé , & le  luppiierent  de  pourfuivre  ce  qu'il 
avoit  commencé  pour  l’union  de  l’églife. 

Le  roi  délirant  avec  ardeur  procurer  cetre  union , ne  fc  rebuta  pas , ôi  ré- 
folut , drivant  le  confcil  de  funiverlité , d’en voïer  des  ambadadeurs  vers  le» 
autres  rois  & les  princes  chrétiens , afin  qu’ils  Ce  joignident  à iui  pour  en- 
trer dans  la  vole  de  celfion , qu'on  croïoit  la  piuV  efficace.  En  Allemagne  on 
envola  l’abbé  de  S.  Gilles  de  Noïon  avec  ledoébcur  Gilles  des  Champs.  En 
Angleterre  Simon  de  Cramaud  patriarche  d’Alexandrie  , avec  l’archevêque 
de  Vienne.  L'univcrlïté  de  Paris  députa  aulfi  à celle  d’Oxford  Jean  de  Cour- 
tecuidcdoéieur  en  théologie , Si  Pierre  le  roi  abbé  du  Mont- Saint- Michel.  A 
ceile  de  Cologne  & aux  éleâcurs  Pierre  Piaoul  doâcur  en  théologie , avec 
nn  docteur  en  droit.  Le  roi  d’Angleterre  réfolut  de  prendre  la  vole  de  la  cef- 
fion , contre  le  fenrimcnc  de  l’univerlité  d’Oxford  , qui  vouloir  qu’on  ter- 
minât ce  différend  par  un  concile  general.  Ce  qui  le  détermina  à prendre  ce 
parti,  fut  qu  après  avoir  envolé  d Rome  Sc  à Avignon,  conjointement  avec 
Charles  VI.  pour  prclTer  les  deux  papes  d’y  confentir  ; ils  apprirent  par  le  re- 
• ■ - tour  de  leurs  amballâdetirs  que  Boniface  & Benoît  s’entendoient  tous  deux 

pour  ne  vouloir  rien  terminer:  Boniface  dilànt  toujoursqu’ilétoittout  prêt 
de  céder  au  cas  que  Benoit  cédât  le  premier , parce  qu’il  Içavoit  bien  que 
celui-ci  n’en  feroit  rien.  - 

L’empereur  Vcnccllas  , les  éle&curs  de  l’empire,  les  ducs  de  Bavière  & 
d’Autriche  alTemblezàFrancfort,  s’arrachèrent  aulfi  à cerrc  vole  de  cellîon  . 
i Vaùtnal.  ip.  fuivant  l’avis  de  l’tiniverlîté  de  Paris.  Le  roi  de  Hongrie  Sigifmond  fit  d’a- 
'•  *•  bord  & fans  balancer  la  même  choie  ;&  les  rois  de  Navarre  6c  de  Cafiillc 
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fc  joignirent  aulTi  au  roi  de  France , maigri!  toutes  les  follicitations  de  Martin 
roi  dArragon,  qui  venoit  de  fuccedcr  au  roi  Jean , 6c  qui  pour  les  intérêts 
particuliers  tiut  toujours  ferme  pour  Benoît , qu'il  regardoit  comme  Ton  iujer. 
Le  roi  de  Portugal  Sc  les  autres  princes  qui  avoient  tenu  le  parti  des  papes 
de  Rome,  ne  voulurent  prendre  aucune  des  voies  qu'on  propofoit  pour  ter- 
miner le  fchifmc,  croïant  qu'il  leur  fcroit  honteux  de  fc  dédire,  6c  reconnurent 
toujours  Boniface. 

L'univcrfité  fort  échauffée  dans  cette  difpure , pour  prévenir  l'effet  des  me- 
naces du  pape  Benoît  qui  jettoit  feu  & flamme  contre  elle,  la  menaçant  des 
foudres  de  l'excommunication , appelladu  jugement  du  pape  à un  pape  re- 
connu par  l'églife  univerfelle.  Benoît  fulmina  une  bulle  contre  cet  appel , qu'il 
regardoit  comme  un  attentât  contre  la  plénitude  de  fa  puifTance  -,  & comme 
il  foutenoit  dans  fa  bulle  qu’il  n’étoic  pas  permis  d 'appeller  des  jugent  eus  du 
pape , l’univerfïré  interjetta  un  fécond  appel  pour  mettre  à couvert  l’a  répu- 
tation , & pour  juftiticr  le  premier , donc  l’aâc  avoir  été  traité  de  libelle  dif- 
famatoire par  Benoît. 

Ce  fécond  aébe  d'appel  étant  venu  à fa  connoifünce  > il  fit  une  nouvelle 
bulle,  par  laquelle  il  excommunioic  tous  ceux  qui  appclleroient  de  lui  ou  de 
les  fucccfTeurs.  L'univcrfité  continuant  fes  pourfuires , s'aflcmbla  aux  Ma- 
thurins , Sc  déclara  de  nouveau  que  la  voie  de  ccffion  étoit  la  meilleure.  Dix- 
fept  cardinaux  écrivirent  au  roi  Charles  VI.  qu'ils  approuvoient  cet  expédient. 

Enfin  l’univerfïié  voïanr  que  Benoîc  demeurait  toujours  obftiné  dans  fon 
fentiment , propofa  au  roi  la  fouflraéfcion  d’obéiffance.  Cette  nouvelle  pro- 

r fit  ion  aïant  extrêmement  intrigué  le  pape  , il  réfolut  d’envoïcr  en  France 
cardinal  de  Pampelune  fon  parent  , pour  tâcher  d’en  empêcher  l'effet  ; 
mais  dès  que  le  roi  de  France  en  eut  avis,  il  écrivit  à Benoît  qn'il  n’envoïât 
point  fon  légat , s'il  ne  vouloir  pas  qu’il  eut  l'affront  de  n 'être  point  écouté. 
Benoît  s'en  plaignit  amèrement  dans  fes  lettres  au  duc  de  Berti  6c  au  roi 
même,  comme  d'une chofc  jufqu’alors  inoüie,  mais  on  n’eut  aucun  égard  à 
fes  plaintes.  Le  roi  de  France  afîcmbia  de  nouveau  un  concile  national , pour 
délibérer  fur  la  fouftraâion.  Le  roi  n’y  affifta  pas , étant  retombé  dans  fa  ma- 
ladie -,  maisâ  fa  place  y écoicnt  le  duc  d’Orléans  fon  frere  6c  les  ducs  de  Berti, 
de  Bourgogne  &dc  Bourbon  fes  oncles , avec  Arnaud  de  Corbic  chancelier 
de  France , & tous  les  feigneurs  du  confeil.  Charles  III.  roi  de  Navarre  y. 
voulut  être , 6c  le  roi  de  Caftille  y envoïa  fis  ambaffadeurs.  Il  s’y  trouva 
avec  le  patriarche  d’Alexandrie  onze  archevêques , fbixante  évêques  , foi- 
xante-dixabbez,  foixante-huit  procureurs  de  chapitres  , le  rc&eur  de  l’uni- 
verlité  de  Paris  , avec  les  procureurs  des  facultez , les  députez  des  univer- 
ûtez.  d’Orlcans , d'Angers,  de  Montpellier  & de  Touloulc,  outre  un  très- 
grand  nombre  de  doâctirs  en  théologie  8c  en  droic. 

Sirnond  de  Cramaud  patriarche  d’Alexandrie , qui  préfidoit  icettcafTcm- 
blée,  en  fit  l’ouverture  par  un  difeours  François,  où  il  rappclla  tout  ce  qui 
s’étoit  fait  jufqu 'alors , 8c  propofa  ou  de  faire  une  fouftraélion  totale  de  l’o- 
bédience de  Benoît , ou  en  partie  feulement  par  rapport  aux  collations  des 
bénéfices  & au  temporel  de  l’églife;  parce  que  tout  l'argent  que  Benoît  droit 
de  France  , Sc  les  bénéfices  qu’il  y avoir  â fa  difpofition , ne  fervoient  qu'à 
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-lui  faire  des  créatures.  De  trois  cens  voix,  il  y en  eut  deux  cens  quaranre- 
fept  qui  opinèrent  pour  la  fouftraftion  totale.  Seize  cardinaux  fe  déclarèrent 
pour  la  même  voie.  Le  roi  fut  de  même  avis,  8c  l'édit  de  la  fouftraâion  fut 
public  le  vingt-huitième  Juillet,  & enregiftré  au  parlement  le  vingt-neuviè- 
me d’Aoôt  de  l'année  1598.  Le  roi  par  cet  édit , défend  à tous  fes  lu  jets  d’o- 
béir à Benoît,  &dc  rien  paiera  fes  officiers  : voulant  cependant  que  l'églife 
Gallicane  jpüiflc  pleinement  de  fes  anciennes  libertez  , & qu’il  foit  pourvù 
aux  bénéfices , fui vant  le  droit  commun  , par  l’éleéfion  des  chapitres,  ou 
par  la  collation  des  ordinaires,  gratuitement,  8c  fins  rien  prendre,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puillèêtre,  de  ce  que  les  officiers  des  papes  avoicnc 
coutume  dVxigcr.  > 

La  fouftraârion  devint  enfuite  prcfque  generale  dans  toute  l’Europe.  L’e- 
xemple de  la  France  fut  anfli-tôt  lui vi  des  princes  voilins  & du  duc  de  Ba- 
vière, qui  ordonnèrent  dans  leurs  états  une  pareille  fouftraébon  d’obédience 
au  fpiritticl  8c  au  temporel.  On  trouve  dans  l’hiftoirc  de  l’univerfité  de  Pa- 
ris l'aétc  de  celle  de  Jean  de  Bavière  évêque  de  Liege , 8c  de  beaucoup  de 
feigneursde  fon  diocefe.  La  reine  Marie  de  Blois,  merc  de  Louis  d'Anjou,  fit 
la  même  chofe  en  Provence,  où  elle  étoit:  comme  aulli  les  rois  de  Navatre  & 
de  Caftiile  dans  leurs  roïaumes,  où  l'églife  bit  gouvernée  de  la  maniéré 
qu’elle  l'étoit  en  France.  Il  y eut  auffi  en  plulîeurs  endroits  quantité  de  parti- 
ons de  Boniface,  qui  renoncèrent  à fon  obédience.  Et  le  roi  Charles  Vis 
donna  le  vingr-feptiéme  Juillet  deux  lettres  patentes  ; l’une  pour  défendre 
d’avoir  égard  aux  cenfures  ou  procédures  que  pourraient  faire  les  commif- 
faires , auditeurs , juges  .déléguez , ou  autres , de  l'autorité  du  pape  Bt  noir, avec 
ordre  aux  baillifs  , (énéehauxéc  autres  officiers  du  roi  d'y  tenir  la  main  ; l’au- 
tre lettre  porte  reglement  touchant  les  provifions  des  bénéfices  & le  gouver- 
nement de  l'églife  durant  la  fouftta&ion.  On  trouve  dans  le  quatrième  rome 
de  l'hifloire  de  l'univctéité  de  Paris  un  détail  de  tousccsreglemcns,  8c  des 
temedes  aux  inconvcniens  qui  pourraient  naîrre  de  cctrc  fouftraékion. 

On  s'imagine  aüemcnt  que  toutes  ces  mefures  qu'on  prenoit  en  France 
intriguèrent  fon  le  pape  Benoît  1 mais  ce  qui  l’étonna  le  plus  dans  une  fi  fu- 
birc  & fi  étonnante  révolution  de  fa  fortune,  fut  qu'il  fe  vit  abandonné  de 
dix-huit  de  fes  cardinaux  , qui  après  lui  avoir  fait  fignificr  un  a&c  de  fouftrac- 
tion  , fe  retirèrent  à Ville-Neuve  furies  terres  de  France,  pour  éviter  fa  fu- 
reur, & les  infulres  des  troupes  Arragonoifcsquc  Rodrigue  de  Lune  fon  frere 
lui  avoit  amenées.  Il  fut  plus  irrité  que  jamais  quand  il  vir , que  non-feulc- 
ment  fes  cardinaux,  mais  encore  plufieuts  de  les  domtfÿqucs , chapelains  , 
auditeurs,  & autres  officiers  l'abandonnèrent  à la  publication  de  la  fouflrac- 
*ion  d'obéiffance  que  firent  à Avignon  le  dimanche  premier  de  Septembre 
1 j 98.  les  deux  commilfaires  envoïezpar  le  roi , c'étoit  Robert  cordelicrdoc- 
reuren  droit  , & Triftandu  Bofc  prévôt  de  1 églife  d'Arras  ; ces  deux  com- 
mifiaircs  ordonnèrent  fous  degrofles  peines  à tous  les  fu  jets  du  roi,  tant  clerc» 
que  laïque»,  de  fe  retirer  de  la  cour  &du  fervice  de  Benoît,  qui  par-là  fe 
vir  réduità  deux  cardinaux  feulement , celui  de  Pampclune&  celui  de  Tarra- 
gone,qui  aimercncniicux  partager  fon  fort  que  de  l’abandonner. 

Les.  cardinaux  réfugiez  a Ville-Neuve  députèrent  au  roi  de  France  trois. 
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ie  leurs  confrères  -,  fçavoir  le  cardinal  de  Poitiers,  le  cardinal  de  Saluflcs , & 
celui  de  Turi  , pour  le  follicirer  à engager  tous  les  princes  à la  fouftraûion  , 
à alfemblct  un  concile  general  pour  l'iinion , 5e  i fc  faifir  de  la  perCbnne  de 
Benoît  comme  d'un  hérétique  5e  d'un  fehifmatique.  Le  cardinal  de  Turi  qui 
porroic  la  parole , fit  une  fort  belle  harangue  au  roi  pour  lui  montrer  qu'il 
Croit  important  & même  néceflairc  qu'il  le  rendit  à leurs  demandes , ajou- 
tant qu’il  n'avançoir  rten  fur  le  compte  de  Benoit  qui  ne  fur  très-véritable  : 
A qu6i  le  chancelier  répondit  de  la  part  du  roi , que  l'cmprifonncmcrK  du 
pape , pour  caufe  d'hérefîe , n'étoit  pas  de  la  connoiflànce  du  roi , & que  pour 
le  refte  il  en  feroit  plus  amplement  délibéré  avec  eux  & les  prélats  de  France. 
Pierre  d'Ailli , qui  avoir  éré  fait  évêque  de  Cambrai  en  1 3 56.  & auÛï-tôc 
envolé  i Rome  pour  engager  Bonifacc  à la  ccflion , en  étant  revenu  cctre  an- 
née 1398.  vers  le  mois  de  Mai , fut  envoïé  par  le  roi  à Avignon , avec  Jean 
le  Maingre  de  Boucicaur  maréchal  de  France , qui  menoit  avec  lui  des  trou- 
pes, pour  obliger  le  pape  Benoît,  par  traite  ou  autrement , à fc  démettre  du 
pontificat. 

L’évêque  de  Cambrai  Si  le  maréchal  marchèrent  cnfcmble  jufqu'à  Lyon  , 
où  ils  fc  quittèrent , l'évêque  étant  parti  feu! , Si  le  maréchal  demeurant  à 
Lion  jufqti’à  ce  qu’il  eut  reçu  de  fes  nouvelles.  Pierre  d'Ailli  étant  arrivé,  fa- 
lua  le  ppc  , Se  lui  expliqua  fa  commiflion , l 'affluant  que  le  roi  de  France  & 
l'empercnr  étoient  convenus  que  les  deux  paps  fc  démettraient  du  pontificat, 
chacun  de  fon  côté.  A ces  mots  Benoît  changea  de  couleur , & répondit  qu’il 
avoir  beaucoup  travaillé  pour  lcglife  3 qu'on  l'avoit  élu  en  bonne  forme  , Si 
qu'on  vouloir  maintenant  qu’il  y renonçât  ; qu’il  n’en  feroit  rien  tant  qu’il  vi« 
vroir , & qu'il  vouloir  bienque  le  roi  de  France  fçût  qu’il  ne  fc  foumettroic 
point  à fes  prdres.  Si  qu'il  garderoitfon  nom  & fa  dignité  jufqu’à  la  morr, 
Le  lendemain  dans  une  autre  audience , le  pape  dit  encore  à l'évêque  de  Cam- 
brai:» Vous  direz  à mon  fils  ie  roi  de  France,  quejufqu’ici  je  l'ai  tenu  pour  » 
bon  catholique , Se  que  depuis  peu  il  sert  laiflé  féduire , mais  il  s’en  repen-  * 
tira  : qu’il  prenne  confcil , Se  ne  s’engage  à rien  qui  trouble  fa  confcicnec.  » 
Et  il  repta  tout  en  colere  qu'il  étoit  pape  légitime,  & vouloir  demeurer  tel , 
dut  il  mourir  à la  peine  : aptes  quoi  il  fçrctira  3 & l’évêque  après  avoir  dîné 
monta  à cheval , paffa  à Ville-Neuve , d où  il  vint  coucher  à Bagnois , qui  cft 
en  France.  Ce  fur-là  où  ii  apprit  que  le  maréchal  de  Boucicaut  étoit  arrive  au 
port  de  faint  André , à neuf  lieues  d'Avignon.  Il  l'y  vint  rrouver  , partit  en- 
fante pour  Paris,  5c  laiflà  au  maréchal  le  foin  d'exécuter  fa  commiflion,  & 
d’aflîcger  Avignon,  dont  il  fc  rendit  maître,  aidé  par  les  habicans , à qui  la 
tirannic  de  Benoîr  devenoit  infupportabic.  , 

Toutes  ces  difgraccs  ne  changèrent  point  le  pape,  qui  proteftoir  toujours 
que  jamais  il  ne  fc  foumettroit , quand  il  devroit  mourir.  Son  parti  fut  de  fc 
retirer  dans  le  château  avec  fes  Arragonois , d’où  il  écrivit  à Martin  roi  d'Ar- 
ragon,  qui  pour  ne  fepas  brouiller  avec  le  roi  de  France,  ne  bidonna  aucun 
fccours.  On  y attaqua  Benoit  qui  demeura  ainfi  aflïcgé  pendant  tout  1 hiver, 
& garde  de  fi  près  queperfonne  n’y  pouvoir  entrer  ni  en  fortir.  La  famine 
reduifant  (es  troupes  aux  dernières  extrémirez , il  étoit  fur  le  point  d'être  pris  : 
mais  à la  follicirarion  du  duc  d'Oricans , qui  prenoit  toujours  le  contrcpicd 
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des  ducs  de  Bourgogne  & de  Berri , ce  dernier  depuis  1 ambaflade  d'Avignoh 
étant  aulli  ennemi  de  Benoît  qu'il  avoit  été  ami  de  Clément  ; 8c  par  1 intcrcef- 
lîon  de  Martin  roi  d'Arragon  , qui  avoit  envoie  des  ambafiàdcurs  à Charles 
VI.  pour  1'aflure r que  le  pape  droit  prêt  de  remettre  Tes  intérêts  entre  fes  mains, 
& de  faire  tout  ce  qu’il  iui  plairoit  ; le  toi  donna  ordre  au  maréchal  de  Bouci- 
eau  t de  changer  le  (iegcdu  château  en  blocus,  & d’y  laifler  entrer  toutes  les 
provifions  nccdlàircs,  fans  en  laiilcr  rien  forcir,  pendant  qu’on  traiccroit  avec 
Benoit.  . . » 

Quelques  h i (lotie  ns  difent  que  le  roi  d'Arragon  avoir  envoïé  une  flotte  pour 
délivrer  Benoit  ; mais  que  n’aïant  pû  aborder  à Avignon  par  le  Rhône,il  tenta 
fa  délivrance  par  la  voie  de  la  négociation , 8c  que  fes  ambaffadeurs  firent  fi 
bien,  qu’ils  obtinrent  enfin  du  pape,  quoiqu’avec  beaucoup  de  peine,  qu’il 
promettroit  de  ccder  en  cas  que  fon  concurtcnt  cédât , qu'il  mourut , ou  qu’il 
fut  dépofé.  II  s’engageoir  encore  à faire  fortir  la  garnifon  du  château  , ne  fc 
réfervant  que  cent  hommes  pour  fa  garde , 8c  à fe  trouver  avec  cc  nombre 
d'hommes  au  concile , li  l'on  en  aflcmbloir  un.  A cc  s conditions  le  roi  de  Fran- 
ce le  prie  fous  fa protcélion , & le  laifli  en  liberté  dans  fon  palais,  content 
d’y  mettre  bonne  garde  de  peur  qu'il  n’en  fortîr.  Cc  fut  de- là  qu’il  écrivit  di- 
verfes  lettres , entr  autres  une  au  roi  de  France  de  la  manière  la  plus  touchan- 
te 8c  la  plus  pathétique.  ••  On  peut  juger , lui  dit-il , par  les  maux  que  je  foudre, 
u que  ce  n’cfl  pas  par  opiniâtreté  que  je  veux  conferver  un  état  li  malheureux 
•>  qu’cfl  le  mien.  Je  ferois  le  plus  mifcrable  & le  plus  infenfé  de  tous  les  hom- 
» mes,  de  rechercher  dans  ce  monde  une  mifêre  certaine,  au  hafard  d'un  mal- 
m heur  étemel  dans  l’autre,  u.  Il  conclut  enfin  en  demandant  fa  liberté.  Le  toi 
lui  répondit  & 1 exhorta  à accomplir  le  ferment  folcmncl  qu’il  avoit  fait  dans 
fon  clcéfion. 

Quelques  mefures  qu'on  eut  prifes  pour  établir  la  fouflraâion  , elle  n'étoic 
approuvée  par  ceux  là  mêmes  qui  n’étoienr  pas  dans  les 
Cramaud  patriarche  d'Alexandrie  aflèmbla  le  clergé  pouf 
demander  un/ecours  d’argent.  Cette  proportion  foulcva  la  plupart , & l’af- 
fembléc  Huit  fans  rien  conclure.  L'univerfîcé  de  Paris  qui  avoit  confeillé  la 
fouflraction  , accufoit  les  évêques  de  priver  fes  membres  8c  fes  fuppôrs  des  bé- 
néfices qui  vacquoienr , 8c  de  les  donner  à leurs  créatures  ; ce  qui  l’irrira  fi  fort 
quelle  difeontinua  fes  leçons.  L’univerfitc  de  Touloufc  , pour  d autres  ras- 
ions fc  déchaîna  ouvertement  contre  la  fouftraétion  dans  une  lettrequ’cllc  écri- 
vit au  roi.  Et  quoique  Nicolas  de  Clemangis  délirât  ardemmenr  la  hn  du  fehif- 
me  , Si  qu’il  eut  fortement  écrit  à Benoît  XIII.  depuis  fon  éleâion  -,  il  n’a- 
voir cependant  jamais  approuvé  la  voie  de  la  fouflraélion.  Jean  Gerfon  croit 
du  même  fentiment , aulli- bien  que  beaucoup  d’autres  doâeurs  habiles  & bien 
intentionnel-,  & fi  dans  la  fuite  ils  voulurent  bien  s’y  foumertre,  quand  elle 
fut  réfoluë  en  France , ils  augureront  toujours  qu’elle  ne  réufliroit  pas. 

Le  pape  BonifaccIX.  fe  rendoit  odieux  aux  peuples  par  la  fimonie  qu'il 
exerçoita  Rome,  c'étoit  d’abord  d’une  maniéré  fecrete,  mais  bien- tôt  après 
il  leva  le  ruafquc  pour  la  faire  ouvertement.  On  prétend  que  cc  fut  lui  qui 
inventa  les  annates  perpétuelles,  comme  un  droit  inlcparablcmenr  attaché 
au  firge  de  Rom:.  Ses  coiiricts  parcouroicnt  toute  l'icalic,  s’informant  s’il  n’y 
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avoir  point  quelque  bon  bénéficier  malade,  pour  aller  négocier  fon  bénéfi- 
ce à Rome.  Et  comme  tous  ceux  qui  venoient  s’y  faire  promouvoir  aux 
bénéfices,  manquoient  fouvent  d'argent  , l’ufurey  devint  fi  publique  fous 
ce  pontificat,  que  ce  ne  fut  plus  un  péché.  Quelquefois  même  le  pape  ven- 
doit  le  même  bénéfice  à plufieurs  perfonnes  fous  La  même  datte , le  propofant 
à chacun  comme  vacant.  En  un  mot,  dit  M.  Fleury,  le  trafic  des  bénéfices 
étoit  fi  public , que  la  plupart  des  courtilâns  foutenoient  qu'il  étoit  permis , 
& que  le  pape  ne  pouvoir  pécher  en  cette  matière.  Le  patrimoine  de  faint 
Pierre  étoit  cependant  au  pillage  ; le  comte  de  Fondi  qu’il  excommunia  cette 
année  i 3 99.  avoir  enlevé  plufieurs  villes  de  l’état  de  l'églife , Sc  exerçoit  des 
brigandages  jufqu'aux  portes  de  Rome.  Jean  Galeas  duc  de  Milan  s’érok  ren- 
du maître  de  Peroufe  ; ce  qui  l’obligea  ac  quitter  Rome  pour  aller  à Aflifc , 
dans  le  dedein  de  pacifier  ces  troubles.  Mais  i!  revint  bien- tôt  à Rome  àl'oc- 
cafion  du  jubilé  qui  devoir  s’y  célébrer  l’année  fuivante. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  qu’arriva  l’irruption  de  la  fcéte  des  B loues  en 
Italie.  Voici  ce  qu’en  dit  Thierry  de  Niem  qui  demeuroit  en  Italie  depuis  tren- 
te  ans , Sc  qui  avoir  ce  fpcéhcle  devant  les  yeux  ; en  cela  plus  croïable  que  S. 
Antonin  , Platine , Leonard  Arctin  & d'autres  qui  en  ont  parlé.  « L’an  di- 
xiéme de  Bonifacc,  dit-il , vinrent  d'Ecofiê  en  Italie  certains  impofteurs» 
qui  porroient  des  croix  faites  de  briques  fort  artiftemenr  arrangées , d’où  « 
ils  exprimoient  du  fang  qu’ils  y avoient  fait  adroitement  entrer.  En  été  ils  a 
faifoient  fucr  ces  croix  avec  de  l'huile  dont  ils  les  frortoicnr  en  dedans.  Ils  « 
difoient  que  l’un  d’enrr’cux  étoit  Elic  le  prophète  ; qu  i!  étoir  revenu  du  pa-  « 
radis  , &quc  le  monde  alloic  bien-tôt  périr  par  un  tremblement  de  terre.  «• 
Ils  parcoururent  prefque  toute  l’Italie , Rome  Sc  fa  campagne , où  ils  féduifi-  « 
rcncunc  infinité  de  monde.  Ce  n’étoir  pas  feulement  le  peuple,  les  eccléfiaf- «• 
ques  eux-mêmes  fc  revêtirent  comme  eux  de  fies  ou  de'chemifcs  blanches,  « 
Sc  alloient  par  les  villes  en  proceflion  , chantant  de  nouveaux  cantiques  en  « 
formes  de  litanies.  Ces  pèlerinages  duraient  environ  treize  jours,  après  quoi  <• 
ils  retournoient  dans  leurs  maifons.  Pendant  leur  voïage  ils  couchoientdans« 
les  églifes  .dans  les  monafteres , dans  les  cimetières , faifant  du  dégât  & de  «* 
J’ordure  par-tout  où  ils  s'arrêroient.  Durant  leurs  procédions  8c  leurs  fta- « 
tions  il  fccommetroir  de  grandes  irrégularirez.  Jeunes,  vieux , femmes , fil-  « 
les  & garçons,  toutcouchoit  pêle-mêle  dans  un  même  lieu,  fans  qu’on  y» 
foupçonnât  rien  de  mauvais.  Mais  un  de  ces  faux  prophètes  aïant  été  arrê-  « 
té  Sc  mis  à laqncftion  , confedà  fon  crime  Sc  fut  brûlé.  « Piatine  dit  que  ce 
fut  Bonifacc  qui  fit  brûler  ce  fanatique,  mais  il  paroit  douter  que  ce  fur  un 
importent. 

Au  refte , cette  dévotion  ne  laidâ  pas  de  produire  de  bons  effets  ; car  Pogge 
dans  fon  hiftoirc  de  Florence  dit , qu’avant  de  prendre  les  robes  blanches 
que  ces  pénitens  porroient,  ils  confeflôicnt  leurs  péchez  à leurs  prêtres  , te 
témoignoient  un  grand  repentir  de  leur  vie  partèc.  Chacun  pardonnoitàfon 
prochain  , te  mettoit  fous  le*  pieds  toutes  les  offenfes  paflecs.  Les  Luquois  fu- 
rent les  premiers  qui  vinrent  en  cet  équipage  à Florence  au  nombre  de  qua- 
rte mille  > faifant  marcher  devant  eux  un  crucifix.  On  leur  failbit  donner  à 
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■manger  en  public.  Les  Florentins  à leur  imitation  prirent  nufli  l’habit  blanc  à 
Si  embrarterenr  cette  nouvelle  religion  avec  tant  de  ferveur,  qu’on  ne  pou- 
voit  en  témoigner  du  mépris  fans  être  montré  au  doigt.  O11  vit  alors  multi- 
plier les  bonnesœuvresavec  une  émulation  admirable,  & les  haines  les  plus 
irréconciliables  aflbupies.  C’ctoit  une  réconciliation  fi  generale , qu'on  n’en- 
tendoit  plus  parler  d'embuches,  ni  d'artaflînats,  ni  d’aurres  crimes  contre  le 
prochain.  Voilà  tont  le  bien  qui  en  revint,  car  on  reconnut  enfin  leur  impos- 
ture ;&  tous  ces  faux  penitens  perdirent  fi  absolument  leur  crédir,  que  peu 
de  temps  apres  leur  ordre  difpanir&cefTa  entièrement. 

La  même  année  1 3 99.  le  peuple  chrétien  & fur-tout  les  François  qui  croient 
toujours  dans  l'opinion  que  l’on  devoir  célébrer  le  grand  jubilé  au  commence- 
ment de  chaque  fiecle,  le  préparoicnr  à aller  à Rome  pour  gagner  celui  qu’ils 
s'attendoient  d’avoir  l'année  Suivante  1400.  Il  cft  vrai  que  Boniface  Vlll.qui 
avoir  établi  cette  cérémonie  en  l’an  1 3 00.  avoir  déclaré  qu  elle  fcréïtereroic 
tous  les  cent  ans  : mats  Clément  VI.  aïanc  trouvé  ce  terme  trop  long,  l'avoit 
fixéà  chaque  cinquantième  année,  & enfin  Urbain  VI. .pour  honorer  les  an- 
nées que  Jcfus-Chrift  a pafiées  dans  fa  vie  mortelle  , l’avoit  réduit  à trente- 
trois.  Cependant  comme  on  ne  fe  défait  pas  aifément  des  anciens  préjugez  ■ 
on  n’avoir  pas  laifiè  d'aller  à Rome  tous  les  cent  ans  dans  l’intention  de  gagner 
le  jubilé , ce  qui  apportoit  beaucoup  d'argent  à Rome  ; enfortc  que  les  autres 
roïaumess'en  trouvoient  incommodez.  Le  roi  de  France  qui  fentoir  que  le 
fien  étoit  épuifé , voulut  donc  arrêter  la  dévotion  de  fon  peuple  qui  fc  prépa- 
roit  à fc  rendre  en  foule  à Rome  pour  l’année  1400.  & pour  y mieux  réüllir } 
il  défendit  exprclTémenr  ce  voïagc  à tous  fes  Sujets , tant  afin  que  Boniface  ne 
crut  pas  qu'on  le  reconnoifloit  par-là  comme  pape,  que  pour  empêcher  la 
Sortie  de  l’argent  hors  du  roïaume.  Malgré  ces  défenfes  , les  François,  hom- 
mes Si  femmes  voulurent  y aller  c«  foule.  Mais  comme  Boniface  étoit  en 
guerre  avec  Honoré  Cajeran  comte  de  Fondi,  ces  pèlerins  furent  fi  bien  punis 
de  leur  défobcirtàncc  par  les  troupes  du  comte, qu’avant  que  d’arriver  à Rome 
lesuns  furent  pillez  , les  autres  artàftincz,plufieurs  femmes  de  qualité  violées} 
& de  ceux  qui  entrerenr  dans  Rome,  il  en  mourut  une  quantité  prodigieufe 
de  la  perte , qui  emportoit  alors  dans  la  ville  jufqu'à  fix  cens  perfonnes  par  jour. 

Cependant  Conftantinoplc  étoit  invertie  par  les  Turcsdepuis  l’année  précé- 
dente 1 3 9 9.  & dans  le  dernier  danger  -,  Pcra  qui  cft  comme  fon  fauxbourg , & 
d’où  la  ville  tiroit  tout  fes  vivres , étant  fur  le  point  d’etre  pris.  Le  maréchal  de 
Boucicauc  alla  pour  le  Secourir  avec  douze  cens  hommes  feulement , le  délivra, 
Si  par  confcqucntla  ville.  Aptes  qu'il  eut  un  peu  reculé  les  Turcs  qu’il  bat- 
tit en  pluficnrs  rencontres  , l’argent  Si  les  hommes  lui  manquant  ; il  revint 
en  France  avec  l’empereur  Michel  Paloologue  Solliciter  un  plus  grand  Secours , 
Si  lairta  le  Seigneur  de  Château-Morand  dans  Conftanrinoplc  pour  défendre 
rerte  place.  En  partant  à Milan  le  duc  Jean  Galeas  ViSconti  reçue  trcs-bictj 
Paieoioguc , & le  fit  efcorcer  juSqu’cn  France , où  il  arriva  cette  année.  Il  fut 
reçu  à Paris  avec  les  honneurs  convenables  à Sa  dignité  } & comme  il  de- 
mandoir  un  nouveau  Secours,  on  lui  fit  de  belles  promert.s,  mais  il  n’eut 
pien  d’crtvftif qu’une  pcolioo  annuelle  pour  Sa  fubfiftançc.  La  maladie  du  roi 
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futcaufe  que  les  ptinccs  divifez  entre  eux  ne  voulurent  tien  faire  davanta- 
ge pour  lui.  Il  demqira  près  de  deux  ans  en  France  >au  bout  defquels  aïant 
reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  & de  la  prife  de  Bajazet  par  Thcmir-Lanc  ou 
Tamctlsn,  & que  le.vidoricux  vouloir  qu'il  rentrât  dans  fes  états,  il  re- 
mercia le  roi  de  France  5c  toute  la  cour  des  honneurs  & des  avantages  qu'il 
en  avoit  reçus.  Le  roi  de  France  fc  montrant  liberal  jufqu’à  la  fin , fit  de 
riches  prefens  à l’empereur  Manuel,  lui  afiïgna  une  penfion  de  quatorze  mille 
écus  pour  l'aider  à rétablir  fes  affaires  , 6c  ordonna  deux  cens  hommes  d’at- 
mes  pour  la  conduire  en  Grèce,  & en  donna  le  commandement  au  feigneur 
de  Château- Morand  qui  croit  arrivé  depuis  peu  de  Conftantinoplc,  & qui 
prcfloit  L'empereur  de  s’en  retourner  , s’obligeant  de  le  rendre  dans  Conf- 
tantinople.  Ce  voïage  de  l'empereur  des  Grecs  lui  fut  moins  avantageux  à 
lui-même  par  rapporta  fes  vues,  qu'à  plusieurs  états  de  l'curopc,  & fur- 
tout  à l’Italie  , où  les,  fçavans  qu’il  avoit  amenez  avec  lui  apportèrent  le 
goût  des  belles  lettres  Grecques  6c  Latines. 

La  depofition  de  l’empereur  Vcncellas  fils  aîné  de  Charles  IV.  8i  frère 
de  Sigifinond  qui  fut  depuis  cmpcrcur,arriva  aulTï  cette  année.Ce  prince  étoit 
un  monllrc  d'avarice,  de  mollcMc  , d’impudicité , d’intempérance  > 8c  de  tou- 
tes fortes  de  vices  ; il  deshonoroir  fa  dignité  5c  l’empire  par  fes  continuel- 
les débauches.  Ses  cruautez  obligèrent  enfin  les  grands  de  Bohême  a le  fai- 
re mettre  dans  une  prilbn  où  il  fut  trois  ou  quatre  mois  dans  l'ordure  5c 
dans  la  puanteur  , 5c  d’où  il  fc  délivra  par  le  nioïen  d’une  femme  qui  (er- 
voitdans  les  bains, où  on  lui  permit  de  fc  laver  , 5c  qu’il  reçut  enfuitepar 
rcconnoilfimce  ou  par  pallion  à fa  table  5C  dans  fon  lie.  Comme  cette  pre- 
mière difgrace  ne  l’avoir  pas  changé , Sigifinond  fon  frère  le  fit  emprifon- 
ncr  une  fécondé  fois,  & transférera  Vienne  fous  la  garde  d’Albert  d’Autriche. 
II  en  fortit  encore  par  le  fccours  d’un  pêcheur  qu’il  fie  enfuitc  chevalier.  Et 
comme  toutes  ces  punitions  ne  le  faifbient  point  changer  de  vie , les  élce- 
• rcurs  prirent  la  réfolurion  de  le  dépofer,  5c  le  déclarèrent  déchu  de  l’em- 
pire le  vingtième  d’Août  1400.Cc  fut  1 eledcur  de Mnïcnce  qui  lut  publique- 
ment la  fentcnce  de  depofition  , en  prclcncc  de  deux  autres  éledeurs  cccle- 
fiaftiques , de  Roberc  duc  de  Bavière,  de  Frédéric  duc  de  Buinfwick,  du 
Burgave  de  Nuremberg  6c  d’autres. 

Cette  depofition  étant  faite , on  avoit  jetté  les  yeux  fur  le  duc  de  Brttnf- 
wick  5c  de  Lunebourg  prince  généreux  5c  très-grand  capitaine;  mais  aïant 
été  alTalliné  par  le  comte  Valdck , l’éledion  tomba  fur  Robert  III.  duc  de 
Bavière  qui  entra  dans  Francfort  fur  le  Mein  fix  femaines  après , reçut  l’hom- 
mage de  cette  ville  & de  plufieurs  autres  , 5c  fut  couronné  à Cologne  l’an- 
née fuivanre  t40i.  le  jour  de  la  fête  des  Rois  , parce  que  ceux  d’Aix-la- 
Chapelle  où  cette  ceremonie  dévoie  fc  faire , n’avoienr  pas  voulu  le  rece- 
voir dans  leur  ville  ni  le  rcconnoître , non  plus  que  les  Bohémiens  5c  d’autres 
qui éroient  dans  le  parti  de  Vencefias.  Dès  que  ce  prince  fut  élu,  il  écri- 
vit à Bonifiée , 5c  lui  notifia  fon  éledion  fans  faire  aucune  mention  de  Ven- 
ccflas , 5c  promit  d’envoïcr  une  ambaflade  folemnelle  à fa  fainreté  pour  l’in- 
former plus  particulièrement  des  circonftanccsdc  toute  cette  affaire.  Les 
éledcurs  écrivirent  au  même  pape  5c  à fes  cardinaux  ; leur  letrre  conccnoic 
Tome  XXI.  e 


Le  Moine  dt  S. 
Denis  ,1,  n.  c.  6. 


Lxxr. 

Dcpoliiirn  de 
l'empereur  Ven* 
ceflas.  • 

Bzov*  an,  14 
n.  ni. 


Dxbnv  l.  i). 
hijl.  Loti. 


L X XI  T. 
Rvbcrc  d;:c  de 
Bavière  eiléiucci- 
percur. 

D,  Martenne 
Ante  dite  s toril.  I. 
P • I6U- 

Gobelin  Terf 
Cefmod.l.  6.  c.jt. 


Digitized  by  Google 


xxxxv  IntraduEÎ.  à C H ijl.  Ecclcfiajl.  du  JOuinzicmc  Siecle. 
les  motifs  de  la  dépolîrion  de  Vcucetlas.  Je  ne  dirai  rien  ici  du  volage  de 
Robert  en  Italie  dans  le  delTcin  s'y  faire  couronner  , & de  reprendre  fur 
Jean  Galcas  dticde  Milan  toutes  les  terres  que  Venceflas  lui  avoir  cédées. 
Ces  deux  princes  en  vinrent  à une  guerre  allez  fanglantc  ; l’armée  "de  Ro- 
bert fut  battue , & lui  contraint  dfc  s’en  retourner  en  Allemagne  au  prinrems 
de  l’année  fuivante  fans  s'être  fait  Æuronner.  Voilà  tout  ce  que  nous  avons 
cru  néceflairc  de  rapporter  pour  l'intelligence  des  faits  arrivez  dans  le  quin- 
ziéme lieele  > que  nous  allons  prcfcntcnicnt  commencer 
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efi  abandonné  par  dix-huit  de  fes  cardinaux,  lxi.  Le  roi  en- 
voyé à Avignon  Pierre d' Ailli  & le  maréchal  Boucicaut  avec  des 
troupes r.  lxi  i.  Le  maréchal  Boucicaut  fe  rend  maitre  d'Avignon. 
Lwu.  Bcnoit  efi  afllegé  dans  le  château,  lxiv.  On  change  le  fieçy 
en  blocus . lxv.  Benoit  efi  prifinnier  dans  fin  palais,  lxvi.  La 
voye  de  la  foufiraclion  déplafi  à beaucoup  de  perfinnes.  lxvii. 
Simonie  de  Boniface  IX.  lxv  ni.  fiuelle  étoit  la  feéle  des  Blancs. 
lxix.  'Jubilé  à Rome  pour  l'annce  1400.  lxx.  Voyage  & récep- 
tion de  l'empereur  de  Confiantinople  en  France,  lxxl  Dépofition 
de  l' empereur  Venccjlas.  lxxii.  Robert  duc  de  Bavière  efi  élu  em- 
pereur. . 
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i.  T ELECTION  d'un  nouvel  empereur  apporte  du  changement 
I / dans  l'affaire  de  l'union,  u.  La  Bohême  & /<*  Hongrie 
quittent  le  parti  de  Boniface.  1 1 1.  Richard  II.  roi  d' Angleterre 
ejl  depofé  de  la  roïauté.  iv.  Henri  s'empare  du  roiaume  d'An- 
gleterre. v.  Herejie  des  Lollards.  VI.  Le  roi  Henri  fait  un  fia- 
tut  contr'eux.  vu.  Quelles  étoient  leurs  erreurs,  vin.  Commcn - 
ecmens  de  Jean  Hus.  ix.  Bivi fions  en  France  au  fùjet  de  la 
foufiraclion.  x.  Mort  de  Jean  Galeas  duc  de  Milan,  xi.  Tamer - 
lan  fait  la  guerre  à Bajazeth.  xu.  Le  duc  d'Orléans  entreprend 
la  délivrance  du  pape  Benoit,  xm.  Ce  pape  fe  fauve  de  fa  prifon 
déguifé.  xiv.  Il  écrit  au  roi  de  France  pour  lut  notifer  Ja  for- 
tie.  xv.  Il  fe  réconcilié  avec  les  cardinaux  qui  l'avoient  abandon- 
né. xvi.  Traité  de  ce  pape,  avec  les  cardinaux,  x v 1 1.  Le  pape 
envoyé  deux  cardinaux  en  France,  xvm.  Charles  VI.  convient 
de  refiituer  l' obédience  à Benoifl.  xix.  Cette  refiitution  ef  publiée. 
xx.  La  Cafille  le  reconnoît.  & fe  foumet  à Jon  obedtence.  xxi.  Le 
pape  refufede  confirmer  les  éle  fiions  aux  bénéfices  pendant  la  fou- 
firaflion.  xxii.  Edit  de  Charles  VI.  pour  maintenir  les  éleilions. 
xxiii.  Benoifl  envoyé  une  ambaffade  à Bonifaee  IX.  xxiv.  Ses 
ambaffadeurs  font  trés-mal  refus,  xxv.  Mort  du  pape  Boniface 
IX.  xxvi.  Les  cardinaux  entrent  au  conclave  pour  élire  un  fuc- 
ceffeur  à Boniface.  xxvii.  Serment  des  cardinaux  avant  que  de 
procéder  à B élection,  xxviii.  Election  du  pape  Innocent  VII. 
xxix.  Divifions  entre  les  Gibelins  & les  Guelphes.  x x x.  Ac- 
commodement entre  le  pape  & le  peuple,  xxxi.  Innocent  confirme 
Ladifias  roi  de  Naples,  xxxn.  Il  écrit  aux  princes  (ffaux prélats 
de  fon  obédience,  xxxm.  Mort  du  duc  de  Bourgogne,  xxxv^.  In- 
nocent écrit  à l'univcrfitc  de  Paris,  x x x v.  Il  fe  juftifie  fur  le 
refus  des  ambaffadeurs  de  Benoifi.  xxxvi.  Le  pape  Bcnoifi  prend 
refolution  d'aller  en  Italie,  xxxvii..  Il  obtient  les  décimes  fur  le 
clergé  de  France,  xxxvm.  Le  pape  Innocent  fait  onze  cardinaux. 
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xxxix.  Les  Gibelins  excitent  des  diviftons  dans  Rome.  XL.  Maf 
facre  ejue  le  neveu  de  ce  pape  fait  d'onze  Romains,  xu.  innocent 
fe  fauve  à Viterbe.  xlii.  Les  Romains  chafent  les  partifans  de 
Ladiflas.  xuii.  le  pape  Benoijl  va  en  Italie , (J  arrive  à Ce- 
rtes. xl  i v.  Innocent  lui  refu/e  un  fauf-conduit.  xlv.  Br  oui  lie - 
1406.  ries  entre  le  duc  d'Orléans  & le  duc  de  Bourgogne,  xlvi.  Le  pape 
Innocent  eft  rappelle  à Rome  , & j revient,  xlvii.  Il  excommu- 
nie Ladijlas  & les  Colonnes,  x L v 1 1 1.  Ladiflas  fait  la  paix  avec 
lui.  xr.ix.  Benoijl  envoie  le  cardinal  de  Chalant  légat  en  France. 

. . l.  D if  cours  de  ce  cardinal  en  plein  confeil.  u.  Jean  Petit  lui  ré- 
pond au  nom  de  l'univerfité.  lu.  Arrêt  du  parlement  de  raris  con- 
tre la  lettre  de  l'univcrjité  de  Touloufe.  lui.  Autre  arrêt  tou- 
chant la  foujlraliion.  mv.  AJfemblée  générale  à Paris  où  la  Jouf- 
traftion  ejl publiée,  lv.  Difcours  de  Picrre-aux-Bœufs  dans  cette 
ajfemblée.  lvi.  Difcours  de  Guillaume  Fillajlre pour  Benoijl.  lvii. 
Pierre  eT Ailli parle  au f]i  en  faveur  du  même  pape,  lviii.  Difcours 
de  l'abbé  du  Mont-faint- Michel,  lix.  Réplique  de  Filajlre  doien 
de  Reims,  lx.  L’avocat  général  fait  la  clôture  de  cette  ajfemblée. 
lxi.  Avis  des  prélats  & de  l'tsntverftté  fur  la  derniere  réfolution 
de  L' ajfemblée.  Lxn.  Mort  du  pape  Innocent  VII.  lxiii.  Les  car- 
dinaux de  fon  obédience  entrent  au  conclave,  lxiv.  Diverfté  de 
fentimens  dans  le  conclave,  lxv.  Conditions  aufquelles  en  pro- 
cédé à l'éleaion  d'un  pape.  lxvi.  Il/  élifent  Ange  Corarto  qui 
prend  le  nom  de  Grégoire  XII . lvii.  CaraÜere  de  ce  pape,  lxviii. 
Il  écrit  à Benoijl , à fes  cardinaux  , aux  princes  , aux  évêques 
f 407.  & aux  univerjitez.  lxix.  Decret  de  l’églife  Gallicane  touchant  la 
foujlraciion , confrmé  par  le  roi.  lxx.  Lettre  de  Benoijl  au  pape 
Grégoire,  lxxi.  Lettre  patente  du  roi  de  France,  lxxii.  Il  en- 
voie des  ambajiadeur s aux  deux  papes,  lxx  11 1.  Demandes  de 
ces  ambaffadeurs  au  pape  Benoijl.  lxxiv.  Il  refuje  la  bulle  delà 
ce  fon.  lxxv.  On  ne  veut  pas  lui  fgnifer  l’édit  de  la  foujlra- 
tlton.  lxxvi.  Les  ambajfadeurs  de  Grégoire  arrivent  à la  cour  de 
France,  lxxvii.  Charles  VI.  écrit  au  pape  Grégoire,  lxxvi  11. 
Ce  pape  refufe  de  fe  rendre  à Savone  pour  travailler  à l'union. 
lxxix.  Offres  que  les  ambajfadeurs  de  France  lui  font.  lxxx.  Ils 
font  admis  à l'audience  du  Jênat  Romain,  lxxxi.  ils  voient  les  car- 
dinaux de  Grégoire,  lxxxii.  Requête  que  ces  ambajfadeurs  pre- 
fentent  aux  cardinaux  de  Rome,  lxxxiii.  Benoijl  excommunie  tous 
ceux  qui  favorifent  la  cefjlon.  lxxxi  v.  Lettre  des  ambajfadeurs 
de  France  à Grégoire,  lxxxv.  Benoift  fe  rend  à Savone.  lxïx'vi. 
Grégoire  part  de  Rome , & fe  rend  à Viterbe  (J  à Sienne,  lxxxvii. 
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Il  arrive  à Lacques,  lxxxviii.  AJfaQinat  du  duc  d'Orléans  far  or - 
dre  du  duc  de  Bourgogne,  xxxxix.  Le  duc  de  Bourgogne  s'enfuit 
en  Flandres,  xc.  Il  revient  à Paris  bien  efcorté.  xci.  Jean  Petit 
f laide  la  caufe  du  duc  de  Bourgogne  & le juflijie.  xcn.  Le  roi  lui 
donne  dès  Lettres  qui  abolijfent  fon  crime,  xcm.  Il  annulle  en- 
fuite  ces  lettres,  x C i v.  L’accord  fe  fait  entre  le  roi  & le  duc  de 
Bourgogne,  xcv.  Ladi/las  fe  rend  maître  de  Rome.  xcvi.  Grégoire 
fait  quatre  nouveaux  cardinaux,  xcvn.  Il  ejl  abandonné  de  fes 
anciens  cardinaux,  xcvm.  ils  font  un  a [le  d’appel  au  concile,  xeix, 
Grégoire  répond  à cet  appel  ,&  excommunie  les  cardinaux,  c.  Bulle 
de  Benoifl  contre  la  France.  Ci.  Le  roi  ajfemble  fon  confeil pour 
faire  leflure  de  cette  bulle,  cil.  Difcours  du  doÜeur  Jean  Cour- 
tecuiffe  contre  Benoijl.  cm.  Délibération  de  cette  ajjemblée.  Civ. 
La  bulle  du  pape  Benoifl  ejl  déchirée,  cv.  La  neutralité  ejl  publiée 
en  France,  cvi.  Benoijl  Je  retire  de  Porto-Venerc  va  a Perpi- 
gnan. cvii.  Promotion  de  cardinaux  par  Benoijl.  cvm.  Grégoire 
entreprend  de  jujltjicr  fa  conduite,  cix.  Il  quitte  Lucques  & re- 
touttte  à Sienne,  ex.  Les  cardinaux  des  deux  obédiences  convoquent 
un  concile  à pife.  cxj.  Concile  national  de  France  tenu  à Paris. 
cxii.  Réglemens  de  ce  concile,  cxiti.  Ces  réglemens  font  defapprou- 
vez,  par  quelques-uns.  exiv.  Punition  des  porteurs  de  la  bulle  of- 
f en  fan  te  de  Benoifl.  cxv.  Promotion  de  cardinaux  par  Grégoire. 
ex vi.  Les  cardinaux  des  deux  obédiences  écrivent  à Charles  VI. 
cxvn.  Les  cardinaux  de  Grégoire  écrivent  aux  ducs  de  Brunjvick 
& de  Lunebourg.  cxv  1 1 1.  ils  écrivent  aujji  à Grégoire,  exix.  Les 
uns  CP  les  autres  écrivent  aux  prélats  de  l'obédience  de  ces  deux 
papes,  cxx.  Déciflon  'de  Florence  & de  Boulogne  fur  la  convo- 
cation d’un  concile,  cxxi.  Décadence  du  parti  de  Grégoire,  cxxii. 
Les  cardinaux  de  Benoijl  lui  récrivent,  exxm.  Réponfc  de  Benoifl 
à fes  cardinaux,  exxiv.  Concile  de  Perpignan  par  le  pape  Benoifl. 
exxv.  Mémoire préfinté  à Benoifl  par  les  prélats  de  fon  concile. 
cxxvr.  Benoifl  nomme  fept  légats  pour  aller  à pife.  cxxvu.  Gré- 
goire veut  ujjembler  un  concile,  cxxvm.  Hifloire  tragique  du 
fchifme  particulier  de  Liege.  cxxix.  Les  Liégeois  ajjiegent  leur 
évêque  dans  Maflricht.  exxx.  Le  duc  de  Bourgogne  va  a fon  fecours 
& défait  les  rebelles,  cxxxi.  Diette  de  Francfort,  cxxxii.  Grégoire 
y envoie  un  légat , & les  cardinaux  de  PtJ'e  un  député,  cxxxm. 
L'empereur  envoie  des  ambajiadeurs  à Grégoire,  cxxxiv.  Mort 
tragique  de  Guy  de  Roye  archevêque  de  Reims,  cxxxv.  Ouverture 
du  concile  de  Pife.  cxxxvi.  Première  fefflon  qui  fe  pajfe  en  céré- 
monies. cxxxv  n.  Seconde  Jè/f'on  oh  l'on  fait  quelques  procedures 
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préliminaires,  cxxxvui.  Troifiéme  fejfion  où  les  deux  concurrent 
Jont  citez.  cxxxix.  Quatrième  fejfion  où  l'on  donne  audience  aux 
envoyez,  de  Robert,  cxl.  Congrégation  particulière  où  l'on  reçoit 
les  doutes  des  envoyez,  de  Robert,  cxu.  ils  fe  retirent  de  Pi  Je 
(ans  attendre  la  réponfe  du  concile,  cxlii.  Charles  f-lalatejia 
vient  à Pife  de  la  part  de  Grégoire,  c x l 1 1 1.  Cinquième  fejjio» 
où  C on  nomme  des  commijf aires.  cxliv.  Les  ambafiadeurs  de 
France  & d’autres  fe  rendent  au  concile,  cxlv.  Sixième  fejjlon  où 
l' évêque  de  Sa/isburi  fait  le  difeours.  cxlvj.  Septième  fejfion  ; 
l'on  réfuté  les  proptft lions  des  ambajsadeurs  de  Robert. cxlv  h. 
Le  concile  envoyé  des  députez,  au  roi  Ladifias.  cxlviii.  Huitième 
fejfion  où  l'on  ordonne  la  foufraêlion  d’obédience,  cxlix.  Neu- 
vième fe/fion  où  Hon  fait  lecture  de  la  fentence  de  foujlraclion. 
cl.  Dixiéme  JeJJion  où  les  cornmijfaires  font  leur  rapport,  cli. 
Onzième  fejfion  où  l'on  continue  le  même  rapport,  clii.  Douzié- 
me  fe/fion  où  l'on  prononce  felemnellement  le  décret  du  concile. 
c l 1 1 1.  T seizième  fe/fion  , où  l'on  ajfigne  un  jour  pour  publier  l.i 
fentence.  Quatorzième  fejfion.  cliv.  Quinziéme  fejjion  ouf  on 
prononce  à haute  voix  la  Jentence  définitive,  clv.  Lettre  de  l’u- 
verfité  de  Paris  au  concile,  c L v i.  Seizième  fejfion  où  le  pape 
futur  promet  de  continuer  le  concile,  clvii . Dix-Jèptiéme  fejfion. 
Ecrit  des  cardinaux  pour  l’élection  d’un  pape.  CLVtir.  Dix-hui- 
tiéme  fejfion.  Procejjion  folemnelle  pour  l’élcéiion  d'un  pape.  clix. 
Les  légats  du  pape  Benoifi  font  écoutez.  Les  cardinaux  entrent  au 
conclave,  clx.  Alexandre  V.  efi  élu  pape.  clxi.  Caraétere  de  ce 
pape.  clxu.  Le  chancelier  Gerfon  prêche  devant  le  pape,  clxii  [. 
Dix-neuviéme  fejfion  à laquelle  le  pape  préfide.  cliv.  Joie  que 
l’élection  dé  Alexandre  V.  cattfee  à Paris,  clxv.  Couronnement  du 
pape  Alexandre  V.  clxvi.  Supplice  de  Jean  de  Montargis.  clxvit. 
Le  cardinal  de  Bar  légat  en  France,  clxviii.  Vingtième  fe/fion  où 
l’on  reçoit  les  députez  de  Florence  & de  Sienne,  c L x i x.  Louis 
d Anjou  reçoit  du  pape  Alexandre  l'invefiiture  du  royaume  de  Na- 
ples. clxx.  Vingt-uniéme  fejj'ton.  Le  pape  ratifie  les  élections  cano- 
niques. clxxi.  Affaire  de  l’archevêque  de  Genes  renvoyée  an  pape 
par  le  concile,  clxxu.  Derniere  fefj'on  par  laquelle  finit  le  concile. 
Clxxiii.  Quelques-uns  ont  rejetté  le  concile  de  Pife.  clxxiv.  Rai- 
fons  qui  prouvent  l'autorité  de  ce  concile,  c L X x v.  Robert  roi  des 
Romains  fe  déclare  contre  Alexandre  V.  cl  x x v i.  Grégoire  XI  f. 
offemble  un  concile  à Udine.  clxx  vu  .Grégoire  promet  de  renoncer 
au  pontificat  à certaines  conditions.  CLXxvnr,.  Il  s'enfuit  d'Udine 
déguifé  en  marchand,  clxxix.  On  arrête  fon  cameritr  qu'on  prend 
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pour  lui.  clxxx.  Bulle  d'Alexandre  F.  en  faveur  des  religieux 
mendiant,  clxxxi.  L’univerfté  de  Paris  s’élève  contre  cette  bul- 
le. clxxxii.  Bulle  d' Alexandre  F.  contre  Ladijlas.  clxxxi i i.  il 
quitte  Pife  & vient  à Pif  oie.  clxxxiv.  Bulle  d,' Alexandre  V.  qui 
publie  une  croifade  contre  les  Turcs,  clxxxv.  Bulle  du  même  pape  , 

contre  les  Hufjtes.  clxxxvi.  L’archevêque  de  Prague  condamne  Jean 
H us.  clxxxvh.  Procès  dans  l’nniverfsté  de  Prague,  clxxxv  i i i. 

Jean  Hus  appelle  à Grégoire  XII.  clxxxix.  L’archevêque  de  Pra- 
gue condamne  les  erreurs  de  Wiclef.  * 

LIVRE  CENT  DEUXIE’ME. 

L I OIBLESSE  du  gouvernement  d’Alexandre  F.  ft.  Bulle  1410. 

IL  de  ce  pape  contre  les  deux  concurrent,  u t.  Les  Romains  t 

(invitent  de  venir  à Rome.  iv.  Mort  du  pape  Alexandre  F.  v. 

Election  de  Jean  XXIII.  vi.  Cette  élection  ne  paroifl  pas  libre. 
vu.  Caraüere  de  ce  pape.  vm.  Mort  de  Robert  roi  des  Romains. 
rx.  Sigijmond  ejl  élu  empereur,  x.  Jean  XXIII.  envoie  un  car- 
dinal légat  en  E/pagne,  xi.  -Il  révoqué  la  bulle  d’Alexandre  F. 
en  faveur  des  religieux  mendiaus.  xn.  Il  envoie  des  députez,  à 
( univerfîté  de  Paris . xiu.  Ses  e&oyez,  ne  font’ pas  écoutez,  fa- 
vorablement. xiv.  Jean  XX III.  ejl  reconnu  par  les  Romains.  Dé- 
faite de  Ladislas,  xv.  Sigijmond  envoie  des  ambajfadeurs  à Jean 
XXIII.  xvi.  Mort  de  Martin  roi  d’Arragon.  xvn.  Fincent  Fer- 
rier  ejl  choifi  pour  décider  touchant  le  fuccejfeur  de  Martin,  xvm. 

Ferdinand  eft  déclaré  roi  d’ Arragon.  xix.  Progrès  du  Hujfttifme 
en  Bohême,  xx.  jean  Hus  refufe  de  comparoijlre  devant  le  pa- 
pe. xxi.  Il  envoie  trois  procureurs  en  fa  place,  xxn.  Le  pape 
évoque  à lui  la  caufe  de  Jean  Hus.  xxm.  Commencement  de  Je- 
rime  de  Prague,  x x 1 v.-  Mort  de  jean  Galeas  duc  de  Milan. 
xxv.  Pallions  differentes  en  Italie,  xxvi.  Les  mêmes  dtviftons 
régnent  en  France,  xxvii.  Les  chevaliers  Teutoniques  font  bat- 
tus par  les  Polonais,  jycviii.  Bulle  de  Grégoire  XII.  qu’il  fulmine  • 

à Gaiette.  xxix.  Antoine  de  Lune  ajfafjine  l’archevêque  de  Sarra- 
gojfe.  xxx.  Me  Jures  que  prennent  le  pape  çtr  Louis  d’Anjou  pour 
ch  a fer  Ladislas,  xxxi.  Le  pape  Jean  va  à Rome  Cr  laijfc  au  car- 
dinal Mtnutolo  l’admintf  ration  de  Boulogne,  xxxn.  Le  pape  fait 
fon  entrée  dans  Rome.  xxxm.  L’armée  du  pape  & de  Louis  d'Au - 
jou  ft  met  en  campagfl.  xxxiv.  Les  deux  armées  font  en  prefen- 
te  fe parée  s par  le  Gariglian.  xxxv.  L’armée  de  Louis  pafè  le 
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Gariglian  & attaque  Ladislas,  xxxvi.  L'armée  de  Ladislas  ejl  en- 
lit  rement  défaite,  xxxvn.  Louis  ne  /fait  pas  prof  ter  des  avantnges 
de  cette  vicloire.  xxxvm.  Il  s’ en  retourne  bonteufement  en  France . 
xxxix.  Création  de  quatorze  cardinaux  par  Jean  XXIII.  xl.  La- 
dislas ef  excommunié  par  Jean  XXIII.  x li.  Le  pape  Jean  XXIII. 
excommunie  Jean  Hus.  xlii.  Cet  hérétique  fc  retire  de  Prague . 
xlui.  Shinto  va  en  Hongrie  implorer  le  Jecours  de  Sigifmond 
& meurt  à Prcsbottrg.  xuv.  Albicus  ef  fait  archevêque  de  Pra- 
gue. xlv.  Les  Bulles  corpjre  Ladislas  font  publiées  en  Bohême,  xlvi. 
Séditions  des  H u JJ: tes  a Prague  contre  les  prédicateurs  des  indul- 
gences. xlvii  Vivifions  en  France  entre  les  ducs  d'Orléans  & de 
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Bourgogne  dijjipe  le  parti  du  duc  d'Ofteaus.  l.  Paix  entre  les  Po- 
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efArr.igon.  c l x x x v i r.  On  reprend  l'affaire  de  Jean  Petit. 
cl  xxxvii!.  On  s'ajfemble  de  nouveau  far  la  même  affaire. 
clxxxix,  Congrégations-for  differentes  affaires.  c x c.  Audience 
donnée  a Jerome  de  Prague,  c x c i.  Difccurs  de  Jerome  de  Prague 
dans  le  concile,  cxcn.  Il  révoqua  fon  abjuration,  cxcm.  Vingt- 
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gue. cxcv.  Supplice  de  Jerome  de  Prague  ejui  ejl  condamné  au  feu. 
C x c V r.  On  rappelle  les  prélats  ab/ins.  cxcvn.  Lettre  de  l’em- 
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Latzenbock  abjure  le  HufjitiJ'me.  c c 1 1 1.  Les  rois  d’Arragon  c r de 
Caffille  écrivent  au  concile  au  fojet  des  ambaffadeurs  qu’ils  y doi- 
vent envoies.  cciv.  Les  Hufftes  de  Bohème  Jont  citez  à Conjlance. 
c C v.  Arrivée  des  ambaffadeurs  d’Arragon.  c C V i.  Sermon  de  Jean 
Cerfon  fur  la  Jointe  Vierge,  ccvn.  Audience  donnée  aux  ambaJJ'a- 
deurs  de  Naples.  C c V 1 1 1.  Le  roi  de  Pologne  cr  te  grand  maître  de 
•l'ordre  Teutonique  écrivent  au  concile,  ccrx.  On  reprend  P affaire  de 
Jean  Petit,  ccx.  Retour  des  députez  du  concile  aux  rois  de  Cafftlle 
dr  de  Navarre,  c c x i.  Decret  Au  concile  touchant  l'obedience  réelle 
de  Grégoire  XII.  c c x 1 1.  Le  cardinal  de  Cambrai  compofe  un  traité 
\ de  la  puiffanct  eccleffaffique.  ccxm.  Vingt- deuxième  Je ffon.  ccxtv. 
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mêle  les  ambaffadeurs  d’Arragon  avec  ceux  de  France,  ccxvt.  Les 
Arragonois  convoquent  le  concile  & y prennent  Jeance.  ccxvn. 
jean  Defchamps  demande  la  condamnation  des  propojitions  de  Jean 
Petit,  ccxvm.  Le  concile  devient  plus  nombreux,  ccxix.  Vingt- 
•iroiftéme  fefjion.  eexx.  Commiffaires  nommez  pour  informer  contre 
Benoiff  X III.  ccxxi.  Accufations  contre  Benoiff.  ccxxi  i.  Mort  du 
duc  de  Brun/vtck.  ccxxm.  Vingt-quatrième  feffon.  Benoiff  eff  cité 
i comparotjfre  au  concile,  c c x x i v.  Envoiez  du  comte  de  Foix  au 
eoncile.  c c x x v.  Vingt-  cinquième  Je  ffon.  C c x x v i.  Vingt-ffxiéme 
/eff  on  ccxxvii.  Lettre  du  concile  à l'empereur Jur  les  Hufftes. 
ccxxvm.  Etat  de  la  France  dans  cette  année. 
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fiance,  iv.  Vingt- fcptiéme  fefjion.  v.  Chapitre  des  bénédictins  à Pe- 
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Xi.  Trentième  fejj.on.  Les  députez  du  concile  vers  benoit  font  leur 
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tus. xiv.  Différent  décrets  publiez  dans  cate  Jef  on.  xv.  Mariage 
de  Ladifias  roi  de  Pologne,  xvt.  Ravages  des  Hn\j  tes  en  bohème - 
xvn.  Ils  veulent  fe  défaire  de  P' en  ce  fia  s.  xvm.  H h f tes  4‘vifez  en 
Thaborites  & Orphelins.  x\x.Trentt-deuxiéme  fejj.on.  xx.  Audien- 
ce donnée  aux  arnbajfadt  ttrs  de  Cafitlle.  xxi.  DiJfiCultez.  des  ambaf- 
fi.de ur s de  Cafiille.  xxii.  Le  margrave  de  Mijuic  efi  mécontent  de 
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troifiéme  fejj.on.  ber.oifl  efi  déclaré  contumace,  xxv.  Projet  des  car- 
dinaux pour  Hé  le  cfion  d'un  pape.  xxvi.  Trente-Quatrième  fejj.on. 
xxvii.  Congrégations  fur  la  maniéré  d'élire,  un  pape.  xxvm.  Tren- 
te-cinquième fejjion.  xxix.  ZJ nion  des  ambajfidcurs  de  Cafiille  au 
concile.  xxx.  Protefiation  contre  le  comte  dé  Armagnac,  xxxi.  Sermon 
fur  la  reformation  de  l'églife.  xxxii.  L'empereur  parofi  confe/  tir 
au  projet  des  cardinaux,  xxxiu.  Traité  de  Ger fon  contre  les  flagel- 
lans.  xxxiv.  il  écrit  aufji  à Vincent  Terrier  tjui  fembloit  favori  fer 
les  Vlagellans.  xxxv.  Trente-fixiémt  fejj.on.  Citation  de  Pierre 
de  Lune,  xxxvi.  Trente- feptiémt  fejj.on.  xxxvii.  Sentence  de  dépo- 
filion  de  Benoifi  XIII.  xxxvni;  Cette  fcnttncc  efi  approuvée  par 
tout  le  concile,  xxxix.  Trente-huitième  fejj.on.  xl.  Contefiation 
entre,  l'empereur  & les-  cardinaux  fur  Téleéiion  d'un  pape.  xu. 
Affaires  des  HujJ.tes  dans  la  Bohtme.  xui.  Défordres  en  carnages 
qu'ils  comme  lent  à Prague,  xliii.  Traité  de  Ger  fon  de  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces.  xuv.  Lettre  de  l'empereur  en  Bohême. 
XL.V.  Démêlé  entre  les  ducs  de  Bavière,  xlvi.  Affaires  du  retou- 
rne de  France,  xlvii.  Mort  du  dauphin,  xlviii.  Le  roi  d‘ Angleterre 
fe  rendmaifire  de  prefque  toute  la  Normandie,  xlix.  On  ckoifit . 
un  endroit  qui  doit  fervir  de  conclave,  r..  Mémoire  pour  prouver 
qu’il  faut  élire  un  pape.  li.  Mort  de  l'évêque  de  Salisburi.  lu. 
Affemblée  des  nations  pour  T êleüion  d'un  pape.  lui.  L'empereur 
efi  irrité. du  mémoire  des  cardinaux,  liv.  Les  cardinaux  fe  rafi 
femblent  pour  Téleéiion  d’un  pape.  lv.  Mémoire  des  Allemands 
en  faveur  de  la  réformation,  lvi.  Les  cardinaux  penfent  à atti- 
rer tes  Allcmans  dans  leur  parti,  l v i I.  La  nation  Allemande  & 
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T empereur  confentent  au  deffein  des  cardinaux,  lviii.  Mort  du 
cardinal  de  Florence.  L i x.  Trente-neuvième  fefj-on.  lx.  Regle- 
ment' pour  la  tenue  des  conciles,  l x i.  Decret  pour  le  temps  du 
fchifme.  r.  x 1 1.  Decret  pour  la  profefjion  de  foi  du  pape.  lxiil 
Decret  touchant  tes  tranflations.  lxiv.  Decret  touchant  les  dépouil- 
les des  évêques  & les  procurations.  lxv.  L’empereur  veut  accom- 
moder les  ducs  de  Bavière,  txvi.  Henri  de  Bavière  blefe  fon 
coujin  Louis,  lxvii.  Les  cardinaux  refufent  de  faire  un  decret  de 
la  réformation  avant  l’élection  d’un  pape,  lxviii.  Arrivée  de  l’é- 
vêque de  Vinchcjler  à Confiance,  lxix  On  convient  de  la  manière 
■d’élire  le  pape.  lxx.  .Quarantième  fêfjon.  Réformation  que  doit 
faire  le  pape  futur,  lxxi.  Autre  decret  fur  C abfence  des  cardinaux 
de  Benoi/l.  lxxii.  Decret  fur  la  maniéré  & la  forme  d’élire  le  pape. 
lxx  1 1 1.  Article  des  annales  fortement  débattu.  L x x i v.  La  na- 
tion Françoife  fait  une  réponfe  aux  cardinaux  contre  les  annales. 
lxx  v.  Préparation  du  conclave.  L x x v i.  Quarante-  unième 
fèJJ.en.  Sermon  de  l’évêque  de  Lodi.  lxx  vil.  Articles  que  doi- 
vent jurer  les  éleéleurs  du  pape,  lxxviu.  Noms  de  ceux  qui  fu- 
rent choifis  pour  la  garde  du  conclave,  lxxix.  Noms  des  députez 
des  nations  pour  l’éloélion  d'un  pape.  lxxx.  Noms  des  cardinaux 
qui  entrèrent  dans  le  conclave,  lxxxi.  Tous  les  éleéleurs  entrent  au 
■conclave,  lxxxii.  Le  cardinal  Otton  Colonne  ejl  élu  pape.  HiJJoire 
de  ce  pape  çr  fes  qualités. ,.  lxxxiii.  C empereur  fie  projlernc  aux 
pieds  du  pape,  lxxxiv.  Le  pape  eft  inthronifé  dans  la  cathédrale. 
lxxxv.  Il  ejl  ordonné  diacre , & prêtre  & évêque,  lxxxvi.  Couron- 
nement du  pape.  Lxxxvu.  ‘Les  juifs  viennent  faire  hommage  au 
pape.  Lxxxvm.  Le  pape  notifie  fon  éleltion  à tous  les  princes. 
lxxxix.  Affemblée  des  nations  pour  demander  au  pape  la  ri  forma- 
tion de  l'eglife.  x c.  Demandes  de  la  nation  Allemande,  xci.  Mort 
du  pape  Grégoire  XII.  xcn.  Le  pape  Martin  y.  tient  fon  premier 
confijloire.  xcm.  AJ/afjmat  commis  à Confiance,  xciv.  Le  pape  ju- 
re la  profefjion  de  foi  de  Boniface  VHI.  xcv„  .Quarante- deuxiè- 
me fejjion.  xcvi.  L’évêque  de  Vinchefler  ejl  nommé  cardinal,  xcvri.  i .j.  i g. 
Le  pape  reconnoifl  Sigrfmondroi  des  Romains,  xcvin.  Mémoire  des 
Allemands  touchant  la  réformation . xeix.  Les  François  & les  Ffi- 
paguols  demandent  aufjt  la  réformation.  C.  Le  pape  pre fente  aux 
nations  un  projet  de  réformation.  £.1.  Deux  cardinaux  de  Benoi/l 
envoient  leurs  députez  à Confiance,  eu.  Accommodement  entre 
l'empereur  & le  duc  de  Milan,  cm.  L'empereur  envoie  des  ambaf- 
fadeurs  à Balle , à Matence  & ailleurs,  civ.  On  envoie  une  ambaf- 
fade  folemnellc  à Benoi/l.  cv.  Brvuilleries  entre  le  pape  & le  roi 
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d'Arrago».  cvr.  Ambajfade  des  Grecs  au  concile  de  Confiance,  cvu;. 
Privilèges  accordez,  far  le  pape  au  roi  de  Pologne.  cvjil  La  con- 
damnation du  livre  de  Falkenberg  efifurfifc.  cix.  Les  Polonais  ap- 
pellent du  pape  au  concile  prochain,  ex.  Traité  de  Gerfon  en  fa- 
veur des  Lolonois.  cxi.  Continuation  des  ravages  des  fin  fj.  tes  de 
Eohernc.  exit.  Articles  drejfcz.  par  le  concile  contre  les  Hu  fi  tes. . 
CX  ili.  Bulle  de  Martin  V.  contre  les  LLufites.  exiv.  Et  mar- 
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en  Boheme.  cxvi.  Lettre  du  pape  aux  fiigneurs  de  Bohcme.  cxvii. 
Légat  envoie  en  Boheme  , & députation  des  hufites  à T en  ce/la  s. 
c x v 1 1 r.  Les  Hujjites  paroijfent  armez,  devant  Vencefias  Zijca 
à leur  tête.  exix-.  Sigijmond  reçoit  du  pape  la  rofe  d'or.  cxx. 
Confiitution  du  pape  , qui  défend  d'appeller  de  fon  jugemement  au 
concile,  cxxi.  Gerfon  écrit  contre  cette  confiitution.  exxu.  Quaran- 
te - troifiémé  fie  fi  on.  Decret  touchant  la  reformatés n de  l'éghfe- 
exxm.  Ambaj/adeurs  de  Vcnifi.  & de  Genes  au  concile,  exxiv. 
Légats  envolez,  en  France  par  le  pape.  exxv.  Les  divifions  recom- 
mencent en  France,  cxxvi.  Les  gens  du  duc  de  Bourgogne  fe  ren- 
dent maifires  de  Paris.  Maffacrc  qu'ils  y font,  cxxvn.  Le  duc  de 
Bourgogne  & la  reine  entrent  à Paris,  cxxvtu.. Société  des  freres . 
de  la  Vie  commune,  ’cxxix.  Mathieu  Grabon  pre fente  au  pape  un 
écrit  contre  ces  Freres.  Propofitions  tirées  de  cet  écrit,  c xxx.  'Ju- 
gement du  cardinal  dé  Ailli  fur  les  propofitions  de  Grabon.  cxxxs, 
Gerfon  écrit  Jur  le  même  fujet.  cxxxii  Matthieu  Grabon  fe 
retraite,  c x x x i 1 1.  Traité  de  Frédéric  duc  dé  Autriche  avec  l'em- 
pereur. cxxxiv.  Quarante-quatrième  fi  fon.  Pavie  nommée  pour 
le  concile  prochain,  cxxxv.  Quelques  bulles  attribuées  à Marti» 
V.  cxx  xvi.  Lé  évêque  de  Liège  quitte  fin  évêché  & fe  marie. 
cxxxvii.  L'archevêque  de  Riga  efi  évêque  de  Uége.  cx.jx.vni. 
Quarante-cinquième  & derniere  f efi  on.  Fin  du  concile  commen- 
cé le  feiz,iéme  Novembre  1414.  & fini  le  dix-neuviéme  d' Août 
1418.  cxxxix.  Les  Polonais  demandent  I4  condamnation  du  li- 
vre de  Falkcnberg.  cxl.  Le  pape  refufe  d'écouter  cette  demande. 
c x l 1.  Bulles  pour  congédier  les  per  es  du  concile,  cxlii.  Concor- 
dats du  pape  avec  les  nations,  cxliu.  Décimes  accordées  à l’empe- 
reur pour  une  année,  cxliv.  Le  pape  fait  publier  fon  départ  de 
Confiance,  cxlv.  Le  pape  quitte  Confiance,  cxlvi.  Départ  de 
l’empereur  Sigifmond.  cxlvi  i.  Continuation  des  troubles  de 
France,  cxlviii.  Départ  de  l'éleüeur  de  Brandebourg  , & des 
autres,  cxlix.  Le  duc  de  Bourgogne  favorable  au  pape.  cl. 
L'empereur  efi  élu  roi  de  Boheme  apres  la  mort  de  Vencefias.  Zifca 
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s’oppofe  à fon  cltBion.  eu.  Le  pape  va  à Mantouè  & à Florence. 
glu.  Jeanne  reine  de  Sicile  recennoit  Martin  F.  cuti.  Lettre  du  roi 
de  Pologne  à Martin  F.  cr.iv.  Le  pape  remet  Peroufe  fous  fon  ohéif- 
fance.  cl\.  Balthafar  Cojfa  vient  trouver  Martin  F.  clvi.  Il  vient 
fe  jetter  aux  pieds  de  Martin  F.  qu’il  recennoit  pour  vrai  pape. 
Clvii.  Mort  de.Bahbafar  Cojfa , dit  Jean  XXIII.  clviii.  Manfrt- 
de  , Dominicain,  eux.  Mort  de  faint  Vincent  Ferrier.  Ses  ouvrages 
clx.  Le  duc  de  Bretagne  eft  arreté,  clxi.  On  condamne  à mort  ceux 
qui  ont  arreté  ce  duc.  clxii.  Leroi  et  Angleterre  ajjlége  dr  prend  U 
ville  de  Rouen,  clxiii.  Entrevue  des  deux  rois  de  France  (J  d‘  An- 
gleterre. ex xiv.  Accommodement  entre  le  dauphin  & le  duc  de  Bour- 
gogne. clxv.  Le  duc  de  Bourgogne  ef  affafjiné furie  pont  de  Monte « 
reau.  clxvi.  Philippe  fon  fis  vent  venger  fa  mort,  clxvu.  L'empe- 
reur Manuel  marte  fis  enfant  à des  princejs'es  catholiques,  cjlxviii. 
Il  ajfocie  fon  fis  Jean  Paledogue  à l'empire,  clxix.  il  envoie  des 
ambafadeurs  au  pape.  cwxx.  Le  pape  confirme  le  droit  de  Louis  III. 
au  roiaume  de  Naples,  ci.xxi.  La  reine  de  Naples  envoie  Carraciole 
en  ambaffade  auprès  du  pape,  clxxii.  Traité  entre  le  pape  & la  reine 
de  Naples,  clxxiu.  S forte  veut  ajj.éger  Naples  pour  Louis  d’Anjou. 
Clxxiv.  Négociation  avec  l'ambaffideur  d’ Arraeon  pour  f (Courir 
Naples,  clxxv.  Sforce &%Louis  d’Anjou  lèvent  Je  (tige  de  Naples. 
cLxxvi.  Alpbonfe  rot  d’Arragou  adopté  par  Jeanne  reine  de  Naples. 
clxxvii.  Ftcloires  de  Zifca.  clxxviii.  L’empereur  envoie  des  troupes 
en  Boheme.  clxxix.  Zifca  bâtit  une  ville  , à qui  il  donne  le  nom 
de  Thaler  c l xxx. L’armée  de  l’empereur  ef  défaite  parles  Hufites. 
CLXXXI.  Secte  des  Orchites.  Clxxxii.  Croifades  contre  les  Hufftes. 
Clxxxiii.  Traité  de  paix  entre  la  France  & l’ Angleterre . clxxxi v. 
Art.  du  traité,  cl xxxv.Prifè  dtSens  ,Mcntercau  cfr  Melun. glxxwl 
Les  deux  rois  & les  deux  reines  font  leur  entrée  a Paris,  clxxxvii. 
On  condame  le  dauphin  qui  en  appelle,  clxxxvm.  Départ  du  car- 
dinal de  faint  Ange  légat  à Confintinople . clxxxix.  Mort  de  Brac- 
cio.  cxc.  Decouverte  de  l’tfle  Madere  cr  des  Indes  Orientales,  cxc’t. 
Concile  de  Saltzbottrg.  cxcu.  Statuts  ef  reglement  de  ce  concile. 
exclu.  Le  pape  recouvre  Boulogne,  cxciv.  Le  pape  érige  l'évêché 
de  florcnce  eu  archevêché.  Il  arrive  à Rome  ,cf  y fait  fon  entrée. 
cxcv.  Zifca  perd  te  feul  oeil  qui  lui  refait , dr  devient  aveugle. 
cxcvi.  Diète  de  Nuremberg  contre  les  H u f îtes,  exevu.  L’armée  Im- 
périale attaque  Soas , & en  leve  le fége.  cxcvin,  Af emblée  provin- 
ciale desHufjites pour  jufiferleur  conduite,  cxcix.  Articles  de  cette 
ajfemblée.  ce.  Le  dauphin  défait  l’armée  des  Anglais,  cci.  Le  roi 
d’Angleterre  revient  à Paris,  ccli.  Remontrance  d’ un  hermite  au  rot 
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d' Angleterre,  ccm.  Treve  entre  le  roi  d'Arragon  & Louis  d’An- 
jou. cCiv.  Le  p ipe  remet  à Alphonfe  les  places  de  Louis  d’Anjou. 
ij.22.  ccv.  Alphonfe  veut  exiger  du  pape  qu'il  le  reconnoijü  roi  de  Naples. 

• vC  cvi . Le  pape  le  luirefufe.  ccvn.  Les  Huff.tes  offrent  le  retourne  de 

Boheme  au  roi  de  Pologne. ccv  i\\. Le  roi  de  Pologne  refufe  les  offres 
des  Huffucs.  tOX.  Le  grand  general  de  Lithuanie  accepte  le  roiaume 
de  Boheme.  ccX.  Le  pape  écrit  à Withold , pour  l'exhorter  à ne  pas 
protéger  les  Bohémiens.  Ccxi.  Le  general  des  Cordeliers  envoie  par 
le  pape  à Conjlantinople.  Ccxii.  Difcours  de  ce  religieux  à l’empe- 
reur des  Crées,  ccxm.  Lettre  de  l’empereur  des  Grecs  au  pape. 
ce  x i V.  Henri  V.  tombe  malade  , & fait  fon  entrée  à Paris  avec  U 
reine,  ccxv.  Mort  de  Henri' y.  roi  et’ Angleterre. .ccxiti.  Mort  de 
Charles  VL.  roi  de  France.  CCXVII.  Charles  Vil.  ejl  proclamé  roi 
de  France  par  ceux  de  fon  parti,  ccx  vin.  Mort  de  Mahomet  1.  en- 
0-4*  5 • pereur  des  Turcs,  ccxi X . Amurat  luijuccede.  ce  XX.  Ligue  des  ducs 
» de  Betfort , de  Bretagne  & d’autres  contré  Charles  VII.  ccx  xi  .Ou- 
verture du  concile  a Pavie.  ccxxi  I.  Ou  penfe  à transfe<er  le  conci- 
le. CCXXIII.  Le  concile  ejl  transféré  à Sienne.,  ccxxi  v.  On  j fais 
quelques  decrets  touchant  la  foi  , & contre  les  W iclcfites  & les 
Hujjties.ccx  XV  .On  y parle  de  la.rêunion  desGrecs.ccxxvi  .Le  pa- 
pe  a deffeinde  remettre  le  concile  à un  autre  temps  ,C  Heu.  ccxxvii- 
Conduite  du  roi  Alphonfe  envers  la  reine  de  Naples,  ccxx  viii.  La 
reine  de  Naples  révoque  l'adoption  qu’elle  avoit  fane  d’ Alphonfe. 
ccx  XIX.  Alphonfe  je  rend  maître  de  Marfeille.  ccxxx.  La  reine 
de  Naples  adopte  Louis  d’Anjou  pour  le  roiaume  de  Naples,  ccxxxi. 
Guerre  entre  le  duc  de  Milan  & les  Florentins,  ccxxxil.  Guerre 
en  Flandres  au  fujetde  Jacqueline , duché ffe  de  Brabant,  ccxxxiil. 

J 42f.  Concile  de  Cologne,  ccxxxi  v.  Le  pape  transféré  le  concile  de  Sien- 
ne à Bâle,  eexxxv.  Lettre  du  pape  à l'archevêque  de  Tolede . 
CCXXXVI.  On  pubLe  le  decret  de  la  dijsolution  du  concile . cxxxvri. 
Le  pape  confirme  la  diffblution  dû  concile,  ccxxxvm.  Mort  de  Pierre 
de  Lune  , dit  Benoit  XIII.  ccxxxix.  Les  deux  cardinaux  de  Pierre 
de  Lune  lui  élifent  un  pape  fucceffeur.  ccxl.  Gilles  de  Munion  ejl 
élu  , & prend  le  nom  de  Clement  VIII.  ccxti.  On  traite  un  accom- 
modement entre  l’ empereur  cr  zfea.  ccxl!  1.  Mort  de  Ztfca.  CCXLIIL 
Divijion  des  Ilujjues  en  Thaborites  çr  Orphelins,  ccxliv.  Les  An-  , 
glois  affligent  Montargis  , & lèvent  le  fige,  ccxlv.  Le  duc  de  Bet- 
ford prend  Yvri  & bat  les  François,  ccxlvi.  Couronnement  de  le 
reine  de  Pologne,  ccxlv.ii.  facques  I.  roi  d' Etoffe  Jort  de  prifon. 
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r.T  E pape  envoie  U cardinal  de  F oix  légat  en  Arragon.  n.  Al-  142.5.- 

£ j ph'onfe  ne  veut  pas  le  recevoir  comme  légat,  m.  Demandes 

que  le  roi  d’ Arragon  fait  au  légat,  iv.  Rétablijfiement  de  l'ordre  des 
Hieronimitcs.  v.  Réforme  des  ordres  de  S.  Bernard  (fi  de  fai/rte 
Claire,  vr.  Mort  de  T terre  d' Ailli  cardinal  de  Cambrai,  vil.  Mort 
du  docleur  ■Jean  Courtecui (fe . ïiii,  Mort  de  Manuel  l’alcologue 
empereur  des  Grecs,  ix.  Jean  Paleologue  lui  fuccede.  x.  Concile  en 
Dannernarc.  xi.  Fondation  de  l' univerfité  de  Louvain,  x 1 1;  Le  pape  142 
excommunie  Alphonft  roi  d' Arragon . xm:  Defcerte  (fi  ravage  du 
Soudan  d'Egypte  dans  l’ifle  de  Chypre,  xiv.  Promotion  de  cardi- 
naux. xv.  Le  cardinal  de  f aime  Croix  légat  pour  la  paix.  xvi.  Que- 
relle entre  le  duc  de  Bourgogne  (fi  le  duc  de  Glocejlre.  xvil.  Le  con- 
nétable afliége  (fi  prend  lontorjon.  xvm.  Le  connétable  renoncent 
l'alliance  avec  les  François,  x 1 x.  L'empereur  promet  aux  ffujj.tes  1 417.'- 
Lexercice  de  leur  religion  juf qu'au  concile  de  Ba/le.  xx.  Le  cardinal 
Henri  envoié  légat  en  Boheme.  xxi.  Le  regcct  d' Angleterre  s'eppo/e 
à la  bulle  de  cette  légation.  xxu.  I.e  /égat  part  d' Angleterre  avec  une-  • 
armée,  xxm.  Si  ce  legal  vint  en  France  avec Jes  troupes,  x x 1 v.  Lé- 
gation du  cardinal  de  Poix  en  Arragon.  xxv.  Alphonfe  le  reçoit  ma- 
gnifiquement à Va'ence.  xxvi : Alphonfe  (fi  le  légat  Je  brouillent  en- 
fiemble.  x x V 1 1.  Le  légat  appaift  le  roi  d’ Arragon.  xxvm.  Demandes 
réciproques  du  légat  & durai  d' Arragon.  xxix.  Le  légat  porte  ces  1428.  • 
demandes  à Rome.  xxx.  Le  légat  arrive  à Rome.  xxxi.  Le  pape  ac- 
corde à Alphonfe  prefque  tous  les  articles,  xxxn.  La  guerre  recom-  . 
meme  entre  le  duc  de  Milan  (fi  les  Vénitiens,  xxxm.  Le  pape  fait 
• la  guerre  aux  Roulonois  , (fi  interdit  leur  ville,  xxxiv.  Bulle  contre 
les  juge  s féculiers  en  faveur  des  ecclefiaftiqttes . xxxv.  Mort  de  Henri 
de  Hejfe , (fi  de  Thomas  de  Valfinghan.  x x x v 1.  Les  François  J ont 
lever  le  fiége  de  M ontargis , (fi  prennent  la  ville  du  Mans,  xxxvu. 

Siège  d'Orléans  par  les  Anglais,  xxxvm.  Le  cardinal  de  Foix  part  1425». 
de  Rome  , (fi  retourne  en  Efpagne.  xxxix.  Le  roi  Alphonfe  rifufie 
de  convenir  avec  le  légat,  xl.  Le  légat  fait  fies  derniers  cjjorts  peur 
toucher  Alphonfe.  xli.  Ce  prince  confient  à tout  ce  que  le  légat  dc-- 
mande.  xlii.  Gillts  de  Mugnos  fe  démet  de  la  papauté  à Panifco/e. 
xliii  Fin  du  fihifme.  xr.iv.  Concile  de  Tort  o/e.  xlv.  Première  Jefi- 
fion.  xlvt.  Seconde  fie fi'.on . xlvii.  Troificme  fit  J]  on.  xi.vm.  Qua-- 
tnéme  (fi  detniere  féjJ.on.  xlix.  Concile  de  Parts,  l.  Statuts , ou  rt-~ 
glçmcns  de  ce  concile,  li.  Concile  de  Riga.  lii.  Les  députez.  de -cet 
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E changement  arrivé  dans  l’empire  par 


la  dépolicion  de  Vcnccllas  & l’élc&ion  An.  1401. 
de  Robert , caufa  aulïi  quelques  révolu-  ^ 

cions  dans  l’affaire  de  l’union.  Les  élc-  nouvel  empereur 
cteurs  avoient  auparavant  réfolu  de  fc  gcmemdan^a'K 
joindre  à Charles  VI.  pour  éteindre  le  fchifme  : mais  |,«nion. 
comme  ils  sctoient  adrefTez  au  pape  Bonifacc  pour  70 
avoir  la  liberté  de  faire  leur  nouvelle  élection,  & qu’ils 
en  avoient  obtenu  le  confentement , ils  ne  voulurent 
plus  rien  entreprendre  à fon  préjudice , fc  contentant 
de  dire  en  general , qu’ils  contribucroient  de  tout  leur 
Tome  XXI.  A 
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La  Bohême  & la 
Hongrie  quittent 
le  parti  de  Bouifa- 
ce. 


Kiev  1.  I.  1.  cap. 
17-&  18. 


i Histoire  Ecclesiastique. 
pouvoir  à la  paix  de  l’églife.  Comme  cette  conduite 
n’étoit  pas  conforme  au  rapport  de  Simon  de  Cramaud 
patriarche  d’Alexandrie , qui  avoit  promis  que  l’Alle- 
magne embrafTeroit  la  fouftradion  ; le  roi  fut  fort  fur- 
pris  de  ce  changement,  auquel  il  ne  s’attendoit  pas.  Il 
envoïa  vers  les  électeurs  l’archevêque  d’Aix  & Jean  de 
Montreuil  fecrctaire  d’état , qui  firent  durant  trois  mois 
tout  ce  qu’ils  purent  pour  perfuader  à ces  princes  qu’ils 
dévoient  pourfuivre  la  voie  de  celfion  avec  le  roi , & 
obliger  de  leur  côté  le  pape  Boniface  à l’accepter,com- 
me  ils  l’avoicnt  promis.  Ils  fe  rendirent  même  à Franc- 
fort où  Ton  tenoit  une  diète  , afin  de  pourfuivre  la  mê- 
me affaire.  Mais  tout  ce  qu’ils  purent  tirer  des  élc&eurs 
fut  qu’on  vouloir  ménager  Boniface  , & qu’on  chcr- 
chcroit  une  autre  voie  que  la  ceflïon  pour  procurer  l’u- 
nion de  l’églifc.  D’ailleurs,  Robert  qui  avoit  abfolu- 
ment  befoin  de  Boniface  pour  fon  expédition  d’Italie, 
lui  avoit  prohais  de  ne  confentir  jamais  à cette  voie.  Ce- 
la fut  caufc  qu’on  chaffa  de  la  cour  le  patriarche  d’Ale- 
xandrie , qui  peut-être  n’étoit  pas  coupable  de  ce  chan- 
gement des  élc&eurs , & qui  pouvoit  avoir  agi  de  bon- 
ne foi  dans  cette  affaire. 

Mais  ü l’éleétion  de  Robert  fut  favorable  à Bonifa- 
cc,  il  fit  d’autre  part  une  perte  très-confiderable  de 
deux  roïaumes  ; fçavoir , de  la  Bohême  , pour  avoir 
donné  les  mains  à la  dépofition  de  Vcnceflas , & de  la 
Hongrie , pour  avoir  fait  couronner  Ladiflas  fils  de 
Charles  de  Duras , au  préjudice  de  Sigifmond.  Ce  pape 
voïant  que  le  parti  Hongrois,  qui  avoit  appelle  Char- 
les de  Duras,  étoit  devenu  le  plus  puifTant,  qu’on  avoit 
fait  prifonnicr  Sigifmond , & proclamé  roi  Ladiflas  fils 
de  Charles , il  fe  déclara  pour  ce  dernier  prince  ; &afin 
de  le  mettre  dansfes  interets , il  le  fit  couronner  roi  de 
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Hongrie  à Zara  dans  la  Dalmacie  par  le  cardinal  de 

Florence  fon  légat.  Mais  Sigifmondaïant  été  tiré  de  fa  An.  1401. 

O J 

fjrifon  par  fes  fujets , qui  rentrèrent  prcfque  tous  dans 
eur  devoir  ; Ladiilas  qui  craignit  deprouvcr  en  Hon-  (.  1. 1 +• 

grie  le  même  fort  que  fon  pere , retourna  en  fon  roïau- 
mc  : & aufli-tôt  les  deux  freres,  Vcnceflas  & Sigif- 
mond , pour  fc  venger  de  ce  que  Bonifaccs  etoit  fi  hau- 
tement déclaré  contr’eux  pour  Robert  & pour  Ladif- 
las , quittèrent  fon  obédience  , & fe  mirent  fous  celle 
de  Benoît.  C’eft  ainfi  que  les  peuples  & les  roïaumes 
entiers  changcoient  de  papes,  félon  l’intérêt  & les  paf- 
fions  differentes  des  princes  qui  les  gouvernoient. 

Les  difeordes  de  la  cour  d’Angleterre  caufées  par  le 
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mauvais  gouvernement  de  Richard  II.  & par  1 ambi  - d'Angleterre 
tion  de  fes  oncles  Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftre,  & ^p°  acl3‘oïlu 
Thomas  duc  de  Gloccftrc  , fc  terminèrent  à une  cata- 
ftrophe  fort  tragique  pour  ce  prince  foible  & volup- 
tueux. Son  mariage  avec  la  fille  de  Charles  V.  roi  de 
France  , l’avoit  rendu  fort  odieux  aux  Anglois , qui  le 
regardoient  comme  livré  à la  France.  Breft  & Cher- 
bourg qu’il  rendit  aux  François , augmentèrent  encore 
cette  haine.  Henri  comte  Derby , duc  de  Lancaftre 
depuis  la  mort  de  fon  pere  , profita  de  ces  conjonctu- 
res. Il  obligea  Richard  à renoncer  folcmnellement  au 
roïaume  d’Angleterre , le  fit  dégrader  par  l’autorité  du 
parlement,  condamner  à une  prifon  perpétuelle  , &C 
enfermer  dans  la  tour  de  Londres.  Le  lendemain  vingt-  1 v. 

huitième  de  Septembre  Henri  fut  reconnu  roi  fous  le  au'toùùmc  a^u- 
nom  de  Henri  IV.  Il  prit  la  couronne  le  treiziéme  sctctrc- 
d’OCtobrc  1 400.  & fit  étrangler  le  malhcureuxRichard, 
pour  plaire  au  peuple  qui  demandoit  fa  mort. 

L’année  fuivantc  1401.  quelque  temps  après  l’Epi- 
phanie, le  roi  Henri  tint  un  parlement  a Londres , où 

A ij  • 


I l T. 

Richard  II.  roi 
cft 


K'jfa.f*:.  i<f4. 


?.jlydor.  l'irj,  !. 
10.  C5‘  II. 


Digitized  by  Google 


An.  1401. 


v. 

Hfrelïe  des  Loi- 
tards. 

f.  J 17. 

Ô'3«4. 


Lalkt  coll.  conc. 
Uni.  IX.  p.  igj. 


4 Histoire  Ecclesiastique. 
il  fut  fait  un  fhtut  contre  les  Lollards.-  C’étoit  une 
branche  des  Wiclefiftes , qui  faifoic  alors  beaucoup  de 
bruit.  Ces  hcrctiques  aboient  à leur  tête  un  feigneur 
Anglois  nomme  Cobham , plus  connu  fous  le  nom  de 
Jean-Odel  Caftel  ; il  fut  exécuté  fur  la  fin  de  1417. 
fous  prétexte  d’un  rébellion , mais  au  fond  pour  le  Wi- 
clefifme.  Monfieur  Dupin  dit  que  les  Lollards  d’Alle- 
magne avoient  pour  chef  un  Gautier  Lollard,  qui  com- 
mença à enfeigner  fes  erreurs  vers  l’an  13  ij.  qu’ils 
méprifoient  les  facremcns  de  l’églife,  &fcmocquoient 
de  fes  cérémonies  & de  fes  ordonnances,  n’obfcrvoient 
point  les  jeûnes  ni  les  abftinenccs , ne  rcconnoiflbicnc 
point  l’intercefiion  des  faints  ,&croïoicntque  les  mau- 
vais anges  feroient  un  jour  fauvez.  Trithème  qui  rap- 
porte les  erreurs  de  ces  fcdlaircs , dit  que  la  Bohême  &: 
l’Autriche  en  étoient  infectées,  qu’il  y avoit  plus  de 
quatre-vingt  mille  perfonnes  dans  l’Allemagne  qui 
étoient  dans  ces  erreurs,  & que  la  plupart  les  défen- 
doient  avec  obftination  jufqu’à  la  mort. 

Ils  fe  répandirent  enfuite  en  Angleterre  , où  ils  dé- 
bitèrent des  propofitions  abominables  contre  les  ecclc- 
fiaftiques  & les  facrcmens.  Nous  trouvons  dans  l’on- 
ziémetome  des  conciles,  que  dès  l’an  1396.  le  pape 
Boniface  écrivit  au  roi  Richard  , pour  le  prier  d’aflifter 
les  prélats  contre  les  Lollards , & de  condamner  ceux 
qu’on  auroit  déclaré  hcrctiques.  Il  y a apparence  que 
ce  fut  en  execution  de  cette  lettre  du  pape , qu’il  y eut 
dans  la  meme  année  un  concile  à Londres , où  l’on 
condamna  dix-  huit  articles  tirez  du  Trialoguc  de  Wi- 
clcf , qui  regardoient  l’euchariftic  , les  enfans  morts 
fans  baptême  , le  pape , les  évêques , le  mariage , les 
offrandes  , les  décimes  & les  biens  ecclcfialliqucs.  Ces 
articles  furent  condamnez  par  Thomas  d’Arondcl,  ar- 
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chevêque  deCantorberi,qut  avoir  été  chancelier  d’An- 
gleterre fous  Richard  II.  & quç  Bonifacc  avoir  placé 
lurce  fiége. 

Comme  les  Lollards , malgré  cette  condamnaticm , 
ne laitfoientpas  de  répandre  par  tout  leurs  hcrcfies fie 
roi  Henri  fit  cette  année  contr’eux  le  ftatut  dont  on 
vient  de  parler.  Ce  Itatut  portoit  que  par  tout  où  on 
les  trouveroit  foutenant  leur  mauvaise  doébrinc,  on  les 
prendroit,  & on  les  livreroit  à l’évêque  diocéfain  ; que 
s’ils  demeuroient  opiniâtres  à défendre  leurs  opinions, 
ils  feroient  dégradez  & livrez  au  bras  féeuher.  Walfin  - 
gham  dans  la  vie  de  Henri  IV.  roi  d’Angleterre,  die 
que  cette  loi  fut  exécutée  en  la  perfonne  d’un  de  ces  fe- 
dâaires , fimplc  artifan , qui  foutenoit  cctrc  propofition 
fcandaleufe  ; que  le  corps  de  Jcfus-Chrill  n’efi:  poinc 
dans  l’euchariftic,  & que  ce  qu'on  y prend  n’elt  autre 
chofc  que  je  ne  fqai  quoi  d’inanimé , qui  valoit  moins 
qu’un  crapaut  ou  une  araignée  , parce  qu’au  moins  ce 
font  des  animaux.  Cet  homme  aïanr  été  livré  au  bras 
féculier,fut  mis  dans  un  tonneau  d’huile  boitillante  , 
où  il  périt  miférablemcnt , fans  vouloir  fe  retraiter. 
Voici  les  articles  que  le  meme  auteur  leur  attribue  dans 
l’ouvrage  cité. 

Que  les  facïcmens  ne  font  que  des  lignes  morts  de 
nulle  valeur,  de  la  manière  qu’ils  s’adminiltrent  dans 
l’éghfc  Romaine.  Que  la  virginité  & le  célibat  des  prê- 
tres ne  font  pas  des  états  approuvez  de  Dieu  ; &:  que 
par  conféqucnt  les  vierges,  les  prêtres,  les  religieux  , 
s’ils  veulent  fe  fauver , doivent  fe  marier , ou  être  dans 
le  deflein  de  le  faire.  Qu’autrcmcnt  ils  font  homicides, 
ils  détruifent  la  femcncc  faintc,d’oùnaîtroit  la  fécondé 
Trinité , & qu’ils  interrompent  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  être  ou  fauvez  ou  damnez.  Que  quand  un  hom- 
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me  ou  une  femme  font  convenus  enfcmble  de  fe  ma- 

An.  i4°>-  ricr , la  volonté  eft  fulïifanre  pour  le  mariage , fans  au- 
cune obéiffance  à i’eglife  : & qu’ainfi  il  va  plus  de  gens 
m^iez  qu’on  ne  croit.  Que  l’églife  eft  la  finagogue  de 
fatan.  Que  c’cft  pour  cela  qu’ils  ne  vont  point  dans  les 
temples  pour  y adorer  le  Seigneur , & qu’ils  n’y  reçoi- 
vent aucun  facrement,  fur-tour  celui  de  l’autel , qui , 
félon  eux  , n’cft  qu’un  morceau  de  pain  mort , la  tour 
& le  pinacle  de  l’antcchrift.  Que  quand  il  leur  naît  un 
enfant , ils  ne  le  font  point  baptifer  par  les  mains  des 
prêtres , de  peur  que  cet  enfant , qui  eft  la  fécondé 
Trinité  , non  fouillée  par  le  péché,  ne  devienne  pire 
en  paffant  par  leurs  mains.  Qu’il  n’y  a point  de  jour 
qui  foit  plus  faint-  qu’un  autre , non  pas  même  le  di- 
manche. Que  tous  les  jours  font  égaux  pour  travailler , 
♦ pour  boire  6c  pour  manger.  Qu’il  n’y  a point  de  pur- 

gatoire après  cette  vie.  Qu’il  ne  faut  point  d'autre  pé- 
nitence pour  expier  le  péché , que  de  s’en  repentir  6c 
de  s’en  retirer.  * 

vii t.  Ces  erreurs  pafferent  alors  jufqu’cn  Bohcme,  & y 
,cC”urcns  firent  de  grands  progrez  par  le  moïen  de  Jean  Hus , 
Tntb.  chron.  »».  dont  il  faut  ici  commencer  l’hiftoire.  Jean  Hus , au- 
I4c«w«  i»  hiji.  trement  Huflïnctz , droit  fon  nom  d’un  village  de 
Boheine  où  il  étoit  né  ; c’étoit  la  coutume  de  ce  temps- 
là  de  prendre  fon  nom  du  lieu  de  fa  naiffancc.  On  dit 
qu’il  étoit  plus  fubtil  qu’éloquent  ; mais  la  feverité  de 
fes  moeurs , fa  vie  rude  6c  aufterc , fon  vifage  pâle  6c 
exténué,  fon  affabilité  lui  attirèrent  beaucoup  de  fc&a- 
Æ'u  sriv.  b,jt.  leurs.  Comme  il  n’y  a rien  qui  découvre  mieux  le  ca- 
raélcrc  des  hommes  que  leurs  lettres,  on  voit  dans 
celles  de  Jean  Hus  beaucoup  d’emportement  contre 
l’églife  & le  clergé  en  general , 6c  contre  fes  juges  en 
particulier , quoiqu’il  y afteifte  une  grande  fimplicité  ÔC 
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beaucoup  de  candeur.  Comme  il  avoir  de  l’efpric , 6c  — - 

qu’il  parloir  bien  & facilement,  il  fit  briller  fes  talcns  ^n.  '401’ 
dans j'univerfité de  Prague,  qui  étoit  alors  très  florif- 
fantc.  / 

La  divifion  qui  fe  mit  dans  cette  univerfité , obligea 
le  roi  VcnccfiiS  de  rendre  une  fcntencc  contre  les  Al- 
lemands , qui  les  fit  retirer  , ce  qui  augmenta  le  crédit 
de  Jean  Hus.  Il  pafla  par  tous  les  degrez  d’honneur , 
excepté  celui  de  dodteur  qu’on  ne  remarque  pas  qu’il 
ait  eu.  Il  fut  fait  maître-ès-arts  & bachelier  en  1393. 
ordonné  prêtre  en  1400.  doïen  de  la  faculté  philofo- 
phique  en  1401.  & reCteur  de  l’académie  en  1409.  Dès 
j 400.  il  fut  donné  pour  confcficur  à Sophie  de  Baviè- 
re , reine  de  Bohême  , époufe  de  Vcncefias , fur  l’ef- 
prit  de  laquelle  on  dit  qu’il  eut  beaucoup  d’afeendanr. 

Peu  de  temps  après , un  riche  bourgeois  de  Prague  aïanc 
fondé  une  cgliîc  fous  le  nom  de  Bethléem, Jean  Hus  en 
fut  fait  curé  , & s’y  rendit  fort  célébré  par  fes  prédica- 
tions , & les  inltru&ions  qu’il  faifoit  au  peuple  en  Bo- 
hémien, dialecte  de  la  langue  Sclavone.  Il  commença 
à y prèchcrcontrc  les  indulgences,  fondé  fur  la  défenic 
que  Sigifmond  avoit  faite  de  lever  aucun  argent  dans  la 
Bohême,  dont  il  fc  difoit  gouverneur,  pour  le  porter 
à Rome , parce  qu’il  étoit  irrité  contre  Bonifacc  IX. 
qui  foutenoit  Ladifias.  Jean  Hus  fe  prévalue  de  ce  ref- 
fentiment.  Venccflas,  aufii  mécontent  du  pape,  qui 
avoit  confenti  à fa  dépofition  , n’en  étoit  pas  fâché,  &c 
d’ailleurs  le  fchifme  des  papes  autorifoit  fuffifamment 
ces  fortes  de  prédications. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  en  Bohême  , la  1 x. 
France  étoit  fort  agitée  depuis  qu’on  avoit  renoncé  à 
l’obédience  de  Benoît , & qu’il  étoit  retenu  dans  le  foullriâion‘ 
château  d’Avignon , depuis  plus  de  quatre  ans.  Les  ef-  ^ 
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pries  étoient  partagez  : les  uns  en  murmuroient  haute* 

An.  1401,.  ment>  les  autres  approuvoient  l’un  & l’autre  ; & du 
rfrixv/w.  i-iji.j,  nombre  de  ces  derniers  croient  les  ducs  de  Berri  &c  de 
Bourgogne  , la  plus  grande  partie  du  clergé  de  France, 
& l'univcrficé  de  Paris.  Mais  le  duc  d’Orléans , les  am- 
bafladeurs  d’Arragon,  l’univcrficé  de  Touloufe,  plu- 
lîcurs  perfonnes  du  clergé , &c  même  de  l’univerfité  de 
Paris , cmploïoicnt  tout  leur  crédit  pour  procurer  au 
pape  fa  délivrance  , Se  pour  révoquer  la  fouftradtion. 
Toutes  ces  divifions  cauferent  des  querelles  allez  vives 
entre  les  princes,  qui  d’ailleurs  n etoient  pas  trop  d'ac- 
cord. L’univcrfité  de  Paris  faifoit  prêcher  publique- 
ment , que  quiconque  condamnoit  la  foullraction  , 
étôit  fauteur  du  fcnifme.  D’un  autre  côté , Pierre  de 
Raban  évêque  de  S.  Pons  foutenoit  hautement , pour 
faire  fa  epur  au  duc  d’Orléans  & aux  Arragonois , que 
l’cmprifonncmcnt  du  pape  croit  une  conduite  très- 
condamnable  , ajoutant,  que  fi  Benoît  venoît  à mourir, 
les  cardinaux  prefens  auroient  perdu  le  droit  d’élire  un 
autre-pape , parce  qu’en  emprifonnant  leur  fcigneur,ils 
avoicnc  commis  un  crime  de  Icze-majefté.  Le  peuple 
auffi , félon  fa  coutume , fc  rangeoit  du  parti  le  plus  fort. 

Le  roi  de  France  voïant  les  fentimens  fi  fort  parta- 
gez touchant  la  fouftra&ion,  convoqua  une  aflemblée 
des  prélats  & des  grands  du  roïaume  pour  remettre  l’af- 
faire fur  le  tapis.  Le  duc  d’Orléans  vouloit  à toute  for- 
ce qu’on  accordât  la  liberté  au  pape,  & s’étoit  vanté  en 
préfencc  du  duc  de  Berri , & même  du  roi , qu’il  iroit 
Je  délivrer  lui-même  ; ce  qui  lui  attira  quelques  fâcheu- 
fes  paroles  de  ce  duc,  qui  conjointement  avec  le  duc  de 
Bourgogne  fon  frere , fit  renforcer  les  gardes  de  Benoît, 
pour  empêcher  qu’il  ne  re<jût  ni  lettres , ni  aucun  avis 
de  perfonne. 

Dans 
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Dans  cette  année  1401.  mourut  Jean  Galeas  duc  de 
Milan , au  milieu  de  fa  plus  grande  profpcrité.  Par  fa 
mort,  l'kalic  fut  délivrée  d’un  redoutable  ennemi. Scs 
états  démembrez  par  le  parcage  qu’il  en  fit  entre  trois 
de  fes  fils , dont  l’un  étoit  bâtard  , devinrent  la  proie 
du  plus  fort.  Bonifacc  profita  de  l’occafion  , & recou- 
vra plufieurs  places , comme  Boulogne , Pcroufc  & 
une  bonne  partie  du  Milanois,  fans  s’embarra  (1er  beau- 
coup des  prétentions  de  l’empereur  Robert, qui  foure- 
noit  que  ces  terres  & ces  provinces  lui  appartenoient , 
& que  Jean  Galeas  les  avoir  ufurpées  fur  l’empire. 

En  Orient , Bajazet  qui  depuis  dix  ans  tenoit  Conf- 
tantinople  afiïégée  ou  plutôt  bloquée , fut  obligé  d’a- 
bandonner fon  cntreprifepourallcr  contre  Tamcrlan 
empereur  des  Mogols  ou  Tartarcs.  Son  vrai  nom  étoit 
Thcmir-lanc,  ou  Timour-lenc  , qui  en  Pcrfan  fignific 
boiteux.  Pendant  trentc-fix  ans  de  règne  , il  secoic 
rendu  maître  de  la  Syrie  , du  Corafan , de  l’Inde  & de 
la  Pcrfc  ; s’étoit  avancé  jufqu’en  Natolic,  & avoic  pris 
Sebafte  fur  les  Turcs.  Bajazet  pour  s’oppofer  à fes  con- 
quêtes , vint  l’attaquer.  Les  deux  armées  fe  rencontrè- 
rent à Angouria, qui  étoic  autrefois  Ancyreda  bataille 
s’y  donna  le  vingt- huitième  de  Juillet  i4o*.&  futtrès- 
fanglante.  Bajazet  entièrement  défait  demeura  prifon- 
nier  , & Tamerlan  le  fit  enfermer  dans  une  cage  de 
fer,  contre  les  barreaux  de  laquelle  ilfe  donna  fi  rude- 
ment de  la  cêcc  , qu’il  en  mourut  au  bout  de  huit  mois 
de  prifon  , l’an  804.  de  l’hegirc.  Chalcondile  ne  parle 
point  de  ce  genre  de  mort. Un  auteur  Perfan  contem- 
porain traduit  en  françois  depuis  quelques  années , 
rapporte  que  ce  prince  mourut  d’une  attaque  d’apo- 
plexie le  vingt-troifiéme  Mars  1413. 

Le  duc  d’Orléans  qui  fouhaitoit  fort  qu’on  rendît 
Tome  XXI.  • B 
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l'obédience  à Benoit , mais  qui  ne  fe  voïoit  pas  en  état 

An.  1403.  d’entreprendre  hautement  fa  délivrance,  parce  que  les 
entreprend  la  dcli  ducs  de  Bcrri  & de  Bourgogne  avoient  renforcé  fa 
’iai‘cc  J' üa  uU  garde  , qui  étoit  compofée  de  foldats  Normands , ré- 
folut  d’en  venir  à bout  par  adrcflc.il  fefervit  pour  cela 
d’un  gentilhomme  Normand,  nommé  Robinet  ou  Ro- 
bert de  Braqucmont , qui  commandoit  une  garnifon 
Françoifc  dansunc  petite  ville  proche  d’Avignon. Ceux 
du  parti  du  duc  d’Orléans , qui  étoit  très-grand  à la 
• cour , s’adreflerent  à ce  gentilhomme , & l’engagèrent 
fans  peine  à une  entreprife  qui  lui  pouvoir  acquérir  une 
aufli  grande  gloire  que  celle  d’avoir  délivré  un  pape. 
h mhfiMcbTrUs  Braquemont  avoit  l’entrée  libre  du  palais , où  il  alloic 
n.f.  iji.  de  temps  en  temps  vifiter  fes  compatriotes , qui  ne  fc 
défioient  point  de  lui.  Il  s’ouvrit  au  pape , & lui  racon- 
ta la  commiflion  dont  il  étoit  charge  de  la  part  du  duc. 
Benoît  informé  par  les  amis  qu’il  avoit  à la  cour , des 
mcfurcs  qu’on  prenoit  pour  lui  procurer  la  liberté  , & 
averti  qu’il  pouvoit  fc  fier  à ce  gentilhomme , s’aban- 
donna entièrement  à fa  conduite  : & voici  les  mefurcs 
que  prit  Braqucmont.  Il  trouva  moïen  d’aflembler  en- 
viron cinq  cens  chevaux , compofcz  en  partie  de  fa 
garnifon , en  partie  de  gens  envoïcz  fccretement  par  le 
duc,  & en  partie  d’Arragonois.  On  leur afligna  un 
rendez-vous  proche  d’Avignon  pour  le  douzième  de 
Mars;  & quelques  gentilshommes  François  quis’é- 
• toient  rendus  dans  cette  ville  fous  divers  prétextes , 
s’aflurerent  d’uij  logis  où  l’on  devoit  mener  le  pape 
aufli-  tôt  qu’on  l’auroit  tiré  du  palais, 
xni.  Tout  étant  ainfi  difpofé,  & le  jour  marqué  étant 

Benoît  fe  fauve  de  rtr  ’ JJI 

la  prifon dfguiiï.  venu  , Braqucmont , lelon  la  coutume  , entra  dans  le 
'jHienaii,,  ur-  palais  & y pafla  toute  l’après-dînée  , attendant  le  foir  , 
auquel  temps  on  laifloit  entrer  & fortir  plus  librement 
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ceux  qui  apportoient  de  la  ville  des  provilîons  pour  le 
fouper.  Il  en  fortit  fans  difficulté  fuivi  du  pape  tra- 
vefti , & enveloppé  d’un  manteau  de  l’un  de  Tes  gens , 
comme  s’il  eût  été  de  fa  fuite.  Benoît  fut  conduit  dans 
la  maifonpù  les  gentilshommes  François  l’attcndoient 
avec  beaucoup  d’inquiétude  ; alors  tous  fc  jettant  à fes 
picds,ils  les  luibaifercnt;& l'cmmencrcnt  fur  le  champ 
au  milieu  d’eux  hors  la  ville , au  lieu  affigné  aux  cinq 
cens  hommes  qui  fe  mirent  en  bataille , & lecônduifi- 
rent  à Château- Raynard,  petite  ville  peu  éloignée 
d’Avignon. 

On  dit  qu’il  n’emporta  fur  lui  de  tout  ce  qu’il  avoit 
dans  le  palais , qu’une  lettre  du  roi  de  France , qui  l’af- 
furoit  qu’il  n’avoit  pas  confenti  à la  fouftra&ioii^&  le 
corps  de  Jefus-Chrift  dans  une  boëtc  ; voulant  dans 
cette  occafion  confcrver  la  coutume  des  papes , devant 
lefquelson  porte  lefaint  facrcmcnt  quand  ils  voïagent. 
Le  moine  de  S.  Denis , dont  M.  le  Laboureur  a don- 
né l’hiftoirc  en  François , ajoute  un  trait  qui  fait  voir 
le  génie  de  Benoît,  & le  caradlcre  de  fon  efprit.  Coin* 
me  il  avoit  laiifé  croître  fa  barbe  durant  tout  le  temps 
de  fa  prifon,  fans  penfer  qu’on  lui  en  pourroit  faire  un 
crime, parce  que  cela  étoit  contraire  aux  canons  ; il  fie 
venir  un  barbier  pour  le  rafer,  & s’avifade  lui  deman- 
der de  quel  païs  il  étoit.  Le  barbier  lui  dit  qu’il  étoit 
Picard  : les  Normands  font  donc  des  menteurs,  répli- 
qua le  pape , d’avoir  juré  plus  d’une  fois  qu’ils  me  fe- 
roient  ia  barbe.  Cette  raillerie  fut  toute  la  vengeance 
qu’il  tirades  Normands, quoiqu’ils  l’eulfent  traité  d’une 
maniéré  indigne:  ce  qui  montre  qu’il  n’avoit  pas  lame 
vindicative. 

Le  pape  reprit  fes  habits  pontificaux  , & toute  fon 
autorité,  bien  réfolu  de  la  retenir  jufqu’à  la  mort,  quoi 
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XIV. 

Il  Écrit  au  roi  de 
France  pour  lui 
notifier  la  fortie. 


Ki/l.  mi  'tv.  TArif, 
tom.  îv. 


XV. 

Il  fe  reconcilie 
avec  les  cardiuaux 
qui  l'avoient 
abandonné. 


il  H I STOI  RE  E CCL  ESIASTIQJJ  E. 
qu’il  pût  dire  pour  déguifer  fes  intentions.  E'nfuite 
apres  qu’on  eut  ôté  la  garde  devant  le  palais  d’Avignon, 
les  bourgeois  qui  lui  avoient  fait  une  fi  cruelle  guerre, 
vinrent  le  fupplicr  de  leur  rendre  fes  bonnes  grâces  ; ce 
qu’il  leur  accorda , en  aboliflant  la  mémoire  du  paflé , 
à condition  toutefois  que  les  magirtrats , aufqucls  il 
ne  voulut  plus  fc  fier , réparcroicnt  les  brèches  qu’on 
avoir  faites  au  palais , dans  lequel  il  mit  une  forte  gar- 
nifon  de  foldats  Arragonois. 

Benoît  écrivit  au  roi  de  France  pour  lui  notifier  fa 
fortie.  Il  lui  protefte  qu’étant  en  liberté,  il  pourra  plus 
fûrement  & plus  honorablement  avec  le  fecours  de 
Dieu , pourfuivre  la  paix  & l’union  , comme  il  eft  cx- 
pediijnt  pour  le  fervice  dcl’églife  ; que  fi  l’on  tâche  de 
détourner  la  nobleflc  de  la  creance  qu’elle  doit  avoir 
en  ce  qu'il  promet , il  la  prie  &c  l’exhorte  de  n’y  point 
ajouter  foi , & qu’il  ne  tiendra  jamais  à lui  qu’il  n’ac- 
compliflc  fa  promefle.  Il  écrivit  aufli  aux  princes  & à 
l’univerfité  de  Paris  de  belles  lettres , dans  lcfquelles , 
apres  les  avoir  affiiré  de  fon  zclc  pour  la  paix  de  l’égli— 
fc  , il  dcpiandoit  la  reftitution  de  l’obéiflancc  qui  lui 
étoit  due  , & qu’on  renonçât  à la  fouftraétion. 

Les  cardinaux  qui  l’avoient  abandonné , travaillèrent 
aufli  à fe  réconcilier  avec  lui.  Il  fe  fit  un  peu  prier  : 
mais  après  leur  avoir  fait  beaucoup  de  reproches  fur 
leur  conduire  paflee,&  les  avoir  exhortez  à être  à l’ave- 
nir plus  fidèles , il  leur  pardonna , & révoqua  la  bulle 
de  dégradation  , qui  les  rendoit  incapables  d’élire  un 
pape  , quand  l’occafion  s’en  prefenteroit,  & qu’il  avoir 
fulminée  contre  eux.  Ils  fc  .rendirent  auprès  de  lui  le 
vingt-neuvième  d'Avril,ils  lui  demandèrent  pardonà 
genoux,  & Benoît  les  retint  à dîner  en  figne  de  récon- 
ciliation : mais  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  crainte  de 
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leur  parc  -,  car  n’aïant  vu  à table  les  places  remplies 
que  d’officiers  de  guerre  , & toute  la  falle  pleine  de 
gens  d’armes  , au  lieu  de  prélats  & autres  officiers  ec- 
clcfiaftiques  qu’ils  s’attendoient  d’y  trouver,  ils  s’ima- 
-gincrenc  qu’on  les  alloit  tous  mafTacrer.  Cependant 
ils  en  furent  quittes  pour  la  peur , le  pape  aïant  interet 
de  les  ménager  ; & n’étant  occupé  alors  que  delà  fûr% 
té  de  fa  perfonne  , pour  laquelle  il  ne  laifToit  pas  de 
craindre , quoiqu’une  forte  garde  l’accompagnât  à 1 e- 
glifc  , & l’environnât  jufqu’à  l’autel.  Il  paroîc  qu’il  n’y 
eut  que  quatre  cardinaux  , qui  étoient  Guide  Maille- 
zais  , cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  , appelle  le  car- 
dinal de  Poitiers,  parce  qu’il  en  fut  évêque;  Nico- 
las de  Brancas , cardinal  d’Albc  ; Amcdée  de  Saluccs , 
cardinal  de  faine  Marc  ; Pierre  , cardinal  de  faint  An- 
ge. Ces  quatre  avoient  procuration  de  ceux  qui  étoient 
reliez  â Avignon. 

Apres  la  réconciliation  , le  pape  & fes  cardinaux  fi- 
rent dans  toutes  les  formes  un  traité , où  furent  com- 
pris les  bourgeois  & les  citoïcns  d’Avignon.  Louis 
d’Avignon  en  fut  le  médiateur  , & tout  fe  conclut  en 
prcfencc  du  cardinal  de  Pampclunc , de  Jacques  du 
Prat , parent  de  l’empereur  Robert , des  ambafladeurs 
du  roi  d’Arragon  , & de  ceux  du  duc  d’Orléans.  Les 
conditions  du  traité  furent.  1.  Que  le  pape  accordcroic 
une  entière  amniftie  aux  cardinaux  & aux  citoïens 
d’Avignon.  1.  Que  toutes  chofes  feroient  rétablies 
comme  elles  étoient  avant  la  fouftraéâion.  3.  Que  les 
cardinaux  & les  babitans  de  la  même  ville  lui  ren- 
droient  l’obédience.  4.  Que  les  cardinaux  cmploïc- 
roient  tout  leur  crédit  & tout  leur  pouvoir  â lui  faire 
rendre  la  même  obédience  en  France. 5. Enfin  qu’alors 
il  afTemblcroit  un  concile  de  toute  fon  obédience. 
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XVII 

Le  pape  envoie 
devx  cardinaux  en 
Fcar.ee. 


14  Histoire  Ecclesiastique. 

En  meme  temps  le  pape  envoïa  en  France  les  cardi- 
naux de  Poitiers  Se  de  Saluces , qui  étoient  rentrez  dans 
Ton  parti  depuis  plus  de  fix  mois.  Leur  cbmmiflion 
ctoic  de  négocier  la  reftitution  de  l’obédience  , à la- 
7 - i < t_vyr.ii  <îuc^c  ds  trouvèrent  de  grands  obftaclcs  ; mais  les  con- 
Hfi  * ch*rUi  vi.  teftations  qui  durercntalTezIong-tcmps  finirent  par  les 
,lsi’  intrigues  du  duc  d'Orleans,qui  détermina  Charles  VI. 

à repdre  à Benoît  ce  qu’il  exigeoit  de  lui. Ces  deux  car- 
dinaux furent  admis  à l'audience  du  roi  le  quinziéme 
de  Mai  dans  l’hôtel  de  faint  Pol.  Les  ducs  de  Bc  rri , de 
Bourgogne  Se  d’Orléans  y furent  prefens , avec  beau- 
bieine  de  S.  Denis  coup  d’autres  grands  fcigncurs.Le  cardinal  de  Poitiers 
porta  la  parole , Se  conclut  à prier  le  roi  de  rendre  l’o- 
bédience à Benoît  : après  quoi  il  fe  retira  avec  fon  col- 
lègue , afin  qu’on  mît  l’affaire  en  délibération.  Les  fen- 
timens  furent  fort  partagez.  Le  duc  d’Orléans  qui  opi- 
noit  pour  la  reftitution  de  l’obédience , avoir  dans  fon 
parti  Pierre  d’ Ailly  évêque  de  Cambrai , avec  pluficurs 
autres  docteurs  , les  uniyerfitcz  d’Orléans , de  Mont- 
pellier Se  de  Touloufc.  Le  parti  oppofé  comprenoit  les 
ducs  de  Berri  Se  de  Bourgogne . une  grande  partie  de 
l’univerfité  de  Paris , Simon  de  Cramaud  patriarche 
d’Alexandrie  , Pierre  de  Thury  cardinal  de  fainte  Su- 
fanne.  Mais  le  duc  d’Orléans  profitant  de  l’abfcnce  des 
ducs  de  Berri  Se  de  Bourgogne  , Se  des  prélats  oppo- 
fez  à Benoît , fçut  fi  bien  tourner  l’efprit  du  roi , déjà 
fort  afloibli  par  fes  fréquentes  rechutes , lui  cita  un  fi 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  étoient  d’avis  qu’on 
rendît  au  pape  l’obédience  , Se  lui  dit  tant  de  chofes 
pour  l’autorifcr , quecc  monarque  promit  avec  ferment 
de  reconnoître  Benoît  ; Se  pour  marquer  qu’il  le  fai— 
liait  avec  joie , il  entonna  lui- même  le  Te  Deum  , que 
toute  la  compagnie  acheva  de  chanter. 
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Les  ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  n’eurent  pns  plu- 
tôt appris  cette  négociation,  qu’ils  allèrent  en  taire  des 
reproches  au  roi.  Mais  il  les  appaifa  , en  leur  faifant 
voir  que  le  pape  avoir  paru  dans  des  fentimens  fi  rai- 
fonnablcs , & qu'il  avoit  promis  des  chofcs  fi  avanta- 
geufes  à la  France  , qu’il  y auroit  de  l'injufticc  à lui  rc-  mji.  «mvtrf. 
fufer  plus  long-tems  l’obédience.  Et  le  duc  d’Orléans 
fe  fit  fort  de  faire  figner  à Benoît  qu’il  acccpteroit  la 
voie  de  cefiion  , en  cas  que  Ton  concurrent  cédât , ou 
mourût , ou  fût  dépofé  ; qu’il  lui  feroit  révoquer  tou- 
tes les  proteftations  faites  contre  la  voie  de  ceflîon  ; 
qu’il  modercroit  les  charges  qui  font  fur  l’églife  de 
France  ■,  qu’il  laificroit  lcscollarions&  promotions  fai-  Mtint  ic  s.dwu 
tes  par  les  ordinaires  pendant  la  fouftra&ion  ; qu’enfin  l- 1J-  * 
il  cclebrcroit  un  concile  general  de  toute  fon  obé- 
dience , le  plûtôt  qu’il  fe  pourroit  faire.  Toutes  ces 
promefies  étoient  belles , mais  la  difficulté  étoit  de  les 
accomplir , & Benoît  promettoit  toujours  tout  ce  qu’on 
vouloir , & ne  tenoit  rien-  Cependant  ces  promefics , 
toutes  illufoires  qu’elles  fuflent  , gagnèrent  les  ducs 
de  Bcrri  &c  de  Bourgogne  ; l’univcrfité  de  Paris  fuivic 
leur  exemple  , à la  referve  de  la  nation  Normande  , 
qui  s’obftina  long  temps  à n’y  v^Bjoir  point  confen- 

1 Fr; 


.4.»-  s- 


tir , mais  elle  fe  réunit  enfin  à la  Françoife  & à la  Pi- 
carde -,  car  pour  la  nation  Allemande , elle  perfifta 
dans  la  neutralité. 

Tous  les  avis  étant  à peu  près  réunisse  roi  manda  aux  xix. 
ducs  de  le  venir  trouver  à l'hôtel  de  faint  Pol.  Ils  y ar-  bé^cnccTtl^u’ 
liverent  fur  les  onze  heures , & le  roi  monta  à cheval publl4e* 
pour  fe  rendre  à la  cathédrale,  fuivi  des  ducs  & d’un 
grand  nombre  d’évêques  & d’abbez.  La  méfie  fut  cé- 
lébrée par  le  cardinal  de  Poitiers  , & Pierre  d’Ailly 
évêque  de  Cambrai  fit  un  long  difeours , après  lequel 
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XX. 

La  Caftillc  rccon 
noie  Benoit , & fc 
foumet  à fon  obé- 
dience. 

Afbine  de  5.  Denis 
l.  aj.r.6. 
àlArUns  I.19  c.i\. 


1 c Histoire  eA  LE  SI  A STIQJUE. 
il  publia  de  la  part  du  roi  la  refticution  de  l'obédience 
à Benoit  ; déclara  que  les  promefles  faites  au  duc  d’Or- 
lcans  en  faveur  de  la  France  , avoient  porté  le  roi  à lui 
rendre  l’obédience , & il  en  fit  la  lcéfure.  Le  même 
jour  trentième  de  Mai  fut  expédiée  la  lettre  patente  , 
par  laquelle  le  roi  enjoignoit  à tous  fes  fujets  d’obéir 
au  pape  Benoît.  Et  pour  remettre  entièrement  la  paix 
& l’union  dans  l’univerfité  de  Paris, en  réunifiant  tous 
fes  membres , on  jugea  à propos  d’y  faire’  rentrer  les 
dominicains , d’abolir  la  mémoire  de  toutes  les  ancien- 
nes difpures.de  les  remettre  en  poflclïion  de  tous  leurs 
droits , & dans  la  pleine  liberté  d’exercer  toutes  leurs 
fondions. 

La  Caftillc  qui  s’étoit  fouftraite  de  l’obédience  de 
Benoît,  à l’exemple  des  François,  ne  tarda  pas  à y 
rentrer  à leur  imitation  , & Benoît  reprit  d’abord  tant 
d’autorité  dans  ce  roïaume  , qu’on  fouffrit  même  qu’il 
donnât  l’archevêché  de  Tolède  , le  plus  riche  de  toute 
la  chrétienté  , à fon  neveu  Pierre  de  Lune  , qui  en  fut 
mis  fort  paifiblement  en  pofleflion  peu  de  jours  après. 

La  France  n’eut  pas  lieu  d’être  contente  de  ce  pape  , 
qui  n’obfcrva  aucun  des  articles  qu’il  avoir  promis  au 
duc  d'Orléans.  Cependant  ce  prince  qui  croïoit  qu’il 
agifloit  de  bonne  foi , engagea  le  roi  à lui  envoïer  une 
ambafi'adc  folcmnclle , compofée  de  Philippes  de  Vil— 
lette  abbé  de  faint  Denis , & de  l’archidiacre  d’Arras. 
Philippe  avoir  étépourvû  de  cette abbaïc  en  1 3?8.c’é- 
toient  les  moines  qui  l’avoient  élu  avec  la  permiflîon 
du  roi , & Pierre  d’Orgemont  évêque  de  Paris  l’avoic 
confirmé  en  la  place  du  pape  , de  l’obédience  duquel 
ons’étoit  fouftrait.  Les  plus  fçavanscanoniftes  avoient 
décidé  que  dans  un  cas  femblablc  , l’évêque  diocefain 
devoit  confirmer  l’élcdtion.  Benoît  reçut  allez  bien  . 

d’abord 
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d’abord  ccs  deux  ambafladeurs  i mais  bien- tôt  apres  il  

chicana  l'éle&ion  de  l’abbc , le  traita  d'intrus , & vou-  ^ * f 03  * 

lut  abfolument  l'élire  de  nouveau.  Cette  chicane  irri-  Le  PjPc  rciufe  de 

r t « t>  fl  wv  1 \ • 1.  confiimcr  les  é!c- 

ta  rort  la  cour  de  France.  Le  duc  d Orléans , a qui  le  étions  aux  beiufi- 
pape  avoit  de  fi  grandes  obligations , partit  de  Beau- 
cairc  où  il  étoic , le  troifiéme  d’O&obrc  , pour  aller 
trouver  Benoit  à Avignon  i mais  malgré  toutes  les 
inftances  du  duc  , il  ne  voulut  jamais  confirmcrccqui 
s etoit  fait  durant  la  fouftra&ion  , touchant  la  colla- 
tion des  bénéfices  L’univerlité  alla  lui  en  faire  des  re- 
montrances, & le  célébré  Jean  Gcrfon  prêcha  devant 
lui  le  premier  jour  de  l’an  à Tarafcon , fans  que  le  pape 
fc  rendit.  Enfin  , on  lui  envoïa  deux  autres  amballa- 
deurs,  l’archcvcque  d'Aix  & l'évêque  de  Cambrai , 
pour  le  prefler  de  tenir  fa  parole , mais  il  demeura  tou- 
jours opiniâtre  fur  ce  point. 

Le  roi  de  France  voïant  l’obftination  du  pape  , qui 
bien  loin  de  tenir  fa  promefle  , prétendoit  annuller 
tour  ce  qui  avoit  été  fait  pendant  la  foullradtion  , pu- 
blia fur  £1  fin  de  l’année  un  édit , par  lequel  il  décla- 
roit  que  toutes  les  élections  faites  pendant  lafoultrac- 
tion  , fubfiftcroicnt,&  que  les  pourvùs  dcmeurcroicnt 
en  poflelïion  de  leurs  prélatures,  dignitez  & bénéfices; 
qu’ils  en  joüiroicnt  fans  aucun  empêchement, & qu’ils 
ne  feroient  contraints  à rien  païcr  au  pape , ou  à fes  col- 
lecteurs ou  commis , ni  aucune  finance  pour  occafion 
de  vacans , de  ferviccs , de  procurations , dixiéme , ou 
autres  redevances , de  quelque  nature  qu’elles  fulfent; 
défendant  très- étroitement  à tous  archevêques  , évê- 
ques , abbez , prieurs , chapitres,  convcns , & autres 
perfonnes  cccléfialtiques  aïant  dignitez,  de  défobéic 
en  aucune  chofc, attenter, déroger,  préjudicieràcctte 
préfenre  ordonnance.  Cet  édit  fut  rendu  Iedix  neu- 
' Tome  XXL  C 
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viémejourde  Décembre  de  l’an  1403.  & donna  au- 
tant de  joïc  aux  cccléfiaftiqucs  de  France , qu'il  fit  de 
dépit  au  pape. 

Benoît  cependant  faifoit  toujours  mine  de  vouloir 
la  paix  ; & pour  mieux  perfuader  le  public  de  Tes  pré- 
tendues bonnes  intentions , il  députa  à Boniface  IX. 
qui  étoit  à Rome , les  évêques  de  faint  Pons , de  Mail- 
lezais  & de  Lerida  , avec  d’autres , pour  faire  croire  , 
comme  on  n’en  doutoit  point  en  France  , que  c ctoit 
pour  porter  Boniface  à rendre  la  paix  à l’églifc  , en  re- 
nonçant au  pontificat.  Ces  envoïez  arrivèrent  à Ro-  ' 
jne  vers  la  fin  de  Septembre  de  l’année  1404.  Tout  le 
monde  crut  d’abord  que  c’étoit  pour  lui  propofer  de 
ccder  , parce  qu’il  publioit  par  tout  qu’il  étoit  réfolu 
de  le  faire  lui- même  ; mais  nous  allons  voir  fon  peu 
de  bonne  foi , qui  retomba  fur  lui , & qui  dans  la  fuite 
ruina  toutes  fes  affaires. 

Les  ambaffadeurs  de  Benoît  étant  arrivez  à Rome  , 
le  pape  Boniface  ne  voulut  point  les  entendre  , qu’ils 
n’cuffenc  promis  de  lui  rendre  les  honneurs  pontificaux, 
&dc  le  traiter  comme  pape:  & quelques  difficultez 
qu’ils  en  euffent  fait  d’abord , il  fallut  en  paffer  par-là , 
pour  ne  point  mettre  d’obftacles  à la  paix.  Dans  l’au- 
dience que  Bonifcce  donna  à ces  députez  , ils  ne  lui 
propoferent  de  la  part  de  Benoît  que  ce  qu’il  avoit  tou- 
jours demandé  lui-même  pour  amufer  le  monde  ; fça- 
voir,  de  convenir  d’un  lieu  fur  pour  conférer  fur  les 
voies  de  terminer  le  fchifmc  , affurant  que  leur  maître 
y étoit  tout  difpofé.  Les  cardinaux  de  Boniface  étoient 
aufli  fort  difpofcz  à écouter  cette  propofition  ; mais  ce 
pape  , qui  fçavoit  que  Benoît  par  un  traité  folcmnel 
s’étoit  obligé  à la  voie  de  cefhon  , ne  décida  rien  dans 
cette  première  audience,  & remit  fa  réponfc  pofitivc  à 


■ . Digitized  by  Google . 


Livre  c e nt-unie’me.  r* 

une  autre,  qu’il  leur  accorda  le  vingt- neuvième  de 
Septembre  jour  de  laine  Michel  dans  le  palais  du  Va- 
tican , où  Bonifacc  le  trouva  avec  fes  cardinaux , & 
beaucoup  d'autres  perfonnes  de  fa  cour. 

Levêque  de  faint  Pons  y parla  avec  beaucoup  de 
force  fur  les  malheurs  du  fchifme  , pour  porter  Boni- 
facc à des  fentimens  de  paix  dont  il  paroi  (Toit  fort  éloi- 
gné : mais  comme  il  ne  pouvoir  parler  en  faveur  de 
Benoît,  fans  irriter  celui-ci , qui  fentoit  bien  qu’il 
étoit  condamnable  fi  l’on  pouvoir  jultifier  fon  con- 
current , il  répondit  avec  chaleur  qu'il  éroit  le  vrai 
pape  , & que  Benoît  éroit  un  antipape.  Les  députez 
indignez  répliquèrent  que  leur  maître  n'éroit  pas  fi- 
moniaque  , voulant  noter  par- là  le  trafic  honteux  que 
Bonifacc  faifoit  des  bénéfices.  Cette  réponfc  l’aïant 
encore  irrité  davantage , Bonifacc  leur  commanda  de 
fortir  inccffammcnt  de  Rome,  & de  fe  retirer.  A quoi 
les  députez  répondirent,  qu'ils  avoient  un  fauf- con- 
duit de  lui  & du  peuple  Romain  pour  un  certain  ter- 
me ; que  ce  terme  n’étoit  pas  encore  expiré  , & qu’ils 
prétendoient  en  joiiir. 

Comme  cette  audience  fe  paffa  avec  beaucoup  de 
chaleur  & de  vivacité  de  la  part  de  Bonifacc, le  pontife 
s’échauffa  fi  fort,  qu’il  en  tomba  malade  ;&  une  groffe 
fièvre  qui  furvint, jointe  aux  douleurs  de  la  pierre  dont 
il  étoit  tourmenté , l’enleva  du  monde  trois  jours  après, 
en  la  foixantc  & cinquième  année  de  fon  âge, ôc  la  quin- 
ziéme de  fon  pontificat, le  mercredi  premier  jour  d’Oc- 
tobre.  Il  ne  fut  pas  plutôt  expiré  , que  le  gouverneur 
du  château-faint-  Ange,  qui  étoit  fonparent, arrêta  les 
ambaffadeursde  Benoît,  & les  fit  prisonniers , malgré 
leur  fauf-  conduit , fous  prétexte  qu’ils  étoientcaufe  de 
la  mort  de  Bonifacc.  Ils  furent  délivrez  peu  de  temps 
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après  à la  pricrc  des  cardinaux  : le  bruit  courut  que  le 
gouverneur  avoit  extorqué  d'eux  cinq  mille  florins 
d'or.  Après  avoir  obtenu  leur  liberté  , ils  prièrent  les 
cardinaux  de  différer  leleétion  , jufqu’à  ce  qu’on  eue 
reçu  des  nouvelles  de  Benoît , les  aflurant  que  s’ils  le 
faifoient , ce  feroit  un  moïen  sûr  de  procurer  la  paix 
de  l'églife.  Mais  comme  ces  députez  n’avoient  point 
de  procuration  d’abdiquer  de  fa  part , on  n’y  eut  aucun 
égard  , Sc  d’ailleurs  on  doutoit  de  leur  bonne  foi.  C’eft 
pourquoi  les  cardinaux  , fans  avoir  égard  à cette  de- 
mande j entrèrent  dans  le  conclave  au  nombre  de 
neuf,  y en  aïant  deux  abfcns , Baltafar  Coda  , occupé- 
en  fa  légation  de  Boulogne  , & Valentin  cardinal  des 
Cinq-Eglifes  en  Hongrie. 

Les  neuf  cardinaux  prefens  pour  l’élc&ion , étoienc 
Ange  Acciaïoli,  évêque  de  Florence  , puis  d’Ollic  , 
doïen  des  cardinaux  , Sc  prêtre  du  titre  de  faint  Lau- 
rent in  Damafo  ; François  Carbonne  Napolitain  évê- 
que de  Monopoli  au  roïaume  de  Naples , cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Sufannc  ; Henri  Minutolo  Napo- 
litain,évêque  de  Frefcati  dans  la  Campagne  de  Rome, 
& cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Athanafc  -,  Cofmac 
Meliorato  de  Sulmonc  au  roïaume  de  Naples , arche- 
vêque de  Ravcnnc  , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Croix  en  Jerufalcm  , & camerlingue  ; Chriflophle 
Maronc  , évêque  de  Scgna  , ou  d’Ifcrnia  au  roïaume 
de  Naples,  & cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Cyria- 
que,  Antoine Cajctan Romain , patriarche d’Aquiléc, 
& cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cecile;  Ange  d'An- 
na Napolitain,  évêque  de  Lodi  dans  la  Lombardie  , & 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentianc;R aynaud 
de  Brancas, cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Vit  ; Lan- 
dolphc  Maramaur , ou  de  Maramari  Njpolitain  , at- 
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Ces  cardinaux  étant  entrez  dans  le  conclave , firent  xxvu. 
ferment  avant  que  de  procéder  à l’éle&ion,  en  préfence  dinaux  avant  oi»c 
de  notaires  & de  témoins,  que  celui  d’entr’eux  qui  fe- 
roit  élu  pape  , céderoit  le  pontificat  pour  parvenir  a SfUu.  um  vi.  f. 
l’union  , en  cas  que  Benoît  renonçât  aufïi  à fon droit  : ,69- 
& qu’aucun  ne  demanderoit  d’ètre  difpenfé  de  ce  fer- 
ment , ni  n’en  acccpteroit  la  difpcnfe  ; & que  celui  qui 
fcroitélu  n’en  dégageroit  perfonne  ;qu’cnfin  l'on  obli- 
gerait les  cardinaux  abfens , & ceux  que  le  pape  futur 
pourroit  créer  , à faire  le  meme  ferment.  Cette  pré-  xxvtii.  _ 
caution  prife  , ils  élurent  le  dix-feptiéme  d'Odtobrc  Ifincccul  V 1 1. 
tout  d’une  voix  Cofmat  de  Mcliorati , archevêque  de 
Ravennc  , qu’on  appelloit  le  cardinal  de  Boulogne, 
parce  qu’aïant  été  pourvu  de  l’évêché  de  Boulogne  , 
fans  toutefois  l’avoir  poffcdc,il  s’étoit  toujours  refervé 
fes  prétentions  fur  cet  évêché.  Il  prit  le  nom  d’Inno-  Kum.dtfthifm.i. 
cent  VII.  Sur  l’avis  de  la  mort  de  fon  prédcceffeur  , 

Benoît  & Charles  VI.  roi  de  France, avoient  écrit  aux 
cardinaux  de  Rome , pour  les  prier  d’attendre  leurs 
ambafTadeurs  avant  que  de  faire  l’éle&ion  : mais  le  • 
nouveau  pape  étoit  déjà  élu  quand  les  lettres  arrivè- 
rent. Les  hilloriens  l’ont  fort  loué  pour  fa  fcience  Si 
pour  fes  mœurs  réglées.  Il  étoit  fçavant  dans  le  droir , 

Si  fortverfé  danslcsaffaires.il  étoit  doux,  dit  Thierry 
deNicm  , plcindc  bonté  , compatiffunt , fans  orgueil 
& fans  partialité , fans  avarice  , &:  grand  ennemi  de  la 
fimonie.  On  lui  a reproché  feulement  un  peu  trop 
d’affedtion  pour  fes  parens  ; & le  même  auteur  que  je  ç 
viens  de  citer , remarque  que  quand  il  fut  pape,  il 
n’eut  plus  d’envie  d’embraffer  la  voïc  de  ceflion,  com- 
me il  l’avoit  promis  dans  le  conclave.  Il  fc  fit  couron- 
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ncr  folemnellemcnc  le  dimanche  deuxieme  jour  de 
Novembre. 

Le  commencement  de  fon  pontificat  fut  fort  tra- 
verfe  par  la  faction  des  Gibelins , foutenus  par  Jean  &c 
Nicolas  Colonne , qui  s’intcrcfToicnt  fore  pour  faire 
rendre  aux  chefs  des  douze  quartiers  de  Rome  nommez 
bannercts,  parce  que  chaque  chcfavoit  fa  bannière, le 
gouvernement  de  la  ville  que  les  Rlomains  leur  avoienc 
ôté  pour  le  donner  à Boniface  I X.  qui  fans  cela  ne 
pouvoit  pas  revenir  à Rome.  Les  Gibelins  voulurent 
donc  rétablir  la  liberté  de  leur  ville  , & en  rendre  le 
gouvernementaux  magiftrats  que  le  peuple  nomme- 
roit,  ainfi  qu’il  s’étoit  pratiqué  avant  qu’on  l’eut  cédé 
à Boniface.  Les  Guclphes  au  contraire  (outenoient  qu’il 
étoit  plus  avantageux  pour  le  peuple  d'être  gouverné 
par  l'cglifc  que  par  des  citoïcns,&  fc  trouvant  appuïez 
par  les  Urfins,ilss’efforçoicnt  de  confcrvcr  ce  gouver- 
nement au  pape  & à l’églife.  Ces  divifions  caufercnc 
une  guerre  intefline  , qui  fut  appaifée  par  l’entremifc 
de  Ladiilas  roi  de  Naples , que  les  Gibelins  avoienc 
appcllé  à leur  fccours.  Innocent  dix  jours  après  fon 
élection , fit  un  traité  avec  les  Romains  , par  lequel  il 
fut  réglé  qu’il  yauroit  un  fénatcur  élu  par  le  pape,  qui 
auroit  toutc’jurifdiébion , excepté  les  affaires  d’état , &c 
les  crimes  de  leze-majefté  : qu’on  éliroic  fept  officiers 
gouverneurs  de  la  chambre  de  Rome, en  préfence  du 
pape, à qui  ils  prêteroient  ferment , &s-dans  la  fuite  en 
préfence  du  fenateur  : que  leur  charge  nedurcroitquc 
deux  mois  ; qu’ils  ne  feroient  que  recevoir  & emplotcr 
les  revenus  de  la  ville,  fans  aucune  jurifdiélioniqu’cn- 
fin , le  peuple  ni  fes  officiers  ne  pourroient  faire  entrer 
dans  Rome  aucunes  troupes  de  gens  armez , ni  aucuns 
envoxez  ou  adhérans  de  l’antipape.  La  paix  fc  fit  à ces 
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conditions , mais  elle  ne  dura  pas  long-temps  ; & La- 
diflas  j dans  le  deflein  de  fe  rendre  maître  de  Rome, 
ne  penfoit  qu  a fouffler  le  feu  de  la  divifion , qu’il  avoit 
feint  d’éteindre. 

Le  nouveau  pape , qui  craignoit  ce  prince , & qui 
avoit  interet  de  le  ménager , Ht  en  fa  faveur  un  ade 
autentique  qui  rendoit  la  paix  de  leglife  impoffiblc  -, 
car  pour  radurer  Ladiflas , qui  prenoit  ombrage  d’in- 
nocent , &c  qui  craignoit  qu’il  ne  fût  favorable  à Louis 
d'Anjou,  il  rendit  lconziéme  dcNovcmbreundécret 
ou  une  bulle  qui  portoit,quc  ni  lui, ni  fes  cardinaux  ne 
concluroient  rien  pour  l’union  de  leglife , que  les  deux 
partis  ne  convinflent  que  ce  prince  demeureroit  en 
pleine  & paifiblc  pofTeflion  du  roxaume  de  Naples,  fans 
qu’on  pût  rien  attenter  ad  contraire.  Cette  précaution 
étoit  néceflaire  pour  Ladiflas , dans  la  crainte  que  fi  la 
réünion  de  leglife  fe  faifoit,lcs  François  ne  revinflent 
en  Italiepour  rétablir  à Naples  Louis  d’Anjou.  Mais  le 
pape  par  fon  décret  abolidoir  manifeftement  les  droits 
de  cedcfnier , à quoi  l’on  conjeduroit  aifément  que 
ni  la  France, ni  les  cardinaux  François  ncconfentiroient 
jamais.  Ainfi  l’on  peut  dire  fans  fcrupulc  qu’innocent 
pape  crut  pouvoir  difpenfcr  le  cardinal  de  Boulogne 
de  l’obligation  de  garder  le  ferment  qu’il  avoit  fait 
dans  le  conclave , pourvû  que  cela  fe  fît  fans  fcandale. 

Cependant  Innocent  avoit  notifié  fon  élection  par 
toute  l’Europe.  Il  avoit  écrit  une  lettre  circulaire  à 
tous  les  archevêques  & évêques  de  fon  obédience  , 
audi-bien  qu’au  clergé  de  leurs  provinces , pour  les  ex- 
horter à fe  rendre  à Rome , ou  y envoïer  des  perfonnes 
capables  pour  le  concile  general  qu’il  vouloir  tenir  le 
premier  Novembre  de  l’année  fuivante  , & travailler 
efficacement  à l’cxtindion  du  fchifmc.  Sa  lettre  eft  du 
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- vingt-feptiéme de  Décembre  de  cette  année  1404. 

A N.  1404.  JJ  manda  la  même  chofeaux  rois  & aux  princes  de 
fon  obédience  : & il  n'oublia  pas  le  pape  Benoît , à qui 
il  écrivit  une  lettre , où  il  fit  paroîrrc  un  ardent  defir 
pour  la  paix. 

xxxm.  Le  duc  de  Bourgogne  qui  n’étoit  pas  favorable  à 
Bourgogne.***1'  Benoît , mourut  cette  année  le  vingt- feptiémed’ Avril 
à Notre-Dame  de  Hall  dans  le  Brabant.  Son  cœur  fut 
apporté  à faint  Denis,  & fon  corps  à la  Chartreufe  de 
Dijon  , qu'il  avoir  fuperbement  fait  bâtir. Quoique  ce 
prince  fut  extrêmement  riche  en  fonds  de  terres , &c 
très-puifianc , fa  magnificence  & les  dépenfes  excefli- 
ves  qu’il  fai  foit  en  toutes  occafions  , l'avoient  telle- 
ment rendu  pauvre  , que  fon  époufe  renonça  à la  com- 
munauté , & ôta  fa  ceinture  avec  fes  clefs  & fa  bourfe, 
qu’elle  mit  fur  le  cercueil  de  fon  mari.  Il  laifla  trois 
fils  & quatre  filles.  Jean  l’aîné  eut  le  duché  & le  comté 
de  Bourgogne,  la  Flandre  & l’Artois.  Antoine  futduc 
de  Brabant  &de  Limbourg.  Philippe  eut  les  comtcz 
de  Nevers  & de  Rhetcl.  Des  quatre  filles,  Marguerite 
époufa  Guillaume  , filsaîné  d’Albert  duc  de  Bavière. 
Marie  la  fécondé  fut  mariée  avec  Amedéc  VIII.  duc 
de  Savoie  , qui  fut  élu  pape  au  concile  de  Bâle  fous  le 
nom  de  Félix.  Catherine  la  troifiéme  fut  femme  de 
Léopold  IV.  duc  d’Autriche , & comte  de  Tirol.  En- 
fin , Bonne  la  quatrième , mourut  ayant  que  d’être 
mariée.  - 

xxxtv.  Comme  l’univerfité  de  Paris  avoit  écrit  deux  lettres 
rJn.ycif.cédcPi-  à Innocent  VII.  dès  le  mois  de  Novembre  de  l’année 
t,s'  r précédente  , pour  l’exhorter  à rétablir  la  paix  dans  l’é- 

glife  , ce  pape  lui  répondit  le  dix-feptiéme  de  Février 
i4oy.  Il  lui  parle  du  deflein  qu’il  avoit  d’alfembler  un 
concile , afin  d’y  délibérer  fur  les  voies  de  l’union,  & 

lui 
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lui  dit  qu’il  en  a déjà  écrit  à tous  les  rois , princes , pré- 
lats Sc  communautezde  l’europe , pour  les  exhorter  à 
y envoïcr  des  ambafïadeurs.  Et  comme  l’univcrfitê  fe 
plaignoit  dans  Tes  lettres  à Innocent,  de  ce  qu’on  avoic 
refufé  à Rome  la  voie  de  ceflion  que  les  ambaffadeurs 
de  Benoît  avoienr  offerte  à Bonifacc  & à fes  cardinaux, 
le  pape  dans  fa  réponfc  découvre  la  vérité  de  ce  qui 
s’étoit  pafTé  dans  cette  ambaflade  , & la  mauvaife  foi 
de  ces  ambafTadeuts  & de  leur  maître,  qui  n’avoient 
jamais  parlé  de  laceifion,  mais  feulement  d’une  entre- 
vue qu’on  avoir  rcfuféc , comme  n’étant  qu’un  amufe- 
ment  pour  ne  rien  conclure  , & un  artifice  de  fon  ri- 
val, pour  impoferau  public. Il  cfl:  marqué  dans  fa  lettre 
que  les  cardinaux,  avant  que  d’entrer  dans  le  conclave 
où  il  fut  élu  , avoient  demandé  aux  légats  que  Benoît 
avoir  envoyez  à Boniface  peu  de  temps  avant  fa  mort , 
fi  leur  maître  leur  avoir  donné  pouvoir  de  ccder  , les 
aflurant  qu’en  ce  cas  ils  ne  procederoient  point  à une 
élection  ; & que  ces  légats  avoient  répondu,  qu’ils  n’a- 
voient  point  d’ordre  là-deflus  ; que  les  cardinaux  les 
avoient  requis  très-inftamment  d’cnvoïcr  l’un  d’entre 
eux  à Benoît , pour  en  obtenir  une  procuration  de  cé- 
der ; mais  qu’aïant  répondu  qu’on  ne  devoir  pas  s’at- 
tendre que  Benoît  le  fit, parce  que  cela  étoit  contraire 
à l’équité  , ils  avoient  cru  être  difpenfez  par-là  de  dif- 
férer plus  long  temps  l'élc£tion.  Enfin  Innocent  y fait 
l'apologie  des  cardinaux  fur  la  détentiomdcs  légats  de 
Benoît , & en  rejette  toute  la  faute  fur  les  légats  eux- 
mêmes  & fur  le  commandant  du  château,  auprès  du- 
quel ils  avoient  intercédé  en  vain  pendant  la  vacance 
du  faint  fiége. 

La  découverte  de  toute  cette  conduite  du  pape  Be- 
noît , nuilit  beaucoup  à fes  affaires.  Croïant  donc  ré- 
Tcr/ie  XXI.  D 
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parer  le  tore  qu'il  s’étoit  fait,  il  publioit  par  tout  qu’il 
n’y  avoit  rien  qu’il  ne  fit  pour  réunir  l’eglife  : il  difoic 
à tout  le  monde  qu’il  vouloit  aller  lui- meme  en  Italie, 
afin  d’exciter  Innocent qu’il  traitcd’intrus.àprendrc 
aulfi  Ja  voie  d’union.  On  fc  laifTa  tromper  à cette  pro- 
meffe  , & Benoît  obtint  pour  faire  ce  voïage  , une  de- 
cime  ou  dixiéme  denier  lur- tous  les  biens  du  clergéde 
France  , qu’il  étendit  fur  ceux  des  autres  églifes  de  fon 
obéiffincc  , & établit  pour  colle&eurs  deux  évêques , 
l’un  de  Tolède , qui  éroit  fon  neveu  , & l’autre , à ce 
que  l’on  croit,  de  Leictoure  en  Gafeogne  ; ce  qui  ne 
put  fc  faire  fans  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  de  l’u- 
niverfité  de  Paris , qui  pourtant  fut  difpcnfée  de  rien 
donner  , aufh  bien  que  quelques  autres.  Benoît  partie 
en  effet  pour  Gènes  ; mais  pendant  fon  voïage  il  le  paf- 
fa  beaucoup  de  chofcs  à Rome  qu’il  faut  rapporter. 

Le  duc  de  Berri  ajoutant  foi  au  récit  d’innocent,  lui 
envoïa  des  ambafftdeurs  chargez  de  lettres  , par  lef- 
quelles  il  l’invitoit  d’une  manière  forttouchantc  à tra- 
vailler à l’union.  Innocent  y répondit  de  meme,  & 
confirma  le  récit  qu’il  avoit  fait  à l’univerfîté  de  Paris, 
touchant  l’ambaffade  de  Benoît  à Bonifacc.  Il  écrivit 
encore  la  meme  chofe  aux  évêques  de  Florence  & de 
Ficzolc,  &à  deux  autres  dotteurs,  renvoïant  toujours 
l’affaire  au  concile  qu’il  avoit  indiqué  pourlaTouf- 
faints  prochaine  ; ce  qui  n’étoit  pas  un  rnoïen  propre 
pour  terminer  le  fchifmc , tant  parce  que  le  lieu  auroic 
été  fufpcét , que  parce  que  d'ailleurs  ce  n’auroit  été 
qu’un  concile  d’une  feule  obédience  : ce  qui  fit  que 
beaucoup  de  perfonnes  doutèrent  de  la  fincerné  de 
fes  fentimens. 

Innocent  pour  augmenter  le  nombre  de  fes  cardi- 
naux , en  créa  onze  le  douzième  de  Juin  , fçavoir  huit 
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prêtres  & crois  diacres.  Le  premier  fut  Conrad  Carac- 
cioli  Napolitain  , évêque  de  Malthc  , qui  prie  le  titre 
de  faint  Chrifogone , & fut  faic  camerlingue  ; le  fé- 
cond , Ange  Corario , noble  Vénitien, qui  pottoit  le 
titre  de  patriarche  de  Conftantinoplc  ; le  troifiéme  * 
François  archevêque  de  Bourdcaux  , avec  le  titre  de 
cardinal  des  quatre  Couronnez  ; le  quatrième  Jourdain 
des  Urfins , archevêque  de  Naples  Je  cinquième,  Jean 
Mcliorato  , neveu  du  pape , & archevêque  de  Raven- 
nc *lc  fixiéme,  Pierre  de  Candie  archevêque  de  Milan, 
& depuis  pape  fous  le  nom  d’Alexandre  V.  le  feptié- 
mc,  Antoine  Archioni  Romain  , évêque  d’Afeoli, 
cardinal  du  citrc  de  faint  Pierre-aux- liens  ; le  huitième 
Antoine  Calvo  Romain  , évêque  de  Todi , qui  prit  le 
titre  de  fainte  Praxede.  Voilà  quels  furent  les  huit  prê- 
tres. Les  crois  diacres  étoientOthon  Colonne , qui  fut 
pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  Pierre  Annibaldi  Ro- 
main, du  titre  de  Saine- Ange;  & Jean  GillcsNormand, 
chantre  de  l’églifc  de  Paris , & alors  prévôt  de  Leige  , 
qui  prie  le  titre  de  faint  Corne  & de  faint  Damien. 
De  tous  ces  cardinaux  il  y en  avoir  cinq  Romains,que 
le  pape  avoit  choifi  exprès  , afin  de  fe  rendre  le  peuple 
favorable  : niais  c’cft  en  quoi  il  ne  réulfic  pas. 

Nous  avons  die  plus  haut , qu’outre  le  fenateur  élu 
par  le  pape  pour  gouverner  Rome  , il  y avoit  encore 
lept  officiers  ou  juges.  On  les  appclloit  Prudens  , quoi- 
qu’ils fe  milfcnc  peu  en  peine  de  remplir  ce  titre.Éxci- 
tcz  (ecretcmcnc  par  Ladilhs , que  vouloic  fe  rendre 
maître  de  Rome  , ils  firent  diverfes  cnrreprifcs  contre 
le  pape  au  préjudice  du  traité.  D'ailleurs  Jean  Colon- 
ne , qui  écoic  à la  tête  des  Gibelins , avoir  allez  près  de 
Rome  des  troupes  ; &c  le  pape  dcfoncôtéaïantunbon 
corps  d’armée  pour  la  garde  du  château  faine- Ange , 
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on  voïoit  tous  les  jours  des  efcarmouches  fanglantes  , 

A N.  140/.  jes  cxccutions  terribles  : ce  qui  inquiétoit  fort  le 
pape  , naturellement  bon  & pacifique.  Il  prit  toutes 
les  voies  de  la  douceur , il  mit  en  oeuvre  toutes  les 
complaifanccs  imaginables  : fans  que  les  Prudens  fe 
dcfilhlïent  des  demandes  déraifonnables  & injuftes 
qu’ils  lui  faifoient.  Ladiflas  qui  feignoit  d’être  pour 
Innocent , étoit  d’intelligence  avec  eux  , & les  avoic 
gagnez  par  argent.  Le  pape  avoir  un  neveu  nommé 
Louis  Meliorato  , jeune  homme  audacieux  & entre- 
prenant , qui  fouffroir  avec  peine  la  manière  dont  ces 
juges  Prudens  traitoient  le  pape  Ton  oncle. 
xl.  Un  jour  que  ces  juges  accompagnez  de  quelques 

«cwudu paj2' &!*  R°mains  fe  retiroient  de  chez  le  pape  , où  ils  ctoienc 
d’omc Rjtiuim.  allez  pour  lui  faire  quelques  propolîtions  , & parler 
Tb.df  Niem.1.1.  d’accommodement , fans  toutefois  avoir  rien  conclu  , 
Meliorato  en  fit  arrêter  par  fes  foldats  onze  , parmi 
lefqucls  il  y avoit  deux  juges.  On  les  lui  amena  par 
force  , & on  les  fit  monter  dans  une  chambre  où  il  les 
tua  tous  de  fa  propre  main , & fit  jetter  leurs  corps  tous 
nuds  par  les  fenêtres  dans  la  rue,  où  ils  demeurèrent 
jufqu’au  foir.  On  peut  juger  de  la  fureur  des  Romains 
à ce  fpeétacle.  Les  juges  qui  s’étoient  échappez  excitè- 
rent le  peuple  contre  le  pape  & fa  cour.  On  fonna  le 
roefin , on  alla  fc  jetter  avec  furie  fur  les  ccclefiafti- 
ques  ; les  uns  furent  mafiacrcz  , les  autres  dépoiiillez  , 
leurs  maifons  furent  pillées,  tous  les  papiers  de  la  chan- 
cellerie enlevez;  on  mit  beaucoup  de  perfonnes  en 
prifon  ; & le  pape  qui  craignoit  beaucoup  pour  fa  per- 
xn.  fonne  , & à l’infeu  duquel  ce  maflacrc  avoit  été  fait 
fc  üuve  .witerbe.  par  fon  neveu  , prit  le  parti  de  fe  retirer  de  Rome  avec 
&m*u.  cmt.  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le  fuivre.  Il  en  fortit  fur  le 
i-4  »%.  foir  avec  beaucoup  de  peine  , Se  après  trois  jours  de 
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marche  il  arriva  à Virerbe , où  il  demeura  le  refte  de 
cette  année. 

La  retraite  du  pape  fournit  à Jean  Colonne  une  oc- 
cafion  favorable  pour  entrer  dans  Rome  & s’emparer 
du  palais  pontifical , où  il  commandoit  avec  tant  d’au- 
torité,qu’on  l’appelloit  par  dérifion  Jean  XXIII.  com- 
me s’il  eut  été  pape.  Comme  il  ne  pouvoir  pas  s’y  fou- 
tenir  long-temps  , il  appella  le  roi  Ladifias  , qui  y en- 
voïa  une  armée  , avec  un  comte  pour  s’emparer  de  la 
fouvcraincté  de  Rome.  Mais  les  Romains  réfolus  de 
fouffrir  les  dernières  extrémitez  plutôt  que  fa  domi- 
nation , agirent  avec  tant  d'union  & de  vigueur  pour 
défendre  leur  liberté  , qu’ils  afliegerent  le  capitole  , Si 
chaflcrcnt  en  peu  de  temps  les  Colonnes  &c  tous  les 
parcifans  de  Ladifias.  Quant  aux  juges  , outrez  du 
•meurtre  de  leurs concitoïens , ils  écrivirent  des  lettres 
pleines  d’invectives  contre  le  pape  & fon  neveu  , ef- 
facèrent par  tout  fes  armes , publièrent  qu’ils  ne  vou- 
loient  plus  le  rcconnoîtrc  pour  pape. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafioient  en  Italie  , Be- 
noit s’embarqua  à Nice  en  Provence,  & arriva  à Genes 
au  mois  de  Mai  1 40;. Cette  ville  qui  étoit  alors  fous  la 
domination  de  la  France , avoir  renoncé  à l’obedicnce 
d’innocent , & setoit  founaife  à celle  de  Benoit , par 
lcconfcil  de  Pilco  Marino  fon  archevêque.  La  républi- 
que de  Pile  en  avoir  fait  de  même  , y aïant  été  portée 
par  Gabriel  Marie  Vifeonti , qui  y avoit  ufurpé  la  fou- 
vcrainc  autorité.  Le  pape  Benoit  fut  reçu  dans  Gènes 
avec  de  grands  honneurs  par  la  maréchal  de  Boucicaur, 
& par  les  Génois.  Mais  il  ne  laifla  pas  d’y  recevoir  quel- 
que mortification  à l’occafion  des  gens  de  guerre  qu’il 
y avoit  amenez  , & dont  le  nombre  augmentoit  tous 
les  jours  : les  Génois  en  prirent  de  l’ombrage,  & aïant 
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trouvé  le  moïen  de  les  tirer  adroitement  hors  de  la 
ville  , fous  prétexte  d’une  revue  , il  ne  voulurent  plus 
permettre  qu’ils  y rentraient.  Benoît  en  eut  beaucoup 
de  chagrin , & en  fit  fes  plaintes  ; mais  les  Génois  ne 
changèrent  pas  de  téfolution  pour  ceia,  & le  pape  fut 
obligé  de  s’appaifer. 

Quelque- temps  après  Benoît  voulant  foutenir  fa  dé- 
marche,fit  demander  au  pape  Innocent  un  fauf-conduic 
pour  de  nouveaux  ambafiadeurs  , qui  auroient  plein- 
pouvoir  de  traiter  avec  lui  de  la  paix.  Mais  Innocenc 
quiétoit  toujours  à Viterbe  le  refufa,foit  qu’il  ne  vou- 
lut pas  être  fadupc,  foie  qu’il  ne  fût  pas  d’humeur  d’en- 
trer en  aucune  négociation.  Benoît  ravi  de  ce  refus,  ne 
manqua  pas  d’écrire  par  tout , & de  publier  que  fon 
compétiteur  étoit  fauteur  du  fchifme  ? qu’il  ne  vouloir 
point  entendre  parler  d’union  par  le  refus  qu’il  faifoit 
d’un  fauf-conduit.  Innocent  ne  manqua  pas  de  répon- 
dre à ces  lettres  par  d’autres  plus  longues  , qu’il  eut 
foin  dç  faire  répandre  dans  toute  l’Italie.  Ces  deux 
compétiteurs  nccherchoient  par-là  qu’à  éluder  la  voie 
de  celfion , & à fe  maintenir  chacun  dans  fa  dignité. 
Innocent  voïant  qu’il  lui  étoit  impofllblc  d’alTembler 
le  coflcilc  qu’il  avoit  convoqué  pour  la  ToulTaints,  pu- 
blia une  bulle  dattée  de  Viterbe  le  vingtième d’Odo- 
bre,  dans  laquelle  il  parle  des  mouvemens  arrivez  dans 
Romc,&  du  danger  qu'il  y auroit  fur  les  chemins  pour 
ceux  qui  vicndroicnt  au  concile  ; c’eft  pourquoi  il  fixe 
le  terme  au  premier  de  Mai  de  l’année  fuivanre,  pour 
travailler  à l’extindtion  du  fchifme. 

Ce  fut  à peu  près  vers  ce  temps-lique  l’étroite  union 
qui  paroilfoic  entre  le  ducd’Ôrlcans  & la  reine,  leur 
aïant  attiré  la  haine  des  peuples,  & même  des  princes, 
les  ducs  de  Bourgogne  & de  Bretagne  fe  retirèrent  de 
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la  cour  , où  ils  furent  aulli  tôt  rappeliez  par  le  roi , qui 
tint  pour  cet  effet  une  grande  afl'cmblee.  Le  duc  de 
Bourgogne  revint  ; mais  aïant  amené  un  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  , tant  pour  fa  sûreté , que  parce 
qn  il  fçavoit  que  la  reine  & le  duc  d’Orléans  vouloicnt 
lefaifir  des  enfansdu  roi  ; la  rcinc&  le  duc  prirent  1 c- 
pouvantc  de  cette  arrivée , & fe  retirèrent  à Melun  , 
aïant  laide  des  ordres  à Louis  de  Bavière , frere  de  la 
reine  , d’amener  au  château  de  Poüilly  le  dauphin,  & 
même  les  enfans  du  duc  de  Bourgogne.  Mais  ce  duc 
en  étant  informé,  fit  une  fi  grande  diligence,  qu’il  at- 
trapa le  dauphin  à Juvifi  , éè  le  ramena  à Paris.  Toute 
cette  conduite  ne  fit  qu’auementer  la  brouillerie  qui 
etoit  parmi  les  princes.  Elle  parut  neanmoins  lulpen- 
daë  pour  un  temps  , par  la  médiation  du  roi  <^c  Na- 
varre & du  duc  de  Bourbon  ,^>uifquc  les  ducs  d’Or- 
leans  & de  Bourgogne  s’embraflerent  dans  Paris, & fe 
promirent  réciproquement  leur  amitié  ; mais  cette  ré- 
conciliation ne  fur  pas  finccre. 

Les  Romains  délivrez  du  roi  Ladiflas  & des  Colon- 
nes , rappellcrcnt  Innocent  VIL  à Rome  , avec  pro- 
meffe  de  lui  en  donner  le  gouvernement  àbfolu , com- 
me l’avoit  eu  fon  prédeccfleur.  Ce  pape  reçut  la  propo- 
fition  avec  joie.  Barthclcmi  évêque  de  Cremone  , & 
fon  commilTairc  à Rome , fut  chargé  d’en  prendre  pof- 
feffion.  La  commiffion  eft  dattée  de  Viterbe  le  vingt- 
feptiéme  Janvier  1401;.  & vers  le  milieu  du  mois  de 
Mars  le  pape  y rentra  avec  beaucoup  d’honneur  & de 
joie  de  la  part  du  peuple.  Mais  comme  il  n’y  avoir  au- 
cune sûreté  pour  lui , tant  que  Ladifias,  appuie  des  Co- 
lonnes, feroit  maître  du  château  Saint-Ange,il  publia 
le  dix-huitiéme  Juin  une  bulle  d’excommunication 
contr’cux  & leurs  partions.  Par  cette  bulle  il  dépoiiillc 
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32,  Histoire  Ecclesiastique. 
Ladillas  de  tous  fes  états  & de  tous  fes  droits  , avec  les 
peines  les  plus  griéves , & les  claufes  les  plus  terribles. 
Ce  prince  effraie  d’un  coup  pareil , qui  le  mettoit  en 
danger  de  perdre  Ton  roïaume , & le  gouvernement  de 
la  campagne  de  Rome  , rechercha  la  paix  & l’obtint 
par  l’entrcmife  de  Paul  des  Urfins  & de  Louis  Melio- 
rato  neveu  du  pape  , à condition  de  rendre  le  château 
Saint- Ange , & tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  l’églife*.  Ce 
traité  cil  du  treiziéme  d’Aoûr.  Ladill as  fut  fait  en  mê- 
me temps  gonfalonicr  de  1 eglife  : mais  il  ne  difcon- 
tinua  pas  de  la  pcrfccuter  dans  la  perfonne  du  pape. 

Benoît  ne  fit  pas  un  long  féjour  à Gènes.  La  perte 
qui  y furvint  l’obligea  de  s’en  retourner  à Marfcille. 
Ce  fut-là  qu’il  apprit  que  les  députez  de  l’univcrfité  de 
Paris  ^ers  Innocent  avoient  apporté  la  bulle  de  convo- 
cation du  concile  poui*le  mois  de  Mai , & que  cette 
mcmeuniverfirérenouvelloit  fespourfuites  contre  lui; 
qu’Hcnri  III. roi  de  Caftillc  avoit  envoie  des  ambaffa- 
deurs  en  Fiance  , pour  y folliciter  la  voie  de  certion  ; 
qu’enfin  il  y avoit  une  affemblée  de  prélats  convoquée 
à Paris  , pour  examiner  la  voie  de  la  fourtraétion.  Çes 
nouvelles  le  déterminèrent  à cnvoïcr  en  France  en  qua- 
lité de  légat  à Lttcrc , le  cardinal  de  Challant  Savoïard  , 
pour  arrêter  toutes  ces  pourfuites , & pour  empêcher 
que  l’on  n’cnvoïât  au  concile  convoqué  par  Innocent. 
Le  cardinal  étant  arrivé  en  France  , eut  affez  de  peine 
à obtenir  audience , parce  qu’on  difoit  hautement  qu’il 
n’étoit  venu  que  pour  amufer  le  monde  , en  promet- 
tant toujours  ce  que  fon  maître  n’avoit  aucune  envie 
de  tenir.  On  lui  permit  néanmoins  de  propofer  en  plein 
confcil  le  fujet  de  fa  commilfion  : ce  qu’il  fit  le  vingt- 
neuvième  d’Avril  par  un  difco.urs  latin,  également 
foible  & ennuïeux , dans  lequel  il  exalta  beaucoup 

Benoît , 
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Benoît  vanta  fcs  bonnes  intentions , Tes  fcrvices , fes 
travaux  , & fur- tout  ladernicre  démarche  qu’il  avoir 
faite  en  allant  en  Italie  : & tout  cela  aux  dépens  du  pa- 
pe Innocent , contre  lequel  il  déclama  fort.  U conclut 
ion  difeours  en  priant  toute  l’aflcmblée  de  tenir  pour 
Benoît , fi  l'on  vouloit  alToupir  le  fchifme. 

On  ne  permit  qu’avec  peine  à l'univerfité  de  répon- 
dre publiquement  à ce  difeours , parce  qu’on  ne  trou- 
voit  pas  qu’il  y eût  beaucoup  à y compter.  Elle  ne  le  fit 
que  le  dix-feptiéme  de  Mai , par  l’organe  de  Jean  Petit 
cordelier , do&eur  de  Paris  , qui  harangua  en  prcfcncc 
des  princes , & qui  après  avoir  réfuté  tout  ce  que  le 
cardinal  de  Chalant  avoir  dit , conclut  à ces  trois  cho- 
fes.  1 . Que  la  lettre  de  l’univerfité  de  Touloufe  contre 
la  voie  de  la  ccflion,  fût  condamnée  , comme  injurieu- 
fc  au  roi  &c  au  roïaume.  1.  Qu’on  délivrât  l’églife  de 
France  des  exactions  dont  Benoît  avoir  commencé  de 
l’opprimer.  3.  Qu’on  renouvellât  la  fouftraction  d’o- 
bédiencc  qu’on  lui  avoir  déjà  faite.  Il  y-cut  fur  le  fécond 
article  de  grandes  contcftations, parce  qu’il  y avoitdans 
ceconfcil  pluficurs  perfonnes  aufquellcs  Benoît  faifoit 
part  de  l’argent  qu’il  tiroit  de  France  : c’eft  pourquoi 
les  princes  renvoïcrent  l’affaire  au  parlement,  afin  d’en 
juger  avec  plus  d’impartialité. 

Lacaufe  y fut  plaidéc  le  cinquième  de  Juin  par  Pierre 
Plaoul,  profefleur  en  théologie,  & Jean  Petit,  dont 
l’on  vient  de  parler.  Le  premier  attaqua  fortement  la 
lettre  de  l’univerfité  de  Touloufe,  qui  traitoit  de  crime 
la  fouftraction  d’obédience  ; & le  fécond  , après  avoir 
exagecré  les  vexations  qu’on  faifoit  à l’églife  , conclut 
à la  (ouftra&ion  , fans  laquelle  il  n’y  avoir  point  d’u- 
nion à cfpercr.  On  ne  conclut  rien  ce  jour-Jà  : mais  le 
lendemain  fixiéme  de  Juin  , Jean  Juvenai  des  Urfins , 
Tome  XXL  E 
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avocat  du  roi , prononça  que  la  lettre  de  l’univcrfité  de 

An.  1406.  Touloufe  leioit  lacerée  comme  ridicule , padionnée  & 
injurieufe  au  roi,&  que  les  auteurs  feroienc  punis  com- 
me criminels  de  leze-  mjjcfté.  Il  demanda  enfuite  qu’on 
fc  retirât  de  l'obédience  de  Benoît , parce  qu’il  n’avoic 
pas  tenu  la  parole  qu’il  avoir  donnée  de  céder  , quand 
• ' on  la  lui  avoir  rendue.  Après  beaucoup  de  délibéra- 

tions, on  ne  prononça  que  fur  la  lettre  de  l’univcrfité 
de  Touloufe,  qui  fut  condamnée  à être  déchirée  publi- 
quement à Touloufe  &c  à Avignon  , par  arrêt  du  dix- 
feptiéme  de  Juillet , refervant  au  procureur  general 
d’en  pourfuivre  les  auteurs.  Le  cardinal  légat  jugeant 
bien  par- là  que  le  bureau  n’étoit  pas  favorable  à fon 
maître , fe  retira , & l’alla  trouver  au  plus  vite  à Mar- 
feillc. 

„ UTI-  L’autre  arrêt  touchant  la  fouftraCtion , ne  fur  rendu 

AutiearfCt  tou-  . . , _ , , n J , 

chïm  la  fouitca-  que  I onzième  Septembre.  Il  elt  rapporte  tour  au  long 
dans  le  tome  cinquième  de  l’hilloirc  de  l’univcrfité  de 
Déni!'. Tj'.'/i.5  Paris.  Il  porre  défenfe  de  rien  paicr  à l’avenir  aux  col- 
lecteurs du  pape  , ni  de  tranfporter  ni  or  ni  argent  en 
fa  cour  ; que  Benoît  ne  pourroit  plus  exiger  les  premiè- 
res années  des  fruits  & émolumens  des  prélaturcs  , & 
autres  bénéfices  vacans , ou  qui  ont  vacqué , ou  qui 
viendront  à vacquer  } & enfin  que  ceux  qui  à l’occa- 
fion  de  ce  que  deffus,  auroient  été  excommuniez  , fe- 
roient  abfous,  jufqu’à  ce  qu’aurrement  en  fut  ordonné. 
Et  pour  ce  qui  regarde  la  fouftraCtion  generale  d’obé- 
dience, il  fut  dit  par  le  même  arrêt,  que  le  jugement  en 
feroit  remis  jufques  après  la  Toufiaints , pour  être  ren- 
du par  rafiemblé generale  du  clergé,  ou  tous  les  pré- 
lîv.  lats  de  France  feroient  appeliez.  Cette  aflcmblée  fut 

ÀHembitc  gene-  , . . 1 1 , . . r • \ â • 

raie  à Paris  , où  la  convoquée  par  le  roi  pour  le  jour  de  laint  Martin  , & 
jr.u/trachoD^tpu.  ^ t-nt  crx  efFct  au  palais  en  prefencc  de  Charles  VI.  du 
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dauphin,  des  princes , des  officiers  de.  la  couronne  , 8c 
de  tout  le  parlement , outre  tous  les  prélats  qui  s’éroient 
déjà  rendus  à Paris. 

On  nomma  douze  docteurs  pour  plaider  de  part  8c 
d’autre  ; fixpour  Benoît  contre  la  foufiraction  , &.  fix 
autres  pour  l’univcrfité  contre  Benoît.  Les  avocats  de 
ce  pape  étoient  Amélie  du  Breuil,archevêquc  de  Tours, 
Pierre  d’Ailly,  évêque  de  Cambrai , Guillaume  de  Fil- 
laftrc  , doi'en  de  Reims  , &•  depuis  cardinal.  Ceux  qui 
parlèrent  pour  l’univerfité , furent  Simon  de  Cramaud  , 
patriarche  d’Alexandrie, Pierre  Régis  ou  le  Roy,  abbé 
du  Mont-faint-Michel , Picrrc-aux-Bœufs  , cordclier, 
& docteur  en  théologie  , Pierre  Plaoul  & Jean  Petit , 
auffî  docteurs.  On  trouve  à la  fin  de  l'hifioirc  du  con- 
cile de  Confiance  par  M.  Bourgeois  du  Châtenet , im- 
primée à Paris  en  1718.  la  plupart  des  difeours  qui  fe  fi- 
rent en  François  de  ce  temps-là , dans  lcfqucls  ceux  qui 
auront  la  patience  de  les  lire,  trouveront  qu’ils  ne  font 
remplis  que  de  mots  , de  comparaifons  fades  8c  éloi- 
gnées du  fujet  -,  qu’en  un  mot,  dit  M.  l’abbé  Fleury  , 
ces  harangues  contiennent  peu  de  raifons  en  beaucoup 
de  paroles.  En  voici  un  échantillon.  Pierre-aux-Bœufs 
fut  le  premier  qui  parla  en  ces  termes.  Je  ne  changerai 
rien  au  langage  nf  à l'ortographe. 

« Je  vous  dirai  , mes  chers  feigneurs  , pourquoi 
j’ai  ceci  mis  en  avant.  Parccccrclenomm éHalo } que  c 
l’oruvoit  entour  le  corps  du  chiel , je  entens  ce  fcif-  « 
me  ; car  pour  la  grande  fimilitude  que  je  voy  qu’ils  « 
• ont  l’un  à l’autre , & en  fourme  de  leur  figure  qui  «< 
eft  fpherique  & circulaire. .. . Hclas  ! le  fciime  pre-  « 
fent  n’a  t’il  pas  bien  fourme  d’un  cercle , où  l’on  ne  « 
trouve  ne  fin  ne  iffîië  ! Plufieurs  ont  efté  autres  fehif-  « 
mes  i mais  ce  ne  furent  que  demi  cercles  : ce  neroient  « 

Eij 
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— * » que  lignes  droites  où  on  trouvoit  tantôt  le  bout , & 

An.  1406.  „ lcs  mettoit-on  en  leuraffin.  Maisen  ce  fcifmeprefent 
» nous  ne  trouvons  ne  fonds  ne  rive ....  Si  les  parties 
» de  la  circonférence  touchoicnt  au  point  du  milieu  , 

« le  cercle  feroit  defpecié.  Ainfy  femble-t’il  des  deux 
» feigneurs  defquels  dépend  cette  befogne.  Trop  bien 
» demeurent  entour  le  milieu  de  la  raifon , entour  le 
» point  de  union.  Qui  efl  le  milieu  de  la  raifon  } Qui 
» cille  pointdeunion  ? C’eft  le  point  deceflïon.  C’eft 
>>  le  moyen  plus  raifonnable , & le  point  plus  expedienc 
>*'  pour  venir  toft  à union.  Entour  le  point  trop  bien 
» tournent,  querents  alibiforains.  Ambition  de  préfî— 

» der  & convoitifc  de  polder  , c’clt  le  vent  figuré  en 
Job,  &c.  » Tels  furent  les  raifonnemens  vagues  &:  fi- 
gurez de  ce  docteur,  qui  "conclut  en  accufant  nommé- 
ment Benoît  & Innocent , en  termes  très-forts  & très- 
piquans , detre  les  auteurs  des  maux  dont  il  avoit  faic 
iadeferiprion.  Jean  Petit  parla  après  lui  dans  cette  féan- 
ce  , aufh-bicn  que  le  jour  fuivant. 

Simon  de  Cramaud  parla  après  les  docteurs  que  je 
viens  de  nommer.  Ce  fut  le  famedi  veille  du  premier 
* dimanche  de  l’Avent.  Il  prouva  que  les  papes  étant 
établis  pour  conferver  l’unité  de  l’eglife  , il  falloir  re- 
jetter  ceux  qui  bien  loin  de  la  procurer , latroublcnt  &c 
la  détruifenr , comme  font  les  deux  concurrens  ; &r  que 
pour  leur  faire  fouftradtion  , il  falloir  aflcmbler  un 
concile  oecuménique  des  deux  obédiences.  Il  propofa 
enfuite  les  moïens  de  gouverner  l’églife  pendant  la 
fouftradtion  } fçavoir  les  conciles  provinciaux  & les  or-  • 
dinaires , que  les  évêques  appelleront  aux  archevêques, 

& les  archevêques  aux  primats.  Et  à l’égard  dcsdifpen- 
fcs,il  juge  que  l’on  feroit  beaucoup  mieux  d’en  accorder 
moins.  Après  que  ce  prélat  eut  fini  fon  difeours  , le 
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chancelier  demanda  à ceux  qui  devoient  parler  pour  ~ J* 

Benoîc , s’ils  croient  difpofez  aie  faire  ; mais  ceux-ci 
aïant  demandé  encore  quelque  temps , ils  furent  ajour- 
nez pour  le  mercredi  fuivant. 

Guillaume  Fillaftrc,  doïen  de  Reims,  parlace  jour-  ivi. 
là  en  faveur  de  Benoît , en  prefcnce  du  roi  & des  prin-  iaUme  niiaitre' 
ces.  Il  remontra  que  toutes  les  nations  allemblécs , ne  pjulBcmm- 
peuvent  juger  ni  condamner  un  pape  ; & exaltant  la 
noblefle  de  Benoît,  fa  pieté , fes  bonnes  mœurs  avant 
fon  cardinalat , fa  vie  exemplaire  depuis  qu’il  avoit  été 
revêtu  de  cette  dignité , & fur- tout  l’ardeur  qu’il  avoic 
fait  paroître  dans  ce  polie  pour  procurer  1 union  ; il 
conclut  que  Benoît  aïant  plus  fait  qu’on  ne  lui  avoic 
demandé,  il  feroit  d’autant  plus  injultc  de  fe  fouftrairc 
de  fonobédience , que  l’on  la  lui  avoit  reftituée  fans  con- 
dition , comme  il  le  prétend.  Il  trouve  que  la  fouftra- 
ition  eft  non  feulement  injufte  & de  mauvaife  foi  , 
mais  qu’elle  eft  inutile  , fcandalcufc  , impolhble  & 
dangereufe , parce  quelle  n’ôte  pas  au  pape  le  pouvoir 
des  clefs.  Mais  comme  ce  docteur  avoit  avancé  dans 


fon  difeours , ou  du  moins  infinué  que  le  roi  de  France 
tenoit  fa  couronne  du  pape  ; & que  pour  exalter  l’auto- 
rité pontificale  , il  avoit  abaillc  celle  du  roi , qu’il  avoit 
même  indirectement  menacé  de  lèpre  , à l’exemple 
d Ofias , il  fut  obligé  d’en  faire  réparation , & d’en  de- 
mander pardon  , en  confelfant  Ion  crime  , & fc  retra- 
itant dans  la  féance  du  quatrième  Décembre  , dans  la- 
quelle l’archevêque  dc*Tours  parla  aufli  pour  le  pape 
Benoît  ; mais  avec  plus  de  modération  2c  moins  de  vc- 
hcmence  que  n’avoit  fait  Fillallrc. 

Huit  jours  après  , c’cft-à-dirc,  leonziéme  du  même  lvii. 
mois  de  Décembre,  Pierre  d’Ailly  évêque  de  Cambrai  ic'»"®  «'{imui 
& depuis  cardinal , fc  mit  fur  les  rangs  en  faveur  de  ae  Bcnü“' 

E iij 
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Benoît.  Il  infinuë  qu’il  auroit  été  à fouhaiter  que  cette 

A N.  1406.  maticre  eut  été  traitée  dans  une  afleniblée  de  moins  de 
perfonnes,  & par  députez  : il  déclare  qu’il  ne  prétend 
rien  dire  contre  la  voie  de  ccllion , qu’il  appelle  bonne 
m.Kniverf.p»-  & faintc,  & qu’il  dit  avoir  toujours  approuvée.  Il  élevé 
rift'.i.p.i,}.  beaucoup  l’univcrfité  ; mais  il  accufc  quelques  uns  de 
Tes  membres  d’emportement  contre  le  pape  dans  leurs 
fermons.  Après  ces  préliminaires , il  conclut  qu’il  eft 
néceflairc  d’aifembierun  concile  de  l’obédience  de  Be- 
noît , afin  d’y  prendre  des  mefurcs  pour  un  concile 
des  deux  obédiences,  où  l’on  travaillcroit  à l’union  & 
à la  réformation  de  l’églife  , & non  un  concile  general 
des  deux  obédiences,  ce  qui  ne  fc  pouvoit  faire  quant 
àprefent.  Et  comme  l’umvcrfité  avoit  déclaré  Benoît 
fchlftnatique  , & que  le  patriarche  d’ A lexandrie  l’avoic 
traité  d'hereliarque,  Pierre  d’Ailly  emploie  le  relie  de 
fon  difeours  à réfuter  ces  deux  accufations , en  con- 
cluant qu’il  ne  faut  point  fe  fouftrairc  de  fon  obédien- 
ce, quelques  raifons  qu’on  ait  alléguées  pour  foutenir 
cette  voie.  L’univcrfité  fut  tellement  irritée  de  ce  dif- 
eours , qu’elle  s’alTembla  pour  prendre  des  réfolutions 
contre  lui  ; de  fon  côté  il  en  appella  au  roi.  Jean  Petit 
parla  pour  l’univcrficé , mais  l'appel  de  Pierre  d’Ailly 
fubfifta. 

Après  qu’on  eut  entendu  les  avocats  qui  parlèrent 

Difcoursdci^bbé  ‘ \ . . V r.  r ' 

du  Mont  - lai.it*  pour  Benoit  , on  lailla  parier  ceux  de  1 umvcriite. 

M Pierre  Régis  ou  le  Roi , abbé  du  Mont- faint  Michel, 

harangua  le  premier.  Il  s'étendit  beaucoup  fur  la  fupc- 
riorité  des  conciles  generaux  au-deflus  des  papes,  fur  la 
juftice  des  collations  par  les  ordinaires  , fur  les  exa- 
ctions des  fouverains  pontifes.  Et  s’adreflantenfuite  au 
roi,  il  l’exhorta  à s’oppofer  à cet  excès,  & à réfifterà. 
l’ufurpaccur , qui  dépouilloit  1 eglife  de  fes  biens.  Enfin, 
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il  dit  que  perfonne  ne  doit  fc  laiffer  intimider  par  les 
menaces  de  l’excommunication  , parce  que  non-  feule- 
ment on  n’cft  pas  obligé  d'obéir  à un  pape  fehifmari- 
que  6c  hcretique  , mais'que  meme  c’cft  un  crime  de  le 
faire.  Le  lendemain  &c  le  jour  fuivant , Pierre  Plaoul , 
chanoine  de  notre  Dame  de  Paris , parla,  &aprèsavoir 
fort  invectivé  contre  les  deux  concurrens , il  décide 
pour  la  fouftradtion  , en  attendant  qu’on  puiffe  affem- 
blcr  un  concile  general , afin  d’extirper  entièrement  le 
fchifmc.  Il  releve  beaucoup  l’autorité  du  roi , qu’il  ap- 
pelle autoritative  & poteflative  ; au- lieu  , dit- il , que 
celle  du  pape  eft  en  effet  fouveraine  , mais  en  même 
temps  miniftcriclle.  Telle  fut  la  conclufion  de  ce  dis- 
cours. 

Le  doïen  de  Reims  répliqua  le  lendemain  feiziéme 
de  Décembre  à ces  deux  difeours  de  l’abbé  du  Monr- 
faint- Michel , & de  Pierre  Plaoul.  D’abord  il  établit 
deux  puiffanccs  , l’une  fpirituelle  , qu’il  compare  au  fo- 
leil,  & l’autre  temporelle  , qu’il  compare  à ia  lune.  Il 
fuppofe  que  Jefus  Chrift  aïant  eu  l’une  6c  l’autre,  don- 
na auffi  l’une  6c  l’autre  à laint  Pierre  : d’où  il  conclut 
que  le  pape  a puiffrnee  fur  le  temporel  des  rois.  Après 
avoir  diftingué  ces  deux  puiffanccs  , il  en  établit  la  ju- 
ridiction , 6c  dit  que  le  roi  ne  fçauroit  faire  fouftra- 
tion  d’obéiffancc  au  pape  , parce  qu’il  n\>pas  l’autorité 
de  le  juger  -,  que  pour  cela  il  faut  un  concile  affcmblé 
par  le  pape  lui-même  6c  auquel  il  préfide  lui-même  : 
fans  quoi  il  cft  nul  ; dans  ce  concile  on  le  remettra  lui- 
même  à fon  propre  jugement  6c  les  princes  en  exécute- 
ront, s'il  cft  befoin  , ce  qui  y fera  refolu.  Il  prétend 
qu’il  n’y  a qu’un  tel  concile  qui  puifle  juger  fi  Benoît  eft 
fehifmatique  ou  non  , comme  on  l’en  accufe  , fans  l’a- 
voir prouvé  juridiquement.  Il  ajoute  que  celui  qui  cil 
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alïcmblé , & devant  lequel  il  parle , n'eft  pas  un  vrai 

An.  1406.  COnciIc  ; la  puillancc  fpiricuelle  y manque  , la  tempo- 
relle n’y  a point  de  droit.  De  là  l’orateur  pafle  à la 
puiflfance  du  pape  au  regard  dés  bénéfices , qu’il  exa- 
gère beaucoup  en  mettant  le  pape  au-  defius  des  conci- 
les generaux. 

L'avocat  «cncni  Ee  patriarche  d'Alexandrie  parla  le  lendemain  pour 
fait  la  clôture  <ic  J’univcrlité.  Après  lui  l’archevêque  de  Tours  pour  le 

cette  aflcmblce.  r . . K * r , * 

pape  , & Jean  Pctic  pour  la  meme  univerlite.  Mais  com- 
me ils  ne  dirent  rien  de  particulier  ni  de  nouveau,  Jean 
Juvcnaldes  Urfins  avocat  general , pere  de  celui  qui 
nous  a donné  l’hilloirc  de  Charles  VI.  donna  fes  con- 
duirons , & fit  la  clôture  de  cette  célébré  aflemblée. 
Il  commence  Ton  difeours  par  foutenir  que  c’cft  au  roi 
qu’appartient  le  droit  d'aficmbler  un  concile  , ce  qu’il 
prouve  par  differens  faits  de  l’hilloirc  ecclefiallique  , il 
rient  fort  pour  les  élections  -,  celle  de  l’évêque  Romain 
fe  faifoit , dit  il,  autrefois  par  les  ecclefiaftiqucs  & par 
les  laïques  : les  autres  évêques  font  fes  freres  , & ont  le 
même  droit  que  lui  à l’élection.  Il  demande  que  les 
ordinaires  foient  miinrcnus  en  polTeflion  de  leur  jurif- 
diétion  ; que  de  l’évêque  on  appelle  à l’archevêque , &: 
de  celui-ci  au  primat , & que  pour  entretenir  cette  dis- 
cipline on  alTemblc  fréquemment  des  conciles  provin- 
ciaux. Enfin  il  conclut  que  le  concile  à prefent  aflem- 
blé  fuffirpour  le  roïaume  de  France  , que  le  roi  doit 
erre  con (cillé  par  les  prélats  de  fon  roïaume  , qu’il  les 
peut  alTembler  & prefider  en  ce  concile,  comme  empe- 
reur en  fon  roïaume  ; & qu’avec  l’univerfité  , il  peut 
déterminer  dans  ce  qui  appartient  à la  caufc  publique 
en  fon  roïaume  : qu’au  relie  il  ne  s’agit  pas  dans  ce  con- 
cile de  juger  le  pape  définitivement , mais  de  pourvoir 
àl’églifc  de  France. 

Après 
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Après  cc  difcours  de  l’avocat  general,  le  chancelier 
commanda  de  la  part  des  princes , en  l’abfence  du  roi , 
que  les  feuls  prélats  fc  trouvaient  le  lendemain  au 
même  lieu  , pour  conclure  par  leurs  fuffrages , cette 
grande  affaire.  Les  prélats  aïant  fait  leur  rapport  le 
lendemain  , ils  fetrouvercnttousunanimcmcntd’avis 
d’aflemblcr  un  concile  general  des  deux  obédiences 
pour  terminer  le  fchifmc.  Il  y eut  du  partage  fur  le 
fujet  de  la  foultraétion  ; mais  comme  la  pluralité  des 
voix  étoit  pour  elle  , il  fut  réfolu  qu’on  la  feroit,  &: 
l’on  convint  de  gouverner  l’églife  de  France,  & d’ad- 
mimldrcr  les  bénéfices , comme  on  avoir  fait  pendant 
la  première  fouftra&ion.  Mais  afin  que  cette  refolution 
fut  fixe  , l’univcrfité  eut  ordre  de  donner  fes  conclu- 
ions au  concile  : à quoi  elle  travailla  le  refte  du  mois. 

Pendant  que  ce  concile  national  de  France  étoit  af- 
femblé  , l’on  reçut  à Paris  la  nouvelle  de  la  mort  d’in- 
nocent VII.  On  croit  qu’il  mourut  d’apoplexie  le  fix 
de  Novembre  1 406.  Il  fc  répandit  un  bruit  qu’ilavoit 
été  empoifonné  ; cependant  Leonard  Arctin  , qui  fuc 
prefent  à fa  mort , foutient  dans  une  lettre  qu’il  en 
écrivit  à François  prince  de  Cortonc  , qu’elle  fut  na- 
turelle. Il  mourut  à Rome  dans  la  bafîlique  du  Vati- 
can âgé  de  près  de  foixantc  & dix  ans,  la  fecontîc  année 
de  fon  pontificat , & fon  corps  y fut  inhumé  avec 
pompe.  Le  roi  de  France  aïant  appris  cette  mort,  écri- 
vit le  vingt- troifiéme  Décembre , de  l’avis  du  concile, 
aux  quatorze  cardinaux  qui  étoient  à Rome , pour  les 
prier  de  différer  l’éle&ion  d’un  autre  pape.  Il  leur  mar- 
que la  joïe  extraordinaire  qu’il  a rcffcntic  , auflï-bien 
que  tout  le  concile  , d’apprendre  la  réfolution  où  ils 
étoient  de  ne  point  faire  d’élcéfion, qu’ils  ne  lui  euffent 
envoie  des  ambaffadeurs  pour  fçavoir  fes  intentions  : 
Tome  XXI.  F 
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Attendu  , leur  dit  il , que  Benoît  ne  pouvant  fc  dif- 
penfer  de  céder , comme  il  l’a  juré , en  cas  de  mort  de 
fon  concurrent , il  y a lieu  d’cfpcrer  une  paix  fi  long- 
temps delîréc.  Que  fi , contre  notre  attente  , ajoute  le 
roi , il  refufe  ou  différé  fa  ceflion  , nos  prélats  con- 
viendront avec  vous  de  leleétion  d'un  pape  indubita- 
ble. Enfin  il  les  prie  de  fufpcndre  leur  élection  , juf- 
qu’â  ce  qu’on  eut  reçu  des  ambaffadeurs  de  part  5c  d’au- 
tre , mais  cette  lettre  arriva  trop  tard. 

Les  cardinaux  étoient  entrez  dans  le  conclave  dès 
le  huitième  du  mois  de  Novembre  au  nombre  de  qua- 
torze , dont  voici  les  noms.  Le  cardinal  de  Florence 
Ange  évêque  d’Oftie  ; celui  de  Naples  Henri  évêque 
de  Tufculum  ; celui  d’Aquilée  Antoine  évêque  de  Pa- 
lcftrinejcelui  de  Lodi  Ange  prêtre  du  titre  de  faintc  Pe- 
tentienne  ; celui  de  Malte  Conrad  du  titre  de  S.  Chri- 
fogone  -,  celui  de  Conftantinoplc  Ange  du  titre  de  faint 
Marc  ; celui  des  Urfins  Jourdain  du  titre  de  faint  Mar- 
tin ; celui  de  Ravcnne  Jean  du  titre  de  fainte  Croix  ; 
celui  de  Todi  Antoine  du  titre  de  fainte  Praxede  ; ce- 
lui deBrancas  Raynald  diacre  du  titre  de  faint  Vite  ; 
celui  de  Ban  Landulfe  du  titredcfaintNicolas  jlccar- 
dinal  Colonne  Othon  du  titre  de  faint  George , Sc 
enfin  lts  deux  cardinaux  de  Liège  Pierre  de  faint  An- 
ge & Jean  de  faint  Côme.  Ils  examinèrent  avant  tou- 
tes chofcs  filon  devoir  procédera  l’éle&ion  d’un  nou- 
veau pape  dans  l’état  où  1 eglife  fe  trouvoit.  Sur  quoi 
il  y eut  deux  fentimens. 

Les  uns  vouloient  qu’on  la  différât,  jufqu’à  ce  qu’on 
vît  ce  que  la  France,qui  avoir  propofé  le  moïen  le  plus 
fur  d’abolir  le  fchifmc , feroit  pour  obliger  Benoît  à 
céder , comme  il  l’avoit  promis , au  cas  que  fon  compé- 
titeur mourut.  Car  fi  cela  étoit , difoient  ils , comme 
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il  le  falloir  cfpercr  du  zèle  & de  l’autorité  du  roi  de 
France  ; il  cft  certain  que  tous  les  efprits  étant  réünis , 
on  feroit  d'un  commun  confentcment  un  pape  qui  fe- 
roit  reconnu  de  tout  le  monde.  Les  autres  difoient  au 
contraire  , qu’il  étoit  à craindre  que  ce  retardement  ne 
fut  trop  long , & ne  caulat  de  nouveaux  troubles  dans 
Rome , où  n’y  aïant  point  de  maître , les  Romains  vou- 
droient  reprendre  l’autorité  temporelle.  Ils  ajoutoient 
d’ailleurs,  que  Benoît  qui  n’étoit  guercs  difpofé  à cé- 
der j quelque  parole  qu’il  en  eut  donnée,  ne  inanque- 
roit  pas  d’en  tirer  avantage  pour  s’opiniâtrer  encore 
plus,  fur  l’efpérance  qu’il  auroit,  que  n’y  aïant  que  lui 
de  pape , on  fc  réfoudroit  enfin  à le  reconnoîtrc.  Dans 
cette  variété  de  fentimens,  voicilc  parti  qu’ils  prirent. 

On  réfolut  qu’on  feroit  un  pape,  mais  qui  ne  feroit 
que  comme  un  procureur  pour  céder  le  pontificat. 
Ainfi  le  vingt- troifiéme.  de  Novembre  on  fitunaéte 
dans  le  conclave  ; & par  cet  a&e  chaque  cardinal  pro- 
mettoit  avec  ferment  fur  les  faints  évangiles , que  celui 
qui  feroit  clu , rcnonceroit  a&uellcment  à fon  droit  au 
pontificat,  & céderait  librement, purement  & Ample- 
ment , au  cas  que  l’antipape  en  fit  autant , ou  qu’il  vînt 
à mourir  ; & que  les  cardinaux  del’une  & l’autre  obé- 
dience voulurent  s’unir  enfetnble.  Que  fi  l’éledtion 
tomboit  fur  un  cardinal  abfcnt , ou  fur  quelqu’un  qui 
ne  fur  pas  du  college  des  cardinaux  , il  s'engageroit  à 
remplir  les  mêmÜs  conditions.  Que  dans  l’cfpace  d’un 
mois  après  fon  couronnement  il  notifierait  fon  élec- 
tion & les  fufdits  engagemens  à l’antipape  & à fes  car- 
dinaux , à l’empereur , aux  rois , aux  princes , prélats , 
univerfitez  & communautcz  de  la  chrétienté , par  des 
lettres  qui  marqueroient  qu’il  étoit  prêt  d'embrafier  la 
voie  de  la  ccffion&:  toute  autre  voie  raifonnable.  ( Cet- 
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te  claufe  fut  toujours  un  prétexte  pour  ne  pas  céder.  ) 
Que  dans  l’efpacc  de  trois  mois  l’on  conviendroit  d’un 
lieu  propre  à négocier  l’union.  Que  pendant  cette  né- 
gociation j le  pape  qui  feroit  élu  ne  crécroit  point  de 
nouveaux  cardinaux,  à moins  qu’il  ne  fut  néceflaire 
pour  égaler  le  nombre  de  ceux  de  fon  concurrent.  En- 
fin qu'après  fon  élection  & fon  couronnement  il  con- 
firmeroit  folcmnellement  & par  un  écrit  de  fa  propre 
main,  tous  ces  engagemens , aufli-bicn  que  dans  le 
premier  confiftoire  public  qu’il  tiendroit. 

Les  cardinaux  lignèrent  tous  cet  aétc , avec  ferment 
del’obfcrver , & le  trentième  Novembre  jour  de  faine 
André  , ils  élurent  unanimement  & tout  d’une  voix 
Ange  Corario  noble  Vénitien  patriarche  de  Conrtan- 
tinoplc  & cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc  , âgé 
de  plus  de  foixante  & dix  ans  ; quelques  auteurs  lui  en 
donnent  même  quatre-vingt  ; il  prit  le  nom  de  Gré- 
goire XII.  L’hiftoire  dit  que  ce  fut  lui  qui  follicita 
l’acte  & le  ferment  dont  nous  venons  de  parler.  Aulfi 
le  ratifia- t-il  dans  le  conclave  même  après  Ion  élection, 
& fit  un  difeours  en  préfence  des  cardinaux  & de  tous 
les  prélats , dans  lequel  il  parla  fi  fortement  du  defir 
qu’il  avoit  de  voir  l’églife  réunie  fous  un  fcul  chef, 
qu’on  ne  doutoit  plus  qu’enfin  le  fchifmc  n’allât  finir 
par  fon  moien.  En  quelque  lieu  que  fe  fafle  l’union  , 
difoit-il , je  m’y  tranfportcrai  au  plutôt  pour  terminer 
cette  grande  affaire  en  accompliffanfce  que  j ’ai  promis: 
s’il  n’y  a point  de  galères  pour  y aller  par  mer  , je  me 
mettrai  dans  une  (impie  felouque  ; & fi  toutes  les  au- 
tres voies  me  manquent  pour  m’y  rendre  par  terre , je 
fuis  prêt  de  faire  le  voïage  â pied  fans  autre  aide  que 
celui  de  mon  bâton.  Mais  l’évcncmcnt  ne  répondit 
pas  â ces  belles  promeffes. 
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L’hiftoirc  donne  de  grands  éloges  à Grégoire.  Il  

avoir  pafTé  avec  honneur  par  toutes  les  dignitezecclé-  ^ N‘ 
fiaftiques.  Etant  évêque  de  Vcnife,Bonifacc  IX.  l’en-  carhtolduVpe 
voïa  nonce  extraordinaire  du  roïaumede  Naples  pour  GrepoirexiL 
engager  la  capitale  de  ce  roïaume  à fe  mettre  fous  l’o- 
bciflance  de  Ladifias  ; & le  fuccès  qu’il  eut  dans  cette  • 

entreprife  futcaufe  que  le  même  pape  le  fit  Ton  légat 
dans  la  marche  d’Ancone , & que  Tes  grands  fcrvices 
lui  méritèrent  le  cardinalat  qui  lui  fut  donné  par  In- 
nocent VII.  en  i 40^.  Il  s ctoit  rendu  fjavant  dans  la 
théologie  par  fon  application  à l’étude,  & il  ne  fut  pas 
moins  recommandable  par  fes  mœurs  malgré  les  dan- 
gers des  emplois  & des  dignitezoù  il  fut  élevé  : il  étoit 
d’un  efprit  doux  &c  modéré,  & parut  éloigne  de  tout 
fentiment  d’ambition  avant  que  d’être  élevé  au  fouve-  • 

rain  pontificat.  C’eftce  qui  porta  les  cardinaux  à le 
choifir  pour  remplir  cette  haute  dignité.  Ils  ne  dou- 
tqient  pas  qu’il  ne  fut  prêt  à y renoncer  dès  qu’il  feroit 
néceflaire  pour  le  bien  delà  paix , & qu’il  ne  travaillât 
de  bonne  foi  à l’union  de  l’églife. 


Grégoire  l’avoit  promis  comme  les  autres  cardinaux  lx  vr  1 1. 
avant  fon  élection  , il  le  ratifia  depuis , & pour  com- 
mencer  à exécuter  fa  parole,  il  écrivit  même  avant  fon  dmau*.  au*Piin- 
couronnement  a Benoit  qui  etoit  alors  a Marleil  le^pour  & aux  ummfuci. 
lui  déclarer  fes  intentions , & lui  marquer  qu’il  ne  pré  « N/cm  in  St  mort 
tendoit  point  amufer  l’églife  par  des  délais  & des  dé-  ** 

tours  j que  plus  fon  droit  étoit  clair  & certain  , plus  il 
croïoit  loüable  & fur  de  l’abandonner  pour  la  paix  de 
la  chrétienté , & qu’il  s’offroit  de  renoncer  au  pontifi- 
cat , fi  fon  concurrent  rçnonçoit  au  droit  qu’ri  préten- 
doit  y avoir  , fuivant  en  cela  l’exemple  de  ccttc  mer* 

. véritable  qui  aima  mieux  ceder  fon  fils,  quoiqu’elle  fijût 
de  toute  Certitude  qu’il  lui  appartenoit , que  de  per- 
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mettre  qu’on  le  coupât  en  deux.  Cette  lettre  fut  por- 
tée à Benoît  par  un  frere  convcrs  de  l’ordre  des  Domi- 
nicains ; & elle  eft  dattée  de  Rome  l’onzième  de  Dé- 
cembre 1406.  Il  écrivit  la  même  chofc  aux  cardinaux 
de  Benoît , & il  afliira  par  fes  lettres  circulaires  tous 
les  princes , tous  les  prélats  & toutes  les  univerfitez  , 
qu’il  étoit  prêta  ceder  la  papauté  pour  le  bien  de  la 
paix  , les  exhortant  à contribuer  de  leur  part  de  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  pouvoir  & d’autorité  pour  une 
œuvre  fi  faintc  &c  fi  ncccffairc. 

Pendant  que  Grégoire  écrivoit  ainfi  à tout  le  mon- 
de fur  l’union  de  l’églife  qu’il  fouhaitoit  félon  les  ap- 
parences , on  reçut  dans  le  concile  national  de  France 
les  conclufions  de  l’univerfité  de  Paris  le  rroifiéme  de 
Janvier  1407.  fur  la  cefiion.  Elles  portoient  que  tout 
pape  feroit  obligé  de  s’y  foumettre  , &c  toutes  les  fois 
qu’il  en  feroit  requis  par  les  cardinaux  , & que  s’il  re- 
fufoit  cxprclfémcnt  de  céder , il  feroit  tenu  parjure  , 
infidèle  envers  Dieu  & les  hommes,  mal  fentantdcfa 
foi  ,8c  comme  tel,  fufpeét  d’héréfie,  qu’il  pourroit  en 
êtrcaccufé,  & déclaré  hérétique  , s’il  perfiftoit  dans 
fon  refus.  Sur  ces  conclufions  que  l’univcrfité  réduifit 
à fix  propo Etions,  l’églife  Gallicane  fit  un  décret  que 
le  roi  confirma  par  un  édit  du  feptiéme  Janvier  de 
cette  année  , dans  lequel  il  déclare  qu’on  devoir  pro- 
curer la  convocation  d’un  concile  univerfel  pour  la 
réformation  de  l’églife  dans  le  chef  & dans  les  mem- 
bres ; que  l’on  feroit  la  fouftraéfcion  generale  d’obé- 
dience , fans  rcconnoître  Benoît  ni  Grégoire  pour  pa- 
pes ; que  cependant  l’églife  de  France  joüiflanc  de  fes 
ancicnnçs  libertez,  feroic  gouvernée  félon  le  droit 
commun  .comme  elle  l’avoit  été  durant  la  première 
fouftra&ion.  Et  tout  fc  termina  par  une  procelhon 
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folerrincllc  où  aflifterent  foixante-quatrc  évêques  6c 
un  grand  nombre  d’abbez.  Mais  l’exécution  de  l’édit 
fut  différée  pour  quelque-  temps , à caufc  des  grands 
changemens  qui  arrivèrent  à Rome. 

Benoît  aîant  reçu  la  lettre  de  Grégoire,  ne  tarda  pas 
à y répondre  par  une  autre  lettre  dans  laquelle  il  le 
loue  de  fes  faintes  intentions , il  l’exhorte  à y perfeve- 
rcr , 6c  l’aflure  qu'il  étoit  réfolu  aufli-  bien  que  lui , de 
terminer  le  fchifmc  , qu’il  étoit  tout  prêt , pour  hâter 
l’ouvrage , à Ce  trouver  en  perfonne  avec  lui  dans  un 
lieu  propre  pour  y travailler  , 6c  que  là  il  renoncera  à 
Ton  droit  fous  les  conditions  propofées.  Enfin  il  lui 
marque  qu’il  attendoit  fes  ambaffadeurs  avec  beaucoup 
d’impatience,  & lui  envoie  pour  cela  un  fauf- conduit. 
Sa  lettre  cft  dattée  de  faint  Vi&or  de  Marfeille  letrcn- 
tc-uniéme  Janvier.  Les  cardinaux  envoïcrcnt  au  duc 
de  Berri  la  lettre  de  Grégoire,  & la  réponfedeBenoîr, 
& lui  firent  écrircunclcttrcparlaqucllcilslc  prioient, 
que  fur  les  mcfurcs  qu’on  avoir  prifes  pour  une  con- 
férence entre  les  deux  concurrens , il  ne  permît  pas 
qu’on  fift  rien  jufqu’à  ce  temps-là  en  faveur  de  Grégoi- 
re au  préjudice  de  Benoit.  f 

Le  roi  de  France  Charles  VI.  aîant  furfîs l’exécution 
defonédit,  à caufc  des  bonnes difpofitions  oùilvoïoit 
les  deux  papes  , leur  cnvoi'a  une  ambafTade  des  plus  fo- 
lemnelles  ; elle  fut  précédée  d’une  lettre  patente  adref- 
fée  à tous  les  fidèles , pour  leur  apprendre  que  Bcnoîc 
& Grégoire  aîant  accepté  la  voie  de  ceflion  , il  alloit 
leur  envoier  fes  amballadeurs  pour  engager  les  deux 
concurrens  à le  promettre  par  bulle,  afin  qu’enfuite 
les  deux  colleges  des  cardinaux  puflent  s’afTembler  dans 
un  même  lieu  pout  y faire  l’éleéàion  d’un  nouveau  pa- 
pe. Que  s’ils  cherchent  des  faux-fuïans  pour  traîner 
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l’aftairc  en  longueur  , ou  s'ils  fcfufent  de  coder  abfolu- 
ment , en  ce  cas  il  ordonne  de  l'avis  du  concile  de  l’e- 
glife  Gallicane  , de  le  retirer  d’eux  comme  fehifmati- 
ques  retranchez  dcl'églife,  & qu’on  ne  leur  rendra 
plus  aucune  obéiflancc.  Qu’cnfin  les  cardinaux  qui  fe- 
ront demeurez  dans  le  bon  parti , s’aUemblcront  avec 
ceux  de  l’autre  college  pour  l’éle&ion  d’un  pape  uni- 
que ; &c  que  s’il  y a diviiîon  entr’eux  , fes  ainbalTadcurs 
travailleront  à faire  l'union  avec  ceux  du  bon  parti. 
Cette  lettre  patente  cft  du  dix- huitième  Février,  la 
vingt-  feptiéme  année  de  fon  régné. 

Leroi  envoïa  pourambafladeurs  Simon  de  Cramaud 
patriarche  d Alexandrie  , l’archevêque  de  Tours  , les 
évêques  de  Cambray , de  Beauvais,  de  Meaux,  de 
Troies  & d’Evreux,  les  abbez  de  faint  Denis,  de  Ju- 
mieges  , du  Mont-laint-Michcl , de  Clairvaux  & de 
faint  Etienne  de  Dijon , trois  feigneurs  fcculicrs,  avec 
plus  de  vingt  docteurs  , parmi  Icfquels  étoit  le  célèbre 
Jean  Gerfon  chancelier  de  l’univcrfité  de  Paris-  Ils  al- 
lèrent d’abord  trouver  Benoît  qui  étoit  à Marfeille , & 
duquel  ils  furent  bien  reçus.  Ilss'étoient  abouchez  en 
paflant  avec  les  ambalfadeurs  de  Grégoire,  fçavoir  An- 
toine évêque  de  Boulogne  fon  neveu,  l’évêque  dcTodi 
& Antoine  de  Butrio  do&eurde  Boulogne, qui  étoient 
à Aix  , & de  qui  ils  apprirent  qu’après  plulieurs  con- 
teftations  , la  ville  de  Savonne  qui  étoit  fous  la  domi- 
nation du  roi , avoit  été  choific  pour  le  lieu  de  la  con- 
férence , où  les  deux  concurrens  fc  dévoient  trouver 
dans  la  fête  de  faint  Michel , ou  pour  le  plus  tard  au 
commencement  de  Novembre  , & qu’on  avoit  réglé 
en  vingt  trois  articles  tout  ce  qui  étoit  néccfTaircpour 
la  fureté  de  l’un  &dc  l’autre  , avec  cette  condition,que 
fi  quelque  çhofe  de  ce  qu’on  promettoir  par  ces  arti- 
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clés , ne  fc  pouvoir  accomplir  i Savonne  , ville  que 
Benoît  avoir  demandée  , il  leroit  obligé  d’accepter  une 
des  autres  villes  que  Grégoire  lui  propofoit. 

Les  ambafl'adeurs  François  aïant  appris  toutes  ces 
chofes  dans  leur  entrevue  , & aïant  ainfi  trouvé  ceux 
tfe  Grégoire  difpofczâ  laceffion , allèrent  trouver  Be- 
noît à Marfcillc.  Ils  lui  expoferent  l’offre  que  faifoit 
Grégoire  de  céder  pour  l’union  de  l’églife,  ajoutanc 
qu’on  avoit  pris  la  réfolution  en  France  de  faire  à tous 
deux  fouftra&ion  d’obéilTance , en  cas  qu’il  refufât  : 
qu’on  lui  demandoit  une  bulle  , par  laquelle  il  ratifiât 
ce  qu’il  avoit  promis  au  fujet  de  la  ceffion  , comme  le 
roi  le  demandoit , afin  qu’il  ne  s’en  pût  dédire.  Benoîc 
leur  fit  un  grand  difeours  en  public , dans  lequel  il  pro- 
mit d’abord  de  céder  5 mais  il  mêla  tant  de  chofes  am- 
biguës à fa  promefle.qu’il  fc  laifl'oit  la  liberté  de  ne  rien 
faire  , à la  faveur  de  certaines  interprétations  qu’il  tc- 
noit  toujours  en  referve,  pour  fe  dégager  dans  l’occa- 
fion  où  il  fc  trouveroit  prclïe.  En  un  mot , il  n’y  avoit 
rien  de  fi  fpccieux  que  ce  difeours  de  Benoît  ; mais 
comme  il  ne  contcnoit  que  des  paroles , les  ambafTa- 
deurs  réfolurent  entre  eux  de  lui  demander  le  lende- 
main des  bulles  qui  portaient  clairement  & fans  équi- 
voque tout  ce  qu’il  venoitde  leur  dire.  L’archevêque 
de  Tours  fut  chargé  de  lui  en  faire  la  propofition , & 
avoit  ordre  d’ajgutcr  qucvûle  grand  âge  des  deux  con- 
currens,  il  feroit  bon  de  prendre  des  mefures  pour 
empêcher  qu’en  cas  de  mort  de  l’un  ou  de  l’autre  ; & 
même  de  tous  les  deux,lcs  deux  colleges  ne  continuaf- 
fent  le  fchifmc  par  deux  élections  differentes.  Le 
moïen  qu’on  propofoit  étoit  d’habiliter  les  cardinaux 
du  parti  contraire , afin  qu’en  cas  de  mort  les  deux  col- 
leges concoururent  à la  même  élection. 

Tome  XXI.  Q 
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prix  pour  cela  , on  n’en  put  rien  tirer  que  des  paroles 
vagues,  priant  le  roi  & les  ambaffadeurs  de  fc  vouloir 
contenter  de  fes  bonnes  difpofitions  , & de  ce  qu’il 
pouvoit  accorder  avec  bienféancc  ; & quant  à l’eflen- 
tiel  de  l'affaire,  de  fc  joindre  à lui  de  cœur  & d’inrerêc 
pour  parvenir  à l’union  de  l’églifc  : mais  pour  la  bulle, 
il  la  rcfufa  très  conftammcnt  rc’cftcc  qui  détermina 
les  ambafladeurs  à fc  retirer  à Aix  , pour  délibérer  cn- 
fcmble  s’ils  fignifieroient  à Benoît  la  fouftra&ion  de 
fon  obédience  qu'ils  portoient  avec  eux , conformé- 
ment à l’ordre  qu’ils  avoient  reçu  , de  la  tenir  cachée, 
s’ils  rcmarquoient  en  lui  quelques  bonnes  difpofitions: 
mais  de  la  lui  fignifier  en  cas  qu’il  fe  montrât  opiniâ- 
tre , & qu’il  refufâr  des  bulles ; ou  bien  fi  l’on  atten- 
dait le  fuccès  de  l’ambaffadc  de  Grégoire.  L’affaire 

L X X V.  ^ 

Ou  uc  veut  pas  fut  fort  débattue , mais  la  négative  l’emporta  , il  fut 
de  iâ*îouftiaâfon!  réfolu  unanimement  de  fufpcndrc  l’intimation  delà 
ticmi.  i7. c.  11.  fouftra&ion.  On  craignoit  qu’en  la  lui  faifant  figni- 
d Kfxj  bifl.  J»  fier,  cela  n’empêchât  la  conférence  de  Savonne:  ce 
que  le  roi  trouva  bon  , malgré  toutes  les  plaintes  que 
l’univerfité  en  fit  : on  prit  donc  la  iéfolution  de  s’en 
referver  feulement  le  pouvoir  en  cas  de  befoin. 

Cette  réfolution  prife , les  ambafladeurs  fe  partagè- 
rent en  trois  corps.  Le  patriarche  d’Alexandrie  avec 
d’autrcs,partir  pour  Rome.  L’archevêque  de  Tours  Sc 
l’abbé  de  S.  Michel  demeurèrent  à Marfcillc  auprès 
de  Benoît , pour  le  folliciter  d’accomplir  fa  promette  , 
& veiller  fur  fa  conduite , & même  empêcher  l’éle&ion 
d’un  autre  pape  en  cas  de  mort.  Enfin  Philippe  de 
Villettc  abbé  de  faint  Denys , le  doïen  de  Rouen  &c 
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les  autres  s’en  retournèrent  à Paris  rendre  compte  de 
leur  négociation. 

Pendant  ce  rcmps-Ià  les  ambafladeurs  de  Grégoire 
aïant  à leur  tête  l’évêque  de  Boulogne  fon  neveu  , ar- 
rivèrent à la  cour  de  France.  Ils  firent  part  au  roi  des 
bonnes  intentions  de  leur  maître,  & déclarèrent  qu’il 
ne  tiendroit  pas  à lui  que  l’union  ne  fut  bien  tôt  con- 
clue. Le  roi  les  défraïa  pendant  leur  féjour  à Paris , les 
reçut  favorablement , & les  renvoïa  avec  de  riches 
prefens  & des  lettres  écrites  à Grégoire  & aux  cardi- 
naux de  Rome  , pour  les  exhorter  à demeurer  fermes 
dans  leur  bonne  réfolution. 

Dans  la  lettre  écrite  au  pape  Grégoire , Charles  VT. 
l’appelle  fon  très-cher  ami.  À l’homme  , dit-il , d’une 
fainte  réfolution  & éclairé  d’une  fervente  charité, An- 
gclo  ditCorario,  que  quelques-uns  durant  ce  déplora- 
ble fchifme  appellent  Grégoire  XII.  Il  l’exhorte  à em- 
ployer tous  fes  foins  pour  l’union.  Il  lui  marque  qu’il 
doit  ce  pieux  office  à la  confcrvation  d*  la  haute  répu- 
tation qu’il  s’eft  acquife  dans  le  progrès  de  cette  affai- 
re , pour  ne  pas  fouffrir  qu’il  lui  échappe  des  mains  une 
fi  belle  & fi  préfente  occafion  de  paix  & de  concorde 
pour  le  troupeau  de  Jefus-Chrift,  & laquelledc  long- 
temps & pcut-êcrc  jarhais  il  ne  pourroic  rappeller. 

Ce  pape  qui  faifoit  toujours  femblant  de  vouloir  la 
paix  de  l’églife  , & qui  paroiffoir  avoir  envie  de  fc  ren- 
dre à Savonne  au  temps  marqué  , prit  occafion  de  ce 
voïage  pour  exiger  de  l’argent  des  églifes  de  fon  obé- 
dience. Il  fit  pour  cela  une  bulle  generale  du  vingt- 
troifiéme  Avril , outre  une  autre  particulière  du  pre- 
mier Juin  , qu’il  adreflaà  Henri  IV.  roi  d’Angleterre. 
Mais  dans  ce  même  temps , quoique  les  Génois  & ceux 
de  Savonne  luieuflent  envoie  des  députez,  pour  lui 
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donner  toute  forte  d’aflfuranccs , & le  congratuler  fur 
l’union  future, & que  tout  fut  arreté  pour  cette  grande 
conférence, où  les  deux  papes  fc  dévoient  dépolcr , en 
laiflant  à leurs  colleges  réunis  le  pouvoir  de  créer  un 
nouveau  pape  : foit  que  la  paillon  du  gouvernement  - 
qui  a tant  de  charmes  pour  les  vieillards , eut  féduit  le 
pape  Grégoire , foit  qu’il  fe  fut  lailTé  gagner  à la  ten- 
drclTc  qu’il  avoit  pour  fes  parens,  qui  ne  pouvoient 
fouffi  ir  qu’il  defeendît  d’un  trône  qu’ils  rcmplifloienc 
eux  mêmes  fous  fon  nom  ; les  ambafladeurs  François 
ne  trouvèrent  pas  en  lui  les  difpofitions  qu’ils  atten- 
doient.  Il  étoit  tellement  changé  , qu’après  qu’ils  lui 
curent  préfenté  le  traité  de  Marfeillc,  pour  le  prier 
d’accomplir  ce  qu’il  avoit  fi  folemnellement  promis  , 
il  refufa  d’abord  Savonne  , fous  mille  faux  prétextes 
qu’il  alléguoic  pourjuftifier  fon  refus  ; difant  tantôt 

?[u’il  n’avoit  point  de  galères,  ni  de  quoi  fournir  aux 
rais  de  fon  voïage  ; tantôt  qu’il  Falloir  avoir  fur  cela  le 
confentcmcnt  de  tous  les  peuples  de  fon  obédience  ; 
tantôt  qu’il  craignoir  le  roi  Ladiflas.  Il  ajouta  d’autres 
raifons  encore  plus  foiblcs,  mais  fur- tout  qu’il  n’y 
avoit  aucune  fureté  pour  lui  à Savonne  : après  ce  que 
les  François , qui  en  étoicnc  les  maîtres,  avoient  fait 
contre  Benoît.  Enfin  quoi  qu’on'pût  lui  dire  pour  le 
déterminer  à accomplir  fes  promefles , il  demeura  tou- 
jours fur  la  négative. 

Les  ambafladeurs  réfutèrent  aifément  toutes  fes  rai- 
fons. Ils  lui  dirent  que  le  maréchal  de  Boucicaut, 
gouverneur  de  Genes , & les  anciens  de  la  fcigncuric 
faifoient  équiper  cinq  galères  pour  le  conduire.  Ils , 
promettoient  de  la  part  du  roi  de  France  de  remettre 
les  viIles,territoires,forts, châteaux  de  Genes  & de  Sa- 
Yonne  entre  les  mains  des  deux  concurrcns , avec  une 
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pleine  autorité  jufqu’i  la  conclufion  de  la  conférence. 
Ils  promettoienc  encore  à Grégoire, àfon  college  & à fes 
gens  toutes  lortes  de  furetez  , de  fecours  & d’obéif- 
iance  df  la  part  des  vaffaux  & fujets  de  ces  deux  villes 
& de  leurs  dépendances , aufli  bien  que  de  la  part  des 
Vénitiens , avec  qui  ils  dévoient  traiter  pour  cela.  En- 
fin ils  lui  offrirent  de  la  part  du  roi  fix  galères  que  ce 
prince  feroie  équipera  fes  dépens  ,&  entretiendroic 
pendant  fix  mois  : que  Grégoire  y pourroit  mettre  fes 
gens  pour  fa  plus  grande  lùreté  : que  le  general  des 
galcres  lui  feroit  ferment  de  fidelité , à lui  & aux  fiens, 
duconfcntcment  du  gouverneur  de  Gcncs  : qu’on  lut 
offroit  pour  otage  un  des  plus  nobles  de  Gènes , & cin- 
quante des  principaux  de  Savonne:  que  tous  des  pa- 
trons des  galeres  lui  prêteroient  ferment  de  fidelité , 
fous  caution  de  tous  leurs  bicns:cnfinlesambaffadcurs 
du  roi  s’offrirent  eux-memes  en  orage  , plutôt  que  de 
voir  échoüer  leur  négociation.  Mais  Grégoire  ne  fut 
point  ébranlé  par  des  offres  fi  gencreufes , & ne  fc  ren- 
dit point  pour  cela.  Sa  derniere  réfolution  fut  qu’il  en 
confereroit  avec  fon  college. 

Comme  la  ville  de  Rome  étoic gouvernée  alors  par 
les  fenateurs , les  confervatcurs  &:  lesbannercts  ou  ca- 
pitaines des  quartiers, les  ambafiadeurs , avant  que  de 
fe  retirer , fc  crurent  obligez  de  lesfaluer  ; & pour  cela 
ils  demandèrent  audience,  qui  leur  fut  accordée  le 
deuxième  de  Juillet.  Leur  but  étoit  d’informer  le  fc- 
nat  de  tout  ce  que  le  roi  de  France  avoir  fait  pour 
l’union  de l’églifc,&  pour  engager  Grégoire  à tenir  fa 

Îiarolc  -,  de  conjurer  ce  corps, de  s’unir  à eux  pardesrai- 
ons  d'honneur  & d’interet  pour  difpofer  Grégoire  au 
voi'age  de  Savonne,  de  l’affurcr  que  le  roi  de  France 
n’avoir  aucun  deffein  d’attirer  la  cour  Romaine  à Avi- 
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gnon  ; de  lui  offrir  de  la  parc  de  ce  prince  tout  ce  qu’il 
pourroic  faire  pour  le  bien  & l’honneur  de  leur  ville. 
Le  dodteur  Jean  Petit  porta  la  parole  pour  les  ambaf- 
fadeurs , & fon  difeours  fut  fort  applaudi.  Le^  fena- 
teurs  promirent  de  féconder  avec  joie  les  bonnes  in- 
tentions du  roi , pourvû  qu’il  voulut  lcsfccourir  con- 
tre Ladiflas  , à qui  il  leur  étoit  inapoffiblc  de  réfifter 
feuls  pendant  le  fchifmc  ; & convinrent  de  faire  une 
députation  de  leur  corps  pour  travailler  à l'union  con- 
jointement avec  les  ambaffadeurs,  fauf  toutefois  Se 
toujours  l’honneur  de  leur  obédience  &:  du  pape  Gré- 
goire. 

Enfin  les  ambaffadeurs  de  France  avantleur  déparr, 
voulurent  faire  encore  une  nouvelle  tentative  parl’cn- 
tremife  des  cardinaux.  Ils  leur  firent  remontrer  par 
l’évêque  de  Digne  en  Provence,  qu’ils  avoienc  jufqu’i 
fix  fois  prié  inutilement  Grégoire  d’accomplir  le  trai- 
té de  Marfcil.le  -,  qu’ilyavoit  du  péril  à différer  leur  dé- 
part , parce  qu’ils  fçavoient  que  Ladiflas  étoic  fur  le 
point  de  fermer  les  embouchures  du  Tibre  ; que  pour 
Benoît,  il  ne  tiendroic  jamais  à lui  qu’on  n’en  vînt  à 
une  heureufe  conclufîon  ) Se  qu’ainfi  il  les  prioic  d’a- 
gir encore  dès  ce  jour-là  même  auprès  de  Grégoire  , 
pour  en  tirer  une  réponfepofitive.  Les  cardinaux  aïanc 
délibéré  là-dcffus , prièrent  les  ambaffadeurs  de  relier 
encore  à Rome  , jufqu’à  ce  qu’ils  cuflcnc  fait  venir  les 
cardinaux  de  Liege  & des  Urfins  pour  les  foutenir , Se 
promirent  de  prêter  fortement  Grégoire  de  tenir  fa 
parole.  Ils  le  firent  en  effec , & Grégoire  leur  donna 
fa  réponfe , par  laquelle  il  leur  promit  de  fc  rendre  à 
Savonnc,à  des  conditions  qui  ne  tendoienc  qu’à  éluder 
le  traité  de  Marfcille  , quelque  protellation  que  ce  pa- 
pe fill  au  contraire,  il  leur  donna  un  écrit  le  dernier 
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de  Juillet,  où  il  alleguoit  à peu  près  les  mêmes  raifons, 
pour  ne  point  accepter  Savonne.  Dans  un  autre  écrit 
du  troiliémc  d'Août,  il  promettoit  que  s’il  nepouvoic 
pas  convenir  avec  Benoît  d’un  autre  lieu  que  Savonne, 
il  s’y  rendroit  le  premier  de  Novembre  fous  les  con- 
ditions qu’il  avoit  déjà propofées aux  ambafladeurs  de 
France. 

Mais  le  lendemain  il  Te  dédit  ; il  propofa  Pife , Sien- 
ne ou  Florence  pour  l’cntrevûe  : de  forte  que  les  am- 
bafladeurs rebutez  de  ces  variations  perpétuelles , pre- 
fenterent  requête  aux  cardinaux  , pour  les  prier  de  ne 
point  faire  d’éledtion  en  cas  que  Grégoire  vînt  à mou- 
rir ; de  follicitcr  de  tout  leur  pouvoir  la  voie  de  la  cef- 
fion  , félon  leur  engagement , & de  fe  trouver  à Sa- 
vonne , quand  même  Grégoire  ne  s’y  rendroit  pas.  Les 
cardinaux  répondirent  qu’il  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir 
d’engager  leurs  confrères  en  leur  abfencc , mais  qu’eux 
mêmes  préfens  au  nombre  de  huit  , n’oublicroicnt 
rien  pour  obligcçlc  pape  à donner  une  confticucion  , 
qu’en  cas  qu’il  vînt  à mourir , on  s’ablticndroic  d’élire 
un  autre  pape  jufquà  la  réünion  des  deux  colleges  : Se 
qu’enfin  fi  le  pape  ne  faifoit  pas  fon  devoir,  ils  fe- 
roient  le  leur.  Après  cela,  les  ambafladeurs  de  France 
partirent , laiflant  quelques-  uns  des  leurs  à Rome.  Les 
légats  de  Benoît  partirent  aufli , & l’allèrent  trouver  à 
l’iflc  de  faint  Honorât , une  des  ifles  de  Lcrins  fur  les 
cotes  de  Provence  , où  il  s’étoit  retiré  à caufe  de  la  pe- 
fte  qui  regnoit  à Marfeillc. 

Quoiqu’on  n’eût  pas  notifié  la  fouftradlion  à Be- 
noît , il  n’ignoroit  pas  toutefois  qu’elle  avoit  été  réfo- 
luë.  Penda’nt  que  les  ambafladeurs  s’cmploïoicnt  à Ro- 
me à faire  agréer  à Grégoire  la  voie  de  ceflion,lc  roi  de 
France  avoit  envoie  des  le  commencement  de  l’année 


An.  1407. 
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ambalTadcuu  pre- 
fentent  aux  cardi- 
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deux  ambafl'adeurs  à Benoît,  Jean  de  Châccaumoranr, 
An.  1407.  & Jean  de  Tourfay,  pour  luidéclarer  que  fï  dans  l’Af- 
ccnfion  prochaine  l’union  n’étoit  rétablie  dans  l’égli- 
fc , lui  fon  clergé  &c  tous  fes  fujets  n’obéïroicnt  ni  à 
lui  ni  à fon  compétiteur , & fcroicnc  neutres.  Bencîc 
• fut  extrêmement  fâché  de  cette  propofition , & ré- 
pondit aux  ambafl'adeurs  qu’il  feroit  fçavoit  au  roi.  fa 
réfolution  par  des  perfonnes  qu’il  lui  envoïeroie  : en 
effet  il  envoïa  peu  de  temps  après  deux  couriere  au  roi 
qui  arrivèrent  à Paris  le  quatorzième  de  Mai , & pre- 
fenterent  à ce  prince  une  bulle  écrite  à Porto-  Venere 
le  dix-huitiéme  d’Avril , par  laquelle  il  lui  déelaroie 
que  s’il  faifoic  exécuter  la  neutralité  qu’il  avoir  projet- 
te , il  encoureroit  non-  feulement  les  peines  de  droit, 
mais  aufli  celles  qui  étoient  portées  dans  une  autre 
bulle  qu’il  lui  cnvoïoit , difoit-il , pour  s’acquitter  de 
fon  devoif  envers  Dieu. 

Cette  dernière  bulle  étoit  dattéc  de  Marfcille  le 
dix- neuvième  de  Mai  de  l’année  préçcdentc.  Benoît  y 
excommunioit  tous  ceux  qui  avoient  quelque  part  à 
la  réfolution  qu’on  avoir  pnfe  en  France  directement 
« ou  indirectement,  dequelque  condition  qu’ils  fuflent, 

cardinaux,  patriarches, archevêques, empereurs, rois, 
&c.  Il  dédaroit  que  cette  fcnrcnce  ne  pourroit  être 
levée  que  par  le  pape  , ou  à l’article  de  la  mort  ; &c 
même  qu’en  ce  dernier  cas , f]  celui  qui  auroit  été  ab- 
fous  recouvroit  la  fanté  , il  feroit  tenu  de  fc  prefenter 
inccflâmmcnt  au  fiege  apoftolique  pour  faire  fatisfac- 
tion  & demander  fa  grâce  , fans  quoi  il  demeureroic 
excommunié.  Il  ajoutoitque  fi  dans  le  terme  devingt*- 
jours  après  la  publication  de  la  fentencc  , lefdits  ex- 
communiez perfiftoient  dans  leur  réfolution , les  ec- 
cldiaftiques  {croient  dépoiiillcz  de  leurs  dignitez  &c 

de 
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de  leurs  bénéfices , l’univcrlité  mife à l’interdit  , aufli- 
bien  que  toutes  les  terres  de  la  domination  des  fccu- 
liers.  Il  dégageoit  tous  leurs  vaflanx  de  leur  ferment 
de  fidelité  , confifquoic  tous  les  fiefs  & biens  immeu- 
bles que  lcfdits  feigneurs  pouvoient  tenir  de  l’églife 
Romaine,  & rendoit  îux  autres  églifes  ce  quelles 
pouvoient  en  tenir  de  biens.  Il  engageoie  dans  les 
mêmes  liens  d'excommunication  & d'interdiCtion  tou- 
tes perfonnes , états , républiques , villes , châteaux  , 
univerfii^z,  colleges,  communautez  qui  favoriferoient 
directement  ou  indirectement  la  fouftraétion,&  pre- 
teroient  quelque  fccours  aux  fouftraits.  Mais  comme 
cette  bulle  , quoique  dattée  du  mois  de  Mai  1407.  ne 
fut  envoïée  au  roi  que  l’année  fuivantc  , il  faut  rap- 
porter ce  qui  fc  palîa  dans  cet  intervalle. 

Les  ambafladeurs  envoicz  à Grégoire  aïant  quitté 
ce  pape  , Ce  retirèrent  à Genes  , d'où  ils  lui  écrivirent 
le  vingt-deuxieme  d’ Août  une  lettre  très-forte  & très- 
bien  raifonnée  , pour  lui  offrir  de  nouveau  toutes  for- 
tes de  sûretez,  de  bons  traitemens,  de  fccours  d’ar- 
gent & de  troupes  de  la  part  du  roi  de  France  , du 
gouverneur  de  Genes , dont  ils  parlent  avec  beaucoup 
d’éloge  , de  la  part  des  Génois , de  ceux  de  Savonne  , 
& de  leur  propre  part  , afin  de  difliper  les  ombrages 
qu’il  avoit  alléguez  pour  juftificr  fon  refus  d’aller  à 
Savonne  : mais  ce  fut  inutilement.  Comme  Benoît  ne 
demandoic  pas  mieux  que  de  voir  reculer  Grégoire , 
il  rcfufa  de  changer  le  lieu  de  la  conférence  , & de 

fuendre  Pife  ; & fc  mit  en  chemin  pour  Savonne  fur 
a fin  du  mois  de  Septembre.  Il  y fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations , & en  même  temps  on  lui  ame- 
na d’Efpagne  trois  galères  bien  équipées.  Grégoire  lui 
avoit  envoie  trois  légats  pour  l’engager  à changer 
Tome  XXI.  H 
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j8  Histoire  Ecclesiastique. 
cette  ville  en  une  autre.  Benoît  ne  refufa  point  , & 
content  de  s’être  trouvé  le  premier  au  rendez-vous  , il 
offrit  de  s’avancer  jufqu’à  Porto-  Vencre  dans  l'état  de 
Gènes  , & envoïa  des  légats  à Grégoire  pour  négocier 
le  lieu  & les  conditions  de  l’entrevue  , propofanc 
d’autre  côté  à Grégoire  de  fc* rendre  à Pictra-Sanéta  : 
ce  que  Grégoire  accepta  d’abord , mais  qu’il  n’cxccuta 
pas. 

Cependant  le  premier  terme  du  rendez-vous  étoit 
expiré.  Benoît  ctoit  déjà  à Savonne  , où  s’étc^ent  len- 
dus  beaucoup  de  prélats  ; & il  paroît  qu’il  étoit  bien 
éloigné  de  ceder , par  les  réponfes  ambiguës  qu’il  fie 
aux  ambafïadcurs  de  Caftille  dans  un  endroit  afTez 
proche  de  Savonne.  Grégoire  de  fon  côté  étant  parti 
de  Rome  le  neuvième  d’Août,vint  d’abord  à Viterbe, 
où  il  demeura  trois  femaincs  ; & au  commencement 
de  Septembre  il  pafTa  à Sienne  avec  fa  cour  , Se  y do- 
meura  le  refte  de  l’année.  Là  il  ne  chcrchoit  qu’à  amu- 
fer  les  cardinaux  , Se  leur  promettoit  de  céder , à con- 
dition toutefois  qu’il  confcrveroit  pendant  fa  vie  le  ti- 
tre de  patriarche  de  Conftantinoplc  , les  cvêchez  de 
Modon  & de  Coron  dans  l’état  de  Venife  , Se  un 
prieuré  qu’il  avoir  en  commcndc  avant  que  d erre  élu 
pape  ; de  plus  qu’on  lui  donneroit  l’archevêché  d’Yorck 
en  Angleterre  qu’on  fuppofoit  vacant , quoiqu’il  ne 
le  fût  pas. 

Enfin,  Grégoire  après  s’être  épuifé  en  artifices  & 
en  défaites  , arriva  à Lucques  au  commencement  de 
Janvier  avec  fes  cardinaux  & fa  cour.  Là  les  nonces 
du  pape  Benoît  le  prièrent  de  travailler  efficacement  à 
finir  le  fchifme  : tous  ceux  qui  croient  auprès  de  lui  le 
conjuroient  à mains  jointes  d’aller  à Savonne  ; & fur 
la  réponfe  qu’il  fit  d’abord , qu’il  étoit  prêt  de  céder  fi 
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Benoît  enfaifoit  autant;  on  crut  que  l’affaire  alloit  ^ N j o{? 
être  terminée  ; mais  tout  cela  n’eut  aucun  effet.  Benoît 
lui  écrivit  de  Porto-Venere  , qu’il  étoit  réfolu  de  fc 
retirer  après  l’avoir  attendu  fi  long  temps  inutilement. 

Grégoire  de  foncôté  reprocha  à Benoît  d’etre  caufe  de 
la  durée  du  fchifme } parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  con- 
venir avec  lui  des  villes  de  Pife  ou  de  Livourne  , qui 
lui  avoient  été  propofées  au  lieu  de  Savonne  & de 
Porto-Venere.  Thierri  dcNiem  , fur  une  lettre  qu’il 
reçut  du  cardinal  de  Liege  , qui  lui  mandoit  que  fans 
vouloir  juger  des  apparences , elles  lui  paroifToient  fort 
fufpcéles , & que  l’evenement  en  inftruiroit,  écrivit  à 
Grégoire  en  termes  très-forts  & très-touchans  , pour 
l’exhorter  à tenir  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  publi- 
quement , d’abdiquer  le  pontificat.  Il  lui  rcprclentoit 
les  extrêmes  dangers  dont  la  chrétienté  étoit  menacée 
s’il  n’y  apportoit  un  prompt  rcmede,  même  par  la  voie 
de  la  celfion , & lui  confeilloit  de  ne  fe  point  fiera  ces 
gcns-là , & de  ne  fe  point  retirer  ailleurs  que  l'union 
ne  fût  faire  , à moins  qu’il  ne  voulut  imiter  les  enfans 
d’Ephraïm,  qui  tournèrent  le  dos  le  jour  de  la  batail- 
le. Cette  lettre  cft  dattée  du  vingt-feptiéme  de  Mai. 

La  maladie  du  roi  Charles  VI.  étoit  toujours  caufe  Lxxxvm. 
que  le  roïaume  de  France  étoit  en  proie  à l’ambition , pr  tot- 

aux jaloufies  & aux  factions  des  grands.  Les  princi-  ^re  ia  iac 
paux  concurrens  croient  Louis  duc  d Orléans  rrcrc 
unique  du  roi  , & Jean  duc  de  Bourgogne  comte  de 
Flandres  , oncle  de  Charles  VI.  La  réconciliation 
qu’on  avoit  négociée  entre  ces  deux  princes  n etoit 
qu’apparente  , & le  duc  de  Bourgogne  cachoit  fous 
quelques  marques  de  confiance  le  defTein  qu’il  avoit 
pris  de  fc  défaire  du  duc  d'Orléans.  Ils  avoient  com- 
munié cnfcmblc  le  vingtième  de  Novembre  1407.' 

' . Hij 
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après  s’etre  fait  mille  fermens  d’une  amitié  réciproque. 
Mais  la  nuit  du  vingc-troifiémc  au  vingt-quatrième 
du  même  mois  , le  duc  de  Bourgogne  fit  aflfalfiner  le 
duc  d’Orléans , par  un  gentilhomme  Normand  nom- 
mé Raoul  d’Oquctonville.  Comme  le  duc  revenoit  de 
chez  la  reine  qui  étoit  en  couches , monté  fur  un  mu- 
let, &:  fuivi  de  deux  ou  trois  valets  feulement , le  meur- 
trier qui  le  guettoit  , accompagné  de  dix  ou  douze 
hommes,  lui  déchargea  un  coup  de  hache  d’armes , 
dont  il  lui  coupa  la  main,  & d’un  fécond  coup  lui  fen- 
dit la  tète  en  deux.  Les  autres  lui  donnèrent  aufii  plu- 
fieurs  coups , le  laiflerenr  étendu  fur  le  pavé  , & tous 
fe  fauverenr  dans  l'hôtel  du  duc  de  Bourçojzne.  Raoul 
enfervant  par  cette  attion  la  haine  du  duc  de  Bour- 
gogne , contenta  le  reflentiment  particulier  qu’il  avoir 
confervé  lui-  même  contre  le  duc  d’Orléans  depuis  que 
ce  prince  lui  avoir  ôté  un  emploi  qu’il  avoit  chez  le 
roi , quoique  ce  fut  avec  jufticc. 

Au  premier  bruit  de  cet  aflaffinat , le  duc  de  Bour- 
gogne parut  d’une  contenance  ferme  , fans  fe  démon- 
ter ; il  afhfh  même  aux  funérailles  du  mort , le  plai- 
gnit &c  le  pleura  comme  les  autres.  Mais  comme  on 
parla  dans  le  confeil  du  roi  de  faire  une  vifitc  dans  les 
hôtels  des  princes  pour  y chercher  les  meurtriers , & 
tâcher  de  les  découvrir,  l’horreur  de  l’on  crime  le  trou- 
bla tellement  , qu’il  tira  le  duc  de  Berri  & le  roi  de 
Sicile  à part  , & leur  avoua  qu’il  étoit  l’auteur  du 
meurtre.  Après  cet  aveu  , étant  revenu  à foi , il  fe  re- 
tira, & le  lendemain  il  s’enfuit  en  Flandres  avec  fes 
afTaflins.  Cette  retraite  qu’il  accompagna  de  menaces, 
fit  craindre  qu’il  n’excitât  quelque  révolte  dans  l’état , 
d’autant  plus  qu’il  étoit  fort  appuie  en  France  , & mê- 
me extrêmement  chéri  de  Pariüens , qui  n’aimoient 
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pas  le  duc  d’Orléans.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu’on 
penfa  moins  à le  pourfuivre  , qu’à  l’appaifer  , Si  que 
Louis  d’Anjou  roi  de  Sicile , le  duc  de  Berri  oncle  du 
duc  de  Bourgogne  , avec  d’autres  Seigneurs , Se  trans- 
portèrent à Amiens  pour  conférer  avec  lui , & parler 
d’accommodement.  Il  s’y  rendit  bien  accompagné  ; 
mais  cette  entrevue  n’aboutit  à rien  , parce  que  ce  duc 
affilié  de  trois  docteurs  de  Sorbonne  , entre  lefqueJs 
étoit  Jean  Petit  fon  orateur  , Soutint  hautement  qu’il 
avoit  fait  une  très  bonne  action  en  faifant  aSSafliner 
le  duc  d’Orléans  ; Si  que  bien  loin  d’en  vouloir  de- 
mander pardon  au  roi , il  faifoit  état  de  Se  rendre  au 
premier  jour  à Pans  pour  Sc  jullifier  publiquement. 

La  ducheffe  d’Orléans , qui  étoit  à Blois  lorSquc  Son 
mari  fut  a (Tartiné  ,vint  à Paris  avec  Scs  fils  au  nombre 
de  trois, Charles,  Philippe  & Jean,  dont  l’aîné  n’avoit 
que  quatorze  ans  , pour  faire  Scs  plaintes  au  roi , qui 
lui  donna  la  tutelle  de  Scs  enfans  ; mais  il  n’oSa  lui 

f>romcttrc  de  lui  rendre  juftice  , parce  qu’il  craignoix 
c duc  de  Bourgogne.  L’infortunée  veuve  n’aïant  pu 
rien  obtenir  du  roi,  Si  fçaehant  que  le  meurtrier  de  fon 
mari  revenoit , fc  retira  à Blois  avec  Ses  enfans  ; & le 
duc  de  Bourgogne  , malgré  les  défenSes  que  Charles 
VI.  lui  avoir  faites  d’approcher  de  Paris , s’y  rendit  lur 
la  fin  de  Février  de  l’an  1408.  à la  tête  de  huit  cens 
gentilshommes , tous  bien  armez.  Les  Parificns  le  re- 
çurent à bras  ouverts  , cfpcrant  d’être  délivrez  par  Son 
moïen  des  impôts  exceflifs  dont  ils  prétendoient  que 
le  duc  d'Orléans  les  avoit  accablez.  On  lit  meme  dans 
Mczerai , que  la  reine  Si.  les  princes  lui  firent  un  ac- 
cueil accompagné  de  toutes  les  démonftrations  de  con- 
fiance ; mais  ils  ne  purent  lui  faire  avoücr  publique- 
ment le  meurtre  du  duc  d'Orlcans. 


A N.  140$. 
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• " Quelques  jours  après  fon  arrivée, il  demanda  & ob- 

An.  140S.  tjnt  audience  du  roi  : la  caufc  fur  plaidée  le  huitième 
twte'pijid  de  Mars  à l'hôtel  faine  Pol  par  Jean  Petic  dodteur  de 
Il  ciafc  du  duc  de  l’univerfité  de  Paris , qui  s’étoic  déjà  acquis  beaucoup 
JaT8"'’  & lc  de  réputation  par  fes  difeours.  Il  parla  en  prcfcnce  du 
vaüng.tn  t+io.  dauphin  , du  roi  de  Sicile,  ducardinade  Bar, des  ducs 
de  Berri , de  Bretagne  & de  Lorraine , de  pluficurs 
comtes,  barons , chevaliers  , & écuïers  de  divers  pais. 
Le  redteur  de  l’univerfité  de  Paris , y étoit  auffi  avec  un 
grand  nombre  de  docteurs  & une  grande  multitude 
de  bourgeois.  Dans  ce  plaidoïcr , qu’Enguerrand  de 
Monftrelct  nous  a confcrvé  tout  entier  , Jean  Petic 
s’efforça  de  montrer  que  le  duc  d’Orleans  avoit  été  un 
tiran  en  toutes  maniérés  ; qu’il  étoit  criminel  de  lczc- 
majelté  divine  àc  humaine  ; qu’il  avoit  une  fois  enfor- 
celé  le  roi  , une  autre  fois  confpiré  de  lc  tuer , ôc  une 
autre  de  le  faire  dépofer  par  le  pape.  D’où  il  concluoit 
que  fa  mort  étoit  jufte  & nécelfaire  ; &:  qu’en  ces  cas 
* il  eft  licitéà  un  chacun  de  tuer  un  tiran  ; qu’enfin  le 
roi  bien  loin  de  fçavoir  mauvais  gré  au  duc  de  Bour- 
gogne de  ce  meurtre,  doit  l’en  recompenfcr  en  toutes 
maniérés,  comme  Michel  fut  rccompcnfé  d’avoirchaf- 
fé  Lucifer  , Sc  Phinécs  d’avoir  tué  Zamri. 

XCII  Cette  apologie  parut  fcandaleufe  à la  plus  faine 
dcSLeic°trc“iJonne  Part^c  l’alfcmbléc  ; mais  l’efprit  foible  du  roi, qui  fc 
abdiflintfon  cri-  laiffoit  aifément  gagner , & le  grand  crédit  du  duc  de. 

Bourgogne , la  firent  réuflir.  Dès  le  lendemain  le  duc 
** v>t  rentra  en  grâce , & obtint  même  des  lettres  de  pardon 
ou  d’abolition.  Au  bout  de  quelques  mois  étant  re- 
tourné en  Flandres  pour  faire  la  guerre  aux  Liégeois , 
la  veuve  du  duc  d’Orléans  profita  de  fon  abfcncc  pour 
aller  à Paris  demander  jufticc  au  roi  du  meurtre  de  fon 
époux , $c  fatisfa&ion  des  accufacions  atroces  que  Jean 
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Petit  avoir  intentées  contre  lui , pour  juftificr  I’aflaf-  > 

finat  commis  en  fa  perfonne  , & pour  flétrir  fa  me-  A N.  140S. 
moire.  La  caufc  du  duc  d’Orléans  fut  plaidée  publi-  xcm. 
quement  au  Louvre  avec  tant  de  lucces , par  iabbe  «sinucs. 
de  faint  Denis  bencdi&in , & Guillaume  Coufinec 
avocat  au  parlement , que  le  roi  annulla  les  lettres  de 
grâce  qu'il  avoir  accordées  au  duc  de  Bourgogne , 8c  le 
déclara  ennemi  de  l’état.  Mais  cette  difgrace  ne  dura 
pas  long- temps.  Avant  la  fin  de  l’année , le  duc  de 
Bourgogne  étant  rentré  triomphant  dans  Paris , on 
parla  d'accommodement.  La  ducheflc  d’Orléans  en 
fut  fi  outrée,  qu’elle  en  mourut  de  douleur , à ce  qu’on 
a prétendu.  Cette  mort  facilita  beaucoup  la  reconci-  xerv. 
liation  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi  8c  les  trois 
fils  du  duc  d'Orléans  ; 8c  l’accord  en  fut  conclu  folcm-  ducdcBourgogu*. 
nellcmcntà  Chartres  en  Bcauflc  dans  l’année  fuivan- 
tc  au  mois  de  Mars. 

Quoique  cette  affaire  occupât  beaucoup  la  cour  de 
France , fon  zele  n’étoit  pas  moins  vif  pour  l’extinc- 
tion du  fchifmc.  Charles  VI.  voïant  d’une  maniéré 
évidente  que  les  deux  papes  n’avoient  d’autre  déficit! 
que  de  retenir  chacun  de  fon  côté  le  pontificat , fous 
prétexte  que  fon  concurrent  le  vouloit  furprendre , 8c 
n’agifloit  pas  de  bonne  foi  ; il  réfolut  de  prendre  le 
parti  de  la  neutralité.  Dès  le  douzième  de  Janvier , ce 
prince  adrefla  à tous  les  fidèles  une  lettre,  qui  ne  fut 
cependant  publiée  que  le  vingt-deuxième  du  même 
mois.  Il  y déclaroit  qu’à  l’Afccnfîon  prochaine  vingt- 
quatrième  Mai  il  renonceroit  à toute  obédience  aux 
deux  prétendus  papes  : mais  avant  ce  temps-là , la  di- 
vifion  fc  mit  entre  les  deux  papes  & leurs  cardinaux. 

La  nouvelle  que  Grégoire  apprit  de  l’entrée  triom-  xcv.  ^ 
phante  de  Ladifias  dans  Rome , ranima  fon  courage , maître  de  Rome. 
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C\  Histoire  Ecclesiastique. 
parce  qu’il  fc  flattoit  d’y  pouvoir  rentrer  fous  la  pro 
tc&ion  de  ce  prince.  Ladillas  s’étoit  rendu  maître  de 
cette  ville  le  vingt-cinquième  d’Avril , & avoir  man- 
dé auffi-tôt  aux  ambafiadeurs  qu’il  avoir  auprès  de  ce 
pape  , de  faire  fçavoir  à fa  fainteté  , qu’il  ne  vouloir 
pas  qu’il  fut  procédé  à l’union,  qu’il  n’y  fur  en  per- 
fonne  pour  la  confervation  de  fes  droits.  Grégoire 
Soutenu  par  Ladillas  ne  garda  plus  de  mefures  : il  ne 
voulut  pas  davantage  qu’on  lui  parlât  de  tenir  fa  pa- 
role. Il  fit  traîner  en  prifon  un  Carme  qui  avoir  eu 
le  courage  de  l’y  exhorter  dans  un  fermon  qu’il  fie 
en  prefcnce  de  tous  les  ambalfadcurs.  Ce  prédicateur 
y auroit  péri  miferablemcnt , s’il  n’eût  eu  de  puiflans 
amis  qui  Sollicitèrent  fon  élargilTement , & même  ils 
ne  l'obtinrent  qu’à  condition  qu’il  ne  prêchcroit  plus. 
En  même  temps,  Grégoire  ordonna  qu’on  ne  prêché- 
roit  plus  de  fermon  , qu'il  ne  fût  examiné  par  des  per- 
sonnes en  qui  il  avoit  confiance.  Une  inquifition  fi 
violente  rebutoit  tous  les  prélats  dont  la  plûpart  fe 
reciroient  de  Lucqucs  chacun  de  fon  côté  fous  divers 
prétextes.  Mais  ce  qui  irrita  le  plus  les  cardinaux  , fut 
la  réfolution  que  prit  ce  pape  d’en  créer  de  nouveaux. 
Ils  firent  ce  qu’ils  purent  pour  l’en  détourner  , & ils 
ne  voulurent  jamais  y confentir  , quelques  prières  &: 
quelques  menaces  qu’on  leur  fit.  Ils  s’afTemblcrcnt 
même  , & firent  ferment  de  ne  jamais  reconnoîtrc 
pour  leurs  confrères  ceux  que  le  pape  leur  vouloic 
donner  cependant  cela  ne  l’arrêta  pas. 

C’efl:  pourquoi  en  l’abfence  de  fes  cardinaux  il  en 
créa  quatre  le  mercredi  de  la  quatrième  Semaine 
d’après  Piques  ; & le  Samedi  Suivant , il  déclara  leur 
promotion  en  plein  confiltoire.  Deux  de  ces  quatre 
étoient  fes  neveux  , Antoine  Corario  évêque  de  Bou- 
logne , 
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logne  & Gabriel  Condelmerio  évêque  de  Sienne , qui 
fur  depuis  pape  fous  le  nom  d’Eugène  I V.  Jean  Domi- 
nici  Florentin  de  l'ordre  des  freres  Prêcheurs , arche- 
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vêque  de  Ragufe  , & Jacques  d’Udinc  protonotaire 
apoltolique  , étoient  les  deux  autres  : mais  les  cardi- 
naux qui  s’étoient  oppofez  à leur  création  , ne  voulu- 
rent jamais  les  reconnoîtrc,  jufqu’ice  qu’ils  euflent  été 
confirmez  par  le  concile  de  Confiance. 

Les  anciens  cardinaux  furent  rrès-affligez  de  cette  xcvii. 
promotion  , & tellement  indignez  , qu’ils  refolurent  alVe*  anciens  cai- 
enfin  d’abandonner  Grégoire.  Quand  le  papo  propo-  dlDIUX- 
fa  les  nouveaux  cardinaux  en  plein  confifloire , le  car- 
dinal de  faint  Vite  fe  leva  brufquement  en  pronon- 
çant tout  haut  qu’il  valloit  mieux  fouffrir  la  more 
qu’une  telle  indignité  ; & dit  ces  mots  d’un  ton  fi  fer-  * 

me  & d’un  air  fi  refolu  , qu’il  entraîna  prefquc  tous 
les  autres.  Et  parce  que  Grégoire  lui  avoit  défendu 
de  fortir  de  Lucques , & de  s’affembler  fans  fon  or- 
dre , cette  défenfe  leur  fit  prendre  la  refolution  de 
pourvoira  leur  sûreté.  Le  cardinal  de  Liege  Allemand 
s’enfuit  déguifé  aux  environs  de  Pife  dans  une  petite 
ville  du  territoire  de  Florence , dont  la  garrfifon  le  ga- 
rentit  du  danger  de  tomber  entre  les  mains  des  cava- 
liers que  le  pape  avoit  envoïez  après  lui  pour  le  rame- 
ner par  force.  Le  même  jour  fix  autres  cardinaux  for- 
tirent  encore  de  Lucques , & vinrent  à Pife  avec  leurs 
domefliques. 

Il  n’étoit  rcflé  avec  Grégoire  que  fes  quatre  nouveaux  x c v 1 1 1. 
cardinaux  , & trois  des  anciens , qui  n’étoient  demeu-  d^peu^' incite! 
rez  auprès  de  lui  que  pour  tâcher  de  le  gagner  : mais 
1 aiant  trouve  toujours  inflexible,  ils  allèrent  bicn-toc 
après  rejoindre  leurs  collègues  ; & tous  enfomblc  lui 
firent  fignifier  leur  appel  au  concile  general , & noti- 
Tome  XXL  \ 
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66  Histoire  Ecclesiastique. 
fièrent  leur  retraite  à toute  la  Chrétienté.  Cet  appel 
roule  fur  la  défenfe  qu’il  leur  avoit  faite  de  fortir  de 
Lucqucs  fans  fon  ordre  ; ils  déclarent  que  cet  ordre  eft 
injufte,  & par  confequent  nul , dans  la  crainte  qu’ils 
avoient  d'être  empoifonnez  ou  tuez.  Ils  y parlent  en- 
core de ladéfenfe  de  s’aflcmbler  fans  fon  ordre  exprès, 
qui  eft  contre  le  droit  du  college  des  cardinaux.  En- 
fin ils  appellent  de  la  défenfe  de  communiquer  avec 
les  envoïcz  de  Pierre  de  Lune,ni  avec  ceux  de  France, 
étant  contraire  à leur  ferment  d*  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  fera  neceffaire  ou  utile  à l’union  de  leglifc  : ce 
qui  ne  fc  peut  faire  que  par  des  traitez  & conférences 
avec  l’autrc.parti.  A ces  caufes  ils  appellent.  1.  Du  pa- 
pe mal  informé  au  pape  mieux  informé.  1.  Du  pape  à 
Jefus-Chrift  dont  il  eft  le  vicaire.  3.  Au  concile  œcu- 
ménique, à qui  il  appartient  de  juger  des  fouverains 
pontifes.  4.  Enfin  au  pape  futur  qui  fera  en  droit  de 
redrelTer  ce  que  fon  prédécefteur  aura  mal  ordonné. 
Cet  aéle  d’appel  fut  aufti  tôt  publié  à Pife,  & le  len- 
demain fignihé  au  pape  Grégoire. 

La  réponfe  que  Grégoire  fit  à cet  appel  , fut  qu’il 
étoic  hérétique  & contre  les  canons.  Il  explique  les 
raifons  qu’il  avoit  eues  de  défendre  aux  cardinaux  de 
fortir  de  Lucques , de  s’aflemblcr  & de  conférer  avec 
les  cardinaux  de  Benoît  & les  ambalTadcurs  de  France. 
Il  s’étend  fort  au  long  fur  la  nullité  des  caufes  de  ccc 
appel , & déclare  qu’il  n’y  déférera  point.  Enfin  il  lan- 
ça conrr’eux  des  excommunications  , & les  priva  de 
leurs  dignitez  & de  leurs  bénéfices  : ce  qui  toutefois 
n’arrêta  pas  ces  cardinaux , qui  conjointement  avec  les 
officiers  de  la  cour  de  Grégoire , firent  afficher  à Luc- 
qucs un  écrit  contre  ce  pape  , que  Thierry  de  Niem 
nous  a confervé  , 6c  où  le  pape  eft  traité  non  feulc- 


Digltized  by  Google 


Livre  cent  unie’me.  c-j 

ment  de  fehifmatique  , d'hérétique  , de  précurfeur  de 
l’antechrift.de  fourbe, de  fcclcrat  ; mais  encore  d’ivro- 
gne , d'infenfé  , d’homme  de.  fang  qui  proftitue  Ton 
honneur , d’efclave  de  toures  les  affe&ions  de  la  chair, 
de  deftruéteur  du  bien  public  tant  au  fpirituel  qu’au 
temporel.  Ils  lui  reprochent  qu’il  s’eft  alTocié  par  une 
détcftable  confpiration  à l’antipape  Benoît , digne  coo- 
perateur de  fes  ouvrages  d’iniquité  & de  violence.  En- 
fin ils  lui  difent  qu’ils  dépofent  les  adherans, parlant  des 
quatre  nouveaux  cardinaux,  & ils  traitent  fort  mal  le 
cardinal  de  Ragufc  , qu’ils  appellent  un  moine  démo- 
niaque , fon  légat  infernal , qui  marche  toujours  les 
bras  nuds  contre  la  difpofition  des  canons  de  la  difei- 
pline  eeelefiaftique.  C’étoit  Jean  Ddminici. 

Cependant  Benoît  n’étoit  pas  plus  favorablement 
traité  en  France , où  le  roi  rendit  publique  la  lettre 
dont  on  a déjà  parlé  , pour  faire  une  entière  fouftrac- 
^tion  d’obédience’,  & prendre  la  neutralité  dans  tout 
fon  roxaiftnc.  Benoît  extrêmement  irrité  de  cette  dé- 
claration , y répondit  par  une  bulle  dattée  de  Porto- 
Vcnere  du  dix-ncuviémc  d’ Avril  , où  il  rejettoit  la 
faute  de  la  durée  du  fchifmc  fur  fon  concurrent.  Cet- 
te bulle  en  contenoitune  autre  donnée  un  an  aupara- 
vant , qu’il  n’avoit  pas  rendue  publique  , & dans  la- 
quelle il  excommunioit  tous  ceux  qui  empêcheroient 
l’union  à laquelle  il  rravailloit , & qui  s’oppoferoient 
à fes  bons  delTcins  -,  foie  en  appellant  de  fon  tribunal, 
comme  l’univerfité  avoir  déjà  fait  par  précaution  ; foit 
en  faifant  ou  favorifant  la  fouftradtion , fut-ce  un  em- 
pereur & un  roi  ; il  mettoit  tous  fes  états  en  interdit  , 
& difpenfoit  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidelité. 
Cette  bulle  étoit  dattée  de  Marfeille  le  dix-neuviéme 
de  Mai  de  l’année  1407.  Elle  fut  portée  au  roi  le  qua- 
li) 
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ci  Histoire  Ecclesiastique. 
torziémc  de  Mai  en  1408.  par  Sanchc  de  Lopez  , qui 
pour  la  lui  rendre  , épia  le  moment  où  il  n’y  avoir  au- 
cun prince  du  fang  roïal  auprès  de  lui.  Mais  comme 
elle  étoit  adrelTée  non  feulement  au  roi  , mais  à tous 
les  feigneurs  du  fang  & du  confeil  -,  le  roi  répondic 
qu’ils  étoient  abfens , qu’il  les  manderoit , qu'on  ou- 
vriroit  la  bulle  en  leur  prefence  , 8c  que  le  lendemain 
on  feroit  la  réponfe. 

Le  roi  aflcmbla  donc  fon  confcil , où  fc  trouvèrent 
Louis  d’Anjou  roi  de  Sicile  , avec  les  ducs  de  Bcrri  8c 
de  Bourgogne,  8c  plufieurs  autres  feigneurs.  Le  parle- 
ment y affilia  aufli  avec  le  clergé  8c  l’univcrfîté  de  Pa- 
ris , pour -en  délibérer.  On  ouvrit  la  bulle  : on  y lut  que 
Benoît  excommunioit  tous  ceux  de  quelque  condition 
qu’ils  fuflent , même  rois  & princes  qui  rejettoient  la 
voie  de  conférence  ; qui  approuvoient  la  voie  de  ccf- 
fion  ; qui  feroient  d’une  opinion  contraire  à la  fienne; 
qui  fe  retireroient  de  fon  obéiffance  , en  lui  refufanc 
les  levées  des  décimes , ou  la  collation  des  bénéfices  ; * 
8c  en  cas  que  quelqu'un  attente  au  contraire  , fi  dans 
vingt  jours  il  ne  remet  les  chofes  au  premier  état , le 
pape  prononce  un  interdit  general  fur  le  roïaume  de 
France, fufpend  les  bénéficiers,  8c  difpenfe  du  ferment 
de  fidelité  fait  au  roi  8c  aux  autres  princes.  Comme 
cette  bulle  étoit  très  offenfante , on  délibéra  pendanc 
trois  jours  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire. 

Le  lundi  vingt-uniéme  de  Mai , le  roi,  les  princes 
8c  les  autres  s’affcmblcrent  de  nouveau  dans  la  petite 
chambre  du  palais  , 8c  le  redtcur  de  l’uftiverfité  placé 
fur  une  chaifc  eleyée  au  milieu  de  cette  aflcmblcc  vis- 
à-  vis  le  roi , commanda  au  dodtcur  Jean  Courtecuiflc 
de  parler  au  nom  de  l’univcrfité.  Il  le  fit  par  un  grand 
difcours  dont  le  texte  fut  : Convcrtetur  dolor  cjus  in  ca~ 
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put  ejus  , & dans  lequel  il  déclama  fort  contre  la  con- 
duite de  Benoît , montrant  que  fes  bulles  étoient  in- 
juftes , & qu’elles  meritoient  d'être  condamnées  & dé- 
chirées ,puifqu’clles  rendoienti  perpétuer  le  fchifme, 
à avilir  l’autorité  du  roi , &c  à le  dépoüiller  de  fa  puif- 
fance.  Il  accufa  Pierre  de  Lune  d’avoir  dit  que  quand 
toute  la  Chrétienté  feroit  d’avis  de  la  ceflion  , il  ne 
changcroit  pas  de  réfolution  , & d’avoir  menacé  la 
France  d’un  grand  malheur  en  cas  de  fouftraction.  Il 
foutintenluiteque  le  même  Pierre  de  Lune  écoit  fehif- 
matique  &c  heretique  ; qu’il  meriroit  non  feulement 
d’être  dépoüillé  du  pontificat , mais  aufii  d’être  privé 
de  toutes  dignitczecclcfiaftiques  ; qu’on  ne  devoir  plus 
l’appeller  pape  ni  lui  obéir  ; que  toutes  les  collations 
& provifions  qu’il  avoir  faites  depuis  le  troifiéme  Mai 
de  l’année  précédenrc  , étoient  nullcs  ; & qu’il  falloir 
procéder  contre  ceux  qui  le  foutenoient  & l'afliftoienc 
en  France  , comme  contre  des  criminels  de  lczc-ma- 
jefté. 

Après  ce  difeours  l’aficmblée , par  l’organe  du  chan- 
celier,prononça  que  fa  majefté  approuvoit  tout  ce  que 
le  dodteur  avoit  dit  ; & il  fut  conclu  que  Bcnoîc  étoit 
non  feulement  fehifmatique  , mais  hérétique  , parce 
que  Par  fon  obftination  dans  le  fchifme  il  renverfoit 
l’article  de  foi  touchant  l’unité  de  l’églife  j qu'il  ne  fah* 
loit  plus  lui  obéir , ni  rcconnoître  en  lui  aucune  digni- 
té ; qu’il  n’étoit  plus  pape , ni  même  cardinal  -,  que  ceux 
qui  lui  adhcreroient  feroienrpuniscommcfauteursdu 
fchifme  ; que'toutcs  les  collations  des  bénéfices  fai- 
tes par  lui  depuis  le  troifiéme  Mai  feroienr  nulles  -,  que 
là  bulle  devoir  être  déchirée  publiquement  par  le  rec- 
teur de  l’univcrfité  , cormue  injurieufe  , feditielifc  8c 
criminelle  de  leze-majefté  ; que  le  roi  ne  devoir  plu» 
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recevoir  les  lettres  de  Pierre  de  Lune  : qu’on  ordonne- 
roic  à l'univerfité  de  faire  prêcher  fur  ce  pied- là  par 
tout  le  roïaume.  Qu’il  falloir  rappeller  l’évêque  de  S. 
Flour  qui  avoir  été  envoie  au  roi  d’Arragon  pour  le 
perfuader  d’embralfer  la  neutralité , mais  qu’on  foup- 
çonnoit  d’entretenir  Benoît  dans  le  fchifme.  Qu'enfin 
il  falloir  arrêter  8e  punir  le  doïen  de  S.  Germain  l’Au- 
xerrois  & les  autres  qui  avoient  trempé  dans  la  com- 
pofition  & l’envoi  de  cette  bulle.  En  même  temps  on 
prefenta  la  bulle  au  roi  , qui  la  donna  au  chancelier  ; 
celui  - ci  la  remit  au  rcéteur  , qui  mit  le  canif  de- 
dans , Se  la  déchira  en  prcfcnce  de  tout  le  monde  : 
on  arrêta  le  doïen  de  faint  Germain  de  l’Auxerrois 
avec  d’autres  : on  manda  Guy  de  Roye  archevêque 
de  Reims , Se  Pierre  d’ Ailly  évêque  de  Cambrai  qu'on 
foupçonnoit  d’adherer  à Pierre  de  Lune  : mais  ils  ne 
jugèrent  pas  à propos  de  comparoîtrc.  On  arrêta  aulli 
les  porteurs  de  la  bulle. 

Le  lendemain  de  cette  aflcmblée  vingt- deuxième 
de  Mai  , la  neutralité  , c’eli-à-dirc  , la  fouftradtion 
d’obédience  aux  deux  papes  , fut  publiée  avec  les  let- 
tres patentes  du  roi  qui  l’ordonnoient  du  confenre- 
mcntdts  grands  Se  du  clergé  de  fon  roïaume.  Cl^irles 
envoïa  aulli  des  ambalfadeurs  par  toute  l’Europe  pour 
la  notifier  , Se  pour  exhorter  les  princes  à imiter  fon 
exemple.  Il  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  pour  les 
conjurer  de  quitter  Ange  Corario  ( car  il  ne  fçavoic 
pas  encore  que  cela  avoit  elle  fait  ) Se  de  s’afTcmblcr 
en  un  même  lieu  avec  les  cardinaux  de  l’autre  obédien- 
ce , pour  la  convocation  d'un  concile  general.  Il  leur 
offre  toutes  fortes  de  fecours,  de  conleil  Se  de  faveur 
dans  fon  roïaume.  Le  patriarche  d’Alexandrie  avec 
plufieurs  autres  prélats  , fut  le  porteur  de  cette  lettrç 
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dattéc  du  vingt- deuxieme  de  Mai.  Huit  jours  après, 
c’ell-à-dire  le  vinsn-ncuviéme  du  même  mois  , l’uni- 
ver  lire  de  Paris  écrivit  aux  mêmes  cardinaux  à peu 
près  dans  les  mêmes  termes  que  le  roi , aulli  bien  qu'à 
ceux  de  Benoît. 

Les  deux  contendans  fe  trouvèrent  fort  embarraf- 
fez  ; mais  ce  qui  déconcerta  tout  à-fait  le  pape  Benoît , 
fut  qu’il  apprit  que  le  roi  de  France  avoir  ordonné  au 
maréchal  de  Boucicaut  gouverneur  de  Gcnes , de  l’ar- 
rêter, s’il  étoit  poffiblc,&  que  d’ailleurs  Ladiflas  maî- 
tre de  Rome,  étoitàfes  troulTcs  avec  un  gros  corps 
d’armée  , pour  le  prendre  &c  pour  le  réduire.  C’clV  ce 
qui  l’obligea  de  quitter  au  plutôt  Porto  Vcnere  avec 
fa  cour  dans  le  mois  de  Juin  , & de  s’embarquer  fur 
fes  galeres  qu’il  avoit  toujours  armées  : il  fe  promena 
le  long  des  côtes  de  Gcnes , pendant  deux  mois , non 
fans  courir  quelque  danger.  Enfin  n’ofant  plus  aller  ni 
en  Provence  où  il  n’étoit  plus  reconnu  pour  pape  , ni  à 
Avignon  où  il  craignoit  d’être  encore  alliegé  , il  alla 
prendre  port  à Colliourc , d’où  il  fe  jetta  dans  Perpi- 
gnan ville  frontière  de  France  & d’ A rragon , où  il  con- 
voqua un  concile  pour  la  Touflaints  de  la  même  an- 
née , & l’y  tint  en  effet. 

Les  quatre  anciens  cardinaux  qui  l’avoicnt  fuivi 
dans  cette  ville,  l’aïant  abandonné  pour  aller  à Livour- 
ne & dc-là  à Pife  , pour  les  remplacer  il  en  créa  cinq 
autres  le  vingt-deuxième  de  Septembre.  Le  premier 
fut  Jean  d’Armagnac  fils  naturel  de  Jean  II.  comte 
d’Armagnac , & frère  de  Jean  III.  & de  Bernard  con- 
nétable de  France.  Ce  fut  Clcment  VII.  qui  le  nom- 
ma à l’archevêché  d’Auch  en  1 39 1.  & le  roi  Charles 
VI.  l’avoit  fait  confciller  d’état  en  1401.  Il  fuivit  de- 
puis le  parti  de  Benoît  qui  l’honora  de  la  pourprc,mais 
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il  n’en  joüic  pas  long-temps  écant  mort  l’année  fuivan. 
te , fclon  Ciaconius.  Pierre  Raban  ou  Ravat  évêque  de 
S.  Pons , enfuite  de  Touloufe  ; Jean  Martinés  de  Mo-  • 
rillo  j abbé  de  Mont-Arragon  ; Charles  d’Urri,&  Al- 
fonfe  Carillo.  Benoît  avant  fon  départ  écrivit  à Grc- 
goire une  lettre  fort  piquante,  où  il  lui  reproche  en 
termes  durs  que  c’cft  lui  feul  qui  cft  caufc  que  l’union 
n’elt  pas  faite.  Grégoire  lui  répondit  par  une  bulle 
qu’il  publia  le  vingt-  fixiéme  de  Juin  pour  fe  difculpcr 
dans  le  monde  , proteftant  de  fes  bonnes  intentions  , 

& que  l’union  n’a  été  empêchée  que  par  des  cabales 
qui  netendoient  qu’à  le  dépoter  violemment  & hon- 
teufement,  & par  les  tergiverfations  de  Benoît.  C’eft- 
à-dire  que  ces  deux  papes  s’accufoient  l’un  l’autre  d’ê- 
tre lacaufede  tous  les  trouHcs  de  leglifc,&  qu’ils  ne 
vouloient  pas  y rétablir  la  paix.  • - 

Grégoire  étoit  toujours  à Lucques,  d’où  il  répondit 
le  douzième  de  Juin  à l’aétc  d’appel  des  cardinaux  Ro- 
mains qu’il  accufc  de  révolté  & d’intelligence  avec  fes 
ennemis , & où  il  prétend  que  fa  nouvelle  promotion 
de  cardinaux  étoit  necclTairc  pour  fc  fortifier  contre 
les  rebelles.  Le  vingt-uniéme  du  même  mois  il  publia 
une  lettre  adrefiée  à tous  les  fideles  , où  il  dit  que  l’u-r 
nion  a été  empêchée  par  les  intrigues  de  quelques  mau- 
vais efprits  qui  vouloient  abfolument  fa  dépofition  , 
que  Pierre  de  Lune  tendoit  à s’emparer  de  Rome  par 
le  moïen  du  maréchal  de  Boucicaut  , & qu’on  avoic 
grand  tort  de  répandre  contre  lui  tant  de  calomnies 
dans  le  monde  , pendant  qu’il  ne  defiroit  que  l’union  ** 
& la  paix.  Et  pour  s’oppofer  au  concile  que  Benoit 
avoit  indiqué  à Perpignan  , il  en  convoqua  un  pour 
la  Pentecôte  de  l’annee  fuivantc  en  la  province  d’ A- 
quiléç. 
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Il  réfolut  alors  de  partir  de  Lucques , maïs  h’ofanc 
retourner  à Rome  , où  lonétoit  extrêmement  irrité 
contre  lui , à caufe  de  l’intelligence  qu’on  difoit  qu’il 
avoit  avec  Ladiflas  qui  avoic  ufurpé  une  bonne  partie 
du  patrimoine  de  faint  Pierre, il  fut  obligé  de  retour- 
nera Sienne  qui  ne  le  reçut  que  pour  peu  detcmps,&où 
il  créa  encore  neuf  cardinaux  pour  fc  faire  un  college. 

Les  cardinaux  de  Benoît  au  nombre  de  huit  ou  neuf, 
voïant  que  leur  pape  les  avoit  abandonnez  , fe  joigni- 
rent aux  cardinaux  Romains;  & tous  enfemblc  écri- 
virent une  lettre  pour  juftificr  leur  conduite , & mar- 
quer leurs  bonnes  intentions  pour  finir  le  fchifmc  & 
rétablir  l’union.  Ils  concluent  que  tant  que  les  cho- 
fes  feront  dans  l’état  où  on  les  voit,  & que  les  deux 
papes  refufcront  d’accomplir  leur  fcrmenc,lcs  peuples 
qui  leur  font  fournis  peuvent  ^doivent  fe  retirer  de 
leur  obédience,  &:  pèchent  s’ils  ne  le  font , comme  en- 
tretenant le  fchifmc.  C’cft  dans  cette  lettre  dattéc  de 
Livourne  le  vingt-quatrième  Juin, qu’ils  indiquent  le 
concile  à Pifc  pour  le  jour  de  l’Annonciation  de  la 
faintc  Vierge  au  mois  de  Mars  prochain,  où  il  fera 
procédé  à l’union  de  l'églifc  avec  les  prefens , nonob- 
ifant  l’abfencc  des  autres  ; invitant  ceux  qui  ne  pour- 
ront pas  y alfifter , à y cnvoïcr  des  députez  fuffifans.Lcs 
cardinaux  de  l'ob.édience  d’Avignon  publièrent  une 
lettre  femblable  pour  la  convocation  du  concile  à Pife, 
elle  cil  du  quatorzième  Juillet  ; & le  même  jour  ils 
écrivirent  à Benoît  pour  lui  notifier  la  convocation  du 
concile  , & l’inviter  à s’y  trouver , ajourant  qu’ils  ont 
pris  d’un  commun  accord  cette  maniéré  de  convoca- 
tion à caufe  des  neutres , & de  ceux  qui  étant  de  l’o- 
bédience de  Corario  ne  viendraient  point  à la  convo- 
cation de  Benoît. 

Tome  XXL  K 
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Pendant  que  ces  cardinaux  prenoient  ainfi  des  me-  \ 
fures  pouraffembler  unconcile,on  fc  difpofoit  à Paris 
à faire  une  convocation  de  tout  le  clergé  de  France  , 
pour  délibérer  fur  le  gouvernement  de  l'églife  & fur  la 
provilion  des  bénéfices.  Ce  concile  national  fc  tinta 
Paris  le  premier  jour  d’Août.  L’archevêque  de  Sens 
Jean  de  Montaigu  y préfida  en  la  place  de  Simon  de 
Cramaud  qui  étoit  ambaffadeur  à Pife  ; & raffcmblcc 
dura  jufqu’au  cinquième  de  Novembre.  On  y fit  de 
très-  beaux  reglemens  pour  les  abfolutions , les  dif- 
penfes  , les  jugemens  , les  appellations , les  provifions 
de  bénéfices , & fur  toutes  fortes  d’affaires  ecclefiafti- 
ques, comme  on  peut  le  voir  dans  les  a&es  qui  ont  été 
donnez  tout  au  long  par  le  Moine  de  faint  Denis , hif- 
torien  de  Charles  VI.  &c  qui  ont  été  publiez  par  M. 
le  Laboureur.  Voici  an  abrégé  quels  furent  ces  règle- 
nt en  s. 

i.  Que  l’abfolurion  des  excommunications  refervée 
par  le  droit  au  pape,  fera  donnée  par  le  pénitencier  du 
faint  fiége  apoftolique  ; & en  cas  qu’il  y ait  quelque 
difficulté  qui  empêche  qu’on  ait  recours  à lui , on  fe 
pourvoira  devant  l’ordinaire. 

1.  Que  pour  les  difpcnfes  d’irrégularité  que  le  pé- 
nitencier peut  accorder  , on  aura  recours  à lui , ou  , fi 
on  ne  le  peut  pas , à l’évêque. 

3 Que  pour  avoir  difpenfc  des  empêchemcns  de 
mariage,  on  s’adrefTera  au  pénitencier,  ou  au  concile 
provincial. 

4.  Que  les  élc&ions  des  évêques  feront  confirmées 
parles  métropolitains  , ou  , en  cas  que  le  fiége  de  la 
métropole  foit  vacant , par  le  chapitre  de  l’églife  mé- 
tropolitaine ; & l’éledtion  des  archevêques  par  les  pri- 
mats , ou  par  le  concile  des  évêques  de  la  province  x 
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aufqucls  il  appartient  de  facrer  l’archevêque , à condi- 

tion  néanmoins  qu’il  ne  prendra  point  le  pallium  , s’il  ^ N>  1 
ne  fe  trouve  quelqu’un  qui  ait  droit  de  Te  lui  donner: 

& que  ks  élections  des  abbez  des  monafteres , même 
exemts,  feront  confirmées  par  les  ordinaires,  qui  don- 
neront aufii  la  bénédiction  aux  élus. 

5.  Que  les  difpcnfes  accordées  jufqu 'alors  par  Pierre 
de  Lune , feront  valables  & pourronc  être  exécutées. 

6.  Que  les  métropolitains  célébreront  tous  les  ans 
un  concile  des  évêques  de  leur  province  , aufquels  ils 
feront  tous  obligez  d’aflifter  ; que  les  moines  de  l’ordre 
defaint  Benoît,  & les  chanoines  réguliers  tiendront 
aufii  des  chapitres  provinciaux  tous  les  ans. 

7.  Que  dans  les  appellations  on  fuivra  les  degrez  de 
jurifdi&ion  ; & que  li  la  caufc  commence  devant  l’ar- 
chevêque, on  en  appellera  au  concile  provincial  qui 
nommera  des  commiflaires,  du  jugement  dcfquels  on 
pourra  encore  appcllcr  au  concile,  qui  nommera  d’au- 
tres commiflaires  pour  juger  définitivement  ; enfortc 
toutefois  que  les  trois  fentences  foient  conformes  : 
qu’en  cas  d’appel , en  attendant  la  tenue  du  concile 
provincial , le  doïen  des  évêques  pourra  donner  à l’ex- 
communié l abfolution  ad  cautelam  ; que  toutes  les 
appellations  Se  lescaufesqui  étoient  portées  au  faint 
fiége  apoftolique  , le  feront  au  concile  de  la  province. 

Se  jugées  par  les  commiflaires  qu’il  nommera  -,  & les 
affaires  de  l'ordre  de  Clugny  par  leur  chapitre  general  : 

& que  l’on  n’aura  aucun  égard  aux  appellations  que 
l’on  interjettera  à la  cour  de  Rome , tant  que  la  neu- 
tralité durera  : néanmoins  que  les  fentences  rendues 
en  cour  de  Rome  avant  la  publication  de  la  neutralité, 
pourront  être  exécutées  dans  le  mois. 

S.  Que  l’on  procédera  dans  le  jugement  des  affaires 

Kij 
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fuiv.int  la  difpofition  du  droit  commun,  & non  pas 

A n.  1408.  félon  les  réglés  de  la  chancellerie  , fans  toutefois  que 
ie  jugement  des  caufcs  eeelefiaftiques  foit  renvoie  au 
for  feculier. 

î>  Que  les  éle&ions,  collations ,pre Tentations, no-* 
minations  aux  bénéfices , feront  faites  par  ceux  à qui 
elles  appartiennent  de  droit  ; qu’il  fera  faic  des  rôles 
par  l’univcrficé , de  ceux  qui  feront  nommez  aux  béné- 
fices , dans  lcfquels  on  ne  comprendra  point  ceux  qui 
ont  quatre  cens  livres  de  rente  , s’ils  n’ont  quelque 
qualité  ou  dignité. 

10.  Que  tous  le  revenus  des  bénéfices  de  France 
pofTcdcz  par  ceux  qui  font  au  fervice  de  Pierre  de  Lu- 
ne,feront  faifis  & mis  entre  les  mains  du  roi, pour  être 
cmploïez  à lapourfuite  de  l’union.  Parce  même  re- 
glement , on  déclara  que  ce  pape  avoir  créé  depuis  peu 
cardinal  l’archevêque  d’ Auch , l’évêque  de  faint  Pons, 
celui  de  Chàlons , l'abbé  de  faint  Saturnin  de  Toulou- 
fe  évêque  de  Condom , Bertrand  de  Maumont  évêque 
de  Lavaur , Guy  Flandrin  porteur  de  la  lettre  de  Tou- 
loufc  , fauteur  de  Pierre  de  Lune,  & comme  tels  fehif- 
matiquesSe  hérétiques. Le  cardinal  archevêque  d’Auch 
& ceux  de  Flifco  & de  Chalant , furent  expreflemenc 
nommez  dans  cette  condamnation.  On  y débouta 
l’archevêque  d’Auch  de  l’archevêché  de  Rouen  qui 
lui  avoit  été  conféré  par  Pierre  de  Lune , de  qui  il  avoir 
accepté  depuis  peu  le  cardinalat  ; & l’aflembléc  con- 
firma en  fa  place  Louis  de  Harcourc  de  la  race  roïale, 
qui  avoit  été  élu  par  le  chapitre  de  Roiicn. 
ex  ri  r.  Il  cft  dit  à la  fin  de  ces  rcglcmcns , qu’ils  font  faits 
f<H^  d;fi^prou«i  f»uf  les  droits  de  la  couronne , & les  hbertez  de  l’églt- 
y.c  ouc.^ues-uos.  fc  Gallicane , fauf  auffi  le  rcfpeôt  dû  au  faint  fiége  apo- 
ftolique , & au  pape  futur  légitime , cU've  non  errante . 
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Quelques  prélats  dofapprouvcrent  ces  ordonnances  , 

les  regardant  comme  un  attentat, parce  qu’elles  étoient  ^ N'  MoS- 
faites  fans  autorité  fuflîfantc.  Guy  de  Royc  archevêque 
de  Reims  en  fit  de  grandes  plaintes.  Si  eutlahatdicflc 
d’écrire  aux  prélats  de  l’aflcmblée , que  la  neutralité 
qu’ils  avoient  publiée  étoit  infenféc  , qu’il  proteftoie 
contre  elle  & contre  tous  leurs  ftatuts , comme  faits 
'par  des  gens  fans  pouvoir  , puifqu’ils  n’avoient  point 
procédé  fous  l’autorité  de  lcglife  Romaine, & qu’il  les 
avertiffoit  de  fe  trouver  au  concile  que  Pierre  de  Lune 
avoit  convoqué  à Perpignan.  Ceux  de  l’aflemblée  fu- 
rent fort  irritez  de  ces  lettres  , & l’univcrfité  de  Paris 
aiant  obtenu  du  roi  qu’il  fût  cité,  il  ne  voulut  point 
déférer  à leur  citation  , alléguant  qu’il  étoit  premier 
pair  de  France  , qu’il  n’étoit  point  gibier  de  commif- 
faires  ; ( ce  font  les  termes  du  Moine  de  faint  Denis  : ) 

& qu’en  cas  de  crime,  il  ne  reconnoifToit  point  de  juge 
au-de(fus  de  lui  que  le  roi.  L’univcrfité  avoit  aufii  ob- 
tenu du  roi , que  Pierre  d’Ailly  évêque  de  Cambrai , 
feroit  arrête  comme  fauteur  de  Pierre  de  Lune  ; Si 
meme  le  comte  de  faint  Pol  eut  ordre  de  l’amener  à 
Paris  : mais  ce  prélat  eut  l’adrcfTe  de  le  prévenir  par  le 
moïen  d’un  fauf-conduit  qu’il  obtint  du  roi , qui  lui 
accorda  que  fi  on  lui  impofoit  quelque  chofc , la  con- 
noiffance  de  fon  affaire  feroit  renvoïéc  au  parlement. 

Ce.fut  durant. la  tenue  de  cette  afl'embléc  , qu’on  exiv. 
procéda  contre  les  porteurs  de  la  bulle  offenfantc  de  Puni,ivn  d«  ?<"• 

* „ . 1 1 . . . leurs  de  la  botlo 

Benoitauroi  derrancc.  On  nomma  des commillaires  oftenrame  ae  u<> 
pour  faire  leur  procès , & Sanche  Lopczou  Loup  qui  “Jlt- 
étoit  Caftillan,  & le  courier  , ou  plutôt  lecuïcr  du 
pape  , qui  étoit  Arragonois , furent  condamnez  le  lun- 
di vingtième  d’ Août.  Le  récit  que  le  Moine  de  faine 
Denis  fait  de  leur  fupplice , eft  trop  curieux  pour  que 
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nous  publions  l’omettre.  •>  Les  juges  ordonnèrent,  dic- 
» il , pour  leur  faire  plus  d’injure , qu’on  les  cocffic  de 
» mitres  de  papiers  ,8c  que  revêtus  de  dalmatiques  de 
« toile  noire , ornées  des  armoiries  de  Pierre  de  Lune, 
» & couvertes  de  placards , pour  faire  entendre  qu’ils 
» étoient  des  fauflaircs  8c  des  traîtres  envoïcz  par  un 
» autre  traître , on  les  montât  dans  un  tombereau  qui 
« fervoit  aux  boues  de  Paris,  pour  en  cet  équipage  erre 
» traînez  à la  cour  du  palais  fur  un  échaffaut , Se  là  cx- 
» pofez  aux  huées  du  peuple  qui  y étoic  en  grand 
» nombre,  & qui  cependant  étoit  furpris  qu’on  leur  fît 
•>  tant  d’indignitez  fans  en  dire  lefujec,ni  qui  avoic 
» rendu  contre  eux  un  tel  jugement.  •> 

» Le  lendemain  qui  étoit  un  dimanche , on  les  ex- 
»pofa  encore  dans  le  même  état  au  parvis  de  Notre - 
»»  Dame  ,où  l’un  des  commilTaires  qui  étoit  de  l’ordre 
» de  la  Trinité  , 8c  regent  en  théologie  , fit  un  ramas 
» d’injures  & de  pouilles  contre  Pierre  de  Lune  & con- 
» tre  ces  deux  patiens , fc  fervant  d'exprelfions  que  la 
» plus  vile  canaille  auroit  eu  honte  de  proférer  , donc 
» pluficurs  furent  fi  indignez  , -qu’ils  fe  retirèrent  de 
» ralTcmblce.  Enfin  apres  que  ce  harangueur  fc  fut 
» épuifé  en  injures  & en  reproches  contre  Iknoît,il  dé- 
» clara  publiquement  criminel  de  Ieze-majcfté,  & con- 
» vaincu  d herefie  8c  de  fchiftne,lui  & tous  fes  fauteurs 
■>  qu’on  tenoit  prifonniers,  8c  ajouta  que  pour  répara- 
>>  riondes  mêmescrimes,!cs  deux  complices  làprclcns, 
» étoient  condamnez , le  premier  à une  prifon  perpe- 
» tuclle , 8c  le  couricr  pour  trois  ans  feulement,  par  fen- 
«tenccdescommifiaircs.-Lcs  juges  vouloient  condam- 
ner à la  même  peine  de  trois  ans  les  autres  complices 
qui  avoient  été  arrêtez  , mais  ils  en  furent  quittes  pour 
trois  mois.  Et  comme  après  ce  terme  expiré,  on  ne  fis 
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prefToic  point  de  les  mettre  en  liberté , les  prifonniers 
s'en  plaignirent  à la  reine  & au  due  de  Guienne , qui  le 
jour  même  caftèrent  la  commidion  des  juges , «Se  com- 
mandèrent qu’on  rendît  les  prifonniers  à l’évcquc,  à 
qui  ils  renvoïerent  la  connoiflancc  de  ce  qui  regardoit 
le  fchifme.  Pour  celle  du  crime  de  Iczc-majcfté  dont  ils 
étoienc  accufez  , ils  s’en  remirent  au  jugement  du  par- 
lement. Néanmoins  ils  furent  encore  un  mois  dans  la 
prifon  de  l’évêché , après  lequel  temps  l'cvcque  mit  en 
liberté  ceux  qui  étoient  du  corps  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale. L'abbé  de  faint  Denis  & l’évcquc  de  Gap  de- 
meurèrent en  prifon  ; mais  la  reine  & les  ducs  de 
Guienne  , de  Berri  & de  Bourbon  voïant  qu'on  les  re- 
tenoir  plus  par  entêtement  que  par  raifon , les  délivrè- 
rent & les  laifterent  aller. 

Grégoire  d’un  autre  côté , ne  cherchant  qu’à  forti- 
fier fon  parti , ou  du  moins  à fc  dédommager  de  la 
perte  qu’il  avoit  faite  par  la  défertiondefes  cardinaux, 
fit  le  mercredi  dix-  neuvième  de  Septembre , une  pro- 
motion de  neuf , qui  furent  Louis  Bonnet  doétcur  en 
droit  &c  archevêque  deTarente,  qui  fut  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Marie  Traftevere  ; Ange  évêque  de 
Recanati  cardinal  prêtre  du  titre  de  laintc  Etienne  au 
Mont  Cclius  ; Ange  Barbarigo  noble  Vénitien,  qui 
étoit  évêque  de  Veronne  , il  eut  le  titre  de  faint  Pierre 
& faintMarccllin;  BandclloBandelli  natifdeLucques, 
évêque  de  Tiferne, autrement  Citra-di-Caftcllo  , car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Balbinc  ; Philippe  Ra- 
pindon  ou  Rapington  Anglois, chancelier  de  l’univcr- 
fité  d Oxfort , enfuite  évêque  de  Lincoln  , cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Nerée  & faint  Achillée  ; Mat- 
thieu évêque  de  >Vomcs,  natif  de  Cracovic , cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaque  -,  Luc  ManzoliFlo- 
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rentin  , de  l’ordre  des  Humiliez  , évêque  de  Fiefolc , 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucinc  ; 
Vincent  des  Rives  Efpagnol,do&cur  en  droit  & prieur 
du  monaftere  de  Mont-Serrac,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faintc  Anaftafic  ; Pierre  Morofini  noble  Vénitien , 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainre  Marie  en  Cofmcdin. 

Les  anciens  cardinaux  de  Grégoire  allèrent  trouver 
ceux  de  Benoît  à Livourne,  Se  le  college  des  deux  obé- 
diences s'étant  ainfi  réuni,  on  travailla  à prendre  des 
mefures  fur  les  conjonctures  prefentes.  Ce  qu’on  fie 
d'abord  , fut  d'écrire  au  roi  de  France  une  lettre  qui 
étoit  adreflec  à l’univerfité  de  Paris , où  ces  cardinaux 
exhortoient  le  roi  à concourir  de  toutfon  pouvoir  avec 
eux  dans  une  oeuvre  au  (fi  fainte  qu’étoit  l’extirpation 
du  fchifme.  Cette  lettre  fut  portée  par  le  patriarche 
d'Alexandrie  qui  leur  en  avoir  renduune  autredu  roi. 
Les  cardinaux  de  Grégoire  écrivirent  aufli  aux  ducs  de 
Brunfwick  ScdeLunebourgqui  étoient  de  l’obédien- 
ce de  ce  pape. Leur  lettre  elt  dattéc  de  Pife  du  douziè- 
me de  Mai,  Se  fignéc  des  neuf  cardinaux  qui  s’y  étoient 
rendus  d’abord.  Il  y a d’eux  une  autre  lettre  dufixiéme 
de  Juillet , écrite  de  Livourne,  où  ils  exhortent  les 
mêmes  princes  à venir  ou  à envoïcr  leurs  ambafladeurs 
au  concile  qu’ils  ont  refolu  de  tenir  à Pife  , à ne  pas 
permettre  que  Grégoire  mette  la  main  furies  bénéfices 
qu’ils  ont  dans  les  terres  de  leur  domination  , ni  qu’il 
foit  rien  paie  déformais  à la  chambre  apoftolique. 

Ils  écrivirent  aulfi  de  cette  meme  ville  à Grégoire 
une  lettre  fort  dure  , où  , fans  le  qualifier  du  nom  de 
pape, ils  lui  reprochent  fes  fermens  rcdoublcz,fon  refus 
anffi  opiniâtre  que  mal  fondé  d’aller  à Savonne  , quoi- 
qu'il en  fût  fortement  foiiicité  par  eux  Se  par  les  am- 
baüadcurs  de  France,  de  Venife,  Si  autres.  Ec  apres 

beaucoup 
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beaucoup  de  reproches  allez  vifs , ils  lui  déclarent  cjuc  

pcurfatisfaircàleurconfcicnce,  aufli-bien  qu’àl’at-  N*  '4C^- 
tente  de  tout  le  monde  , ils  fc  retirent  de  fa  focicré  , 

6c  qu'ils  font  réfolus  d’alfemblcr  un  concile , comme 
les  deux  colleges  réunis  en  avoient  le  droit  félon  les 
canons  : ils  ajoutent  qu’un  concile  aflemblé  par  un  des 
deux  concurrens,  ne  feroit  jamais  regardé  comme 
oecuménique  ; que  quand  ils  fe  réüniroient  pour  en  af- 
fembler  un , ce  feroit  un  corps  monftrueux  , parce 
qu’ils  prétendroient  tous  deux  y préfider  ; que  le  droit 
d’alTcmbler  un  concile  n’appartient  point  au  pape , 
quand  il  y en  a deux  , qui  malgré  leurs  fermons , veu- 
lent garder  le  pontificat.  Enfin  ils  l’exhortent  à fe  trou- 
ver à leur  concile  , 5c  protcllcnt  que  s’il  le  refufe  , ou 
fi  y venant  il  ne  veut  pas  tenir  fa  parole  , on  procédera 
contre  lui  en  toute  rigueur.  Ils  dépeignent  les  auteurs 
du  fchifme  comme  des  gens  pires  que  les  Juifs  5c  les 
foldats  païens. 

Les  cardinaux  de  Benoît  gardèrent  la  même  con-  exix. 

...  M I.cs  cardinaux  le 

dune  envers  ce  pape  , pour  le  citer  au  concile  qu  ils  Brnoic  lui  teri- 

avoient  indiqué  $ Pifc  le  vingt-cinquième  de  Mars 

prochain , 5c  pour  le  prier  de  confentir  à cette  convo- 

cation  5c  de  s’y  trouver  en  perfonne  , ou  par  des  pro-  Jeux  papes. 

cureurs  avec  pleia-pouvoir , la  durant  qu’en  cas  qu’il  ■frtuv- 
i r r i r tr  r n i *. 

le  rctulc  , ils  pafleront  outre  , 5c  feront  tout  ce  que  le  j ±n,imc.u.xi. 
concile  jugera  néceflairc  pour  l’union  de  l’églife. 
cardinaux  tant  ceux  de  Grégoire , que  ceux  de  Benoît, 
écrivirent  aulfi  de  concert  à tous  les  prélats  de  l’obé- 
dience de  cesdcux  papes  pour  les  inviter  au  même  con- 
cile. 

Pendant  que  les  cardinaux  fc  réunilToicntainfi  pour  *cxx. 
aflembler  un  concile,  une  difficulté  en  arretoit  plu- 
lieurs  : c etoit  de  Içavoir  de  quelle  autorité  on  convo- 
Tome  XXI.  L 
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queroit  cc  concile  general,  puifquc  , difoient-ils , le 

An.  1408.  pOUvoir  d’en  autorifer  les  décrets  cncc.qui  regarde  le 
1 pne  fur  la  cm-  fpirirucl.cn  appartenoit  au  pape.  On  délibéra  là-deflus 
concile.  a Florence  pendant  trois  jours , & il  rut  enhn  conclu 
Antenm  1.  ,it.  unanimement  : que  dans  le  cas  préfent , les  cardinaux 
E**vr«n.  140?.  étoient  en  droit  d’alTcmblcr  un  concile , d’y  juger  les 
concurrcns  ,&  d’élire  un  pape.  L’univerfité  de  Bou- 
logne avoit  aulfi  décidé  , que  comme  il  étoit  incertain 
qui  des  deux  prétendans  étoit  le  vrai  pape,  on  étoit 
alTuré  qu’ils  ne  conyiendroient  jamais  l’un  & l’autre 
de  cette  convocation  ; qu’un  des  deux  en  particulier 
ne  la  pouvoit  faire  , n’étant  reconnu  que  d’une  partie 
de  l’églifc , & qu’enlîn  il  ne  s’agifloit  qued’excirper  le 
fchifmc , cc  qu’ils  avoient  tous  deux  promis  avec  fer- 
ment de  procurer  , en  fc  dépoüiilant  de  leur  dignité  : 
pour  toutes  ces  raifons , dis-je  , on  avoit  décidé  que  les 
deux  colleges  unis  enfemblc  pouvoient  convoquer  un 
concile  en  cette  occafïon,  du  confentementde  la  plus 
grande  partie  des  princes,  des  prélats  & des  fidèles, 
qui  étant  eux- mêmes  l’églife  ou  la  congrégation  des 
chrétiens , avoient  en  ce  cas  le  pot^oir  d'habiliter  les 
cardinaux  à cet  égard. 

D.c®  ** Cette  décifion  fortifia  les  cardinaux  dans  le  deflein 
li  de  Grégoire.  dç  s’aficmbler;  & les  Florentins  aï^nt  fait  fçavoir  cette 
"-'i-  réfolution  à Grégoire , il  y répondit  le  huitième  Mars 
, de  l’année  fuivante  par  une  apologie  qu’il  fit  de  fa  con- 
duite,d’une  maniéré  fortpathctiquc,demandantqu’on 
fe  défiftât  de  la  convocation  du  concile  de  Pifc,&  qu’on 
choisît  un  autre  lieu  où  il  promettoit  de  fe  rendre.  Il 
avoit  raifon  de  faire  tous  fes  efforts  pour  détourner  le 
' • concile  de  Pife.  Baltafar  Coda  cardinal  du  titre  de  faine 
Euftache,  & fait  vicaire  de  l’églife  Romaine  par  les 
deux  colleges  réunis, avoit  défendu  fous  des  peines  très- 
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rigoureufcs  de  rcconnoître  déformais  pour  pape  ni  Bc-  

noît  ni  Grégoire.  Antoine  Corario,  que  Grégoire  Ton  ^ Nl  H 
oncle  avoic  fait  évêque  de  Boulogne  , en  avoit  été 
charte  parles  Boulonnois.  Les  Romains avoient  ôté  les 
armes  & les  portraits  de  Grégoire  ; on  n’ofoit  plus  l’ap- 
pellcr  pape  à Rome.  Les  Vénitiens  pcnchoient  pour  le 
concile  de  Pife.  Le  cardinal  Philargi , qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  d’Alexandre  V.  fe  joignit!  Baltafar 
Cofla.  Enfin  il  y avoit  à Pife  des  ambafiadeurs  de  Fran- 
ce, de  Sicile,  de  Portugal,  d’Angleterre,  de  Hongrie 
& de  Pologne  qui  follicitoient  le  concile. 

Comme  Benoît  n’avoit  point  répondu  à la  fomma-  ^ 

tion  que  les  anciens  cardinaux  lui  avoient  faite , de  fc  i>u  ««u 
trouver  au  concile , ils  lui  écrivirent  une  féconde  fois. 

Leur  lettre  cft  dattée  de  Pife  le  vingt-quatrième  de 
SeptembrCj&lui  fut  portée  par  le  doéteurJeanGuiart, 
archiprêtre  de  Poitiers.  Elle  ne  contient  à peu  près  que 
les  mêmes  chofcs  qu’ils  lui  avoient  mandées  dans  la 
première  j 5c  ils  finirtent  en  lui  repréfentant  que  s’il 
refufe  de  venir  au  concile , ou  d’y  envoïer  de  fa  part , 
il  fera  jugé  par  contumace»,  regardé  comme  un  mem- 
bre retranché  de  l’églife  , & coupable  d’un  crime  qui 
ne  pourroit  pas  même  être  expié  par  le  martirc  pour  la 
foi  chrétienne. 

C’eftcequi  l’obligeai  leur  répondre  le  dix  feptiéme  exxm. 
de  Novembre.  Il  tâche  de  fe  jullificr  fur  tous  les  rc-  ncit  à lis  cji-li- 
proches  qu’on  lui  fait#  d’être  la  caufe  dufchifmejil  n:,ux- 
parle  de  fon  voïage  i Savonne , du  refus  que  Grégoire  “>■  ‘ M- 
a fait  de  s’y  trouver  ; que  fur  ce  qu’on  lui  avoit  refufé 
des  faufs-conduits  i Florence  & à Lucques , il  n’avoic 
pû  fe  rendre  à Livourne  ; & qu’enfin  s’il  s’étoit  retiré 
en  lieu  fur , il  étoit  bien  réfolu  toutefois  d’envoïer  des 
légats , avec  plein-pouvoir  d’agir  efficacement  pour  l’u- 
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nion  ; mais  que  le  gouverneur  de  Gcnes , à la  follicita- 
rion  des  ambafiadeurs  dcErance  , leur  avoir rcfufé des 
pafieports.  Ce  qui  l’avoir  obligé,  en  fc  retirant , d’in- 
diquer un  concile  general  à Perpignan , comme  le 
plus  proche  entre  les  lieux  de  fûreté.  Enfin  il  ajoute 
que  comme  il  lui  eftimpoflible  d'aller  à Pife,  il  leur  or- 
donne de  venir  à Perpignan  où  il  s croit  déjà  rendu 
beaucoup  de  prélats  , & d’autres  perfonnes  norables 
d’Efpagnc , de  France  , de  Savoie,  de  Provence,  &c 
de  Gafcogne  , promettant  de  prendre  toutes  les  me- 
furcs  nécefiaires  dans  Ton  concile  pour  éteindre  entiè- 
rement le  fchifme , & donner  la  paix  à l’églife. 

En  effet , le  jour  de  la  Touffaint  Benoît  fit  l’ouver- 
l"noirpar  le  pape  turc  ^on  conc^c  à Perpigrfan  d’une  manière  fort  fo- 
edua.  c mt n.  te.  lcmnelle.  L’afiembléc  fut  nombrcufc.il  y eut  neufear- 
xi.f.mo.  dinaux,  quatre  patriarches , de  Conftantinoplc,  d’A- 
Num.iiv.i.c.)6.  lexandrie,  d’Antioche  & de  Jcrufalem , de  la  création 
snrii». hv. j , cjc  genoîCj  car  Grégoire  avoir  aufli  les  fiens  fous  les 
mêmes  titres.  Il  y avoit  encore  les  archevêques  de  To- 
lède , de  Sarragofic,  de  Tarragonc,  un  grand  nombre 
de  prélats  d’Efpagne  , de  Caftillc,d’Arragon,  des  pro- 
vinces voifines  , comme  de  Savoie,  & même  de  Lor- 
raine & de  France,  fçavoir  descomtcz  d'Armagnac  & 
de  Foix.  Il  y en  auroit  eu  davantage  fans  les  défenfes 
qui  furent  faites  en  France  d’y  aller,  Sc  les  gardes  pof- 
tées  par  tout  fur  les  pafiages  : ce  qui  fut  caufc  que  plu- 
fieurs  furent  obligez  de  fc  déguiser.  Le  papccclebra  la 
méfié  ce  premier  jour  , & Alfonfc  Enea  patriarche  de 
Conftantinoplc  , adminiftrateur  del’églile  de  Scville, 
y fit  le  difeours  ; mais, en  faveur  des  abfens  , on  remit 
l’autre  fefiion  au  quinziéme deNovcmbrc.  Cefutdans 
cec  intcrvalc  , fçavoirle  douzième  du  même  mois,  que 
Benoît  fit  deux  patriarches  ; fçavoir  François  Ximcnès 
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de  l’ordre  des  frères  Mineurs  , patriarche  de  Jerufa-  

lcm , £c  le  tréforicr  de  l'églifc  de  Maguclonc , patriar-  ^ N‘  1 4°8* 
chc  d’Antioche.  Ce  fut  Jean  d’Armagnac,  autrement 
le  cardinal  d’Auch  qui  les  facra. 

La  première  feflion  de  ce  concile  fut  donc  tenue  le 
quinziéme  de  Novcmbrc,ôc  l’on  n’y  parla  que  des  foins 
que  Benoît  s’étoitdonncz,8c  des  périls  qu’il  avoit  cou- 
rus pour  l’extinétion  du  fchifmc.La  fécondé  feflion  fut 
tenue  le  dix-feptiéme  , 6c  on  y lut  la  profeflion  de  foi 
que  ce  pape  déclara  tenir  6c  confcffer.  Dans  la  troifiéme 
feflion  tenue  le  mercredi  vingt-  unième  du  même  mois , 
on  parla  encore  de  ce  qu’avoit  fait  Benoît  pour  parve- 
nir à la  paix.  Enfin  dans  la  (eflion  du  cinquième  de 
Décembre, le  pape  aïantconfulté  les  prélats  fur  ce  qu’il 
devoit  faire  pour  procurer  la  paix  de  l’églifc  , les  .évê- 
ques furent  fort  partagez.  Les  uns  vouloicnt  que  fans 
délai  Benoit  envoï'ât  des  légats  à Pife , avec  ordre  d'ab- 
diquer inceflamment  en  fon  nom,  mais lesautres cru- 
rent qu’il  devoit  différer  ;6c  ladifputc  s’échauffa  telle- 
ment , que  la  plupart  des  prélats  fc  retirèrent , 6c  qu’il 
n’en  relia  que  dix  huit.  Le  premier  Février  de  l'année  exxv. 
fuivantc  , ces  dix- huit  prélats  préfenterent  au  pape  un 
mémoire  qui  contenoit  en  premier  lieu,  qu’ils  le  rccon-  Pjr£11,sdcloncOD* 
noiffoient  pour  vrai  pape  6c  légitime  vicaire  de  Jefus-  Niem 
Chrift  j mais  qu’on  lui  confcilloit  d’embraffer  fans  dé- 
lai la  voie  de  la  ceflion  comme  la  meilleure  & celle  qui 
étoit  préférable  à toutes  lesautres.  z.  D’envoi'cr  de  fa 
part  des  nonces  à l’autre  pape  6c  à fes  cardinaux  qui 
croient  à Pife,  avec  plein  pouvoir  d’exécuter  tout  ce 
qui  feroit  néccffairc  pour  la  paix , comme  s’il  y étoit  en 
perfonne.  3.  Qu’en  cas  qu’il  vînt  à mourir  avant  l'u- 
nion , il  donnât  de  fi  bons  ordres  , 6c  fit  de  fi  bons  rc- 
glcmcns, qu’on  pût  y procéder  canoniquement,  6c  qu’il 
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fit  tic  bonnes  configurions  contre  ceux  qui  voudraient 

troubler  la  paix. 

Benoît  reçut  ce  mémoire  fur  la  findc  Février  déTan- 
néc  1 409.  & promit  de  fc  conformer  aux  raifons  qu’il 
contenoit  ; de  quoi  il  fut  remercié  de  la  part  du  con- 
cile par  le  patriarche  de  Conftantinoplc.  En  confc- 
qucnce  de  fa  promeffe  , il  nomma  dans  la  feflion  du 
vingt- fixiéme  de  Mars  fcpt  légats  de  diverfes  nations 
pour  aller  à Pifc  , avec  plein-pouvoir  de  traiter  de  l’u- 
nion, & pour  fçavoir  fur  quel  pied  onlaferoit.  Ces  lé- 
gats furent  l’archevêque  de  Tarragone,  les  évêques  de 
Siguença , de  Mende  , de  Sienne  , Bonifacc  Fcrrier 
chartreux,  frère  de  faintyinccnt  Ferricr  dominicain, 
canonifé  par  Calific  III.  le  prieur  de  la  cathédrale  de 
Sarragoffe , & l’adminifirateur  de  la  province  de  Ga- 
lice. Mais  ces  légats  furent  arrêtez  à Nîmes  par  l’ordre 
du  roi  de  France,  excepté  l'archevêque  de  Tarragone, 
parce  qu’il  étoit  refté  en  Catalogne  pour  aller  en  am- 
baflade  auprès  de  Charles  VI.  de  la  part  de  Benoît. 
Enfin  ils  obtinrent  des  pafTcports  à la  follicitation  du 
roi  d’Arragon  ; mais  étant  arrivez  à Pife,  tout  le  mon- 
de fc  fouleva  contr’cux  , & on  eut  bien  de  la  peine  a 
les  garantir  d’infulte  Sc  de  violence,  parce  que  les  Flo- 
rentins avoient  conjuré  leur  perte  & leur  ruine.  C’cft 
ainfi  que  le  rapporte  le  chartreux  Boniface  , qui  peut 
être  fufpcêb  dans  ce  récit  à caufe  de  fon  trop  grand 
attachement  au  pape  Benoît , vû  que  la  choie  cil  ra- 
contée tout  autrement  dans  le  procès  de  Benoît  au  con- 
cile de  Confiance. 

Grégoire  de  fon  côté  penfa  à afTemblcr  fon  concile 
pour  l’oppofer  à celui  de  Pifcjmais  l’cxécutionn’enétoic 
pas  facile,  parce  que  la  neutralité  étoit  prcfque  gene- 
rale. Il  ne  pouvoir  pas  tenir  fon  concile  à Rome , où 


Digitized  by 


Livre  cent-uni e’m e.  $7 

l’on  étoit  pcrluadé  que  c’étoit  lui  qui  avoit  livre  cette  * 

ville  à Ladifias , & lui  avoit  engagé  upc  partie  du  pa-  A N.  140p. 
trimoine  de  leglife , quoiqu’il  l’eût  excommunié  pour 
mieux  couvrir  Ion  jeu.  La  république  de  Genes  avoit 
accepté  la  neutralité  -,  la  plus  grande  partie  de  l'Italie 
avoit  embrafle  le  même  parti  : les  Florentins  & leurs 
alliez  s’étoient  déclarez  pour  Louis  d’Anjou  compéti- 
teur de  Ladiflas  au  roïaume  de  Naples  ; c’cft  ce  qui  dé- 
termina Grégoire  à jetter  les  yeux  fur  la  république 
de  Venife  , fa  patrie  , qui  ne  s’étoit  point  encore  dé- 
clarée , & à choifir  dans  cet  état  une  ville  où  il  pût  te- 
nir Ton  concile.  Il  envoïa  donc  à cette  république  un 
nonce  , pour  lui  notifier  qu’il  avoit  réfolu  de  convo- 
quer un  concile  de  l’exarchat  de  Ravenne  à la  Pente- 
côte. Cette  propofition  ne  fut  point  goûtée  des  Véni- 
tiens , qui  avoient  déjà  envoie  au  concile  de  Pifc  , & 
qui  étoient  perfuadez  que  la  tenue  des  deux  conciles 
en  meme  temps , ne  ferviroit  qu’à  redoubler  le  fehif- 
me.  Ainfi  ils  députèrent  au  pape  &:  à fes  cardinaux , &C  . 
leur  écrivirent  conformément  aux  intentions  des  car- 
dinaux de  Pifc.  Les  Florentins  en  firent  autant  à la  fol- 
licitation  de  la  république  de  Vcnifc,  parce  que  Pifc 
étoit  alors  aux  premiers. 

Les*  affaires  du  fchifme  étoient  dans  cette  fituation,  cxxvirn 
lorfque  Jean  duc  de  Bourgogne  allaau  fccoursde  Jean  du'^fmc’pàrril 
de  Bavière  fils  d’Albert,  petit-fils  de  l’empereur  Louis  cuii«  de  Licge. 
de  Bavière  , & frere  de  Guillaume  comte  de  Hainaut,  * f*int 
qui  voulojftfe  maintenir  dans  revêche  de  Liege,ou  le  Mealirtict „tu 
fchifme  catna  des  fccncs  fort  tragiques , & des  plus  fan-  w s1-  *• 

glantes.  Ce  fut  à l’occafion  de  deux  évêques  confir- 
mez dans  cet  évêché  par  des  papcsdifFcrensrfçavoirJean 
de  Bavière  dont  nous  venons  de  parler,  ôc  qui  avoic 
été  confirmé  par  Urbain  VI.  auquel  les  Liégeois  obéif* 
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* — foicntalors,  & Thcddoric  filsdc  Henridc  Pcrvis,  l’un 

A n.  140p.  des  plus  puifl'an^feigneurs  de  cc  païs-là  , qui  s’étoit  ré- 
volté contre  Jean  de  Bavière  à la  follicitation  des  Lié- 
geois , à condition  qu’ils  éliroient  fon  fils  pour  évêque 
de  Liège. 

Jean  de  Bavière , qui  par  un  abus  allez  commun  en 
ce  temps-là , n’étoit  entré  dans  l’état  cccléfiaftique  que 
pour  joüir  des  biens  de  l’églife,  ne  le  faifoit  point  prê- 
tre quoiqu’il  eut  plus  de  vingt-cinq  ans , quelques  in- 
ftanccs  qu’on  lui  en  fit.  Son  refus  l’avoit  engagé  plus 
d’une  fois  à fe  retirer  à Maftricht , pour  éviter  le  fou- 
levement  du  peuple  contre  lui.  Cc  qui  iïritoit  les  Lié- 
geois , étoit  que  leur  évêque  qui  s’écoit  remis  fous  l’obé- 
dience d’innocent  VILavoic  obtenu  de  cc  pape  la  con- 
tinuation de  fa  difpenfe  pour  poffeder  cet  évêché  fans 
fe  faire  prêtre.  Du  murmure  & des  plaintes  on  en  vint 
à une  révolte  ouverte , dans  laquelle  les  Liégeois  com- 
mirent tant  d’infolences , qu’ils  obligèrent  enfin  l’é- 
- vêque  à tranfportcr  fa  cour  à Maftricht  : caqui  acheva 
de  foulever  le  refte  de  la  ville.  Pervis  fe  mit  à la  tête 
des  féditieux  , Sc  Theodoric  fon  fils  fut  mis  en  la  pla- 
ce de  Jean  de  Bavière  dans  l’évêché  de  Liege , quoiqu’il 
n’eut  que  vingt  ans , & que  fa  famille  eut  été  comblée 
de  biens  par  celui  qu’il  fupplantoit. 
t h.dt  sum  it  Comme  il  n’y  avoit  aucune  apparence  que  le  pape 
fchifmj.  x.r.  ji.  Grégoire  XII.  confirmât  cette  élc&ion  fehifmatique, 
& confentît  à l’expulfion  de  Jean  de  Bavière , qui  étoic 
dans  fon  obédience,  onladcmandaàBcMÎcXIII.  qui 
• fut  ravi  de  faifir  cette  occafion  pour  étaonr  fon  auto- 
rité à Liege  , en  y envoiant  un  légat  pour  confirmer 
Theodoric  dans  fa  nouvelle  dignité.  Par-là  le  fchifrric 
general  en  produifit  un  particulier  à Liege , & l’on  y 
vit  deux  évêques , dont  chacun  avoit  fon  pape  ; ce  qui 
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dara  plus  de  deux  ans , pendant  Icfquels  Jean  de  Ba- 

viere  alla  demander  du  fccours  à la  plupart  des  princes  ^ N<  H0?- 
qui  étoient  fes  proches  parens  ou  les  alliez.  Mais  cet  cxxix. 

/ » ./  r • / v » t n ■ l 1 I il  1.  • L«  Liegeou  allie- 

eveque  s étant  retire  a MaUricht,  les  rebelles  1 y vin-  "ent  leur  évêque 
rent  alliegcr  avec  une  armeed  environcinquante  mille 
hommes.  Les  afliegez  fe  défendirent  durant  quatre  Myr.t.n.G*- 
mois  avec  toute  la  vigueur  imaginable  ; & ils  étoient  * 
réduits  aux  dernicres  extremitez  par  la  faim , lorfque 
Jean  duc  de  Bçurgogne , beau-frere  de  Jean  de  Baviè- 
re, les  vint  délivrer  avec  une  armée  de  trente  - cinq 
mille  hommes,  parmi  lefqucls  il  y avoit  huit  mille  gen- 
tilshommes avec  leurs  écuicrs , & le  relie  étoit  compo- 
fé  de  fanraflins  armez  à la  legerc , la  plupart  archers  5c 
arbalétriers. 

Avec  scs  troupes  il  marcha  vers  Mallricht  dans  le  Lcd**c*‘0Uf 
moisde  Septembre,  & alla  camperàdcuxou  trois  lieues  gogne  va  2 fou  fc- 
en  deçà  de  Tongrcs.  Avant  que  d’en  venir  aux  mains , ' '* 

il  envoxa  propofer  une  conférence  à Pervis , afin  qu’on  Moine  de  S.  De- 
pûc  trouver  quelque  voie  d’accommodement.  Pervis  t'°‘ 

confentit  à une  trêve  de  huit  jours  ; mais  s’imaginant 
qu’il  pourroit  furprendre  le  duc , qui  fc  tiendroit  moins 
furfes  gardes  durant  ce  temps-là , il  leva  brufquement 
le  fiege  le  vingt  unième  de  Septembre,  & marcha  droit 
à Tongrcs,  d’où  après  avoir  armé  dix  mille  bourgeois 
de  cette  ville  , il  les  obligea  de  le  fuivre , & fortit  le 
dimanche  vingt- troifiéme  avant  le  jour,  pour  aller 
furprendre  le  duc  de  Bourgogne;  mais  ce  duc  averti 
de  fa  démarche , réfolut  lui-même  de  prévenir  l’enne- 
mi. Il  fortit  de  fon  camp  le  dimanche  avec  toute  fon 
armée , 5c  aïant  apperçu  les  Liégeois  qui  firent  altc , fort 
furpris  du  trouver  en  campagne  ceux  qu’ils  croïoient 
furprendre  dans  leur  camp  ; il  fc  mit  en  bataille , 5c  fc 
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— faifit  d’une  éminence , d’où  il  vint  fondre  tout  d’un 

An.  1409.  coup  par  derrière  fur  fon  ennemi. 

Rien  ne  fut  fi  furieux  que  ce  premier  choc  , & on 
le  continua  avec  tant  de  valeur  & de  courage,  que  l’é- 
pouvante s’empara  de  Pcrvis,  qui  jufqu’alors  avoit  pa- 
ru intrépide.  La  victoire  après  avoir  balancé  environ 
une  heure , fc  déclara  enfin  pour  le  duc  de  Bourgogne. 
Les  Liégeois  pris , entamez  & percez  de  tous  cotez  , ce 
ne  fut  plus  un  combat , mais  une  tuerie  & un  horrible 
carnage  qui  fc  fit  par  tout,  jufqu’à  ce  que  les  vainqueurs 
laficz  de  tuer  , & ne  voïant  plus  ni  danger  ni  réfiitan- 
cc,  fc  mirent  à faire  des  prifonniers.  Mais  Dieu  ne 
permit  pas  que  ces  malheureux  reftes  de  rebelles  écha- 
paflfent  à fa  vengeance  -,  car  le  duc  de  Bourgogne  crai- 
gnant que  ces  prifonniers  ne  fe  joignilTent  à dix  mille 
hommes  fortis  de  Tongrcs  un  peu  trop  tard  pour  ren- 
forcer l’armée  de  Pervis  ; que  toutes  ces  troupes  ne  vinf- 
fent  fondre  fur  lui , & qu’il  ne  fallût  recommencer  un 
nouveau  combat,  fit  tuer  fes  prifonniers  ; & les  dix 
mille  Tongrois  prirent  la  fuite  à la  nouvelle  de  la  dé- 
faite des  Liégeois , après  avoir  perdu  plus  de  deux  mille 
hommes  dans  leur  retraite.  Ildemcura  trente- fix  mille 
hommes  des  rebelles  fur  la  place.  Le  general  Pervis  &c 
fon  fils  Theodoric  furent  trouvez  parmi  les  morts  , 
percez  de  coups  de  lance , fc  tenant  tous  deux  par  la 
main.  Le  vi&orieux  ne  perdit  que  cinq  à fix  cens  hom- 
mes, parmi  lcfquels  il  n’y  eut  que  foixante  & dix  che- 
valiers. Soixante  des  plus  coupables  de  la  rébellion 
furent  punis  de  mort.  Le  pais  fut  privé  de  fes  privilè- 
ges jufqu’à  ce  que  Jean  de  Bavière  jugea  à propos  de 
les  leur  rendre.  Après  quoi  l’on  jetra  dans  la  Mcufc  le 
légat  du  pape  Benoît,  & les  officiers  de  l’évêque  intrus. 


Digitized  by  Google 


A N. 


Livre  cent-unie’me.  5>i 

que  le  peuple  chargeoit  de  malcdi&ions.  Telle  fut  la 
malheurcufe  iffuë  de  ce  fchifme  de  Liege  , qui  fut  un 
effet  de  celui  qui  divifoit  toute  l’églife  , & pour  l’ex- 
tin&ion  duquel  on  travailloit  en  Allemagne. 

Les  Allemands  furent  tellement  allarmcz  de  ce  qui  cxc  jcxt';iic 

venoit  de  fe  pafler  à Liege,  qu'ils  réfolurent  de  ne  plus  for[.'c 
différer  à prendre  toutes  les  voies  necefTaires  pour  ter- 
miner le  fchifme.  Grégoire  y avoit  envoie  dès  le  mois 
de  Décembre  1408.  fon  neveu  Antoine  Corario,  en 
qualité  de  légat,  pour  détourner  Robert  roi  des  Ro-  . 
mains , d’envoïer  au  conci^  de  Pifc.  Les  cardinaux  af- 
fcmblez  à Pife  de  leur  côte  y députèrent  le  cardinal  de  L J'*' i9‘ 
Bari  Landolfe  Maramaur,qui  arriva  à Francfort  au  com- 
mencement de  Janvier  1 40p.  & il  affilia  à la  diète  qui 
fe  tenoit  dans  cette  ville.  Cette  dicte  fut  fort  nom-  , 

breufe.  Robert  y étoit  avec  fon  confeil , Henri  duc  de 
Brunfwick  „ Herman  Landgrave  de  Hcfle,  Ftideric 
marquis  de  Mifnic , un  autre  Fridcric  burgrave  de  Nu- 
remberg, les  archevêques  de  Maïencc  & de  Cologne, 
plufieurs  évêques , abbez , comtes  & autres  grands  fei- 
gneurs,  lesambafTadcurs  de  France  , d'Angleterre,  de 
Pologne,  de  Boheme,  & d’autres  roïaumes.  Le  de  G 
fein  de  cette  diete  étoit  de  délibérer  fi  l’on  adheroroic 
au  concile  de  Pife. 

Le  cardinal  de  Bari,  envoyé  des  cardinaux  afTem-  cxxxn. 
blez  à Pife,  fut  reçu  avec  beaucoup  d’honneur  dans  un*f|«c& i« «1- 
toutc  l’Allemagne  ; mais  il  n’en  fut  pas  de  même  du  de  pife  un 
cardinal  Antoine  camericr. légat  de  Grégoire,  & fon 
neveu , qui  n’arriva  que  fix  jours  après  qu’on  eut  com- 
mencé la  diete , çarcc  qu’on  difoit  publiquement  qu’il 
ne  venoit  que  pour  brouiller.  Il  n’y  eut  que  Robert 
qui  le  fit  conduire  sûrement  pendant  fon  voi'agc,  &qui 
l’honora  beaucoup.  Ce  légat  arrivé  à Franfort , fit  en 
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pleine  diete  un  fort  long  & fediticux  difcours  , dans 

N*  M°9*  lequel  il  prétendit  juftificr  Grégoire,  & parla  indigne- 
ment des  cardinaux  de  Pife , & en  particulier  du  car- 
dinal de  Bari.  Les  princes  furent  choquez  de  ce  dif- 
cours -,  il  n’y  eut  que  Robert  qui  ne  s’en  offenfa  point , 
&i  qui  meme  fe  retira  deux  jours  après  avec  lui  à Hei- 
delberg : mais  fa  retraite  n’empècha  pas  la  diète  de 
conclure  en  faveur  du  concile  de  Pife,  cfperant  que  par 
ce  moïen  on  verroit  bien -tôt  la  fin  du  fchifmc.  Un 
. do&eur  en  droit  nommé  Robert  de  Franzola  , avocac 
confiftorial  du  facré  palais  ^Maïence , fit  pour  les  car- 
dinaux une  apologie  qu’il  publia  lui- même  à Franc- 
fort en  préfencc  de  Robert  & de  toute  la  diete. 
c xxxi ii.  Cette  réfolution  de  la  diete  n’empêcha  pas  Robert 

*oïe *âc$ 'ambaffj-  d’envoïcr  à Grégoire  des  ambafladeurs , qui  furent  l’ar- 
«kuti  » Grégoire.  c[ievêqUC  de  Riga,  les  évêques  de  Vormcs  & de  Ver- 

den,  fous  prétexte  de  négocier  l’union  ; \f\ ais  dans  le 
fond  pour  traverfer  le  concile  de  Pife , en  quoi  ils  ne 
réuflirent  pas.  Grégoire  envoïa  à Pife  l’évêque  de  Vcr- 
den  pour  retarder  l’union , & voulut  faire  cardinal  1 e- 
vêque  de  Vormcs , qui  le  refufa.  Les  autres  princes 
partifans  du  concile  y alloient  à grandes  journées.  Les 
ambafladeurs  d’Angleterre  paflant  par  Paris  furent  ha- 
ranguez par  le  célébré  Jean  Gerfon , chancelier  de  l’u- 
niverfité.  A Gcnes  Pile  Marin  archevêque  de  cette 
ville , harangua  les  ambafladeurs  de  France  , fur  les 
moïens  d’éteindre  le  fchifmc , & fe  rangea  à la  voie  de 
la  ceflïon,  comme  àcellc  qui  étoit  approuvée  de  toute 
la  chrétienté , & que  les  concurrens  avoient  eux- mê- 
mes promife.  Ce  prélat  étant  à Pife  compofa  un  ou- 
vrage fous  ce  titre  : Informations  d^  l’archevcquc  de 
Gcnes  fur  la  réformation  de  l’églife,  où  il  y a des  cho- 
fes  excellentes  j mais  il  me  paroît  qu’il  n’eft  pas  im- 
primé. 
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Entre  les  ambafladcurs  de  France  qui  fe  rendirent  à 
Pife  , étoit  Guy  de  Royc  archevêque  de  Rheims  , qui 
mourut  d’une  maniéré  aflez  tragique.  Etant  arrivé  en 
une  petite  ville,  ou  plutôt  un  village  appellé  Voutrc 
proche  Gcncs , fon  maréchal  eut  querelle  avec  le  ma- 
réchal du  lieu , & le  tua.  L’archevêque  fie  mettre  le 
meurtrier  entre  les  mains  du  juge  pour  lui  faire  fon  pro- 
cès, ^fin  d'appaifer  la  populace  qui  demandoit  jufticc 
de  la  mort  de  leur  compatriote.  Mais  le  prélat  s’étanc 
mis  à la  fenêtre  pour  parler  au  peuple  & tâcher  de  l’ap- 
paifer  , une  flèche  lâchée  par  un  des  habitans,  lui  ôta 
fur  le  champ  la  parole  & la  vie.  Non  content  de  cette 
mort , le  peuple  tua  encore  fon  maréchal , & le  juge 
qui  le  gardoit  : il  étoit  même  réfolu  de  faire  périr  le 
cardinal  de  Bar  & tous  les  autres  ambafladeurs,  fi  le  ma- 
réchal de  Boucicaut  n’eût  envoyé  des  troupes  pour  ap- 
paifer  le  tumulte.  On  enterra  honorablement  le  corps 
de  l’archevêque  ; & le  maréchal  de  Boucicaut  fit  punir 
fevercment  les  auteurs  de  la  fédition.  Il  y en  eut  plu- 
fieurs  qui  furent  exccutez  à mort , & leurs  maifons  ra- 
fées.  Après  cette  expédition  les  ambafladeurs  conti- 
nuèrent leur  route , & arrivèrent  à Pife. 

Le  concile  qu’on  y avoir  indiqué  pour  le  vingt- cin- 
quième de  Mars  1 409.  s’y  ouvrit  ce  jour-  là  même  fans 
que  Grégoire  avec  toutes  fes  intrigues  eût  pû  l’empê- 
cher , n’étant  pas  beaucoup  à redouter  , parce  que  les 
roïaumes  de  Hongrie , de  Pologne , les  états  de  Ruflïe, 
de  Dalmatic  , de  Croatie  , de  Rafcie , de  Servie , de 
Bulgarie,  d’Efclavonic,  qui  tenoient  pour  ce  pape,  aufli- 
bienque  le  comte  de  Cilley,  éroientfur  le  point  de  l’a- 
bandonner entièrement.  L’aflembléc  fut  des  plus  belles 
& des  plus  nombreufes  qu’on  eût  vû  dans  l’églife  de- 
puis long-rcmps.  Il  s’y  trouva  vingt- deux  cardinaux. 


An.  1409. 

cxxxiv. 

Mort  tragique  de 
Guy  de  Royc  , ar- 
chevêque de 
Rheims. 

^mvenaldes  Urjîns , 
hijl.  de  Charles  VI « 
p.  100. 

Monjlrcltt.  p.  83. 


C x X x T, 

Ouverture  du 
concile  de  Plie. 

Colle  cl.  tonc.  tint * 
Xl.fMf  XI  17. 

Silov.  n.  y. 
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* » les  quatre  patriarches  d’Alexandrie,  d’Antioche,  de 

An.  1409.  Jerufalcm  St  de  Grade,  douze  archevêques  prefens,  St 
auxm<u.  W quatorze  par  procureurs , quatre-vingt  évêques , & les 
procureurs  de  cent  deux  autres;  quatre- vingt- fept  ab- 
bez,  entre  Icfqucls  étoient  ceux  de  Cîtaux,  de  Clair- 
vaux,  de  Grammont,  de  Camaldoli , & de  Valom- 
breufe  pour  tous  les  monaftercs  de  leur  ordre  ; les 
procureurs  de  deux  cens  autres  abbez  ; quarante.  & un 
prieurs.  On  y vit  aufli  les  generaux  des  Jacobins , des 
Cordeliers , des  Carmes  St  des  Auguftins  : le  grand- 
maître  de  Rhodes  accompagné  de  feize  commandeurs, 
avec  le  prieur  general  des  chevaliers  du  S.  Sépulcre  , 
& le  procureur  general  des  chevaliers  Teutoniques  au 
nom  du  grand-maître  & de  tout  l’ordre  ; les  députez 
dcsunivcrfitczde  Paris,  de  Touloufc,  d'Orleans,d’An- 
gers , de  Montpellier,  de  Boulogne  , de  Florence,  de 
Cracovic,  de  Vienne,  de  Prague  , de  Cologne,  d’Ox- 
ford  , de  Cambridge  , & de  quelques  autres  ; ceux  des 
chapitres  de  plus  de  cent  églifes  métropolitaines  & ca- 
thédrales ; plus  de  trois  cens  docteurs  en  théologie  & 
en  droit  canon,  St  enfin  les  ambafladeurs  des  rois  de 
France,  d’Angleterre,  de  Portugal,  de  Bohême,  de  Si- 
cile , de  Pologne  & de  Chypre  ; des  ducs  de  Bourgogne, 
de  Brabant , de  Lorraine  , de  Bavière  , de  Poméranie, 
du  marquis  de  Brandebourg,  du  Landgrave  de  Thu- 
ringe , & de  prefque  tous  les  princes  d’Allemagne. 
cxxxvf.  L’ouverture  s’en  fit  le  lundi  jour  de  l’Annonciation 
nuPfcplffc  cn'cc.  de  lafaintc  Vierge  dans  la  nef  de  la  cathédrale  de  Pife, 
remontes.  cù  jes  pr£Iats  s’étoient  rendus  en  proccflïon  , revêtus 
Mm.  1.  j.  r.  38.  jc  jcurs  habits  pontificaux , depuis  l’églifc  de  S.  Michel 
d’où  la  proceuion  étoit  partie.  On  avoir  préparé  des 
bancs  que  chacun  occupoic  félon  fon  rang  & fa  qua- 
lité. Au  premier  fiege  furent  placez  les  cardinaux  de 
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Prcnefte , d’ Albc , d’Oftic , de  Puy , de  Thuri , de  Sa-  

luccs , &c  de  faint  Ange  qui  avoient  été  de  l'obédience  ^ N*  I4°9* 
de  Benoît  ; & les  cardinaux  d'Aquiléc,  Colonne  , des 
Urfins , de  Brancas , de  Ravcnnc , de  Lodi , &c  de  faine 
Ange  , qui  avoient  tenu  le  parti  de  Grégoire.  En  face 
de  l'autel  dont  les  protonotaires  du  facré  palais  garnif- 
foient  les  deux  cotez , étoit  le  banc  des  ambafladeurs  , 
qui  furent  levêque  de  Meaux  pour  le  roi  de  France  ; 
l’évêque  de  Gap,  deux  chevaliers , un  docteur  endroit 
& un  fecrctaire  pour  le  roi  de  Sicile  ; & pour  le  roi  d’An- 
gleterre un  chevalier  Anglois  ; un  docteur  & un  fimplc 
clerc  de  la  diete  de  Francfort.  Le  long  des  deux  cotez 
de  la  nef  étoient  les  évêques  & abbez  : enfuite  l’on  ran- 
gea des  efeabeaux  & tabourets  pour  certains  députez 
des  chapitres  & des  convents.  Enfin  le  refte  fut  rem- 
pli d’autres  fieges  plus  bas  pour  les  ambafladeurs  non 
prélats  des  rois,  des  fouverains,  des  princes  & feigneurs, 
avec  lefqucls  on  mêla  des  docteurs , & pour  quelques 
autres  députez  des  chapitres  & convents. 

Cette  première  feflionne  fe  pafla qu’en  ceremonies,  exx^xvn. 
La  mefle  fut  celebrée  pontificalemcnt  par  le  cardinal  où  Ton  fait  quel- 
de  Thuri , & un  docteur  Florentin  de  l’ordre  de  S.  Do- 
minique  fit  le  fermon  ; mais  comme  il  étoit  tard , il  pu- 
blia que  la  féance  étoit  remife  au  lendemain  vingt-fixié- 
me  de  Mars.  Ce  jour-là  le  cardinal  de  Viviers  chanta 
la  mefle , ou  plûtôt  le  cardinal  de  Poitiers  qui  préfida 
aufli  à ce  concile.  Après  la  mefle  Pierre  Philargi  de 
Candie  cardinal  de  Milan  fit  un  fermon  pour  exhorter 
le  concile  à travailler  ferieufement  à l’union  Son  texte 
fut  pris  du  livre  des  J uges,v.  7.  j4defhs  omnes,fihi  lfraël , L ■ i,s  '■  *°; 

decernite  cjuid f acere  debeatis.  Vous  vôilà  tous , ô enfans 
d’Ifraël,  voïcz  ce  que  vous  avez  à faire.  Le  fermon 
fini,  les  cardinaux  & les  prélats  aïant  pris  des  chappcs 
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-7 de  l'oïe  déroutes  fortes  de  couleurs,  &dcs  mitres  blan- 

/\N.  1409.  ches  > on  chanta  quelques  antiennes.  Le  diacre  enton- 
na lorate , priez.  Tous  fc  proftcrncrcnt  , & demeurè- 
rent ainfi  l’efpace  d’un  miferere.  Le  cœur  des  chan- 
tres & des  chapelains  entonna  une  antienne  qui  fut 
fuivie  des  litanies  chantées  par  le  diacre  & le  foudiacre, 
aufqucls  tous,  profternez  comme  auparavant,  répon- 
doient.  Enfin  après  d’autres  prières  le  cardinal  évêque 
entonna  le  Veni  creator , qui  fut  chanté  par  toute  l’af- 
fembléc,  & après  quelques  oraifons  chantées  par  ce 
même  cardinal , le  diacre  dit  tout  haut:  Erigite  vos  , 
Jcvez-vous.  Alors  tous  s’étant  levez  , chacun  prit  fa 
place.  Ce  qu’on  obfcrva  régulièrement  en  chaque  fcf- 
fïon. 

Toutes  ces  ceremonies  étant  achevées , on  dit  à ceux 
qui  n’étoient  pas  du  concile,  de  fe  retirer  : l’archevê- 
que de  Pifc  lut  le  decret  de  Grégoire  X.  de  la  procef- 
fion  du  faint-Efprit  auquel  les  Grecs  avoient  confenti 
dans  le  fécond  concile  general  de  Lyon  en  1174.  la 
profeflion  de  foi  du  même  concile  -,  & un  canon  d’un 
concile  de  Tolede,  touchant  la  modeftie  , la  retenue, 
& la  difcrction  qu’on  doit  obfcrverdans  ces  fortes  d’af- 
fcmblées.  Les  officiers  du  concile  furent  enfuite  nom- 
mez, Ravoir  fix  notaires,  quatre  procureurs,  deux  avo- 
cats , qui  tous  firent  le  ferment  entre  les  mains  du  car- 
dinal de  Palcftrinc;  & l’un  des  avocats  nommé  Simon 
de  Peroufe  demanda  qu’on  lût  les  lettres  des  cardinaux 
• des  deux  colleges  pour  la  convocation  du  concile  au 

fujet  de  la  concurrence  de  Pierre  de  Lune  , & d’Ange 
Çorario  , & qu’on  mît  ces  lettres  à execution  : ce  qui 
fut  accorde.  Après  ces  lc&urcs  le  cardinal  de  Palcftri- 
nc députa  deux  cardinaux  & quatre  archevêques  pour 
aller  avec  des  procureurs  & des  notaires  aux  portes  de 

l’églife 

/ 
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l’églife,  demander,  fi  Pierre  de  Lune  & AngeCorario  “ 

foi  difans  pape , étoient  làprcfcns , ou  quelqu’un  pour  *4°* 

eux.  Perfonne  n’aïant  répondu,  ni  comparu  en  leur 

nom  ; on  remit  à la  feflion  fuivance  à prononcer  con- 

tr’eux , après  qu’on  auroit  fait  encore  d’autrw  cita* 

lions. 

La  troifiéme  feflion  fc  tint  le  mercredi  trentième  de 
Mars.  Après  la  mefle  célébrée  par  l’archevcquc  de  Pi- 
fc,  l’avocat  du  concile  dit  qu’y  aïant  déjà  plufieurs  jours 
qu’on  attendoit  inutilement  les  deux  concurrcns,  il 
étoit  temps  de  les  déclarer  contumaces. On  les  fit  donc  KUm.  /. 
encore  citer  une  troifiéme  fois,  & n’aïant  point  com  - Moine  de  S.  Denis 
paru  , ils  furent  déclarez  contumaces,  par  une  fenten-  Ll*e  x‘ 
ce  que  prononça  en  ces  termes  Guy  de  Males  évêque 
de  Paleftrinc , dit  le  cardinal  de  Poitiers.  » Le  facré  « 
concile  après  avoir  légitimement  requis , appelle  Se  « 
provoqué  dans  unecaufcde  fchifme  &de  foï,  Pierre  « 
de  Lune  nommé  Benoît  XIII.  Se  Ange  Corarionom-  « 
mé  Grégoire  XII.  prétendans  tous  deux  au  pontifi-  « 
cat  , &tenans  notoirement,  autant  qu’en  eux  eft , « 
l’églifc  dans  le  fchifme, & n’aïant  point  comparu  ni  « 
par  eux  ni  par  d’autres , non  plus  que  fatisfait  au  ter-  « 
me  preferit , quoiqu’on  les  ait  attendu  pendant  d^ix  « 
feflions , les  repute  , décerne  Se  déclare  contumaces  « 
dans  la  caufe  de  la  foi  Se  du  fchifme  ; Se  comme  tels , « 
procédera  contre  eux  dans  la  feflion  qui  fe  doit  teîfir» 

Je  lundi  quinziéme  d’ Avril,  jufqu’auqucl  temps  le  « 
facré  concile.ufant  d'indulgence , attendra  le  cardi-  « 
nal  Todi , attaché  à Grégoire , Se  les  cardinaux  de  Sa-  « 
bine  , de  faintc  Marie  m via  lata , de  Ficfque  & de  « 

Challant  adhcransà  Benoît  : déclarant  que  fi  lefdits  « 
concurrcns  Se  cardinaux  ne  comparoiflcnt  pas  dans  « 
ce  terme , on  procédera  contre  eux  nonobftant  leur  • 

Tome  XXL  N 


Digitized  by  Google 


j8  Histoire  Ecclesiastique. 

“ » abfcnce.  Cette  fentcnce  fera  affichée  aux  portes  de  la 

AN.  140p.  „ cathédrale , afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufc 
» d’ignorance.  » 

On  agita  enfuite  fi  les  cardinaux  des  deux  conten- 
dans  qui  demeuroienc  dans  leur  parti , feroient  com- 
pris dans  cette  fentcnce  ; les  fentimens  furent  partagez, 
mais  le  plus  grand  nombre  aïant  été  d’avis  que  l’on  prie 
la  voie  de  douceift  pour  ramener  ces  cardinaux  , on 
Jaifla  cette  queftion  indécife  , ou  plutôt  l’on  ne  voulue 
rien  décider  contre  eux  qui  pût  trop  les  irriter.  Après 
quoi  la  ccffion  fuivantc  fut  afTignée  au  lundi  quinzié- 
me d’Avril  à caufe  de  la  femaine  fainte  & de  l’ottave 
de  pâques.  Il  y eut  pourtant  le  jeudi  vingt-huitième 
de  Mars  une  congrégation  generale  pour  délibérer  fur 
quelques  articles  qui  conccrnoicnt  le  concile.  Comme 
on  ne  dit  point  quels  étoient  ces  articles , on  a cru  que 
c’étoit  pour  répondre  à ceux  qui  défapprouvoient  la 
voie  de  la  ceffion  & qui  prétendoient  qu’on  ne  pou- 
voit  point  afTcmbler  de  concile  fans  l’autorité  du  pape. 
Gerfon  fit  exprès  un  traité  contre  ceux  qui  avoient  ces 
fentimens  ; dans  lequel  il  montre  que  l’unité  de  l’égli- 
fe  réfide  en  Jefus  Chrift  fon  époux  & fon  chef:  que 
s’il  0'a  point  de  vicaire , ou  que  ce  vicaire  foit  mort  n’a- 
turcllcmcnt  ou  civilement , ou  qu’il  n’y  ait  pas  à cfpc- 
rer^juc  les  fidèles  lui  obeifTcnt , alors  l’églife  , félon  le 
droit  divin  & naturel,  peut  s’afTcmbler  dans  un  conci- 
le general  pour  fc  pourvoir  d’un  vicaire  unique  & in- 
dubitable. Et  fur  ce  que  les  partifans  des  deux  antipa- 
pes prétendoient  qu’on  devoir  au  préalable  leur  refti- 
tuer  l’obédience  -,  Gerfon  montre  que  félon  le  droic 
naturel  &:  divin  , on  ne  doit  rien  reftitucr  à un  injufte 
détenteur,  à des  herctiques,  à des  fehifmatiques  mani- 
feftes , à des  furieux , à des  hommes  intrus. 
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Pendant  ccs  quinze  jours  , il  arriva  à Pife  une  fi 
grande  affluence  de  monde,  & même  d’cxccllcns  per- 
fonnages  , qu’à  peine  la  ville  pouvoic-t-cllc  tout  con- 
tenir. Les  principaux  furent  les  quatre  ambafTadeurs  de 
Robert  de  Bavière  roi  de  Romains  ; fçavoir  Jean  ar- 
chevêque de  Riga , Matthieu  évêque  de  Wormes , Ul- 
rie  évêque  élu  de  Vcrdcn , & Conrad  de  Sufat  chanoi- 
ne de  Spire  ; on  y vit  aufli  arriver  ceux  de  Jcrufalcm  , 
de  Sicile  , & d’autres  ; avec  un  grand  nombre  de  doc- 
teurs en  théologie  & en  droit , tant  de  France  que  d'I- 
talie ; le  cardinal  Landolphe  de  Bari  y vint  aufli  de  fa 
légation  d’Allemagne  , avec  pluficurs  prélats  & d’au- 
tres ambafTadeurs , ce  qui  rendit  la  quatrième  feflion 
fort  célébré. 

On  y donna  audience  aux  cnvoïcz  de  Robert  roi 
des  Romains  : mais  on  ne  voulut  les  entendre  & les 
recevoir  que  comme  de  fimplcs  cnvoïcz , fans  leur 
donner  féancc  avec  les  autres , & fans  être  revêtus  des 
habirs  convenables  à leurs  dignitez  : parce  que  Robert 
n’étoit  pas  reconnu  généralement  pour  empereur  ; plu- 
fieurs  n’approuvans  pas  qu’on  eût  dépouillé  Venccflas 
de  cette  dignité , tout  indigne  qu’il  en  étoit.  Ulric  évê- 
que de  V erden  porta  la  parole , & prit  pour  texte . Que 
la  paix  foit  avec  vous  ; ce  qu’il  foutint  fort  mal , puif- 
que  les  hiftoriens  rapportent  que  ce  prélat  gagné  par 
Grégoire  , s’emporta  beaucoup  contre  les  cardinaux  , 
& que  le  Moine  de  faint  Denis  ajoute  que  ces  envoïea 
n’étoient  venus  que  pour  troubler  & pour  traverfer  les 
dcfTeins  du  concile  , comme  il  parut  par  la  propofition 
que  fit  l’évêque  de  Verdcn  de  vingt-deux  queftion* 
pleines  de  chicanes.  On  lui  demanda  ces  prepofitions 

fiar  écrit  : mais  comme  il  ne  les  avoit  pas  apportées  , 
affaire  fut  remife  au  lendemain  dans  une  congrégation 
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■ : — particulière.  Quand  ils  furent  retirez  , on  cita  de 

A N.  1405.  nouveau  les  deux  contendans  & leurs  cardinaux  , Se 
ne  s’étant  point  prefentez,  on  réitéra  la  contumace  : Se 
le  concile  indiqua  la  fcfiion  fui  vante  au  vingt- quatriè- 
me d’ Avril , où  l’on  devoit  rendre  réponfc  aux  envoïcz 
“ de  Robert. 

Dans  la  congrégation  particulière  qui  fe  tint  le  mar-, 
di  feiziéme  d’Avril , & où  il  n’y  eut  que  quelques  car- 
dinaux , les  envoïcz  de  Robert  prefenterent  leurs  pro- 
pofitions  en  forme  de  doutes.  Voici  en  peu  de  mots 
a quoi  elles  fe  réduifent.  i°.  Si  les  cardinaux  pouvoienc 
fe  fouftrairede  l’obédience  de  celui  qu’ils  reconnoif- 
foient  pour  vrai  pape  ? z°.  Si  les  mêmes  cardinaux  pou- 
voient  convoquer  un  concile  general  ? 30.  Si  ces  cardi- 
naux qui  font  ennemis  & parties  des  deux  papes , les 
peuvent  citer  ? 40.  Comme  des  deux  colleges , l’un  cft 
vrai  y l’autre  faux  , comment  fe  peuvent- ils  unir , Se 
quel  pouvoir  ont-ils  de  s’habiliter  l’un  l’autre  pour  éli- 
re un  pape  ? Ce  font-là  les  principaux  articles  de  leurs 
doutes  aufquels  on  répondoit. 

i°.  Que  dans  un  fchifme  pareil  à celui-ci , où  les 
deux  papes  entretiennent  notoirement  la  divifion  , Se 
fomentent  le  fchifme  en  différant  toujours  par  leurs 
artifices  , d’exccutcr  la  voie  de  la  ceflion  à laquelle  ils 
fe  font  obligez  par  ferment  : non-feulement  on  peut, 
mais  on  doit  fe  fouftrairc  de  leur  obéilTance  avant  même 
qu’ils  foient  juridiquement  dépofez  , parce  qu’autre- 
ment  ils  feroient  durer  le  fchifme  tant  qu’il  leur  plai- 
roit , au  grand  détriment  de  toute  l’églife  ; en  défen- 
dant à ceux  de  leur  obédience  de  s’afTcmbler  pour  pren- 
dre les  voies  efficaces  de  remédier  à un  fi  grand  mal. 

i°.  Que  dans  des  circonftanccs  pareilles  à celles-ci, 
les  cardinaux  peuvent  convoquer  un  concile  general  , 
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puifqu’autrement  on  ne  pourroit  terminer  le  fchifme. 
Quand  le  concile  eft  nécefl'airc  , comme  dans  le  cas 
prefent , & que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer , ou 
ne  le  peut , comme  s'il  étoit  infenfé , il  eft  certain  par 
le  droit  que  les  cardinaux  le  peuvent  convoquer  : & il 
n’ert  pas  de  l'cflcncc  d'un  concile  qu’il  foit  fournis  à 
l'autorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le  concile  provin- 
cial eft  au- de  (Tus  de  l’archevêque  qui  l’a  aflcmblé. 

3°.  Quant  aux  cardinaux  qu’on  prétendoit  être  en- 
nemis & parties  des  deux  papes  , on  répondit  que  la 
collufion  étoit  manifefte,  qu’ils  ne  font  ni  ennemis  ni 
parties  non  plus  que  les  autres  qui  fe  font  fouftraits , 
comme  on  a dû  le  faire  en  cette  occafion  , où  c’eft  au 
concile  à déterminer  ce  qui  doit  fc  faire  pour  la  paix 
de  l’églife.  Ceux  qui  ont  embrafle  la  neutralité  ou  la 
fouftra<ftion,font  plus  propres  à être  juges  en  cette  af- 
faire du  fchifme  , que  ceux  qui  adhèrent  fermement  à 
un  des  deux  contcndans  ; & les  neutres  ne  doivent 
point  être  traitez  d’ennemis  ni  dcpnrticsadvcrfcs.puif- 
que  la  fouftradtion  d’obéiftancc  eft  venue  par  la  faute 
de  ceux  qui  font  citez  & accufez. 

4°.  Par  les  fermens  que  l’on  a faits  dans  les  concla- 
ves j de  faire  tout  ce  qu’on  pourroit  pour  extirper  le 
fchifme,  il  paroît  manifeftement  que  les  cardinaux 
ont  pu  s’unir,  puifqtse  c’eft  le  vrai  moïen  de  rétablir  la 
paix  -,  & que  pour  obtenir  un  fi  grand  bien  , on  pour- 
roit même  s’unir  , félon  les  canons , avec  des  excom- 
muniez. Et  quant  à ce  qui  concerne  l’habilitation  des 
cardinaux,  il  n’en  faut  point  d’autre  que  celle  qui  vient 
du  confentement  de  lcglife  ; outre  que  , même  pour 
élire  un  pape  , les  cardinaux  peuvent  s’afTocier  quel- 
ques-uns qui  n’ont  pas  droit  d 'élection  , & les  rendre 
habiles  à cet  égard  jcomjne  des  électeurs  peuvent  pren- 
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102.  Histoire  Ecclesiastique. 
dre  avec  eux  des  perfonnes  qui  n’ont  pas  droit  d’élire. 
Apres  la  lecture  de  ces  doutes , les  envoïez  de  Robert 
demandèrent  aux  cardinaux  de  faire  en  forte  qu’ils 
pulTcnt  fe  trouver  dans  un  lieu  qui  fût  sûr  & convena- 
ble à Grégoire  auffi-bicn  qu’à  eux , & dans  un  temps 
dont  on  conviendroit.  Que-là  Grégoire  tiendroit  cc 
qu’il  avoir  promis , ou , en  cas  de  refus , le  roi  des  Ro- 
mains fe  joindroit  à eux  pour  élire  un  pape.  Propofi- 
tion  malicieufe  , dit  Thierri  de  Nicm , qui  ne  tendoic 
qu’à  difloudre  le  concile , &:  à entretenir  le  fchifmc 
dans  leglife. 

Les  envoïez  de  Robert  s’étoient  retirez  de  Pife  le 
vingt-uniéme  d’Avril , fans  attendre  ces  réponfes  & 
fans  prendre  congé  de  perfonnne  : mais  avantleur fui- 
te , Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire , qui  étoit  avec 
eux,  afficha  l’appel  de  Robert  à un  concile  œcuméni- 
que. La  datte  elt  du  dix-ncuviéme  d’Avril  , en  l’égli— 
fe  des  frères  Prêcheurs  à Pife.  Cet  appel  difoit , que 
c’étoit  au  roi  des  Romains  à convoquer  le  concile  dans 
la  conjoncture  prefente  ; que  c’étoit  par  fon  ordre 
qu’on  devoit  s’aflembler , & que  n’en  aïant  donné  au- 
cun pour  le  concile  de  Pife , il  ne  devoit  pafTcr  que 
pour  un  conciliabule  , qui  n’étoit  pas  endroit  d’agir 
contre  Grégoire  niconrre.ceux  de  fon  obédience;  que 
c’étoit  la  raifon  pour  laquelle  le  roi  des  Romains  en 
appelloit  à un  concile  légitime  , afTcmblé  dans  un  au- 
tre lieu.  Mais  on  ne  fit  nul  état  de  cct  appel , & le  con- 
cile continua  toujours  fes  féanccs. 

Dans  le  même  temps  Charles  de  Malatcftafeigneur 
de  la  ville  dc,Rimini  oû  Grégoire  s’étoit  retiré  fortant 
de  Sienne,  vint  à Pife  de  la  partdc  ce  pape,  demander 
auffi  qu’on  transférât  le  concile  ailleurs , parce  que  cet- 
te ville  étoit  trop  fufpcéte  à Grégoire.  Malatefta  n’é- 
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toit  pas  feulement  habile  dans  la  guerre  & grand  ca-  •* 
pitaine  , il  étoit  aufli  homme  de  cabinet , & d’un  bon  ^ N>  1 4°?* 
confeil,  aimoit  fort  les  fciences  & les  fçavans,  & il  étoit 
fort  généreux  à leur  égard.  En  un  mot  il  ne  lui  man- 
quoit  rien , dit  Leonard  Aretin , de  ce  qui  peut  mériter 
les  plus  grandes  louanges.  Quoiqu’il  n’eut  point  aban- 
donné Grégoire  dans  les  difgraces  cependant  il  n’ap- 
prouva jamais  fon  opiniâtreté  ; & fi  ce  pape  eut  fuivi 
le  confeil  qu’il  lui  donnoit  de  ne  point  aflcmblcr  de 
concile  , & de  fe  rendre  à Piftoyc  dans  le  Florentin  , 
pour  conférer  avec  des  députez  du  concile  de  Pifc,jufti- 
fier  fon  innocence , & même  céder  s’il  le  fallçit , il  eue 
évité  la  fentcncc  de  dépofition  qu'on  prononçaeontre 
lui.  Il  tenta  donc  de  rendre  quelque  fcrvice  à Grégoire  ; 
il  entra  en  négociation  à Pife  avec  les  cardinaux  d’Al- 
be  & de  Thury  , d’Aquilée  & de  Milan  , mais  ce  fut 
inutilement  -,  jamais  on  ne  voulut  confcntir  à aucun 
changement  de  lieu  , & le  feigneur  de  Malatcfla  fut 
obligé  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait. 

Dans  la  cinquième  fefïion  qui  fe  tint  le  mercredi  cxuir. 
vingt-quatrième  d’Avril  , on  accufa  de  nouveau  les  fionl'i"? " 'Jw- 
deux  contendans  de  contumace  , & le  promoteur  du  ™r(d“ 
concilc  fit  propofer  contr’eux  trente-  fept  articles , qui  spiri,  tcm  6 . 
contcnoicnt  toute  l’hiftoirc  du  fchifmc,  & qui  leur  »74- «•*«»• 
étoient  très-defavantageux  -,  & il  demanda  que  quoi- 
que les  faits  contenus  en  ces  articles  fulfcnt  notoires , 
on  donnât  cependant  des  commiflaires  pour  examiner 
les  rémoins , afin  d’être  mieux  informé.  Cette  deman- 
de fut  accordée  , & la  fefïion  fuivantc  fut  indiquée  au 
trentième  d’Avril. 

Ce  ne  fut  qu’environ  cetemps-Ià  que  Simon  de  cxliv. 
Cramaud  patriarche  d’ Alcxandrie,chcf de  l’ambafladc  J "p 
de  France , fe  rendit  au  concile  ayee  fes  collègues,  à la  ““  1r'treodc,“  *• 
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referve  de  Pierre  Frefncl  évêque  de  Meaux  , qui  s’y 
écoit  trouvé  dès  le  commencement.  Ceux  qui  accom- 
pagnoienc  le  patriarche  d’Alexandrie  , étoient  Gilles 
des  Champs  évêque  de  Coutances,  un  doéleur  nommé 
Guillaume  de  Bouftratier , 8c  un  autre  do&cur  appelle 
Geofroi  de  Peroufe.  Peu  de  jours  après  arrivèrent  les 
ambafladeurs  d’Angleterre  , Robert  Alant  évêque  de 
Salifburi , Henri  évêque  de  faint  Davids , Thomas  ab- 
bé du  monàfterc  de  fainre  Marie  Joneval,  Thomas 
prieur  des  bcnedi&ins  à Cantorberi , le  comte  de  Suf- 
folk,un  chevalier  & deux  docteurs.  L’on  y vit  aufli 
arriver  \ps  ambafladeurs  de  pluficurs  princes , 8c  entre 
autres  ceux  des  électeurs  de  Maïence  8c  de  Cologne  , 
du  duc  de  Brabant,  de  Guillaume  comte  de  Hollande, 
de  Joffe  margrave  de  Brandebourg  &:  de  Moravie  , 
grand  chancelier  de  l’empire.  Ils  firent  tous  leur  en- 
trée à Pife  , & furent  admis  dans  la  feflion  fuivante. 

Elle  fut  la  fixiéme , 8c  fe  tint  le  mardi  trentième 
Avril.  Le  patriarche  d’Alexandrie  fut  placé  à droite 
entre  les  deux  plus  anciens  cardinaux  ; fes  collègues 
Pierre  Frcfnel , 8c  Gilles  des  Champs  prirent  leur  pla- 
ce du  même  côté  , après  le  camerlingue  de  la  faintc 
églife.Les  ambafladeurs  d’Angleterre  eurent  leur  féan- 
cc  à gauche.  Et  apres  la  mefle  célébrée  par  l’évêque 
de  Lifieux, levêque  de  Salifburi  fit  le  difeours  dont  le 
texte  fut  tiré  du  pf.  88.  Judidum  & juflitia  préparai io 
fedis  tu*.  La  julticc  8c  l’équité  font  l’appui  de  votre 
trône.  Il  y remontra  qu’avant  que  de  procéder  plus 
avant, il  falloir  pour  l’uniformité  , que  la  fouftraétion 
fût  generale;  8c  il  déclara  que  lui  & fes  confrères  avoient 
pouvoir  fufhfant  de  pourfuivre  l'affaire  de  l’union  , 8c 
de  confcntir  à tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  le  con- 
cile. Le  lendemain  de  cette  feflion  arrivèrent  les  car- 

’ dinaux 
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dinaux  de  Bourdcaux  & d’Efpagnc.  Le  premier  avoir 
eu  le  chapeau  d'innocent  VIL  en  1 40  mourut  fore 

A / 
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âge  en  1411. 

Dans  la  feflionfeptiéme  qui  fut  tenue  le  famediqua-  cxlvi. 

triéme  de  Mai , le  fameux  docteur  en  droit  & protef-  ronrcf^cUs'jrroi 
fcur  en  l’univerfité  de  Boulogne  Pierred’ Ancharano  rc-  r«I 

futa  toutes  les  propofitions  des  envoïez  de  Robert  roi  bctu 
des  Romains , & fit  voir  quelles  étoient  foibles  & fri- 
voles , & ne  tendoient  qu’à  empêcher  l’union.  Enfuitc 
on  lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient  été  choifis  en  dif- 
ferens  pais  pour  examiner  les  témoins  & les  pièces  ; le 
concile  leur  en  donna  la  commiffion  dont  latte  fut 
diefTé.  Ces  commiffaires  étoient  les  cardinaux  de  Lodi 
& de  laint  Ange  pour  les  deux  colleges , levcque  de 
Lifieux  & trois  dotteurs  pour  la  France,  un  docteur' 
pour  l’Angleterre , un  autre  pour  la  Provence,  & deux 
pour  l'Allemagne  ; on  ne  fçait  pas  les  noms  de  ceux  des 
autres  nations.  Les  ambafTadeurs  de  Maïcncc&  de  Co- 
logne n’étoient  point  à cette  feflion , à caufe  de  quelque 
différend  qu’ils  avoient  eu  touchant  la  prcfTéancc  ; mais 
on  les  accorda  dans  la  fuite. 

Comme  Ladiflas qui  fe  difoit  roi  de  Sicile prefloie  ex'  vu. 

. v ■ , ...  , r Le  concile  envoie 

vivement  a main  armée  la  ville  de  Sienne  qui  apparcc-  des  députez  au  rui 
noit  aux  Florentins , & par-là  troubloit  le  concile , on  “ " . Fltr 

propofa  de  lui  envoïcr  quelques  cardinaux  & quelques  m- 
prélats  pour  l’adoucir , & l’engager  à n’exciter  aucuns 
troubles  dans  le  pais.  Ladiflas  écouta  les  envoïez  & ne 
les  fatisfit  point  ; il  ne  chcrchoit  qu’à  defunir  les  Sien- 
nôis  d’avec  les  Florentins,  en  rappellant  leurs  minu- 
tiez paffées.  D’ailleurs  il  fe  plaignoit  que  les  Floren- 
tins avoient  accordé  la  ville  de  Pife  aux  cardinaux 
pour  y tenir  un  concile  contre  Grégoire  XII.  qui  étoit 
le  pape  légitime  ; ce  qui  l’ayoit  oblige  d’approcher  de 
Tome  XXI.  O 
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Sienne  , afin  d’exciter  quelques  troubles  dans  la  ville. 
Mais  n’aïant  pû  réuflir , il  alla  fe  jetter  dans  le  Floren  - 
tin , & mit  le  fiége  devant  Arezzo  , d'où  les  Florentins 
le  repoufTerent. 

On  tint  la  huitième  feflion  du  concile  le  vendredi 
dixiéme  de  Mai.  Après  la  melTe  qui  fut  célébrée  par 
l’évêque  de  Marfcille  , le  promoteur  requit  le  concile 
de  déclarer  que  l’union  des  deux  colleges  étoit  légitime 
& neceffaire  ; qu’ils  avoient  droit  de  s’affcmblcr , & 
que  le  concile  reprefentant  l’églife  univerfellc  , c etoit 
à lui  qu’appartenoit  la  connoilfance  de  cette  affaire  , 
comme  n’aïant  point  à cet  égard  de  fuperieur  fur  la 
terre.  Les  évêques  de  Salifburi  & d’Evrcux  reprefen- 
terent  qu’on  ne  pouvoir  faire  l’union  des  deux  colle- 
ges , tant  que  les  cardinaux  de  Benoît  lui  obéïroicnt  , 
comme  la  plupart  le  faifoient  encore  , pendant  que  les 
autres  ne  reconnoifToient  pas  Grégoire  ; qu’il  falloic 
que  la  fouftraCtion  fût  generale.  Le  concile,  confor- 
mément à la  réquifition  du  promoteur , déclara  l’union 
des  deux  colleges  légitime  , & le  concile  dûcmentcon- 
voqué.  Et  le  patriarche  d'Alexandrie  étant  monté  en 
chaire  avec  l’évêque  de  Salilburi , prononça  la  fenten- 
ce  par  l’autorité  *du  concile  , nonobftant  l’oppofirion 
de  deux  évêques,  l’un  d’Angleterre  & l’autre  d’Alle- 
magne. Cette  fenrcncc  portoit  que  chacun  avoir  pû 
& dû  fe  fouftrairc  de  l’obédience  de  Grégoire  & de 
Benoît,  depuis  qu’on  voïoitquc  par  leurs  artifices  ils 
cefToicnt  de  pourfuivre  effectivement , & d’accomplir 
la  voie  de  ceffion , comme  ils  l’avoient  promis  avfc 
ferment.  Le  promoteur  demanda  qu’il  en  fût  dreffé  un 
aCtc  autentique  , ce  qui  lui  fut  accordé  ; & la  fcffion 
où  l’on  devoir  prononcer  définitivement  contre  les 
deux  competiteurs,fut  indiquée  au  dix-feptiéme  dcMai. 
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Dans  cette  feflion  , apres  la  mefl'c  célébrée  par  l’évê- 
que d’Arras , le  patriarche  d’Alexandrie  monta  en 
chaire  , Si  lut  publiquement  & à haute  voix  le  decret 
dc*la  feflion  précédente,  par  lequel  on  fc  retiroit  de 
l’obédience  des  deux  contendans. 

Dans  la  feflion  dixiéme , le  mercredi  vingt-deuxiè- 
me de  Mai , le  promoteur  lit  dire  par  l’avocat,  que  les 
commiflaires  avoient  entendu  les  témoins  & fait  rédi- 
ger leurs  dépofltions,  & qu’ils  étoicnc  prêts  d’en  faire 
leur  rapport  au  concile } ce  que  les  pères  accordèrent. 
Enfuite  l’avocat  demanda  que  les  deux  contendans 
fuflent  appeliez  pour  entendre  les  dépofitions  des  té- 
moins ; ce  qui  rut  fait , Si  on  alla  pour  la  forme  à la 
porte  de  l’églifc.  Alors  l’archevêque  de  Pife  monta  au 
jubé  avec  un  notaire  nommé  Pierre  Garnier  , fit  lire 
les  articles , Si  marquoit  fur  chacun  par  combien  de 
témoins  il  étoit  prouvé  ; après  quoi  l’avocat  requit  que 
l’on  déclarât  tous  les  faits  alléguez  notoires , conflans 
Si  bien  prouvez , & qu’enfuite  on  pafsât  outre  ; mais 
parce  qu’il  étoit  trop  tard , on  ne  put  lire  que  vingt 
articles  dans  cette  feflion  ; & le  concile  ordonna  que 
cet  a&e  feroit  continué  le  lendemain  jeudi  vingt-troi- 
fiéme  de  Mai,  jour  auquel  on  afligna  l’onzième  fcf- 
fion. 

On  y lut  encore  dix- fept  articles , qui  avec  les  vingt 
de  la  feflion  précédente , faifoient  le  nombre  de  tren- 
te-fept.  Quelques  uns  regardoient  les  deux  compé- 
titeurs en  commun  , d’autres  chacun  en  particulier. 
Après  cette  le&urc  Si  ce  rapport , un  avocat  monta  en 
chaire  , & demanda  de  la  part  des  procureurs  Sc  pro- 
moteurs nommez , que  le  faint  concile  déclarât  que 
tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  rapport  , étoit 
vrai  , public  , notoire  Si  manifefte,  afin  qu’on  put 
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palier  outre,  félon  que  la  grande  ncceflué  de  lcglifc  , 
& l’obltination  des  concurrens  le  rcqueroient  : fur  quoi 
le  concile  aïant  opiné , l'archevêque  de  Pifc  monta  dans 
la  tribune,  & publia  que  l'affaire  feroit  renvoiéc’au 
vingt  - cinquième  du  mois  , qui  étoit  la  veille  de  la 
Pentecôte. 

Ce  fut  donc  ce  jour  là  qu’on  tint  la  douzième  fcf- 
fion  , dans  laquelle  le  patriarche  d’Alexandrie  déclara 
qu’il  falloir  palier  outre  , & faire  le  procès  aux  deux 
concurrens,  parce  qu’il  s’agiflbit  d’une  caufe  où  le  délai 
étoit  fcandaleux  &c  dangereux  tout  enfcmblc.  Il  pro- 
nonça folcmnellcment  le  decret  du  concile  touchant 
la  notoriété  des  faits  avancez  contre  Benoit  & Grégoi- 
re. L’on  demanda  cnfuitefil’on  revoqueroit  le  pou- 
voirdonné  aux  commilfaires,pour  les  décharger  de  leurs 
fondions.  Quelques  actes  portent  que  ce  pouvoir  leur 
fut  prorogé  jufqu’à.  la  prononciation  de  la  fcntence  , 
en  cas  que  de  nouveaux  témoins  fe  prcfcntafTcnt  pour 
être  oüis , & que  quelqu’un  produisît  de  nouveaux  ar- 
ticles. L’on  finit  la  felïion  en  indiquant  la  fuivante  pour 
le  vingt-neuvième  de  Mai. 

Dans  cette  treiziéme  feflion  , Pierre  Plaoul  dodteur 
en  théologie,  l’un  des  députez  de  l’univerfité  de  Paris, 
fit  un  difeours , & prit  pour  texte  ces  paroles  du  pro- 
phète Oféc  , ch.  1.  v.  11.  Congrcgabuntur  fihi  Jnd,tgr 
fîlii  Ifracl  pjriter , çjf  portent  fbtmet  caput  unnm.  Les  en- 
fans  de  Juda  & les  enfans  d’Ifracl  s’afïcmbleront  & fc 
réuniront  pour  fe  donner  un  fcul  chef.  Il  montra  la 
grandeur  de  leglifc , & fit  voir  que  Pierre  de  Lune  étoit 
un  fchifrnatiqucobftiné , & même  hérétique,  retranché 
de  lcglife  de  Dieu,  & déchudupontificat,  ajourant  que  . 
c’étoit  l’avis  des  univerfuez  de  Paris , d’Angers , d’Or- 
lcans  de  de  Touloufc.  Apres  qu’il  eût  parle,  l’évêque 
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deNovare  lut  un’écrit  qui  portoit  que  tous  les  docteurs 
du  concile  afiemblcz  au  nombre  de  cent  trois , pen- 
foient  comme  l’univcrfité  de  Paris  ; que  celle  de  Flo- 
rence , par  l’avis  de  cent  vingt  dotteurs , étoit  du  mê- 
me fentiment , & qu’il  avoit  auflr  les  avis  conformes  de 
cent  trois  docteurs  de  l’univcrfité  de  Boulogne.  Enfui- 
te  l’avocat  demanda  un  jour  fixe  pour  publier  la  fenten- 
ce  définitive  contre  les  deux  concurrens , & ce  jour  fut 
aflïgné  au  mercredi  fuivant  cinquième  de  Juin.  Il  y eut 
cependant  le  premier  du  même  mois  une  congrégation 
à laquelle  pluficurs  auteurs  donnent  le  titre  de  quator- 
zième fefiion , & qui  fut  célébrée  en  effet  avec  les  cere- 
monies ufitées  dans  les  feffions  ordinaires.  L’archevê- 
que de  Pife  y recommença  fommairement  la  lecture 
des  articles  & du  nombre  des  témoins , en  défignant 
leurs  qualitcz , fans  les  nommer , & ajouta  que  ceux  qui 
voudroient  voir  les  pièces  ou  les  dépofuions  mêmes  des 
témoins , on  les  leur  montreroit  au  couvent  des  Car- 
mes le  lundi  & le  mardi  fuivant. 

Cette  fefiion  ne  fervit  que  de  préparation  à la  quin- 
ziéme qui  fe  tint  le  mercredi  cinquième  de  Juin  veille 
de  la  fête  du  faint  Sacrement,  & l’avocat  y requit  que 
les  cardinaux  & les  autres  prélats  nommez  pour  cela  , 
fc  tranfporra fient?* aux  portes  de  l’églifc,  pour  citer  de 
nouveau  les  deux  contendans.  On  le  fit , & aucun  d’eux 
ne  s’y  étant  trouvé,  ni  perfonne  pour  eux  , le  concile 
ordonna  que  le  patriarche  d’Alexandrie,  afiiftédcceux 
d’Antioche  & de  Jerufalem  , montât  dans  la  tribune  , 
& prononçât  à nautc.voix  la  fcntcncc  définitive’  en  pre- 
fcnce.  de  l’afiemblée  & du  peuple  qu’on  avoit  laifl'é  en- 
trer : ce  qui  fut  exécuté  les  portes  ouvertes.  Cette  fen- 
tencc  portoit  que  ce  faint  concile  univerfel  reprefen- 
tant  toute  l’églifc  , à laquelle  il  appartient  de  connoî- 
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tre  & de  décider  de  cette  caufe  , après  avoir  examine 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  touchant  l'union  de  leglifc , & 
Je  fchifme  entre  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII.  & 
Ange  Corario  appelle  autrefois  Grégoire  XII.  déclare 
qu’ils  font  tous  deux  notoirement  fehifmatiques  , fau- 
teurs du  fchifme  , hcrctiques , coupables  de  parjure  , 
& d'avoir  violé  leur  ferment  ; qu'ils  feandalifent  toute 
l’églife  par  leur  obftination , qu’ils  font  déchus  de  toute 
dignité  , féparezde  leglifc  ipfo  fafto  : défend  à tous  les 
fidèles,  fur  peine  d’excommunication,  de  les  recon-- 
noîtreou  de  les  favorifer  ; calfe&annulle  tout  ce  qu’ils 
ont  fait  contre  ceux  qui  ont  procuré  l'union  , & parti- 
culièrement les  dernières  promotions  des  cardinaux 
qu’  Ange  Corario  a faitesdepuis  le  troifiéme  de  Mai  de 
l’année  précédente , & Pierre  de  Lune  depuis  le  quin- 
ziéme de  Juin  de  la  meme  année.  Apres  cette  publica- 
tion on  chanta  le  Te  Deum , & il  fut  défendu  à tous  les 
membres  du  concile  de  fe  retirer  fans  congé  , & avanc 
que  d’avoir  ligné  la  fcntcnce. 

Le  meme  jour  les  députez  de  l’univcrfité  de  Paris 
écrivirent  aux  per$ s du  concile  , pour  leur  faire  un  cx- 
pofé  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pour  procurer  l’union. 
Le  cardinal  de  Challant , qui  étoit  dans  le  parti  de  Be- 
noît , au  concile  duquel  il  avoit  affilié  à Perpignan  , 
l’abandonna,  & affiftaàcette  feffion.  "Et  le  cardinal 
de  Pifc  lut  un  écrit, par  lequel  les  cardinaux  promet- 
toient  de  ne  fc  point  féparcr  avant  qu’on  eût  une  bon- 
ne & fuffifante  réformation  de  l’églife  dans  fon  chef  &c 
dans  fc’s  membres , & d’exiger  la  même  promefle  de 
celui  qui  feroit  élu.  Enfuitc  l’avocat  requit  qu’on  nom- 
mât des  commiflaircs  pour  publier  & faire  cxecutcrpar 
tout  la  fentence  qu’on  venoit  de  rendre , & que  le  con- 
cile écrivît  dans  le  patriarchat  d' Aquilée,  qu’on  refusât 
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toute  obéiflance  à Grégoire  XII.  qui  vouloir  y tenir 
fon  fiége , St  qu’on  fe  fournît  à Antoine  Cajctan  , qui 
en  étoit  le  patriarche , qui  adheroit  au  concile  , & qu« 
Grégoire  vouloir  dépofleder.  La  feflion  feiziéme  fut 
indiquée  au  dixiéme  de  Juin. 

L’archevêque  de  Pifcylut  un  écrit  des  cardinaux  , 
par  lequel  ils  promettoient  que  fi  quelqu’un  d’eux  étoit 
élu  pape , il  continucroit  le  prefent  concile  , fans  per- 
mettre qu’il  fût  diflbus , jufqu’à  ce  que  la  réforme  de 
l'églife  univerfcllc  fût  faite  dans  le  chef  St  dans  les 
membres  -,  St  que  fi  on  éhfoit  un  abfcnt , on  lui  feroie 
faire  la  même  promelTc  avant  que  de  publier  fon  éle- 
ction. Ils  ratifièrent  aufli  la  fcntencc  prononcée  contre 
les  deux  concurrcns,  St  ils  approuvèrent  que  pendant 
la  vacance  du  faint  fiége , le  concile  feroit  continué 
pour  y procéder  à la  réformation  de  l’églife  , autant 
qu'il  feroit  en  leur  pouvoir.  On  ne  fit  rien  autre  chofc 
dans  cette  feflion , & l’on  remit  la  fuivantc  au  treizié- 
me de  Juin. 

On  vit  d’ans  le  même  temps  arriver  au  concile  le 
cardinal  de  Bar  du  titre  de  faintc  Agathe  coufin  ger- 
main du  roi  de  France  , Antoine  Calvo  évêque  de  To- 
di , cardinal  du  titre  de  faintc  Praxcdc,  dont  le  titre  fut 
changé  dans  la  fuite  en  celui  de  faint  Marc , par  Alexan- 
dre V.  àcaufe  qu’il  y avoir  un  autre  cardinal  qui  por- 
toit  le  même  titre  , & Balthafar  Cofla  légat  de  Boulo*- 
gne  , St  cardinal  du  titre  de  faint  Euftache. 

La  dix-feptiéme  feflion  fe  tint  le  jeudi  treiziéme  de 
Juin.  Le  patriarche  d’Alexandrie  Simon  de  Cramaud  , 
celui  de  Jerufalem  St  celui  d’Antioche  montèrent  dans 
la  tribune  ; & le  premier  fit  lcCture  d’un  écrit  qui 
contenoit  ; que  comme  dans  le  temps  de  ce  pernicieux 
fchifmc  , les  cardinaux  qui  fe  trouvent  au  concile 
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onc  été  créez  par  les  prétendus  papes  féparez  l’un  de 
l’autre  , 8c  dans  des  obédiences  differentes , on  doit 
prendre  des  mefures  pour  procéder  à l’élcétion  d'un 
pape  unique  & indubitable  ; 8c  que  ces  mêmes  cardi- 
naux créez  par  des  perfonnes  differentes , procéderont 
pour  cette  rois  à l’élection  fous  l’autorité  du  concile  , 
lans  prétendre  déroger  ni  rien  innover  au  droit  des 
cardinaux  touchant  l’éle&ion  du  pontife  Romain.  Le 
concile  les  exhorta  à fc  conduire  dans  cette  élcdion 
avec  tant  de  charité  8c  d’union,  qu’on  ne  pût  remar- 
quer en  eux  la  moindre  éteinccllc  de  diviflon  ôc  de  dif- 
corde. 

Les  ambaffadeurs  du  roi  d’Arragon  fe  prefenterent 
dans  cette  feflion , 8c  demandèrent  audience , qui  leur 
fut  accordée,  à condition  qu’ils  ne  diroient  rien  au  pré- 
judice du  concile.  Ils  le  promirent , 8c  ajoutèrent  ce- 
pendant que  le  roi  leur  maître  n’étant  pas  informé  *dc 
ce  qui  s’y  étoit  paffé , ils  ne  pouvoient  l’approuver  pour 
lors  ; mais  qu’il  étoit  prêt  de  s’en  faire  initruirc , & pro- 
menoir de  faire  en  forte  que  la  conduite  qu’il  tiendroit 
dans  cette  affaire  pût  contenter  tout  le  monde.  Ils  de- 
mandèrent aufli  audience  pour  les  envoïez  de  Benoît 
XIII.  qui  étoient  dans  la  ville , 8c  attendoient  répon- 
fc  fur  cette  demande.  Le  concile  répondit  qu’il  étoit 
prêt  de  la  leur  donner , pourvû  qu’ils  montraient  leurs 
pouvoirs , 8c  qu’on  nommeroit  des  députez  pour  les 
entendre , parce  qu’il  étoit  trop  tard  pour  les  écouter 
dans  cette  feflion. 

Le  lendemain  quatorzième  de  Juin  on  commença 
la  dix  huitième  feflion  par  une  proceflion  folcmnclle , 

{>our  demander  à Dieu  les  grâces  neccffaires  pour  l’é- 
edtion  d’un  pape.  Les  cardinaux , les  patriarches , les 
archevêques , les  évêques , les  abbez  y aflifferent  avec 
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tout  le  reftc  du  clergé.  Elle  alla  de  l’cglifc  de  faine  

Martin  à la  cathédrale , où  la  mefle  fut  célébrée  par  r+°9, 
le  cardinal  de  Thuri.  Apres  le  dîner  les  ambafladeurs 
du  roi  d’Arragon  vinrent  folliciter  l’audience  qu’ils 
avoient  demandée  pour  les  cnvoïcz  de  Benoît  XIII. 

Se  qu’ils  amenoient  avec  eux.  Ces  cnvoïcz  furent  fore 
mal  rc^us  : le  peuple  qui  étoit  en  foule  à la  porte  cria 
Se  fiffla  contre  eux  ; & quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu 
’ du'doncilc  où  étoient  les  trois  cardinaux  députez  pour 
les  entendre,  on  ne  leur  fit  aucune  civilité.  Cependant  .' 

l’archevêque  de  Tarragone  l’un  de  ces  cnvoïcz  pre- 
nant la  parole  , dit  qu’ils  étoient  nonces  du  pape  Be- 
noît XIII. 

Au  mot  de  pape,  l’archevêque  fut  fifflé  de  toute  s)Ciix. 
l’afTembléc,  & on  l’appella'  nonce  d’un  hérétique  Se  Benoît  font  ccou- 
d’un  fehifmatique.  Jean  Corta  qui  avoir  été  évéque  :"’ 
de  Mende  , S:  qui  étoic  alors  un  des  nonces , voulant  "m  u 
aufli  parler,  ne  fut  pas  mieux  traité.  Le  tumulte  paflfé, 
ilsdemanderentuneautre  audicncepour  le  lendemain: 
elle  leur  fut  accordée  ; mais  ils  n’oferent  fc  préfenter  , 

& : le  jour  même  ils  s’en  retournèrent  dans  leur  pais  fans 
prendre  congé. 

Le  famedi  quinziéme  de  Juin  au  matin , Parchevê-  LcjcfrdLJaux 
que  de  Lyon  célébra  une  melTe  du  faint-Efprit,  Se  I 'g-  treut  au  conclave. 
vêquedeNovarre  fitundifeoursdont  le  texre  fut:  Eli-  Nitm  1 ■ >• 

gîte  meliorem  , & tum  ponite  fuper  folium.  ChoififTez  le  4-  - 
meilleur.  Se  le  mettez  fur  le  trône.  Le  foir  on  entra  x 3 
au  conclave  qu’on  avoir  préparé  dans  le  palais  archie- 
pifcopal , Se  dont  la  garde  fut  rommife  à Philibert  de 
Noillac , grand-maître  de  Rhodes.  Il  y avoit  alors  à 
Pife  vingt- quatre  cardinaux,  parce  que  le  cardinal 
Frias  Efpagnol , Se  le  cardinal  de  Challant  Savoïard  , 
aïant  quitté  Pierre  de  Lune,  s’étoient  venu  depuis  peu 
Tome  XXI.  . P 
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joindre  aux  autres.  Ils  demeurèrent  enfermez  dix  jours 
entiers  jufqu’au  mercredi  vingt- fixiéme  du  même  mois, 
auquel  jour  ils  élurent  unanimement  Pierre  Philargi 
de  l’ifle  de  Candie , de  l’ordre  des  frères  mineurs , nom- 
mé le  cardinal  de  Milan,  de  la  création  d’innocent 
VII.  du  titre  des  douze  Apôtres,  âgé  de  foixante  & 
dix  ans , & il  prit  le  nom  d’Alexandre  V. 

Rien  n’cft  fi  furprenant  que  la  fortune  de  ce  pape. 
Scs  parens  étoient  II  pauvres , qu’il  ne  fc  fouvénois 
point  de  les  avoir  jamais  connus.  Etant  fort  jeune , &c 
allant  parles  rues  mendiant  fon  pain  de  porte  en  porte, 
un  cordelier  Ltalicn  le  rencontra  dans  ce  picoïable  état; 
& remarquant  en  lui  un  heureux  naturel , beaucoup 
d’cfprit  & de  mémoire  , il  le  tira  de  fa  mifcrc , lui  ap- 
prit la  langue  latine,  le  fit  étudier  en  philofophie  & 
en  théologie  , & lui  fit  prendre  l’habit  de  fon  ordre. 
Il  le  mena  enfuite  en  Italie  , où  après  avoir  donné  des 
marques  de  fa  capacité  & de  Ion  fçavoir,  fes  fuperieurs 
l’cnvoïcrcnt  étudier  fous  les  plus  habiles  profeffeurs  des 
univerfitez  d’Oxford  & de  Paris.  Il  retourna  enfuite 
en  Lombardie , où  il  fe  fit  une  fi  grande  réputation  par 
fes  prédications , & par  fa  prudence  dans  les  affaires  , 
que  Jean  Galeas  V ifeonti  de  Milan  fe  fervit  defes  con- 
fiais, le  mit  à la  tête  des  affaires,  & le  choifit  pour  être 
tuteur  de  fon  fils  après  fa  mort.  Ce  fut  à la  follicitation 
de  ce  prince  qu’il  fut  élu  évêque  de  Viccnce , puis  de 
Novarre  , & enfin  archevêque  dc# Milan.  Il  fut  choi- 
fi  pour  ambafladeur  auprès  de  Vcnceflas , roi  des  Ro- 
mains & de  Boheme  , de  qui  il  obtint  lercftion  de  la 
feigneurie  de  Milan  en  duché , moïennant  cent  cin- 
quante mille  florins  d’or.  Tous  les  auteurs  rendent  té- 
moignage à la  fainteté  de  fes  mœurs  ; on  ne  lui  reproche 
que  d'avoir  etc  d’une  libéralité  qui  allpit  jufqu’à  l’irn- 
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prudence  & à l’indilcrétion , & d’avoir  été  d’une  com- 

plaifancc  aveugle  pour  le  g^dinal  de  faint  Euftache , A N.  1 409. 
qui  le  conduifoit  à. fa  fantaific.  Moniteur  Fleury  dît  Htf  tccl  1 c "• 
qu’avec  fa  douceur  & fa  libéralité,  il  aimoic  allez  la 
bonne  chcre  & le  bon  vin. 

Dès  qu’il  fut  élu , Jean  Gêrfon  chancelier  t^c  l’uni- 
verfitc  de  Paris , prononça  un  difeours  en  prcfencc  du 
pape  &:  de  tout  le  concile  le  jour  de  T Afccnfion  , dans 
lequel  aïantpris  pour  texte  ce^  paroles  des  a&es  des  u *• 

apôtres  : Domine , fi  in  tempore  hoc  refiitues  regnum  If-  Aa-  ,*<- 
raèl  f Seigneur , fera-cc  en  ce  temps  que  vous  rétabli- 
rez le  roi'aumc  d’Ifracl  ? Il  prouve  la  validité  du  con- 
cile de  Pife , & fon  autorité , par  l’exemple  du  concile  ‘ 
de  Nicéc , qui  fut  alTemblé  par  l’ordre  de  Gonftantin 
fcul , & par  le  cinquième  concile  œcuménique  contre 
Théodore  , difciplc  de  Neftorius  , alTemblé  par  les 
peres  eux- mêmes.  Il  exhorte  le  pape  à ne  fe  difpenfer 
d'aucun  de  fes  devoirs  , & à couper  fans  différer  les  ra- 
cines du  fchifme  par  la  vive  pourfuirc  des  deux  con- 
currcns.  Il  s’élève  contre  le  relâchement  du  clergé,  &c 
fur-tout  des  moines  mendians  ; il  parle  des  abus  dans 
la  provilion  des  bénéfices.  Enfin  il  exhorte  le  pape  & 
les  peres  du  concile  à travailler  férieufement  à la  réfor- 
mation de  l’églife. 

Le  pape  préfida  â la  fclfion  fuivantc  qui  fe  tint  le 
premier  de  Juillet , & qui  fut  la  dix-ncuviémc  du  con-  fcifion  i laquelle 
cile.  Elle  commença  par  le  Veni  Creator  Spiritus  , que  ^ («««. 
le  pape’entonna  lui-même;  après  quoi  il  fe  plaça  fur  xt. 
une  chaifc  fort  élevée  devant  le  grand  autel , & les  trois 
patriarches  à l’oppofitc.  Le  cardinal  de  Challant  lut 
lcdccret.de  fon  élection  fouferit  par  les  cardinaux  , 
dans  lequel  ils  déelaroient  qu’ils  l’avoient  élu  unani- 
mement. Cette  ledturc  achevée,  on  fit  quelques  pric- 
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■ res,  après  lefquelles  le  pape  fit  un  difeours  fur  ces  pa- 

A N.  j 409.  rojcs  pajnt  . piet  ^ im  0Vlle  çy  unus  paflor  } ü 

J°m- x- i6-  n’y  aura  plus  qu’un  troupeau  & un  pafteur.  Il  y mon- 
tra le  devoir  du  pafteur  envers  Ton  troupeau,  & du 
troupeau  envers  Jefus  Chrift , qui  eft  le  bon  pafteur  , 
dont  Ic^pape  eft  le  vicaire  fur  terre.  Ce  fermon  fiqi , 
Balthafar  Colla  cardinal  de  faint  Euftachc  , publia  un 
decret , par  lequel  le  nouveau  pape  approuvoit  & rati- 
fioit  tous  les  proccz,  fçntenccs  & reglemcns  faits  par 
les  cardinaux  pour  l’union  de  l’églifc  , depuis  le  troi- 
fiéme  jour  de  Mai  de  l'an  1408.  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  dans  le  concile  general.  Il  uniftoit  les  deux 
colleges  des  cardinaux  en  un  feul  ; il  promettoit  de 
travailler  A la  reformation  de  l’églifc,  & de  choifir  des 
perfonnes  de  vertu  & de  probité  pour  délibérer  là- 
dclïus  avec  les  cardinaux.  On  ordonna  fur  la  fin  de 
cette  feftion  que  le  pape  feroit  couronné  le  dimanche 
fuivant , & que  la  prochaine  feftion  feroit  renvoïéc  au 
dixième  de  Juillet. 

cixv.  LTès  que  la  nouvelle  de  l’éle&ion  d’Alexandre  V. 
fo'Kœ  fut  arrivée  à Paris , on  en  eut  beaucoup  de  joie,  & l’on 
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d’Atcxandre v.  al|a  aulfi_tôt  en  proccfiion  dans  les  églifes  remercier 
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mnt  *'  s Dt'  Dieu  d’un  fi  grand  bienfait , le  peuple  criant  par  tour. 


vive  le  pape  Alexandre.  Et  comme  on  fe  fouvenoic 
qu’il  éroitdo&eur  de  Paris,  & qu’il  y avoir  meme  enfei- 
•gnéla  théologie  avec  beaucoup  de  réputation  , le  roi 
Charles  VI.  ne  le  confidera  pas  moins  que  s’il  eût  été 
François,  & que  s’il  eût  eu  l’honneur  dette  forti  du 
fang  roïal  de  France. 

Son  couronnement  fe  fie  au  jour  marqué  le  diman- 
du  pape  A’.cxan-  chc  fuivant  feptiéme  de  Juillet.  Ce  fut-AmeiJce  cardi- 
nal de  Saluées  qui  en  fit  la  cérémonie  fur  les  degrez  de 
leglife  cathédrale  , & qui  lui  mit  la  thiarc  fur  la  tête  ,* 
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après  avoir  brûle  des  étoupes  en  difanr  Ainfi  pafie  la 
gloire  du  monde  , comme  on  fait  ordinairement  dans 
ces  fortes  de  cérémonies.  A la  mefie  on  lut  l'évangile 
en  Hébreu  , en  Grec  & en  Latin.  Après  Ton  couron- 
nement , le  pape  fit  la  cavalcade  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux,  & accompagné  des  vingt- quatre  cardi- 
naux & de  tous  les  prélats , dont  les  chevaux  étoient 
couverts  de  houlTes  blanches.  Dans  le  chemin  les  Juifs 
lui  préfenrerent  le  livre  de  la  loi , & lui  demandèrent 
la  confirmation  de  leurs  privilèges,  comme  ils  ont  cou- 
tume de  faire. 

Le  pape  après  fon  élc&ion  ne  manqua  pas  de  la  no- 
tifier à toute  l’Europe.  Il  en  fit  part  à Jcuo  d’Orge- 
mont  évêque  de  Paris , par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit 
le  huitième  de  Juillet } mais  ce  prélat  ne  la  reçut  pas  , 
puifqu’il  mourut  le  quinziéme  du  même  mois , avant 
que  la  lettre  fut -arrivée.  Simon  de  Montaigu  évêque 
de  Poitiers , fut  fcyi  fucceficur  dans  l’évêché  de  Paris. 
Il  étoit  frère  d’un  archevêque  de  Sens , & du  fameux 
Jean  de  Monraigu,  grand-maître  d’hôtel  du  roi , qui 
maria  fon  fils  avec  la  fille  du  connétable  d’Albrct, 
& fes  filles  aux  plus  grands  feigneurs  du  roïaume.  Le 
duc  de  Bourgogne  &c  le  roi  de  Navarre  fes  ennemis  , 
conjurèrent  fa  perte  -,  ils  le  firent  accufer  deplufieurs 
crimes  énormes  ,&  l’on  donna  ordre  à Pierre  des  Eflarts 
prévôt  de  Paris,  de  l’arrêter.  Il  fut  interrogé  & mis  à 
la  queftion  , & quoiqu’il  n’eût  rien  avoué,  on  ne  lai(Ta 
pas  de  le  condamner  à avoir  la  tête  tranchée.  Alors  il 
confcfia  la  dépradation  des  finances , & tout  ce  qu’on 
voulut.  Il  fut  donc  exécuté  , le  tronc  de  fon  corps  fuc 
' pendu  à un  gibet , & fa  tctc  plantée  fur  un  pieu  au  lieu 
dit  Montfaucon , d’où  le  vicomte  de  Laonnois  fon  fils, 
qui  eut  affez  de  crédit  pour  fai^c  réhabiliter  la  mc- 
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moire  de  fon  père,  le  fit  tranfportcr  avec  un  convoi 
honorable  de  prêtres  &c  de  luminaires  chez  les  Celcftnjs 
de  Marcouffy  , qu’il  avoir  fondez. 

Le  cardinal  Louis  de  Bar  envoie  légat  en  France  t 
arriva  à Paris  le  quatrième  de  Septembre  ; & parce  qu'il 
étoit  ifTu  de  Marie  de  France  , fille  du  Roi  Jean  , qui 
avoit  époufe  Robert  duc  de  Bar , cette  alliance  enga. 
gea  le  roi  de  Navarre , les  ducs  de  Berri , de  Bourgo- 
gne & de  Bourbon  à aller  au-devant  de  lui  : & ils  l’ac- 
compagnerent  lorfqu’il  fit  fon  entrée  à Paris. 

Pendant  que  le  pape  s’appliquoit  ainfi  à notifier  fon 
clc&ion  aux  princes,  l'on  tint  la  vingtième  fcfïion  du 
concile  , qui  fut  la  fécondé  fous  Alexandre  V.  le  mer- 
credi dixiéme  de  Juillet.  On  y reçut  les  députez  des 
Florentins  & des  Siennois  ,'qui  vinrent  offrir  leur  obé- 
dience au  pape,  dont  ils  louèrent  l’életkion.  Après  que' 
ces  dépurez  eurent  parl^l’un  après  l’autre,  que  le  pre- 
mier fe  fut  fort  étendu  fur  les  oblfacles  que  Ladillas 
avoit  oppofez  au  concile  , & fur  les  peines  que  les 
Florentins  s’étoient  données  pour  les  vaincre  ; que  le 
fécond  eut  offert  au  concile  de  la  part  de  fes  maîtres 
fous  les  fccours  qui  dépendaient  d’eux  pour  l’union 
del’églife,  le  cardinal  de  Challant  lut  de  la  part  du 
pape  un  decret , par  lequel  il  déclaroit  nulles  & caffoit 
entièrement  toutes  les  fentcnces  portées  par  les  deux 
contendans  pendant  le  temps  du  fchifme,  contre  ccu* 
quin’étoient  pas  de  leur  obédience.  Le  même  decret 
approuvoit  & ratifioit  toutes  lesdifpenfes  de  mariage 
ou  autrçs  qui  concernoicnt  la  pénitcncerie  , accordées 
par  Benoît  •&  Cfregoirc.  La  fellion  prochaine  fut  remi- 
le au  vingt- feptiéme  de  Juillet , à caufe  de  l’arrivée  de 
Louis  d’Anjou  roi  de  Sicile. 

Cç  prince,  qui^avoit  été  privé  parLadifias  delà 
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fucccflion  au  roïaumc  de  Naples, fut  reçu.du  concile 
avec  beaucoup  d'honneur.  Le  pape  Alexandre  V.  con- 
jointement avec  le  concile  de  Pifc , lui  donna  l’invcfti- 
turc  de  ce  roïaumc,  avec  la  charge  de  grand  gonfalo- 
nier , ou  lieutenant  général  de  1 eglife  : ce  qui  le  mit 
en  état  de  reprendre  les  places  que  Ladiilas  avoic  ufur- 
pées , de  chaflcr  de  Rome  l’ufurpateur , & de  remettre 
la  ville  au  pape , qui  excommunia  Ladiflas,  comme  nous 
le  verrons  en  fon  lieu. 

La  vingt- unième  feflion  du  concile  de  Pife  fe  tint 
donc  le  famedi  vingt-fepriéme  de  Juillet,  Pierre  Vifch 
évêque  de  Cracbvie , y célébra  la  mette , après  laquelle 
le  cardinal  de  Challant , attifté  de  l’archevêque  de  Pifc 
& de  l'évêque  de  Plaifancc,  publia  de  la  parfûu  pape 
& du  concile  un  decret , qui  approuvoit  & ratiHoit 
toutes  les  collations , provilions  , tranflations  des  di- 
gnitez  & bénéfices , consécrations  d’évêques,  & ordi- 
nations faites  par  les  deux  contcndans , pourvu  qu’elles 
eu  fient  été  faites  canoniquement , exceptant  celles  qui 
avoient  été  faites  au  préjudice  de  l’union  , ou  d'aucun 
des  membres  du  concile.  Le  pape  ordonna  enfuicc 
qu’il  feroit  procédé  contre  ceux  qui  obéifioient  & adhe- 
roienc  encore  à Pierre  de  Lune  & Ange  Corario.  Après 
la  publication  du  decret , l’archevêque  de  Pife  déclara 
de  la  part  du  pape,  qu’eu  égard  à la  pauvreté  des  églifes, 
il  révoquoit  les  réferves  que  quelques-uns  de  fes  pré— 
decefieurs  avoient  faites  des  dépoüilles  des  prélats 
morts , des  fruits  échus  pendant  ia  vacance  du  fiege  , 
& de#  procurations  ou  droits  de  vifite,  aufli  bien  que 
tous  les  arrerages  dûs  à la  chambre  apottolique  pour 
les  annates.  Tous  les  prélats  du  concile  approuvèrent 
ce  decret,  excepté  le  cardinal  d’Albanc,  mais  fon  op- 
pofition  vint  principalement  de  ce  que  le  pape  pria  les 
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cardinaux  de  faire  la  même  remife  des  annates  ou 
vacances  des  prélatures  aux  églifes  Se  aux  ccclefia- 
ftiques. 

Dans  la  même  feflion  le  concile  renvoïa  au  pape 
l’affaire  de  l’archevêque  de  Genes  Pilco  Marini , noble 
Génois.  Boniface  l’avoic  fait  archevêque  de  Genes  en 
1401.  mais  quand  Benoît  XIII.  vint  à Genes  en  140  f. 
il  s’étoic  mis  fous  fon  obédience  avec  tout  fon  clergé  , 
Se  le  cardinal  de  Ficfquc  avoir  fait  la  même  chofe. 
Marini  voïant  dans  la  fuite  la  collufion  des  deux  papes 
Grégoire  Se  Benoît , Si  craignant  de  ne  pouvoir  être 
libre  dans  la  ville  de  Genes , qui  avoir  alors  cmbrallé 
la  neutralité  , il  fe  retira  dans  une  folitude  en  Tofea- 
ne  , & lai  (Ta  procuration  pour  le  gouvernement  de  fon 
églife.  De- là  il  fe  rendit  au  concile,  dans  lequel  il  fouf- 
crivit  avec  les  autres  comme  archevêque  de  Genes  : ce 
qui  fcmblc  prouver  qu’il  fut  rétabli.  Avant  que  cetre 
feffion  finit , le  pape  indiqua  un  concile  général  pour 
le  mois  d’ Avril  1412.  dans  la  même  ville,  ou  dans 
quelqu’autrc  lieu  convenable  qui  feroit  déclaré  un  an 
auparavant.  Enfuitc  l’on  remit  la  feflion  fuivantc  au 
feptiéme  d’Août. 

Cette  feflion  fut  la  dernicre.  Le  cardinal  de  Chal- 
lant  y lut  <^c  la  part  du  pape  un  decret , qui  ordonnoit 
que  tous  les  biens  de  l’églifc  de  Rome  Se  des  autres 
églifes,  ne  pourroicnc  être  aliènes  ni  hipotequez  par 
Je  pape , ni  par  les  autres  prélats  jufqu’au  futur  con- 
cile ; que  les  métropolitains  affemblcroient  des  con- 
ciles provinciaux  ; que  les  religieux  tiendroien»  leurs 
chapitres  fuivant  les  conffitutions  d’Honoré  III.  & 
de  Benoît  XII.  où  il  y auroit  des  préfidens  de  la  paît 
du  pape  ; qu’o»  envoïcroit  des  nonces  aux  rois  & aux 
princes  pour  publier  les  actes  du  concile  de  Pife  , Se 
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en  pourfuivre  l'execution.  Enfin  le  pape  accorda  une 
indulgence  , & une  abfolution  plcniere  de  la  peine  & 
de  la  coulpc  à tous  ceux  qui  avoient  affilié  au  concile, 
&qui  adhereroient  à ce  qui  y avoit  été  déterminé. Et  il 
ajouta  , qu’aïant  delTein  de  reformer  I’églife  dans  fon 
chef  & dans  fes  membres,  & ne  pouvant  accomplir 
cette  reforme  àcaufe  du  départ  de  plufieurs  prélats , 
ambalTadcurs  & autres , il  la  fufpcndoit  jufqû’au  pro- 
chain concile , laifiant  la  liberté  à tous  ceux  qui  avoienc 
affilié  au  concile  , de  s’en  retourner  chez  eux. 


Ainfi  finit  le  concile  de  Pife,  qui,  quoiqu’approuvé  clxxiv. 
d’un  grand  nombre  de  perfonncs,n’a  pas  lailTé  d’avoir  on[^,''t^7euCon- 
fes  contradicteurs  ; car  fans  parler  de  Benoît  & de  Gre-  citedeP,fe- 
goirc , qui  étoient  intereflez  à ne  le  point  recevoir  , 

farce  qu’ils  en  avoient  été  dépofez , faint  Antonin  ne 
a pas  cru  légitime.  Le  cardinal  de  Turre-Cremata , a *"*%*'”*'• 
dit  que  du  moins  il  n ’étoit  pas  alluré  qu’il  le  fût , parce  «p.  i.  > «. 
qu’il  avoir  été  célébré  fans  l’autorité  du  pape.  Le  char- 
treux BonifaceFerricr , frère  de  faint  Vincent  Fcrrier, 


le  traite  de  conciliabule  , d'alfemblée  profane , hcré- 
rique , maudite , féditieufe , chimérique , fcandalcufc 
& diabolique  ; &c  s’il  en  faut  croire  cet  auteur , qui  pa- 
roît  toutefois  fort  fufpctt  à caufc  de  fes  emportemens 
& de  fa  partialité , les  cardinaux  François  furcnc  fort 
mécontens  de  l’cleCtion  d’Alexandre  V.  Les  cardinaux  Voit z.  finfrW«r« 


de  Palellrinc , de  Thury , de  Saluces , fie  trois  autres  fc  “ 

retirèrent  dans  leurs  bénéfices  auffi-tôt  après  l’éleètion 
du  pape  , dans  la  réfolution  de  ne  le  plus  voir.  Le  car- 
dinal de  Challant  fc  retira  fort  mécontent  de  ce  qui  fc 
faifoit  à Pife.  Enfin  quand  on  apprit  lelcdion  du  pape 
à Gènes  , on  n’y  marqua  aucune  joie , & on  ne  fonna 
pointlcs cloches.  Thcodoric  Uric,  moine  Allemand, 
n’en  parle  pas  mieux  dans  fon  hilloirc  du  concile  de 
Tome  XXI. 
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CLXXV, 

Rai  Ions  cjui 
prouvent  l'auto- 
rité: de  ce  concile. 

Alexund.  hift. 
terltf.  tem.  y lit. 
Dijftrt.  I i.f.  jjo. 


ut  Histoire  Ecclesiastique. 
Confiance,  dédiée  à l'empereur  Sigifmond.  Toutes 
leurs  raifons  ont  été  folidement  réfutées  dans  un  traité 
de  Gcrfon  , De  jikferiLihtatc  papet  ai?  ecclefa  , c’ell-à- 
dirc, qu’on  peut  retrancher  un  pape  de  l’églifc,  en  cer- 
tains cas  que  cet  auteur  expofe  fort  au  long.  M.  Dupin 
a fait  une  jufie  analyfc  de  cet  ouvrage  , aufli-bicn 
que  M.  Lenfant  dans  fon  hifioirc  du  concile  de  Pife. 

Ce  qdi  fait  donc  pour  l’autorité  du  concile  de  Pife, 
c’cft  qu'outre  les  églifes  de  France  , d’Angleterre  , de 
Portugal, d’ AU. magne  , de  Bohême,  de  Hongrie  , de 
Pologne , des  roïaumes  du  Nord , & de  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie  , celle  de  Rome  même  l’a  tenu  pour 
très-légitime , parce  quelle  reconnut  Alexandre  V. & 
fon  fuccefleur  Jean  XXIII.  en  fc  foumettant  ainli 
à l’autorité  de  ce  concile  -,  d’où  il  faut  conclure  que 
comme  on  ne  peut  rcconnoîtrc  en  même  temps  deux 
véritables  papes , du  moment  que  l’églife  de  Rome 
obéit  au  concile  , en  recevant  Alexandre  V.  pour  vrai 
pape  , clic  commença  à tenir  Grégoire  XII.  pour  an- 
tipape , & le  même  Grégoire  avant  fadépofition  par  le 
concile,  & tous  fes  piédccelfcurs  en  remontant  jufqu’i 
Urbain  VI.  pour  papes  douteux.  Une  autre  confédé- 
ration eft  que  ce  concile  non  feulement  fut  approuvé 
par  l’églifc  de  Rome  ,mais  encore  par  l’églife  univer- 
felle  dans  le  concile  de  Confiance , puifqu’il  reconnut 
pour  vrais  papes  Alexandre  V.  & Jean  XXIII.  car  fi 
celui  ci  y fut  dépofé  , ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fûc  légitime 
pape  mais  parce  qu’aïant  promis  de  fc  démettre  du 
pontificat  pour  le  bien  de  la  paix  , il  trompa  les  peres, 
& s’enfuit  : fur  quoi,  comme  fur  beaucoup  d’autres 
chefs , le  concile  lui  fit  fon  procès,  & le  dépofa. 

De  toutes  ces  raifons , l’on  doit  concluro  que  le  con- 
cile de  Pife  eft  légitime , comme  on  l’a  toujours  cru  en 
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France,  parce  que  dans  un  fchifmc  où  l’on  ne  peut  fça- 

voir  avec  certitude  , qui  d’entre  plufieurs  contendans  ^ 1 4°9* 

eft  le  vrai  pape,  1 egiile  a le  po»  voir  de  s’aflembler  , 8c 
d’élire  un  pape  que  tous  les  fidcl:s  doivent  reconnoîtrc  : 
qu’en  vertu  du  décret  du  concile  de  Pife  , Pierre  de 
Lune  8c  Ange  Corario  , qui  auparavant  étoient  papes 
douteux  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  & Grégoire 
XII.  devinrent  certainement  tous  deux  antipapes,  8c 
Pierre  de  Candie  fous  le  nom  d’Alexandre  V.  l’unique 
8c  le  vrai  pape.  Cependant  toutes  ces  précautions  du 
concile  de  Pife,  n’éteignirent  pas  le  fchifme,  parce  que 
les  deux  antipapes  fc  mocquant  du  décret  de  ce  con- 
cile , fc  maintinrent  opiniâtrement  chacun  dans  gc 
qui  lui  relloit  de  gens  attachez  à eux  ; Pierre  de  Lune 
aïant  encore  les  roïaumes  d’Arragon  ,de  Caftillc  8c 
d’Ecofle  : Ange  Corario  étant  reconnu  du  roi  Ladiflas, 

8c  de  quelques  villes  d'Italie , qui  ne  tinrent  pas  long- 
temps dans  fon  parti. 

Alexandre  V.  contribua  en  quelque  forte  à fomen-  c lx  v i. 
ter  le  fchifme  par  le  peu  de  ménagement  dont  il  ufa  à R hc,<  r°'  *s 

- ,r  \ t Romains,  le  dé- 

1 egard  de  Robert  roi  des  Romains , en  donnant  dans  clarc  contre  Ale 
fes  lettres  à V enceflas  le  même  titre  de  roi  des  Romains,  *“a‘e' Y' 

• ,»t  i s m t f*  / • Nlftn  »•  î* 

quoiquily  eut  déjà  plulicurs  années  que  ce  prince  u./.is i. 
avoir  été  dépofé  de  l’empire  , pour  mettre  Robert  en 
fa  place.  Cctre  conduite  , que  Robert  traitoit  de  vio- 
lente & d’irréguliere  , fut  caufc  qu’il  en  fit  des  plaintes 
dans  toute  l’Allemagne , pour  empêcher  qu’on  n’y  re- 
. connut  Alexandre  V.  pour  pape , 8c  pour  ramener  les 
princes  à Grégoire  } mais  il  ne  pur  rien  gagner  fur  eux. 

Alexandre  s’attacha  l’élc&eur  de  Maïcncc  en  I’établif- 
fant  légat  né  dans  fa  province  , 8c  en  le  comblant  de 
bienfaits  ; c’étoit  Jean  de  Naffau  qui  avoic  fupplanté 
Godefroi  de  Livingen , élu  toutefois  par  le  chapitre. 

Qjj 
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iz4  Histoire  Ecclesiastique. 

Le  pape  en  ufa  de  même  envers  pluficurs  autres  pré- 
lats d'Allemagne  ; &il  fe  fit  beaucoup  d’amis  par  la 
facilité  qu’il  avoit  à accorder  des  difpcnfes. 

Les  deux  antipapes  irritez  de  leur  dépofition  , ne 
penferent  plus  qu  a fe  maintenir  & à fe  faire  de  nou- 
velles créatures.  Benoît  créa  de  nouveaux  cardinaux , 
& en  fit  douze  qui  étoient  Efpagnols&  Arragonois  : 
Grégoire  en  fit  aulïi , qu’il  tira  du  nombre  des  prélats 
de  fon  obédience , & parmi  eux  fut  Gabriel  Condol- 
mier , qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d’Eugene  IV. 
Grégoire  avoit  levé  des  difficultcz  qu’on  formoit  con- 
tre la  convocation  de  fon  concile  ; il  avoit  obtenu  un 
fauf-conduit  des  Florentins,  & des  otages , afin  de  fe 
rendre  en  toute  sûreté  dans  l’état  de  V cnifc , où  il  vou- 
loit  l’alfembler  II  y avoit  invité  par  fes  lettres  l'empe- 
reur , les  rois , les  princes , les  prélats , les  communau- 
tcz  , & généralement  tous  ceux  qui  doivent  afliûcr  i 
un  concile  œcuménique.  Après  cette  publication  , il 
partit  de  Lucques  fur  la  fin  de  Juin  avec  peu  de  gens  > 
de  Lucques  il  fe  rendit  à Sienne, & enfuite  à Rjmini, 
où  il  palTa  l’hiver.  C’eft  de  là  qu’il  publia  une  autre 
bulle  dcconvocation , où  il  propofe  Cavidad  de  Frioul 
& Udinc  ville  du  diocéfe  d'Aquilée  dans  l’état  de  Vo- 
nife  à deux  milles  l’une  de  l’autre , pour  être  l’une  des 
deux  le  lieu  du  concile,  & il  fe  détermina  enfuite  pour 
celle  d’Udine  , où  il  fe  rendit  vers  la  Pentecôte  cette 
année  1409. 

Grégoire  y ouvrit  fon  concile  le  jour  de  la  fctc- Dieu;; 
mais  ne  s’y  étant  prcfquc  point  trouvé  de  prélats  à la 
première  feflion , il  remit  la  fuivante  au  vingt-  deuxiè- 
me Juin , & envoïa  deux  de  fes  cardinaux  à Venife 
pour  obliger  fous  peine  d’anathême  les  prélats  de  la 
république  à s’y  rendre  ; mais  les. Vénitiens  aïant  déjà- 
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reconnu  Alexandre  V.  curent  peu  degard  à Tes  mena- 
ces. Il  tint  cependant  fa  féconde  feffion  qui  ne  fut  pas 
plus  nombreufe  que  la  première.  Il  y fit  déclarer  que 
les  élections  d'Urbain  VI.  de  Bonifacc  IX.  d’Inno- 
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cent  VII.  fes  prédeceffcurs,  &laficnne,  étoient  cano- 
niques , & qu’on  devoir  les  rcconnoîtrc  pour  pontifes 
véritables  -,  qu’au  contraire  celle  de  Robert  de  Gencvc 
qui  étoit  Clément  VII.  Pierre  de  Lune  Benoît  XIII. 
& de  Pierre  de  Candie  Alexandre  V.  nouvellement 


élu , étoient  téméraires , illicites , facrileges , & qu'ils 
étoient  fehifmatiques , intrus,  qu’ils  n’avoient  aucun 
droit  au  pontificat , &r  que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  . 
ou  feroient  étoient  nul  : lui  feul  Grégoire  étant  le  vrai 
pape , à qui  toute  l’églife  étoit  obligée  d’obéir  en  cette 
qualité  ,&  de  lui  rciluuerce  qu’on  avoir  ufurpé  fur  lui. 

. Mais  comme  il  apprit  que  le  concile  de  Pife  l’avoie  CLXXvm 
dépofé,*&  qu’on  prenoit  à Venifc  des  mefures  pour  Grégaire  promet 

I,  1 » • • . * ^ r rT  t • j-  • •/  1 1 ae  renoncer  au 

1 arrêter,  11  tint  une  autre  lcliion  le  jeudi  cinquième  do  pentficat  à cer- 
Septembre  , dans  laquelle  il  déclara  qu’il  étoit  prêt  de  ",I1C*  coo'iM,on,• 

1 . r 1 a ri-  Lmkb.  etntil.  ton. 

renoncer  au  pontiheat , pourvu  que  Pierre  de  Lune  & xi.f.  }o7. 
Pierre  de  Candie  renonejaflent  aulli  perfonnellemcnc 
à leurs  prétendus  droits , félon  le  formulaire  du  con- 
clave , à condition  que  celui  tjui  feroit  élu,  auroit  la 
moitié  des  voix  de  chaque  obédience  ; & afin  qu’il  n’y 
eut  point  de  conteftation  fur  le  lieu , il  donne  plein- 
pouvoir  à Robert  roi  des  Romains , à Ladiflas  roi  de 
Naples,  & à Sigifmond  roi  de  Hongrie , d’indiquer  le 
temps  & de  choifir  le  lieu  , promettant  de  s’y  rendre 
pon&uellement  : & au  cas  qu’on  refulac  ce  parti , il 
permet  à ces  princes  d’aCTcmblcr  un  concile  general  , 
s’offrant  de  s’y  rendre  & de  fc  foumettre  à la  pluralité 
des  voix  de  chaque  obédience.  Mais  rien  n’étoit  plus 
captieux  ni  plus  illufoire  que  cette  déclaration  , parce 

Qji> 
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avec  deux  hommes  à pied  , ils  coururcnc  apres  lui  juf- 
qu’à  une  place  appartenante  au  comte  de  Gonts  , où  ^ 
on  leur  die  que  cet  homme  qu’ils  chcrchoient  avoic  j.«. 

Joiié  une  barque  pour  aller  joindre  deux  galères  qui 
l’attendoicnt  au  port.  Les  gardes  confus  d'avoir  man- 
qué leur  coup  , déchargèrent  leur  fureur  fur  le  camc- 
ricr , & lui  firent  mille  indignes  traitemens.  Ils  le  char- 
gèrent de  coups  de  bâton  avant  que  de  le  mettre  en 
prifon  } ils  le  dépouillèrent  de  l’habit  rouge  qu’il  por- 
toit  ; & un  d’eux  aïant  pris  l’habit  pontifical , il  s’en 
revêtit , fe  premenant  à cheval  dans  la  ville  d’Udinc , 

&y  donnant  la  bénédiction.  L’équipage  de  Grégoire 
fut  vendu,  ceux  de  fa  cour  fort  maltraitez,  & lecamc- 
xier  laifTé  en  pourpoint.  Comme  les  gardes  le  char- 
geoient  de  coups  , un  d’eux  fentit  de  la  réfiftance  -,  &c 
l’aïant  mis  en  chemifc , on  lui  trouva  cinq  cens  florins 
d’orcoufus  dans  f à vefte  , que  les  foldats  partagèrent 
entr’eux.  Cependant  Grégoire  arriva  dans  l’Abruzze  , 

& fit  fa  rcfidence  à Gaïcttc  fous  la  protection  de  La- 
diflis , parce  qu’il  n’y  avoir  plus  que  la  Poüillc  qui  le 
reconnût , & une  partie  de  la  Tofcanc , de  la  Ligurie, 

& de  l’Emilie. 

Alexandre  V.ctoit  toujours  à Pife  depuis  laconclu-  clxxxt. 
fion  du  concile  -,  &c  comme  il  étoit  de  l’ordre  des  frères  drcByle  e„AÙ«ui 
mineurs , il  voulurdonncr  aux  religieux  mendians  des  rciigieuxmcn- 
marques  de  fa  tendreffe  & de  fa  prédilection  , en  leur 
accordant  une  bulle  dattéc  du  douzième  d’OCtobre  % 
adteflee  à tous  les  prélats  de  la  chrétienté  , dans  la« 
quelle  ce  pape  rappcllant  les  bulles  de  Boniface  VIII. 

& de  Clement  V.  en  faveur  des  dominicains  & des 
freres  mineurs  ; il  déclare  que  le  fiége  apoftolique  a'iant 
étendu  leurs  privilèges  aux  hermkes  de  faint  Augullin 
& aux  carmes , il  les  y confirme.  U rapporte  la  cou- 
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■ ’ damnation  lancée  par  Jean  XXII.  contre  la  propofi- 

An.  1409.  tion  du  nommé  Jean  de  Poliac  avec  fa  rctra&ation. 
v^iTn.iyt{io.t  Enfin  il  confirme  les  décrets  de  Bonifacc  VIII.  & de 
k_  . Jean  XXII.  touchant  les  privilèges  des  religieux  men- 
dians , & condamne  les  propoütions  contraires , no- 
nobllant  la  conftitution  Omnis  utriufaue  fexûs  , & au- 
tres ordonnances  & décrets  apoftoliques , à ce  con- 
traires , quels  qu’ils  foient. 

et  xxx  11.  Cette  bulle  allarma  fort  l’univcrfité  de  Paris,  qui  dé- 
r«i$UicVic»c'«o!  puta  à Pifc  pour  en  Ravoir  la  vérité  ; &:  les  députez 
uc  c«tc  buiic.  afant  rapporté  qu’ils  avoient  vu  la  bulle  en  plomb  , & * 

qu’ci  le  accordoit  pouvoir  aux  religieux  mendians  d’ad- 
miniftrer  tous  les  facremens  dans  les  paroifles , & de 
recevoir  les  dixmes  fi  on  leur  en  donnoit  ; l’univcrfitc 
choquée  de  cette  nouveauté  , conclut  que  tous  les 
moines  mendians  feroient  retranchez  «Scchaflez  de  fon 
corps  , & qu’ils  ne  prccheroient  point  dans  Paris  juf- 
qu  a ce  qu’ils  euflent  reprefenté  l’original  des  bulles , 

& qu’ils  y euflent  renoncé.  Les  dominicains  & les 
carmes  obéirent  à ce  décret , protcftanc  qu’ils  ne  dc- 
mandoient  autre  chofe  que  les  bonnes  grâces  de  l’uni- 
verfité.  Il  n’en  fut  pas  de  même  des  autres  mendians  , 

& fur- tout  des  francifcains,qui  infultoient  les  palpeurs 
ordinaires , & foutenoient  publiquement  que  c’étoic  à 
• eux  proprement  qu’appartenoit  le  droit  de  prêcher , 
de  confcficr  & de  lever  les  dixmes  des  paroifles.  Le  roi 
pour  les  reprimer, fit  publier  & afficher  aux  portes  de 
leurs  monafteres , qu’il  étoic  défendu  à tous  prêtres  & 
curez  , fous  peine  de  faific  de  leur  temporel,  de  laifler 
prêcher  & confeflcr  les  francifcains , & les  auguftins 
u Gtrftn-  ‘ftr*  dans  leurs  églifes.  Enfin  le  chancelier  Jean  Gerfon,  par 
4 ji.  «/b  *’  ’ e'  ordre  de  l’univcrfité  , prêcha  contre  la  bulle  du  pape  , 

& conclut  que  cet  écrie  étoic  intolérable , ineompa- 

* cible 
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tiblc  avec  l'intérêt  de  leglifc,  & que  comme  tel  il  de- 

voit  être  annullé,  en  tant  qu’il  étoic  capable  de  trou-  ^N-  I4°9* 
blcr  tout  l’ordre  hiérarchique  des  prélars  de  la  fainte 
eglife  , aux  droits  dcfquels  il  déroge.  L’univcrficé  ne 
prononça  point  de  fentcnce  en  termes  formels  : mais 
le  pape  Jean  XXIII.  qui  fucccda  bien-tôc  après  à 
Alexandre  V.  révoqua  tous  les  privilèges  des  men- 
dians , & remit  les  chofes  comme  auparavant. 

On  a encore  uneautre  bulle  d’Alexandre  V.dattée  clxxxiii. 
de  Pife  le  premier  de  Novembre  ; elle  eft  contre  La-  v’comreud.'n»* 
diflas  protecteur  de  Grégoire.  Le  pape  Alexandre  après  r^mU.  4/1.1409. 
avoir  fait  dans  cette  bulle  le  caraCtcrc  de  ce  prince  en  " 8s‘ 
rapportant  Tes  ufurpations , & l’attache  qu’il  avoit  pour 
Grégoire  afin  d’entretenir  le  fchifme  & troubler  l’égli- 
fc  Romaine,  l’ajourne  pour  entendre  la  fentencepar 
laquelle  il  eft  prive  du  roiaume  de  Sicile , & de  tous  # 
autres  biens  & droits.  Les  motifs  d’une  conduite  fi 


rigoureufe,  étoient  que  Ladiflas  avoit  violé  fon  fer- 
ment , envahi  les  terres  de  l’églife  contre  les  conftitu- 
tions  de  Jean  XXII.  & de  Clément  VI.  & confpiré 
contre  le  concile  de  Pife.  Le  pape  quitta  Pife  fur  la  fin,  clxxxiv. 
de  Novembre  , à caufe  de  la  mortalité  qui  commcn-  *ieniVp!fto»c. 


çoic  à y regner  ; dc-là  il  vint  à Prato , d’où  il  fe  rendit  foU-hift.  lrltr.f. 
à Piftoye , ville  du  Florentin  , pour  y pafler  une  partie  ,8,‘ 
de  l’hiver. 


Balthafar  Cofia  cardinal  de  faint  Euftache  , alors  lé- 
gat à Boulogne , fe  joignit  à Loüis  d’ A'hjou  , qui  fai- 
foit  la  guerre  à Ladifias , afin  de  délivrer  Rome.  Le 
pape  apprit  que  ce  dernier  avoir  été  battu  : ce  qui  lui 
fit  efperer  de  rentrer  bicn-tôt  dans  Rome.  En  effet  le 
cardinal  de  faint  Euftache  s’étoit  avancé  avec  les  trou- 


pesde  Loüis  d’Anjou , des  Florentins  Se  des  Sicnnois 
dans  cette  partie  de  Tofeane  qu’on  appelle  lepatrimoi- 
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— ne  de  faint  Pierre , donc  il  recouvra  coures  les  places. 

A n.  1405.  £)e_là  il  marcha  droit  à Rome , où  il  fc  joignit  à Paul 
des  U rfins , par  le  fccours  duquel  il  s’en  rendic  maître 
fans  beaucoup  de  peine.  Il  y fit  recevoir  Louis  d’An- 
jou, & en  aflura  la  pofleflion  à Alexandre  V.  Cette 
ville  fut  fi  ravie  de  cette  victoire , qu’on  n’entendoit 
c lx  xx  v.  <Je  tous  côtez  qu’acclamations  & cris  de  joie.  Mais  le 

Bulle  d Alexandre  1 A ' 

# V.  qui  publie  une  pape  n'y  vint  pas  fi-  tôt  ; il  demeura  encore  quelque- 
Turc$.^econtrc  lts  temps  à Pilloye  , d'où  il  publiaunc  croifadc  contre  les 
tu». i4»j. ».  17.  Turcs  à la  follicitation  des  chevaliers  dcRhodes&de 
Sigifmond  roi  de  Hongrie,  qui  avoit  perdu  cette  an- 
née une  bataille  près  de  Semendria  en  Servie , par  la 
faute  de  fa  cavalerie  , qui  s’étant  avancée  trop  précipi- 
tamment, ne  put  être  foutenue  par  l’infanterie  qui 
lâcha  le  pied  voïant  la  déroute  de  la  cavalerie, 
cr.xxxv^.  Mais  ce  qui  occupoic  encore  plus  Alexandre  V.  étoit 
contre' ici  1e  progrès  que  faifoienc  les  Huflitcs  en  Bohême , con- 
Huiîîtes.  tre  lefquels  il  publia  une  bulle  dattée  de  Piftoye  le 
a”‘  vingtième  de  Décembre  à la  follicitation  de  Sbinko 
suf.  ».  vm.  archevêque  de  Prague.  Jean  Hus  avoit  déjà  commen- 
cé à prêcher  fes  erreurs  ; mais  le  grand  éclat  contre  cet 
hérétique  ne  fç  fit  que  fur  la  fin  de  1 408.  ou  au  com- 
mencementde  1409.  àcctte occafion.  Lorfque  la  plus 
grande  partie  de  l’curopc  eut  abandonné  Benoît  XIII. 
& Grégoire  XII.  pour  cmbrafTer  la  neutralité  , Jean 
Hus  en  invc&ivant  dans  fes  fermons  contre  ces  deux 
antipapes  ; s’échappa  à avancer  beaucoup  de  chofcs 
cl xxxv  11.  contre  la  doctrine  de  l’églifecatholique.  L’archevêque 
p, aj-.ic  condamne  de  Prague  ruimina contre  lui,  comme  contre  un  Icnii- 
i , i matique,  & lui  interdit  les  fonctions  facerdotalcsdans 
H*ft.  ' ' ‘ fon  diocéfc.  Jean  Hus  loin  d’obéir  invectiva  contre 
le  pape  &:  le  clergé,  & foulcva  ainfi  contre  lui  la  plus 
grande  partie  des  ecclefiaftiques.  Alors  Sbinko  publia 
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deux  mandeqaens , l’un  adrefle  à l’univcrfité  de  Pra-  - - ■ 
gue , à qui  il  enjoignoit  de  lui  apporter  les  livres  de  ^ *•  I4°2* 
Wiclcf , afin  de  les  brûler  ; l’autre  à tous  les  curez  & 
prédicateurs , à qui  il  ordonnoit  d’enfeigper  au  peu- 
ple qu’après  la  prononciation  des  paroles -facramcntcl- 
îcs , il  ne  reftoit  rien  dans  l’cuchariftie  que  le  corps  Se 
le  fang  de  Jefus-Chrift  fous  les  cfpeccs  du  pain  & du  . 
vin , contre  ce  qu’avoir  prêché  Jean  Hus. 

A peu  près  dans  ce  même  temps  il  arriva  une  autre  clxxxviii. 
aftairc  qui  lui  ne  quantité  d ennemis  en  Allemagne  verrue  de  Prague. 
L’univerfité  de  Prague  fondée  en  13  47.  par  l’empereur  *•/«/».  b*/j. 
Charles  IV.  à l’exemple  de  celle  de  Paris , étoic  com- 
poféc  des  quatre  nations  de  Bohême  , de  Bavière , de 
Saxe  & de  Pologne.  Ceux  des  trois  dernières  étant 
prefquc  tous  Allemands,  &aïant  trois  voix  contre  une, 
s’étoient  rendus  maîtres  de  la  plupart  des  chaires , des  - . 

places , des  affaires  de  l’univcrfité  , & des  principaux 
bénéfices  de  la  ville , à l’exclufion  des  Bohémiens.  J ean 
Hus  voïant  que  quelques-uns  de  fes  compatriotes , 
comme  Jerome  de  Prague  & Jean  dcZuviko  wics  fup- 
portoient  avec  impatience  cette  ufurpation  des  A lie— 
mans , fe  joignit  à eux,  & ils  s’adreflerent  tous  enfem- 
ble  à Venceflas  qui  étoit  animé  contre  les  Allemands 
qui  lui  avoientôté  l’empire,&ils  lui  demandèrent  que 
fuivant  la  pratique  dcl’univcrfité  de  Paris,  & l’ordon- 
nance de  Charles  IV.  ceux  du  pais  eufTent  trois  voix 
contre  les  étrangers  une  feule.  L’affaire  fut  plaidée 
avec  beaucoup  de  chaleur  de  part  & d’autre  ; & Jean 
Hus  profitant  du  crédit  qu’il  avoir  fur  l’cfprit  de  la 
reine  dont  il  étoit  très- aimé,  obtint  une  déclaration 
du  roi  en  faveur  de  fes  compatriotes  ; elle  cft  du  trei- 
ziéme d’Octobre  1409.  Les  Allemands  irritez  d’avoir 
perdu  leur  procès  Se  en  même  temps  leurs  privilèges , 

R ij  ; 
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déferrèrent  de  l’univerfité,  le  retireretjt  en  Mifnie  , 
& emmenerent  avec  eux  plus  de  deux  mille  écoliers. 

Jean  Hus  s’étant  acquis  parce  moïen  beaucoup  de 
crédit  & d’autorité  dans  l'univerfité  de  Prague,  per- 
fuada  facilement  àplufieursdefesmembrcsquclc  pre- 
mier mandement  de  l'archevêque  Sbinko  donnoit  at- 
teinte aux  privilèges  & aux  libertez  de  l’univerfité  , 
dont  les  membres  avoient  droit  d’avoir  & de  lire  tou- 
tes fortes  de  livres  ; & que  le  fécond  contenoit  une  er- 
reur intolérable  , en  ce  qu’il  fcmbloit  alfurcr  qu’il  n’y 
avoir  que  le  corps  de  Jefus-Chriilfousl’cfpccedu  pain 
& fon  fang  dans  le  calice.  Sur  ce  fondement  ils  appel- 
èrent de  ces  ordonnances  à Grégoire  XII.  qui  étoit 
reconnu  en  Allemagne.  Leur  appel  fut  relevé , & l’ar- 
chevêque de  Prague  cité  à Rome  par  ce  pape.  Mais  cet 
archevêque  aïant  informé  Alexandre  V.  que  les  er- 
reurs de  Wiclef  s’établilfoient  dans  la  Bohcme  par  le 
moïen  des  prédications  de  ceux  qui  avoient  lu  les  li- 
vres de  Wiclef,  il  obtint  la  bulle  dont  nous  avons  par- 
lé , par  laquelle  ce  pape  le  commit  pour  empêcher  la 
publication  de  ces  erreurs. 

En  vertu  de  cette  bulle  , qui  fut  rendue  le  vingtiè- 
me de  Décembre  , l’archevêque  de  Prague  condamna 
par  une  fentcnce  définitive  les  écrits  de  Jean  Wiclcf , 
procéda  contre  quatre  docteurs  qui  ne  lui  avoient  pas 
apporté  les  exemplaires  qu’ils  en  avoient , & fit  défen- 
fes  par  une  autre  fentencc , de  prêcher  dans  les  chapel- 
les , quelques  privilèges  quelles  cufîent.  Le  pape  auto- 
rifoit  l’archevêque  avec  quatre  maîtres  en  théologie 
& deux  maîtres  en  droit  canonique , à pourfuivre  les 
contrevenans,dc  quelque  cara&crc  & condition  qu’ils 
fulTent , comme  des  hérétiques , jufqu’à  implorer  le 
fccours  du  bras  féculicr,  s’il  étoit  nécelfaire , nonob- 
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fiant  toutes  appellations.  Comme  Jean  Hus  étoit  alors  — 

relieur  de  l’univcrfité  , & fort  accrédité  à la  cour  & A N.  140p. 
dans  la  ville , il  ne  fc  mit  pas  en  peine  de  cette  bulle  , 

& il  continua  d'enfeigner  fes  mêmes  erreurs , comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 


Riij 
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An.  1410. 

1. 

î »f!>l?(!e  Jti  por- 
ter: emenc  d’Àlc- 
xaucre  V. 

Platitujn  Alixantl, 

y. 

ffiern  de  Jehf.  liv. 
!«• 


II. 

Bulle  de  ce  pape 
poncre  les  deux 
foncurrens. 


L1VKE  C ENT-DEVXIE' ME. 

LE  pape  Alexandre  V.  ne  faifoic  rien  fans  le  con- 
feil  de  Balthafar  Coda  cardinal  de  S.  Euftache. 
Ce  fut  lui  qui  le  fie  élire,  & qui  gouverna  pendant  (on 
pontificat.  Il  ne  s’y  fit  aucune  réforme  , au  contraire 
les  grâces  extraordinaires  s’accordoicnt  à toutes  fortes 
de  perfonnes  : on  donnoit  des  difpcnfcs  contre  l’ordre: 
on  unit  & defunit  quantité  de  bénéfices  , on  permit 
d’en  podeder  pluficurs  incompatibles.  Ce  papen’cn- 
tcnditprefque  jamais  les  avocats  dans  les  confiftoires 
publics , comme  on  avoit  coutume  de  faire.  Il  fut  tel- 
lement attaché  aux  clercs  qui  croient  auprès  de  lui , 
qu’au  lieu  de  diftribucr  les  fuppliques  aux  officiers  or- 
dinaires de  la  chancellerie , pour  en  faire  l’abrcgc  ; il 
les  donnoit  à fes  clercs  afin  qu'ils  en  eufient  le  profit  : 
& comme  ils  n’y  entendoient  rien,cela  fut  caufe  qu’il 
fe  fit  pluficurs  faudetez  durant  fon  pontificat , &:  que 
la  datteric  fut  dans  une  grande  confufion. 

Le  dernier  jour  de  l’année  140p.  aïant  reçu  la  nou- 
velle que  Rome  étoit  délivrée  de  la  tirannic  de  Ladif- 
lns , toute  fa  cour  lui  confcilla  d’aller  en  cette  ville 
dont  les  habitans  le  défiroienr  avec  beaucoup  d’ardeur. 
Il  eut  mieux  fait  de  fuivre  cet  avis , mais  follicité  par 
le  cardinal  Balthafar  Coda  qui  le  gouvernoit  abfolu- 
ment , il  quitta  Piftoïe  pour  fe  rendre  à Boulogne  , où 
Coda  étoit  légat , & il  y publia  une  bulle  dattée  du  . 
vingt- deuxième  de  Janvier  14x0.  qui  renouvclloit  la 
condamnation  des  deux  concurrens  & de  leurs  fau- 
teurs. Comme  il  étoit  infirme  & âgé , Balthafar , en  le 
menant  à Boulogne  cfpcroit  qu’il  y mourroit  bien- 
tôt , & qu’il  fe  rcroit  élire  en  fa  place  j il  avoit  déjà 
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gagne  quelques  cardinaux  à qui  il  avoit  promis  un  dé- 
dommagement de  toutes  les  dépenfes  qu'ils  feroienc 
pendant  leur  féjour  à Boulogne. 

Le  pape  retenu  à Boulogne  fous  divers  prétextes  par 
le  cardinal  CofTa,yrcçur  les  députez  que  lui  en  voïerent 
les  Romains  pour  lui  porter  les  clefs  de  la  villede  Ro- 
me, avec  une  afîiirancc  de  leur  entière  foumiflion .. 
& du  defir  qu’ils  avoient  de  le  voir  \ il  fc  contenta  de 
leur  écrire  une  lettre  dattée du  quinziéme  de  Mars,  où 
pour  toute  répçnfe  il  leur  indiqua  un  jubilé  pour  l’an- 
née 1413.  Il  donna, étant  toujours  à Boulogne, le  gou- 
vernement de  Rome  à Pierre  de  Frias  qu’on  nommoic 
le  cardinal  d’Efpagnc.  Il  y fit  venir  Nicolas  marquis 
d’Efte  , quis’étoit  fort  dillingué  dans  la  ligue  contre 
Ladifias  & contre  Grégoire  -,  & en  reconnoifTancc  de 
fes  bons  offices , il  lui  donna  folcmncllement  la  rofe 
d’or  qu’il  bénit  le  quatrième  dimanche  de  carême.  Ce 
fut  encore  de  cette  ville  qu’il  envoïa  à Paris  le  cardinal 
de  Thury  pour  lever  des  décimes  fur  1 eglifede  France, 
allcguantjcs  dépenfes  qu’il  étoit  obligé  de  faire  pour 
s’oppofer  à fes  ennemis  ; mais  ce  légat  fut  mal  reçu  , 
l’univerfité  lui  fut  très-contraire , & le  roi  fit  défenfe 
aux  officiers  roïaux  de  laiffcr  entrer  dans  le  roïaume 
des  légats  avec  de  pareilles commifiions.  Enfin  accablé 
d’infirmitez  il  mourut  à Boulogne  dans  de  grands  fen- 
timens  de  pieté  , le  troifiéme  de  Mai  de  cette  année 
1410.  âgé  de  foixantc  & onze  ans , après  avoir  tenu  le 
pontificat  dix  mois  & huit  jours , & fut  enterré  chez 
les  frères  mineurs  de  la  même  ville.  Le  bruit  courut 
que  Balthafar  Cofla  avoit  avancé  fa  mort  par  un  clif- 
tereempoifonné,  & ce  fut  un  des  chefs  d’accufation 
contre  lui , lorfqu’il  fut  dépofé  du  fouverain  pontifi- 
cat dans  le  concile  de  Confiance. 


Ah.  )4lO« 


ni. 

Les  Romains  l'in- 
vitent d«  venir  à 
Rome. 

Bzov.  an.  1410.  «. 
x. 

T agi.  brev.  Rom. 
font  if.  tom.  1.  p . 
5°4- 
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Mort  du  pape 
Alexandre  V. 

Durhe/he,  vies  de  t 
p4pes  tenu  x.  p*x£. 
ifit. 

Ciacen.  & le 
Moine  dt  famt  ûe- 
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Antonï'i.  to . 1.  p. 
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d’un  homme  du  monde  élevé  dans  les  plaifirs  , toutes 

ces  chofcs  paroiffoient  être  un  obftacle  à la  papauté.  Il  An.  1410. 
fut  pourtant  élu  d’un  commun  contentement  , félon  Num  invecl  il 
la  plupart  des  hiftoriens , au  moins  il  n’y  eut  que  le  Z”'*'111-*-7- 
cardinal  de  Bourdcaux  qui  ne  voulut  jamais  approuver 
fon  élection.  Platine  marque  qu'il  gagna  les  cardinaux 
à 'force  d’argent,  fur  tour  ceux  qui  étoient  pauvres. 

Philippe  de  Bergame ajoure  qu’avanc  leledion  , Bal- 
thafar  fit  de  grandes  menaces  aux  cardinaux  s’ils  n'éli- 
foient  un  pape  qui  lui  fût  agréable  ; qu’il  ne  voulut  en 
agréer  aucun  de  ceux  qu'on  lui  avoir  propofez  -,  qu’eç- 
fin  , comme  il  y avoit  de  la  diflention  entre  eux  , ils  le 
prieront  de  dire  qui  il  vouloit  qu'on  élût  ; que  là-dcf- 
ius , il  leur  dit  : Donnez-moi  le  manteau  de  S.  Pierre  , 

& je  le  donnerai  à celui  qui  doit  être  pape  : ce  qui  s’é- 
tant fait  ; il  mit  le  manteau  fur  fes  épaules , en  difant  : 

Je  fuis  pape.  AulTï  Thierry  de  Nicm  le  traire  tout  net- 
tement d'intrus , & dit  que  pour  mieux  cacher  fon  jeu, 
il  les  exhortoit  en  même  temps  à faire  élire  le  cardinal 
de  Malte  Conrad  Caraccioli , Napolitain  comme  lui, 
homme  de  bien,  mais  fans  lettres,  groflier,  & fort 
mal  propre  à être  pape.  Tout  cela  a fait  croire  à quel- 
ques auteurs  que  l’unanimité  des  électeurs  fut  forcée  , 

& que  fon  élection  ne  fut  point  libre.  Le  le&eur  ne 
fera  pas  fâché  de  trouver  ici  un  abrégé  de  la  vie  de  ce 
pape , jufqu’à  fon  élévation  au  pontificat. 

Balthafar  Colfa étoit  d’une  famille  de  Naples  afiez  vu. 
confiderable,  mais  qui  ne  polTedoit  pas  de  grands  biens.  pi^*riacre  Jc  ce 
Selon  Onuphrc , il  embrallâ  dès  fa  jcunelTe  l’état  de  cok,i.mfon.c>f. 
clerc  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’en  aller  fur  mer  avec 
quelques-uns  de  fes  frères  pour  faire  des  courfes  &c  pil- 
ler , à l’occafion  de  la  guerre  qui  étoit  pour  lors  entre 
Ladiflas  & Louis  I.  d’Anjou.  Ce  fut  dans  cet  exercice 
Tome  XXI.  S 
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avoicnc  porté  leurs  plaintes.  Mais  il  ne  perdit  rien  de 
fon  crédit , il  punie  les  auteurs  des  plaintes , confifqua 
leurs  biens  , 8c  fut  toujours  oppofé  à Innocent , aufli- 
bicn  qu'à  Grégoire  avec  lequel  il  fe  brouilla  vivement 
au  fujee  de  l’évêché  de  Boulogne.  Grégoire  l’avoit  don- 
né en  1407.  à Antoine  Corario  fon  neveu,  mais  Bal- 
thafar  l’empêcha  d’en  prendre  pofleflion , 8c  jouit  tou- 
jours des  revenus  de  fon  évêché  -,  8c  quoiqu’excommu- 
nié , il  fit  même  continuer  le  fcrvice  divin  dans  la  ville 
de  Boulogne , que  ce  pape  avoit  mife  en  interdit. 

L’averfion  qu’il  avoit  pour  Grégoire  le  porta  à fa- 
. vorifer  la  convocation  du  concile  de  Pife  : 8c  afin  de 
mettre  ce  pape  dans  fon  tort , il  lui  envoïa  des  dépu- 
tez à Lucques  pour  l’engager  à tenir  fa  parole , & lui 
promettre  à cette  condition  une  obéiflàncc  entière. 
Ces  .députez  étant  revenus  fans  avoir  réulïi  dans  leur 
commiflion  , le  légat  fc  déclara  ouvertement  contre 
Grégoire  -,  il  follicita  les  cardinaux  de  renoncer  à fon 
obédience  -,  il  fit  alliance  avec  les  Florentins , qui  lui 
accordèrent  la  ville  de  Pife  pour  y tenir  le  concile  ; 8c 
ce  fut  en  partie  par  fes  intrigues  que  Benoît  XIII.  8c 
Grégoire  XII.  turent  dépofez , 8c  qu’il  fit  élire  Ale- 
xandre V.  qui  étoit  fort  avancé  en  âge,  dans  l’efpe- 
rance  qu’il  lui  fuccederoit  bien-tôt , comme  cela  ne 
manqua  pas  d’arriver.  Thierry  de  Niem  rapporte , que 
lorfqu’on  lui  propofa  de  l’élire  pape,  il  s’en  défendit , 
priant  les  cardinaux  de  jetter  plûtôc  les  yeux  fur  Pier- 
re de  Candie , comme  fur  un  homme  fçavanr  , en 
1 grande  réputation , vénérable  pour  fon  âge , 8c  qui 
n’avoit  point  de  parens  qui  fulTcnt  à charge  à l’églife  : 
& promit  de  l’afliftcr  de  toutes  fes  forces  pour  recou- 
vrer Rome , 8c  toutes  les  terres  de  l’églife  Romaine  , 
tant  en  Tofcanc  qu’ailleurs.  Sans  doute  que  Balthafar 

• Sij 


An.  1410. 

Anitri  « jj. 


Ni tmvitj'Jun. 
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prévoïant  qu’il  n’auroit  pas  aflez  de  fuffrages  pour  être 
élu  , aima  mieux  propolcr  un  homme  qui  fut  dans  Tes 
intérêts , 8c  qui  par  Ton  grand  âge  lui  faifoit  efperer 
qu’il  pourroit  bien- tôt  être  Ton  fucceflcur. 

Les  commenccmens  du  pontificat  de  Jean  XXIII. 
furent  allez  heureux.  Il  étoic  reconnu  de  la  plus  gran- 
de partie  de  l'europe:  Benoît  XIII.  n’avoit  pour  lui  que 
l’Efpagne,  l’Ecoflc  8c  quelques  feigneurs  particuliers  , 

8c  ne  laifloit  pas  d’être  plus  inflexible  que  jamais , pré- 
tendant que  1 eglife  univcrfelle  réfidoit  dans  fon  châ- 
teau de  Panifcole  où  il  s’étoit  rerranchc  : c’étoit  un 
bourg  avec  fortereflfe  dans  une  prefqu’ifle  du  roïaume  . 
de  Valence.  Grégoire  XII.  étoit  prclque  fculàRimini, 
n’aïant  plus  dans  fes  intérêts  que  quelques  endroits  de 
l’Italie  8c  de  l’Allempgnc,  où  Robert  roi  des  Romains 
lui  fomentoit  un  parti.  Mais  celui-ci  mourut  pre.fquc 
aufli-tôt  après  l'éleCtion  de  Jean  XXIII.  àOppenheim 
en  Bavière  le  vingt-uniéme  de  Mai , la  dixiéme  année 
de  fon  règne.  Par  cette  mort  le  pape  fc  vit  délivré  d’un 
puiflant  ennemi,  8c  crut  fe  faire  un  ami  en  favorifanc 
l’éledtion  de  Sigifmond  roi  de  Hongrie.  Il  envoïa 
donc  fes  nonces  aux  électeurs  avec  des  lettres , où  il  les 
exhortoit  fortement  8c  Jes  prioit  d’élire  pour  roi  des 
Romains  Sigifmond  de  Luxembourg  , fils  de  Charles 
IV.  8c  frère  de  Vcnceflas.  Les  électeurs  s’aflemblcrcnt 
à Francfort , 8c  fé  trouvèrent  partagez  : les  uns  étoient 
pour  Sigifmond , comme  l’éleéleur  de  Trêves  , l'é- 
lecteur Palatin , 8c  le  margrave  de  Nuremberg  ; le* 
autres  donnèrent  leur  voix  à Jolie  margrave  de  Mo- 
ravie 8c  de  Brandebourg  , neveu  de  Charles  IV.  8c 
frère  de  «Procopc  , 8c  il  fut  élu  ; mais  étant  mort  fix 
mois  après  fon  élection  , fans  avoir  été  couronné  , 
tous  les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  de  Sigifmond , 
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qui  fut  confirmé  empereur  d’un  commun  confirme-» 
ment.  * 

Aufli-tôt  que  Jean  XXIII.  fut  élu  pape  , il  envoïa 
en  Efpagnc  Jean  Landolphe  de  Mlramaur  cardinal , 
qu’il  chargea  de  deux  commilïions  ; la  première  d’em- 
ploïer  fes  foins  pour  ramener  ceux  qui  tenoient  pour 
Benoît  qu’il  étoit  chargé  de  fonder  fur  le  fujet  de  la  cef- 
fion  ; la  fécondé  de  travailler  à la  converfion  du  roi 
de  Grenade  & des  Maures.  Mais  il  ne  réuflit  ni  dans 
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l'une  ni  dans  l’âutre.  Benoît  fut  toujours  inflexible  , & 
l'Efpagnc  demeura  de  même  attachée  à lui.  Les  Mau- 
res furent  toujours  opiniâtrement  zelcz  pour  lenr  reli- 
gion. Il  en  coûta  même  la  vie  à deux  moines  francif-  * 
cai'ns,  Jean  de  Catina  & Pierre  de  Duennas  que  ce  car- 
dinal avoit  cnvoïcz  chez  ces  infidèles  avec  ordre  d’y 
prêcher  la  foi.  Parce  qu’ils  voulurent  exercer  leur  mif- 
fionconrre  la  défenfe  que  les  magiftrats  leur  en  avoicnc 
faite,  Mahomet  roi  de  Grenade  ne  pouvant  arrêter  le 
cours  de  leurs  prédications  ni  par  tourmens  ni  par  me- 
naces , leur  fit  trancher  la  tête  ; & c leurs  corps  furent 
tranfportez  fccretcment  par  les  Chrétiens  en  Catalo- 


gnc-  ..  . a . 

Le  vingt- feptiéme  de  Juin  , le  même  pape  révoqua  x. 

la  bulle  d’Alexandre  V.  rendue  en  faveur  des  religieux  li'd^cxlnJie  v* 

mendians  l’année  precedente  i & ordonna  par  une  au-  "Cu”  mcodù«.  * 

rre  bulle  dattée  dudit  jour  , que  fur  les  plaintes  qu’on  HiJl  univtrj P(1. 

lui  en  avoit  faites , & fur  les  troubles  qui  s’étoient  élc-  rV-‘>-  v-^  io«- 

vcz  dans  l’églifc  au  grand  fcandalc  de  la  religion  , tou-  m. F 

tes  chofcs  dcmeurcroient  dans  le  même  état  où  elles 


étoient  avant  la  bulle  de  fon  prédcceflcur , qu’elle  fic- 
roit  regardée  comme  fi  elle  n’avoit  point  exiité , aufli- 
bien  que  les  procédures  faites  en  conféquence  ; & il 
défendit  à qui  que  ce  fût  de  fc  fervir  de  cette  bulle  d’A- 
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* lexandre  V.  &c  d^  s’appuïcr  fur  fon  autorité. 

A N.  1410.  Le  pape  avoit  fcs  vues  en  révoquant  cette  bulle  de 
x 1.  fon  prédeccffcur , il  fçavoit  combien  elle  avoit  déplu  à 

Il  envoie  des  de-  tl  } - , . •.  * , , K j-  . 

putez à l'anivetfiù  1 univcrlitc  de  Paris  , & comment  les  eveques  & les 
curez  s'étoient  élevez  contr’cllc , & il  étoit  bien-aife  de 
les  gagner , afin  d’impofer  plus  facilement  des  décimes 
fur  le  clergé  de  France,  fous  prétexte  de  la  guerre  qu'il 
avoit  avec  Ladiflas , & pour  réduire  les  deux  papes  fcs 
h. a. müverf.  p«-  concurrens  à renoncer  au  pontificat.  C'cft  ce  qui  lui  fie 
cnvoïcrcn  France  l'archevêque  de  Pife  & l'évêque  de 
Senlis , pour  demander  les  décimes  des  bénéfices  ecclc- 
fiaftiques , les  procurations , les  dépoiiilles  des  prélats 
morts , qu’il  prétendoit  être  dues  de  droit  divin  & na- 
turel , canonique  & civil  au  fouverain  pontife  & à la 
chambre  apoftolique.  Dès  qucces  légats  furentarrivez, 
ils  demandèrent  audience  à l’univcrfité,qui  la  leur  ac- 
• corda  le  treiziéme  de  Novembre.  L’affecnbléc  fut  des 

plus  folemnelles  ; les  légats  y expoferent  leurs  deman- 
des , firent  beaucoup  valoir  les  efforts  du  pape  pour 
l’extindlion  du  fchifme , &c  demandèrent  en  fon  nom 
à l’univcrfité  qu’elle  voulût  bien  l’aider  de  fes  confeils 
& de  fon  crédit  dans  cette  importante  affaire.  L'arche- 
vêque de  Pife  demanda  aufii  qu’elle  nommât  des  dépu- 
tez de  chaque  faculté  & de  chaque  nation  , afin  que  lui 
& les  autres  légats  qui  étoient  avec  lui , puffent  avoir 
des  entretiens  plus  particuliers  avec  ces  députez  fur  l'af- 
faire du  fchifme.  L’univcrfité  répondit  qu’elle  remer- 
cioit  le  pape  des  bonnes  intentions  qu’il  témoignoit , 
& elle  nomma  des  députez  pour  conférer  en  particu- 
. lier  avec  l’archevêque  de  Pile  & les  autres  légats,  com- 

me ils  l'avoient  demandé. 

Su^J.oVcz  ne  Cette  conférence  fe  tint  le  dix-feptiéme  dcNovem- 
font  P»j  douiez  bre  : on  y relut  la  bulle  de  Jean  XXIII.  par  laquelle  cc 

favorablement»  4 " * 1 
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pape  révoquoic  en  partie  celle  d’Alexandre  V.  fur  les 
privilèges  des  mendians  j & les  députez  de  l’univerfité 
aïant  remontré  aux  légats  du  pape  que  cette  bulle  de 
leur  maître  ne  faifoit  que  tempérer  ce  qu'il  y avoir  d’ou- 
tré dans  celle  d’Alexandre,  dirent  que  l’univcrfité  ne 

fiouvoit  l’approuver.  On  ne  décida  rien  ce  jour-là  fur 
es  décimes  & les  autres  cxa&ions  que  le  pape  deman- 
doit  : mais  on  tint  fur  ce  fujet  les  joins  fuivans  plu- 
ficurs  conférences , dont  les  conclufions  ne  furent  ja- 
mais favorables  aux  légats.  L’archevêque  de  Pife  n’ou- 
•blia  rien  cependant  pour  gagner  l’univcrfité  ; il  follici- 
ta  en  particulier  les  plus  célébrés  du  corps , mais  mal- 
gré toutes  fes  inftanccs  , l’univerfité  conclut  qu’on 
n’accordcroit  aucun  fubfide  au  pape , à moins  que  ce 
ne  fut  de  l’avis  & du  confentemcnt'dc  toute  leglifc 
Gallicane. 

Des  qu’on  eut  appris  à Rome  la  nouvelle  de  I’éle- 
£tion  de  Jean  XXIII.  le  fénat  & le  peuplc.Romain  fi- 
rent aufli-tôt  effacer  toutes  les  images  de  Grégoire  &c 
abattre  fes  ftatuës , pour  mettre  celles  du  nouveau  pape 
en  la  place.  Les  Colonnes  le  reconnurent  & fc  récon- 
cilièrent avec  lui  ; & la  nouvelle  qu'il  reçut  du  mauvais 
fuccès  de  Ladifias , dans  une  tentative  qu’il  avoit  faite 
fur  la  ville  de  Rome , augmenta  encore  fa  joie.  Ce 
prince  fçaehant  que  cette  ville  n’étoit  occupée  qu’à  des 
réjouifTanccs  fur  1 ’élcdbion  de  Jean  XXIII.  envoïa  fur 
• des  galères  cinq  mille  chevaux  & rrois  mille  fantaflins 
à Ollie  pour  furprendre  Rome  qui  n’en  eft  qu’à  quatre* 
milles , & s’en  rendre  maître.  Paul  des  Urfins  qui  en 
fut  informé  , prévint  ces  troupes  , & s’avança  dans  la 
Campagne  de  Rome  avec  quinze  cens  hommes  feule- 
ment. Quoiqu’il  fut  beaucoup  inferieur  en  nombre,  il 
livra  bataille  à l’armée  de  Ladiflas , la  défit , en  tailla 


A N.  1410. 
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- — * une  partie  en  pièces , & mit  le  refte  çn  fuice  : maiscetre 

an.  1410.  défairc  qUi  étoit  peu  conGdcrable  ne  calma  pas  tout  à- 
fait  les  inquiétudes  du  pape  , dont  Ladiflas  étoit  un 
puiflant  ennemi. 

xiv.  C’eft  pourquoi  il  rechercha  l’amitié  de  Sigi-fmond 

/cf'msT/aiarJi  qui  lui  avoir  envoie  des  ambafTadcurs , pour  lui  mar- 
L'3"  xxui.  qucr  ia  parc  qU’il  prenoit  à fon  élection.  Le  principal 
I4,J’  ^ulet  cctce  anabaflade  regardoit  les  Vénitiens , qui 
fe  prévalant  des  malheurs  de  ce  prince,  & de  la  guerre 
qu’il  avoir  avec  les  Turcs , lui  avoient  enlevé  plufieurs 
places  dans  la  Dalmatie.  Le  pape  pour  répondre  aux- 
' . avances  que  faifoit  Sigifmond  , réfolut  d'cnvoïcr  un 

nonce  en  Hongrie,  pour  y rétablir  les  affaires  de  la  rc- 
• ligion , & choifit  pour  cette  commiffion  Branda  de 

Caftiglionc  Milanois , éveque  de  Plaifance  , qui  s’ac- 

?uitta  fi  bien  de  l’emploi  qu’on  lui  avoit  confié  , qu’il 
ut  fait  cardinal  l’année  fuivantc  fous  le  titre  de  faine 
Clément.  Ce  prélat  avoit  été  déjà  emploie  en  plufieurs 
négociations  fous  Boniface  IX. 

xar.  Outre  Alexandre  V.  & Rôbert  roi  des  Romains 

M rt  de  Murin  . • / . , , 

roi  d'Aron,  qui  moururent.cettc  année  , arriva  encore  la  mort  de 
iUrianA  lit.  1 ».  Martin  roi  d’Arragon,  qui  caufade  grands  troubles  en 
Efpagne,  parce  qu'il  ne  laiffa  point  d’enfans.  Ce  prin- 
ce fut  le  dernier  des  rois  d’Arragon  defeendus  de  la 
race  des  comtes  de  Barcelone  , qui  avoit  duré  fix  cens 
ans.  Entre  le  grand  nombre  de  princes  qui  préten- 
doient  à ce  roïaume  , furent  Fridcric  comte  de  Lune  • 
"fils  naturel  de  Martin  roi  de  Sicile  , que  Benoit  XIII. 
avoit  légitimé  ; Ferdinand  fils  de  Jean  roi  de  Caftillc  ; 
Louis  duc  d’Anjou , Mathieu  comte  de  Foix  ; Alphonfc 
duc  de  Gand  ; Jacques  comte  d’U  rgel  petit  neveu  d' Al- 
phonfe  IV.  & neveu  de  Jacques  fon  fils  roi  d’Arra- 
gon. Ferdinand  étoit  occupé  à la  guerre  contre  les  Mau- 
res 
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rcs  quand  Martin  mourut  ; & comme  il  fe  croïoit  \ lus 

en  droit  que  les  autres  de  prétendre  à fa  couronne,  il  ^N*  H10- 
fit  publier  un  adte  par  lequel  il  déclaroit  qu’il  acccptoic 
la  fucceflion  de  ce  prince  & le  roïaume  d'Arragon, 
quoique  perfonne  ne  le  lui  offrît,  & il  envoïa  en  mê- 
me temps  des  ambafTadeurs  aux  érats  d’Arragon  pour 
y ménager  fes  interets. 

Pour  décider  fur  les  prétentions  des  compétiteurs , x v 1. 

*les  trois  provinces  d'Arragon , de  Catalogne  & de  Va-  cft  choifi  pour  de- 
lencc  nommèrent  chacun  trois  juges.  C ’étoient  tou-? 
tes  perfonnes  connues  & cftimées  parleur  prudence  & 
leur  probité.  Vincent  Ferricr  de  l'ordre  de  faint  Do-  ldtm • '■ l0m 
minique  , illuftre  pour  la  fainteté  de  fa  vie  & fon  zèle 
apofioliquc , & Boaifacc  Ferricr  fon  frère  qui  setoit 
fait  chartreux  , furent  deux  des  trois  que  la  province 
de  Valence  nomma. 

Les  prétendans  à la  couronne  d’Arragon  comparu-  x vu. 
rent  devant  ces  neuf  juges,  plufieurs  en  perfonne , & L'cc^oT1  d'At-i* 
d’autres  par  leur  députez , & le  droit  de  chacun  aïant  son- 
été  meuremenc  examiné,  on  trouva  que  Ferdinand 
étoit  le  plus  proche  héritier  du  roïaume  , & il  fut  dé- 
. claré  roi  malgré  les  brigues  de  Benoît  XIII.  qui  s’inte- 
refToit  pour  Frideric  de  Lune  fon  parenr.  Ferdinand 
étoit  fils  de  Jean.roi  de  Caftille  &de  Yolande  ou  Eléo- 
nore fille  de  Pierre  II.  roi  d’Arragon , &fœur  de  Mar- 
tin l’aîné  ; il  avoir  pris  plufieurs  villes  fur  les  Maures , 

& avoir  remporté  fur  eux  plufieurs  victoires.  Il  avoit 
donné  des  marques  de  fa  probité  & de  fa  modérarion , 
lorfqu’il  rcfufale  roïaume  de  Cafiille  que  les  Callillans 
lui  ofFroiene,  parce  qu’ils  craignoicnt  que  les  Maures  . 
avec  lefqucls  ils  étoient  en  guerre , ne  fe  prévalufient 
de  la  trop  grande  jeunefTe  de  fon  neveu , à qui  le  roïau- 
me de  Calbllc  appartenoit , & parce  qu’aïant  hcurcu- 
Tomc  XXL  T 
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ferment  terminé  cette  guerre , il  afl'ura  le  roïaume  au 
jeune  prince  fon  neveu. 

La  doctrine  de  Jean  Hus  faifoit  toujours  de  grands 
progrez  en  Bohême  , malgré  les  oppofitions  de  Sbinko 
archevêque  de  Prague.  Alexandre  V.  étant  mort,  l’af- 
faire de  Jean  Hus  fut  portée  devant  Jean  XXIII.  Ce 
pape  ordonna  que  cet  hérétique  accufé  d’avoir  prêché 
beaucoup  d’erreurs , comparoîrroit  en  perfonne  à la 
cour  de  Rome  , & commit  l’affaire  au  cardinal  Othon* 
Colonne,  qui  cita  Jean  Hus  en  cette  cour  qui  réfidoic 
alors  à Boulogne.  Mais  comme  il  s’étoit  fait  de  grands 
ennemis  en  Allemagne  , & qu’il  étoit  prefque  impof- 
fîblc  qu’il  entreprît  ce  voïage  fans  courir  rifquc  de  la 
vie , il  s’exeufa  d’aller  à Boulogne,  & fît  en  forte  que 
Venceflas  roi  de  Boheme , la  reine  dont  il  étoit  con- 
fefTeur , l’univcrfité  de  Prague  , &c  un  grand  nombre 
de  barons , envoïcrent  demander  au  pape  qu’il  fut  dif- 
penfé  de  comparoître , & pour  le  prier  de  ne  pas  fouf- 
frir  qu’on  diffamât  le  roïaume  de  Bohême  par  de  fauf- 
fes  accufations  d’héréfie , de  permettre  que  l’on  an- 
nonçât librement  la  parole  de  Dieu  dans  les  chapelles, 

& d’envoïcr  des  légats  fur  les  lieux  aux  dépens  des  Bo-  . 
hemiens  , pour  corriger  les  abus  , s’il  y en  avoir. 

Jean  Hus  de  fon  côté  envoïatrois  procureurs  à Bou- 
logne pour  comparoître  en  fa  place  devant  le  cardinal 
Colonne, pour  faire  goûter  les  raifons  de  fon  abfcncc, 

& pour  défendre  fa  caufc.  Ce  fut  en  ce  temps  là  que  par 
l’entremife  du  roi  & de  fon  confeil , Jean  Hus  fc  ré- 
concilia avec  Sbinko  , & que  ce  prélat  écrivit  au  pape 
en  fa  faveur.  Cependant  le  cardinal  Colonne,  fans 
avoir  aucun  égard  aux'  inllances  des  procureurs  de 
Jean  Hus,  le  déclara  contumace  , & comme  tel  ex- 
communié , faute  d’avoir  comparu  au  ferme  marqué. 
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Comme  il  y avoit  de  l’injufticc  dans  la  conduite  du 
cardinal , & que  les  procureurs  de  Jean  Huscn  appcl- 
lcrent  au  pape , Jean  XXIII.  évoqua  la  caufc  à fon  tri- 
bunal , & la  commit  à quatre  autres  commiflaires , qui 
furent  Antoine  Cajctan  cardinal  d’Aquiléc , le  cardi- 
nal de  Brancas,  celui  de  Vcnife,  & François  Zaba- 
rclle  cardinal  de  Florence. 

Un  des  plus  fidèles  difciplcs  de  Jean  Hus  fut  Jero- 
me de  Prague, qui  neroit  ni  religieux  ni  cccléfiaftique, 
mais  feulement  bachelier  & maître  en  théologie, aïant 
reçu  ce  degré  en  1599.  C’étoit  un  homme  fort  violent 
& très  fatirique  , mais  tous  les  auteurs  rendent  un  té- 
moignage fort  avantageux  à fes  talcns , & l’on  pré- 
tend même  qu’il  furpalToit  Jean  Hus  en  fçavoir  & en 
fubtilité  dans  la  difpute.  Il  avoit  étudié  dans  la  plupart 
des  plus  célébrés  academies  de  l’europe , comme  dans 
celles  de  Paris , d'Heidelberg  , de  Cologne  &:  d'Ox- 
ford  , & au  retour  de  fes  voïages,  il  s’étoic  attaché  à 
Jean  Hus.  En  1410.  il  futappcllé  par  le  roi  de  Polo- 
gne pour  regler  l’univerfité  de  Cracovic.  De  Pologne 
il  alla  en  Hongrie,  où  il  fut  accufèd’héréfic  ;de  Hon- 
grie il  alla  à Vienne  où  il  fut  mis  en  prifon  , & d’où  ii 
ne  fortit  qu’à  la  requête  de  l’univcrfité  de  Prague. 

Jean  XXIII.  fut  délivré  dans  cette  année  d’un  puif- 
fant  & cruel  ennemi  eij  la  perfonne  de  Jean-Marie 
Galeas  duc  de  Milan , qui  mourut  étant  à la  tête  de  la 
fa&ion  des  Gibelins.  Ce  prince  avoit  été  dès  fajcunefTc 
un  monftrc  de  fureur  & de  cruauté , il  avoit  fait  mou- 
rir fa  propre  mere  ; & l’on  ne  voïoit  dans  tout  le  Mi- 
lanoisquc  maflacres,  brigandages, incendies, facrilegcs 
dans  les  villes  & à la  campagnc;il  prenoit  un  tel  plaifir 
à répandre  le  fang  innocent , que  perfonne  n’étoit  en 
fureté  de  la  vie , & qu’il  n’épargnoit  ni  âge , ni  fexe , ni 
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conditions.  Enfin  la  jullicc  divine  ne  permettant  pas 

An.  1410.  qU’un  monftrc  fi  furieux  vécut  davanrage,  il  fe  forma 
contre  lui  une  conjuration  -,  & de  l'avis  unanime  des 
principaux  de  l’une  & de  l’autre  faétion , des  Guclphcs 
& des  Gibelins , il  fut  malfacré  comme  il  alloit  à 1 e- 
glifc.  Son  corps  auroit  même  été  privé  de  la  fepulture 
fans  les  bons  olfices  d’une  courtifane  qui  en  prit  foin, 
xxiv.  Tout  le  relie  de  l’Italie  étoit  défolé  par  la  pelle  & 
îtVèu  luiie.'  par  le  feu  de  la  guerre  cruelle  &:  civile  que  le  fchifmey 
entretenoit  entre  les  Guelphesquitenoient  pour  le  pa- 
pe , & les  Gibelins  qui  fuivoient  le  parti  de  l’empereur 
&c  des  feigneurs  feculicrs.  On  y vit  à la  vérité  pendant 
trois  mois  dans  les  villes  & à la  campagne  des  proccf- 
fions  folemnellcs  d'hommes  & de  femmes  de  toutes 
conditions , princes  &r  prélats,  riches  & pauvres , vê- 
tus de  longues  robes  blanches  depuis  la  tête  jufqu’aux 
talons , faifant  des  prières  publiques  pour  fléchir  k co- 
lère du  Seigneur  juftement  irrité  contre  fon  peuple. 
On  (ufpcndir  même  les  procez  & tous  les  aétes  de  juf- 
ticc  ; mais  le  temps  de  la  mifericorde  n’étoit  pas  en- 
core arrivé , les  animofitez  continuèrent  & furent  fui- 
vics  des  mêmes  fléaux. 

1 XXJs  üvi  ^rancc  n’étoit  pas  plus  tranquille , la  faétion  du 
fions  rognent  en  duc  de  Bourgogne  étoit  animée  contre  celle  du  duc 
d’Orléans.  Les  ducs  de  Berri,&  de  Bourbon  aïant  fait 
une  ligue  à Gien  avec  la  maifon  d’Orléans  & avec  le 
duc  de  Bretagne  , & les  comtes  d’Alençon,  de  Cler- 
mont & d’Armagnac  quiétoient  tous  fes  amis,  ou  pi- 
quez contre  le  duc  de  Bourgogne  , envoïcrent  faire 
ucnfirdtt.  leurs  demandes  au  roi.  Le  duc  4’Orleans  envoïa  un  car- 
tel de  défi  au  duc  de  Bourgogne  , & celui-ci  y fit  ré- 
ponfe.  Chacun  arma  de  fon  côté.  En  vain  le  roi  com- 
manda qu’on  polat  les  armes,  chaque  parti  continua  à 
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lever  des  troupes.  Le  duc  de  Bourgogne  qui  difpofoic 
à fon  grc  du  roi, de  la  maifon  roïalc  & de  tout  Icroïau- 
mc,  n’aïantpû  faire  accepter  la  paix  aux  princes  liguez 
contre  lui,  cmploïa  l’autorité  du  roi  pour  convoquer 
l’arriere-ban  , & mit  dix  mille  hommes  dans  Paris. 
Le  duc  de  Berri  & les  princes  fc  logèrent  dans  le  châ- 
teau de  Bicêtrc,  & commencèrent  à faire  la  guerre , 
qui  ne  finit  qu’à  ces  conditions;quc  le  duc  de  Bourgo- 
gne fortiroit  de  Paris , & que  le  duc  de  Berry  n’y  rc- 
viendroit  plus  : mais  la  paix  ne  dura  pas  long-temps. 
Il  y eut  en  cette  année  une  trêve  de  fix  mois  entre  la 
France  & l’Angleterre  : ces  deux  nations  étant  en 
guerre  à caufc  de  la  mort  de  Richard  II.  qui  avoir  épou- 
fé  Ifabelle  fille  de  Charles  VI. 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  funefte  que  la  précé- 
dente aux  chevaliers  de  l’ordre  Teutonique , connus 
alors  fous  le  nom  de  Frères  de  l’Hôpital  de  faintc  Ma- 
rie de  Jcrufalem  , dont  l’ordre  avoir  été  établi  vers  la 
fin  du  douzième  fiécle.  Les  Polonois  depuis  pluficurs 
années  mécontcns  de  ces  chevaliers,  qui  s’étoient  em- 
parez du  Palatinat  de  Culmc , & de  tout  ce  qu’il  y a de 
terres  entre  les  rivières  de  la  Viflule,  dcMokra,  & de 
Derwants , leur  déclarèrent  la  guerre.  Quoique  ces 
chevaliers  eufTent  été  défaits  en  plufieurs  batailles  ran- 
gées, leur  ambition  & leur  avidité  ne  leur  permettant 
d’obfcrvcrni  paix  ni  trêve,  ils  revenoient  toujours  à 
la  charge  : mais  la  fanglantc  bataille  qui  fc  donna  cette 
année  le  quinziéme  de  Juillet,  fut  dccifive.Toute  l’ar- 
mée Teutonique  fut  taillée  en  pièces,  le  grand-maître, 
quantité  de  generaux,  de  commandeurs  & d’autre  no- 
blcfTe  demeurèrent  fur  la  place  ; jamais  déroute  ne  fut 
plus  generale  , ni  victoire  plus  complète.  On  compte 
que  les  chevaliers  perdirent  cinquante  à foixantc  mille 
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hommes  : on  leur  enleva  quarante  étendards , outre 
cinquante  & un  qui  furent  interceptez.  Cette  défaite 
obligea  les  chevaliers  à entrer  en  compofition -,  mais 
le  traité  qui  fut  fait  par  l’entremife  de  l'évêque  de 
"V^irrzbourg  fut  plus  avantageux  aux  vaincus  qu’aux 
victorieux. 

Comme  le  fchifme  continuoit toujours,  malgré  l’at- 
tention que  le  concile  de  Pifc  avoit  apportée  à l’étein- 
dre , chaque  pape  agifToit  dans  fon  obédience  en  fou- 
verain  pontife.  On  trouve  une  bulle  de  Grégoire  XII. 
dattéc  de  Gaïetre  le  jeudi  faint,  & la  cinquième  année 
de  fon  pontificat,  par  laquelle  ilcxcommunicjcs  pau- 
vres de  Lyon , les  Arnoldillcs  , & tous  les  hérétiques 
en  general , les  corfaires , les  falcificatcurs  de  bulles 
apoltoliques , tous  ceux  qui  ufurperoient  la  ville  de 
Rome , ou  le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Il  étend  l’ex- 
communication fur  Pierre  de  Lune,  foi  difant  Benoît 
XIII.  fur  Louis  d’Anjou,  & les  onze  cardinaux  qui 
l’avoicnt  quitté,  & qu’il  nomme.  Parmi  eux  on  lit  le 
nom  du  cardinal  de  faint  Euitache,  qui  étoit  Jean 
XXIII.  contre  lequel  il  renouvelle  le  dix-neuviéme 
d’Avrilla  fcntcncc  qu’il  avoit  déjà  prononcée  contre 
lui  & contre  fes  cardinaux  : & accorde  des  indulgen- 
ces à tous  ceux  qui  fe  joindroient  à Charles  de  Mala- 
tefta , qu’il  avoit  fait  gouverneur  de  la  Romagne , ou 
quelques  places  tenoient  pour  lui. 

Benoît  agiiroit  à peu  près  de  la  même  manière. 
N’aïant  pu  réüffir  i faire  élire  Fridcric  de  Lune  pour 
roi  d’ A rragon , il  fe  rangea  du  côté  de  Jacques  d’U  rgel, 
qui  s’étoic  rendu  fort  odieux  , mais  qui  ne  lailToic  pas 
d'être  appuî'é  de  quelques  feigneurs,  entr’autres  d’An- 
toine de  Lune,  proche  parent  de  Benoît,  & d’un  puif- 
fant  Arragonois  nommé  Rico.  Mais  comme  l’archcvê- 
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que  sic  Sarragolfe  , qui  étoit  Gardas  Ferdinand  de  Hc- 
redia , étoitoppoféà  Antoine  de  Lune,  6c  qu’il  avoit 
même  nommé  Loüis  duc  de  Calabre,  neveu  de  Jean 
roi  d'Arragon  , Antoine  en  fut  tellement  irrité,  qu’il 
réfolut  dans  le  moment  meme  la  mort  de  l’archevêque. 
Il  lui  donna  un  rendez-vous  à Almanha  prochcSarra- 
golfc , fous  prétexte  d’une  conférence  particulière  fur 
l’aftairc  de  lafucccfiion.  L’archevcque  s’étant  mis  en 
chemin  , Antoine  alla  au-devant  de  lui  à quelque  dif- 
tance  du  village  , &c  fur  quelques  conteftations  de  pa- 
roles , Antoine  renverfa  le  prélat  d’un  coup  de  poing, 
• lui  enfonça  le  poignard  dans  le  fein  , & ceux  qui  ac- 
compagnoient  Antoine  l'achevcrent  & le  percèrent 
de  mille  coups.  Cet  adalfinat  ne  fervit  qu’à  rendre 
Jacques  d’Urgel  l’objet  de  l’exécration  publique. 

Quant  au  pape  Jean  XXIII.  dèsqu'il  fc  vit  élevé  fur 
le  faint  fiége,  il  ne  penfa  plus  qu’à  chader  Ladiflas  du 
roïaume  de  Naples , afin  d’en  mettre  en  podclfion 
Louis  duc  d’Anjou.  Ce  prince,  après  avoir  repris  tou- 
tes les  places  que  Lad  idas  avoit  prifes  dans  la  Tofeane  & 
dans  la  patrimoine  de  faint  Pierre, s’en  étoit  retourné 
en  France  l’année  précédente  pour  y adembler  de  nou- 
velles troupes , qu’il  avoit  ramenées  par  mer,  & dont  il 
laida  une  partie  fur  fes  vaideaux  pour  fc  rendre  à Bou- 
logne , &c  y conférer  avec  le  nouveau  pape.  Là  tous 
deux  convinrent  de  faire  leurs  préparatifs  pour  dé- 
poiiiller  Ladidas  ; & la  première  démarche  qu’ils  jugè- 
rent à propos  de  faire,fut  de  fc  rendre  aux  follicitations 
des  Romains , & d’aller  prendre  podcifion  de  Rome  , 
pour  la  délivrer  des  inquiétudes  que  lui  donnoit  Ladi- 
das. Le  pape  prit  avant  fon  départ  les  mefurcs  nécef- 
faircs  pour  la  fureté  de  fes  interets  en  Italie.  Il  laida  à 
Henri  Minutolo  cardinal  évêque  de  fainte  Sabine, l’ad- 
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* miniftration  de  Boulogne , & de  route  la  Romagne  , 

An.  14  i i.  ayec  ja  quaüté  de  légat  perpétuel.  Sa  légation  d'abord 
ne  fut  pas  heureufé  ; le  peuple  lafle  du  gouvernement 
tirannique  de  Jean  XXIII.  prit  occalîon  de  fon  dépare 
pour  fc  foulevcr  ; on  chafla  le  légat , on  fc  faifit  du  pa- 
lais , on  s’empara  du  gouvernement.  Jean XXIII.  mit 
la  ville  en  inrerdit  j mais  quelque-temps  après  les  prin- 
cipaux des  mutins  aïant  été  chaflcz , le  pape  y envoïa 
en  141a.  le  cardinal  Flisk'o , avec  plein-pouvoir  de 
lever  l’interdit , & de  reconcilier  la  ville  à l’églifc  ; ce 
qu’il  exécuta  heureufement,  avec  le  fecours  de  Jacques 
de  l’Ifle , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  & d’autorité 
parmi  les  Boulonois.  Les  autres  places  de  l’état  de  l’é- 
glifc furent  confiées  au  cardinal  Ochon  Colonne , le 
meme  qui  fut  élu  pape  au  concile  de  Conftancc  fous  le 
nom  de  Martin  V. 

Toutes  ces  précautions  étant  prifes,  le  pape  s’avan- 
ça vers  Rome,  accompagné  de  Loüis  d’Anjou,  de 
tous  les  cardinaux,  & de  tous  les  principaux  chefs  de 
l’armée.  Il  y entrale  treiziéme  d'Avril  dans  une  ma- 
gnifique pompe,  parmi  les  acclamations  du  peuple  & 
du  clergé  Romain  , qui  fouhaitoient  avec  beaucoup 
d’ardeur , après  avoir  fouffert  la  tirannie  de  Ladiflas , 
de  recevoir  le  pape  dans  Rome.  Il  célébra  pontifica- 
lemcnt  la  nielle  dans  faine  Pierre , & le  vingt-troifié- 
me  d’Avril  jour  de  faint  George,  il  bénie  folemnel- 
lement  dans  la  même  bafilique  le  grand  étendard  de 
l églife , qu’il  mie  entre  les  mains  de  Loüis  d’Anjou , 
déclaré  generaliflime  & grand  gonfalonicr  de  l’églifc , 
& celui  du  fénat  & du  peuple , qu’il  donna  à Paul  des 
Urfins , qui  commandoit  les  troupes  eccléfiaftiques 
fous  le  general.  Enfin  toute  cette  cérémonie  étant  fai- 
te , Louis  d’Anjou  &:  Paul  des  Urfins  partirent  le  vingt- 
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huitième  d'Avril  après  avoir  reçu  la  bénédi&on  du 
pape  , qui  la  donna  aufli  à toute  l’armée  , & qui  vou- 
lant y avoir  un  légat,  choifit  pour  cette  fon&ion  Pier- 
re Hannibaldi  de  Stefanefei  Romain, cardinal  de  faint 
Ange  de  la  création  d’innocent  VII.  & auquel  il  don- 
na un  pouvoir  abfolu. 

L’armée  étoit  de  douze  mille  chevaux  , avec  une 
belle  & nombreufe  infanterie,  fous  le  commandement 
des  plus  cxccllcns  chefs , donc  les  principaux  entre  les 
Italiens , étoient  Paul  des  Urfins , Jacques  Sforce  gé- 
néral des  Florentins , l’un  des  grands  capitaines  de  ce 
temps-là  , Braccio  de  Montone , Gentilc  de  Montcra- 
no , le  comte  de  Tagliacozze , tous  les  feigneurs  de  l’il- 
luftre  maifon  des  Sanfevcrins,  & quelques  barons  de 
Naples  qui  favorifoient  le  parti  de  Louis  d’Anjou. 
Entre  les  François  qui  accompagnoicnt  ce  princt  fu- 
renc  Louis  de  Loigny , qui  à fon  retour  fut  tait  maré- 
chal de  France  , Gui  de  Laval,  Henri  de  Pincqueton  , 
Pierre  de  Bcauveau  , le  lire  du  Bouchage , & le  féné- 
chal  d'Eu  , avec  beaucoup  d’autres  feigneurs. 

Ladiflas’de  fon  côté  qui  avoit  alfemblé  fes  troupes 
aux  environs  de  Gaïctre , en  partit  prcfque  en  même- 
temps  pour  aller  au-devant  de  l’ennemi , avec  une  ar- 
mée de  treize  mille  chevaux  , & quatre  mille  fantaf- 
lins,  fans  les  troupes  que  les  feigneurs  oppofez  au  par- 
ti d’Anjou  lui  avoient  amenées.  Il  avoit  encore  quel- 
ques compagnies  de  gens-d’armes , que  Grégoire  qui 
n’en  avoit  aucun  befoin  à Gaïette,  lui  avoit  cnvoïecs 
avec  un  cardinal  légat.  Comme  les  deux  princes  con- 
currens  cherchoicnt  une  occafion  décilivc , elle  fc  pre- 
fenta  bien  tôt.  Pendant  que  Ladiflas  étoit  en  marche, 
il  reçut  la  nouvelle  de  l’avantage  que  fa  flotte  avoit  eu 
fur  celle  de  Louis , qui  avoitperdu  quatre  de  les  grands 
Tome  XXL  V 
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vaifleaux.  Enflé  de  cc  fuccès  il  lie  avancer  fon  armée 
vers  les  frontières  du  roïaume , & alla  fe  camper  fous 
lafortcrclTe  de  Rocca- Secca,  à trois  ou  quatre  lieues 
de  Ccpcrano  , où  l’armée  de  Louis  étoit  campée  le 
long  de  la  rivicre  du  Gariglian  qui  féparoit  les  deux 
armées.  De-là  il  envoïa  défier  le  roi  Louis  par  un  hé- 
raut, qui  fut  bien  fi  reçu  de  lui,  qu'il  le  renvoïa  avec 
des  marques  de  fa  libéralité  , & aufli  - tôt  Louis  com- 
manda un  capitaine  nommé  Braccio , pour  aller  re- 
connoîtrc  les  forces  de  Ladiflas , fa  contenance  & la 
forme  de  fon  camp  , & pour  remarquer  les  chemins 
les  plus  propres  pour  l’aller  joindre. 

Ce  capitaine  étant  ai  rivé  proche  de  Peroufe  fit  ren- 
contre d’un  autre  fameux  capitaine  nommé  Tartaille 
ou  Tartaglia , qui  étoit  en  marche  pour  le  même  def- 
fcin.quc  lui,  avec  deux  mille  hommes  à cheval  Je  l’a- 
vant garde  de  Ladiflas.  Il  en  fallut  venir  à un  combat , 
qui  fut  fanglant  &c  opiniâtré  : mais  tout  l’avantage 
demeura  à Braccio  , qui  bien  que  plus  foible  de  cinq 
cens  hommes , battit  li  bien  fon  ennemi , qu’il  lui  tua 
la  plupart  de  l'es  gens , en  mit  plufieurs  hors  de  com- 
bat , & tout  le  refle  en  fuite  alla  porter  dans  le  camp 
la  nouvelle  de  leur  défaite , cc  qui  modéra  la  joie  qu’on 
y avoit  eu  de  la  prife  des  vaifleaux  François.  Un  fi  heu- 
reux commencement  rehaufl'a  le  courage  de  Louis  f 
qui  d’abord  avoit  balancé  s’il  hazarderoit  le  combat  , 
à caufc  de  l’avantagcufc  fituation  de  l’armée  de  Ladi- 
flas, & il  craignoit  d’ailleurs  que  l’armée  ne  fe  diflipàc 
faute  de  vivres  & de  paie,  fi  l’on  demeuroit  plus  long- 
tems  fans  rien  faire.  Ladiflas  d’une  part  forçant  de  fon 
camp  s’avança  jufqu’à  un  mille  du  Gariglian  ; ôc  du  cô- 
té de  Louis  d’Anjou,  Sforce  fit  arrêter  dans  le  con- 
fcil , qu’on  paû'eroit  fur  le  champ  la  rivière  pour  atta- 
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qucr  brufqucment  l’ennemi , tandis  que  ne  s'attendant  *7  ’ 
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a rien  moins  , il  etoit  occupe  a le  camper.  n 

Ce  fut  donc  le  dix-ncuviéme  de  Mai  de  l’an  1411.  xxxiv. 
fur  le  foir , que  toute  l’armée  de  Louis  aïant  pafle  le 
Gariglian  , partie  à gué  , partie  fur  des  pontons  , un  * i-aix. 
peu  au-deffusde  Pontc-corvo,  petite  ville  bâtie  fur  les 
ruines  du  l’ancienne  Fragellcs,  fe  remit  bien-tôt  en 
bataille.  L’avant- garde  qui  faifoit  la  pointe  droite 
étoit  commandée  par  Louis  de  Loigny,  & Sforcc  éroit 
ave  lui  à latccrcduprcmicrrang.  L’arriere-  garde  étoit 
à la  gauche  avec  les  troupes  de  l’églifc  , fous  le  corn-  . 

mandement  de  Paul  desUrfins;  8c  Louis  d'Anjou con- 
duifoit  au*milieu  le  corps  de  bataille,  aïant  auprès  de 
lui  Braccio,  avec  tous  les  feigneurs  François.  Ladillus 
qui  vit  l’ennemi  palTé  avant  qu’il  s’en  fût  apperçu  , re- 
mit promptcment*fcs  gens  dans  le  même  ordre  qu’ils 
avoient  gardé  en  marchant , &c  s’avança  fièrement , 
foit  pour  attaquer,  foit  pour  recevoir  le  premier  choc, 
s’il  ctoit  prévenu , comme  il  le  fut  en  effet  par  le  ficur 
<ic  Loigny , qui  donna  le  ligna!  de  la  bataille. 

L’attaque  commença  de  part  8c  d’autre  avec  des  D,. 

cris  redoublez  par  des  réfonnemens  d’échos  ; 8c  en  me-  Jt  ch*T- 
me-temps  l’air  parut  tout  couvert  d’un  nuage  de  flè- 
ches, qui  ne  put  empêcher  qu’on  ne  fc  joignît  de  près, 
avec  un  mépris  de  la  mort  qui  rendoit  les  l’oldats  aufli 
forcenez  que  les  bêtes  les  plus  farouches.  La  haine  les  xxxv. 
animoic  d’une  fureur  égale  ; 8c  comme  le  fuccès  du  dîltas  cft  cniicic- 
combat  fut  fournis  â la  feule  force  , les  gens  de  Louis  ment  iclv"- 
ne  fc  fervirent  d’aucune  rufe  de  guerre  ; ils  fe  conten-  p.  ’ ' h>r' 
terent  de  poulfer  à droite  8c  à gauche,  & ils  menèrent  Antm,  tir.  ai. 
les  Siciliens  battant  d’une  telle  vigueur , qu'on  eût  dit  ‘J°’ 
qu’ils  avoient  à dos  les  feux  8c  les  foudres  du  ciel , 8c 
qu’enfin  ils  perdirent  tout  cœur  Si  toute  efpcrance  de 
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vaincre.  Quoi  que  pût  faire  Ladiflas,  â qui  l’extrême 
danger  où  il  fc  voïoic  de  tour  perdre  en  perdant  cette 
bataille  , rcdoubloit  les  forces  & le  courage  , il  ne  put 
empêcher  qu’après  avoir  opiniâtré  le  combat  jufques 
bien  avant  dans  la  nuit , & rallié  plufieurs  fois  fes 
gens  qui  plioient  de  tous  cotez,  tout  enfin  ne  fc  mît  en 
fuite  pour  fc  fauver  à la  faveur  des  ténèbres  : elles 
furvinrent  fort  à propos  pour  les  fuïards , & pour  lui- 
même  ; car  comme  il  étoit  demeuré  des  derniers  au 
champ  de  bataille  , il  ne  fc  fauva  qu’avec  bcaucoup,dc 
peine  & très- peu  de  fuite  dans  le  château  de  Rocca- 
Secca. 

Jamais  viéVoire  ne  fut  plus  complettc  que  cellc-cL 
De  toute  l’armée  de  Ladifias,  il  n’en  échappa  que  fort 
peu  : l’on  avoir  fait  un  fanglant  carnage  du  relie  , 
parmi  les  prifonniers  fe  trouverenf  dix  comtes , & un 
grand  nombre  d’autres  feigneurs  de  marque.  Le  champ 
de  bataille,  les  drapeaux,  le  bagage  & les  équipages 
du  prince,  des  grands  du  roïaume,  & de  tous  les  chefs 
de  l’armée  demeurèrent  au  vainqueur.  Les  foldats  & 
les  officiers  généraux  partagèrent  le  butin  : ils  fc  jerte- 
rent  fur  les  vafes  d’or  & d’argent  qu’ils  trouvèrent  fur 
la  table  qu’on  avoir  fervie  pour  le  foupé  de  Ladiflas,  &c 
enlevèrent  les  étendards  de  ce  prince  & ceux  du  légat 
que  Grégoire  avoic  dans  fon  armée.  Apres  que  Jean 
XXIII.  les  eut  fait  arborer  à l’envers  fur  le  frontifpice 
de  1 ’églife  de  faint  Pierre  , il  voulut  qu’en  une  procef- 
fion  folemnelleoù  il  aflifta  lut-mème  , on  les  traînât 
dans  les  ruifTcaux  & dans  la  boue  : a&ion  qui  fut  blâ- 
mée des  perfonnes  judicieufes  , parce  qu’elle  infulroit 
ave»trop  d’infolcnce  au  malheur  des  vaincus. 

Louis- d’Anjou  eût  recueilli  tout  le  fruit  de  la  vic- 
toire , fi  fon  armée au  lieu  de  s’amufer  au  pillage , eût 
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pourfuivi  Ladiflas , & il  eût  fans  beaucoup  de  peine 
terminé  cette  guerre  en  l’invcfti (Tarit  dans  Rocca- Sec- 
ca , d’où  il  lui  eût  été  impofliblc  de  fe  fauver.  Ladillas 
fçut  profiter  de  cette  faute  ; il  reprit  courage  , & s’alla 
promptement  jetter  dans  San  - Gcrmano  , l’une  des 
meilleures  places  du  roïaume , aflez  près  de  - là  fur  la 
même  frontière  , où , pendant  qu’on  s’amufoit  à piller 
fon  camp  , & à partager  le  butin  qu’on  avoit  fait,  il 
eut  le  loifirde  ramafler  une  partie’  de  fes  gens,  de  fe 
faifir  des  portes  par  où  il  falloir  que  fes  ennemis  paf- 
faflent  pour  entrer  plus  avant  dans  le  roïaume , & mê- 
me de  les  fortifier.  Il  eut  encore  ce  bonheur,  que  par 
une  faufle  génerofité , ou  plûtôt  par  une  véritable  ava- 
rice de  ceux  qui  avoient  fait  des  prifonniers  , on  les 
renvoïa  tous  à San-Germano  , à condition  qu’ils  ren- 
voïeroient  racheter  leurs  armes  & leurs  chevaux  ; ce 
cju’ils  firent  avec  joie  , Ladiflas#lcur  aïant  fait  donner 
l’argent  néceflaire  pour  cela. 

Ladifias  convenoit  lui-même  que  le  premier  jour  il 
auroit  pû  perdre  fbn  roïaume  & la  vie  ; que’  le  fécond 
il  auroit  pû  perdre  finon  la  vie  , au  moins  le  roïaume; 
& que  le  troifiéme  il  ne  perdroit  ni  l’un  ni  l’autre  , 
parce  qu’il  s’étoit  mis  en  état  de  fc  défendre.  Ainfi 
Louis  d’Anjou  voïant  qu’il  falloir  du  temps  pour  for- 
cer les  portes  qui  étoient  gardez , & manquant  de  vi- 
vres & d’argent,  fut  obligé  de  fe  retirer  honteufement 
après  de  fi  heureux  commencement,  6c  de  s’en  retour- 
ner en  France  ; d’où  les  defordres  & lesdivifions  cau- 
fées  par  les  deux  partis  du  duc  d’Orléans  & du  duc  de 
Bourgogne,  Tempêcherent  de  tirer  les  fecours  dont 
il  avoit  befoin  pour  continuer  l’entreprife  de  Naples, 
qu'il  lui  fallut  abandonner , fe  croïant  plus  néceflaire 
au  fervice  de  fa  patrie. 
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Histoire  Ecclesiastique. 

— — Jean  XXIII.  pour  fortifier  fon  parti  contre  fes  côn- 

A N.  14 1 1.  currcns  & remplir  les  places  des  cardinaux  morts  de- 

X X X V 1 1 1.  . ' i 1 _ 

Création  dccjua-  puis  fon  élection  , en  créa  quatorze  le  lainedi  des  qua- 
parj'einxxiir*  tre-temps  de  la  Pentccôre  fixiéme  de  Juin , qui  furent 
François  Lando  noble  Vénitien  patriarche  de  Grade  , 
puis  de  Conrtantinoplc  , fous  le  titre  de  faintc  Croix 
d.c  Jcrufalem  ; Antoine  Panccrino  du  pais  de  Frioul  , 
patriarche  d’Aquiléc,  qu’ilavoit  rétabli  dans  le  patriar- 
char  d’Aquilée  do’nt  Grégoire  l’avoit  dépoflcdé  pour 
avoir  quitté  fon  parti  ; Alaman  Adimar  évêque  de 
Florence  , puis  archevêque  de  Tarente , & enfuitc  de 
Pife , il  eut  le  titre  de  Paint  Eufebc  ; Jean , Portugais 
évêque  de  Conimbrc,  puis  archevêque  de  Liflxmne  , 
du  titre  de  Paint  Pierre- aux-liens  ; Pierre  d’Ailly  do- 
cteur de  l’univerfité  de  Paris , évêque  de  Cambray  ; 
quoiqu’abPent , le  pape  le  nomma  fous  le  titre  de  faine 
cuet».  tom.  u.  Chryfogonc  ; George  de  Licchtcnftcn  évêque  de  Trcn- 
l- 8io'  te , qui  n’eut  point  de  titre , parce  qu’il  n’alla  jamais  à 

Rome  , & qu’il  mourut  peu  de  temps  après  fa  promo- 
tion ; Brafida  de  Caftiglionc  noble  Milanois , évêque 
de  Plaifance  & célébré  jurifconfultc  , il  eut  le  titre  de 
Paint  Clément  ; Thomas  Langlci  Anglois  de  nation  , 
évêque  de  Durham , qui  n’eut  point  de  titre  ; Thomas 
Brancacio  noble  Napolitain,  neveu  du  pape  , & évê- 
. que  de  Tricaria  dans  la  Pouille  , du  titre  de  Paint  Jean 
& Paint  Paul , peu  Pavant  & fort  débauché  ; Gilles  des 
Champs  natif  de  Rouen , doéteur  de  Paris  &c  re&cuc 
du  college  de  Navarre  ; il  Put  évêque  de  Senlis,  enfuitc 
dcCoutancc,  mais  il  n’eut  point  de  titre;  Lucio  Conti 
noble  Romain,  fous  le  titre  de  faintc  Marie  de  Cof- 
metlin-,  il  fut  fait  légat  & gouverneur  de  Boulogne  } 
François  Zabarcllc  évêque  de  Florence  fa  patrie  , du 
titre  de  faint  Cofmc  & Paint  Damien  j Guillaume  Fil— 
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ladre , du  pais  du  Maine,  doïcn  de  Rheims , puis  ar- 
chev?que  d’Aix  en  Provence  ; il  fut  cardinal  prêtre 
du  ritrede  faint  Marc  ; enfin  Robert  Halam  Anglois, 
archidiacre  de  Cantorberi , chancelier  de  l’univcrfité 
d’Oxford  , évêque  de  Salilburi  ; il  fut  fans  titre.  Quel- 
ques auteurs  en  ajoutent  un  quinziéme  , fçavoir  Guil- 
laume Carbon  , noble  Napolitain  , archidiacre  d'A- 
quiléc,  & protonotairc  du  laine  fiege,  il  étoit  évêque 
de  Civita-di-Chicti. 

Après  cette  création  de  tant  de  cardinaux  , Jean 
XXIII.  ne  garda  plus  de  mefures  avec  Ladillas , il  le 
cita  pour  comparoîtrc  à Rome  au  mois  de  Septembre; 
& n’aïant  point  comparu , il  l’excommunia , le  déclara 
rebelle,  perfécuteur  de  l’égftfc,  fauteur  du  fchifme,& 
le  dépouilla  du  roïaume  de  Naples  & de  Jerufalcm  , 
difpenfant  fes  fujets  du  ferment  de' fidelité  II  chargea 
de  l’exécution  de  cette  fentencePicrre  des  Urfins,comte 
de  Noie  , lui  ordonnant  fous  peine  d’excommunica- 
tion de  pouficr  Ladillas  avec  vigueur.  Le  pape  publia 
cnfuice  deux  bulles  pour  ordonner  une  croifade  contre 
ce  prince  ; l’une  adrclTée  à toute  la  chrétienté , en  datte 
du  neuvième  dcSeptembre  de  cette  année;  l’autre«ux 
. diocéfcs  de  Palïau,  de  Saltzbourg , de  Prague  Si  de  Mag- 
debourg,  dattée  du  neuvième  Décembre  fuivant.  La 
première  de  ces  bulles,  donnée  par  l’avis  des  cardinaux, 
ordonne  fous  peincd’excommunicatioh//>/ô/4é7<>,à  tous 
les  patriarches,  archevêques, évêques  & prélats, de  décla- 
rer tous  les  dimanches  Sc  fêtes  au  fon  des  cloches,  & avec 
des  cierges  allumez,  puis  éteints  & jetrez  par  terre , La- 
dillas  excommunié , parjure,  fehifmatique , blafphcma- 
tcur,  hérétique, relaps, fauteur  d’hcréciqucs, criminel 
de  leze-majedé  , ennemi  du  pape  Si  de  l’églife  ; Si  la 
même  bulle  promet  à ceux  des  croifcz  qui  mourront 
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XL. 

Le  pape  Jear 
X X I 1 1.  excom- 
munie Jean  Hus. 


XII. 

Cet  hérétique  fc 
retire  de  Prague. 

Ctcklét  hifi,  Huf- 
Jit.  I. 1.  ' 
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avant  que  d’avoir  pû  accomplir  leur  vœu , les  mêmes 
indulgences  qu’à  ceux  qui  mourront  en  l’accomplif- 
fant.  L’autre  bulle  contient  à peu  près  les  mêmes  cho- 
fes;  mais  Ladiflas  ne  femit  pas  fort  en  peine  de  l’une 
& de  l’autre. 

Les  Huflîtes  prirent  occafîon  de  ces  bulles,  qui  fu- 
‘ rent  envolées  en  Bohême , pour  déclamer  contre  le 
pape  Jean  , 6c  même  pour  le  traiter  d’antechrift.  Dès 
l’année  précédente  , Jean  Hus  avoir  appelle  à Jean 
XXIII.  de  la  fcntcnce  de  Sbinko , qui  par  deux  fois 
s’étoit  fait  apporter  les  livres  de  Wiclcf,  & les  avoir 
condamnez  au  feu.  Au  commencement  de  cette  an- 
née, le  pape  avoir  excommunié  Jean  Hus,  & avoic 
en  même-temps  défendu  à tous  les  prêtres  de  Prague 
de  dire  la  meflè,  8c  d’y  faire  aucun  exercice  de  reli- 
gion ; tant  que  cet  hérétique  feroit  dans  la  ville,  à 
l’exception  de  la  feule  églife  de  Viflegradc.  Cet  inter- 
dit ne  fut  pas  plutôt  publié , qu’on  ne  vit  plus  dans 
toute  la  ville  que  féditions  & maflacres  entre  les  catho- 
liques 8c  les  Huflïtcs.  Jean  Hus  jugeant  que  fon  ab- 
fence  pourroit  calmer  l’orage,  fc  retira  à Hulïïnetz  , 
lieu  de  fanaiflance,  auprès  de  Nicolas  de  Huflinetz  fon 
ami  & fon  patron  , feigneur  du  même  lieu.  Ce  fut- là  • 
qu’il  interjetta  fon  appel  du  jugemenrdupapcà  la  fain- 
.tc  Trinité.  Dans  cet  appel  il  s’adrelïe  aux  cardinaux  , 
dont  il  demande  la  protection , 6c  s’offre  de  rendre 
raifon  de  fa  foi , même  au  péril  du  feu , devant  l’uni- 
verfité  8c  tous  les  prélats. 

Pendant  fa  retraite,  il  ne  laifïbit  pas  de  prêcher  dans 
les  villes  & dans  les  villages,  fuivi  d’une  foule  innom- 
brable de  peuples  qui  lecoutoicnt  avec  avidité.  On 
croit  que  ce  fut  alors  qu’il  compofa  fon  traité  : Qu’il 
faut  lire  les  livres  des  hérétiques , 8c  non  pas  les  brû- 
ler i 
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lcr  ; & qu’il  écrivic  contre  un  do&eur  Anglois  nom-  — 

mé  Jean  Stokes , qui  avoic  réfuté  l’apologie  qu’il  avoir  ^ Nt  1 4 1 1 • 
faite  de  Wiclef  & de  fes  livres  l’année  précédente. 

Mais  l’abfencc  de  Jean  Hus  ne  rétablifloit  poinc  la 
tranquillités  Prague  : les  uns  demandoient  fon  retour 
avec  emprefïcmcnt  , les  autres  faifoient  tbus  leurs  ef- 
forts pour  empêcher  qu’il  ne  revînt.  Dans  cette  divi-  XLII 
fion  , l’archevêque  Sbinko  , qui  ne  trouvoit  aucune  sbinj»  v*  en 
reflource  dans  Vcncellas  , prit  le  parti  d’aller  en  Hon-  (ccnurs  de  Sl- 
gric  implorer  le  fecours  de  Sigifmond;  mMs  ce  prélat  fp^oùrg.meutt 
mourut  à Prelbourg  dans  la  haute  Hongrie  , cmpoi- 
fonné  par  les  Huflites , à ce  qu’ont  prétendu  quelques 
auteurs  i quoique  beaucoup  d’autres  afTurcnt  qu’il  mou- 
rut de  fa  mort  naturelle.  Il  y en  a aufli  qui  ont  dit  que 
véritablement  cet  archevêque  avoit  été  empoifonné , 
mais  que  le  poifon  lui  fut  donné  par  un  de  fes  domef- 
tiques,  qui  pour  ce  crime  fut  brûlé  vif  à Broda,  ville 
de  Bohême. 

Venceflas  lui  donna  pour  fucccfTcur  Albicus  de  Mo-  xliii. 
ravie  fon  médecin , qui  acheta  de  lui  cet  archevêché. 

Les  hilloriens  en  parlent  comme  d’un  homme  fore  p,asuc- 
ignorant , qui  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  fon  égli- 
fe  , & d’ailleurs  de  la  plus  fordidc  avarice  du  monde. 

Sa  maifon  étoit  une  cfpcce  de  cabaret  &c  de  marché  , 
où  l’on  vendoit  vin  , poilTon  , viande  , & tout  ce  qu’il 
y avoit  de  meilleur  , pendant  que  fa  table  étoit  fore 
maigre  pour  lui  & pour  fes  domeftiques  qui  étoient 
en  très-petit  nombre  , parce  que  perfonne  ne  vouloic 
le  fervir.  Ui*e  fi  indigne  conduite  lui  attira  le  mépris 
de  tout  le  monde.  Il  n’avoit  aucune  autorité  ni  dans 
l’eglife , ni  dans  l’état  (également  incapable  de  faire 
plaifir  à fes  amis  , & de  (e  défendre  contre  fes  enne- 
mis ; encore  moins  de  foutenir  le  caractère  d’archcvc- 
Tome  XXL  X 


B.lllt.  tfit.  t(T. 
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«que  de  Prague  , qui  le  rcndoic  primat  du  roïaumc  , 

An.  1411.  prince  jç l’empirc  & légat  né  du  faint  fiége.  Il  fallut 
donc  donner  néccflaircmcntradminiftrauon  dcl’égli-- 
fc  de  Prague  à quelqu’un  qui  en  file  capable  , & le  pa- 
pe la  donna  à Conrad  doïcn  de  VifTegradc,  6c  évêque 
d’Olmutscn  Moravie,  qui  devint  quelque-temps  après 
archevêque  de  Prague. 

xliv.  Quand  les  bulles  de  Jean  XXIII.  contre  LadiflaS 

les  huiles  contre  • « 7 ni  ■ • 

Ladiflas  fi>m  pu-  arrivcrcnt  en  Bohême  , Venccllas  les  reçue  avec  pial- 
b,icc»en  Bohcmc.  ^ parcc  q.jqj  favorif0it  Louis  d’Anjou  , 6c  par  con- 

’MÂfnM. 4n.  1411.  pcqucnt  le  pape  ; auffi  furent-elles  publiées  dans  tout 

le  roïaume  avec  défenfes  de  s’y  oppofer.  Cependant  „ 
les  Huffites  pouffez  par  Jean  Hüs  , qui  étoit  retourné 
à Prague  , s’élevèrent  contre  ces  bulles , difant  qu’il 
étoit  indigne  du  vicare  de  Jefus-Chrift  d’exciter  les 
chrétiens  à répandre  le.fang  d’autres  chrétiens.  Jean 
Hus  trouva  dans  cette  occafion  un  nouvel  exercice  à 
fon  zele  , il  déclama  contre  les  indulgences  6c  contre 
les  croifadcs  ; il  répondit  aux  légats  du  pape  , que 
quand  il  devroit  être  brûlé,  il  n’obéïroir  jamais  aux 
bulles  du  fouverain  pontife  -,  6c  pour  foutenir  une  ré- 
ponfc  fi  téméraire , il  fit  afficher  un  écrit , par  lequel  il 
invitoit  tous  les  docteurs , religieux  6c  autres  à venir 
difputcr  contre  des  thefes  qu’il  devoir  publier  fur  le 
pouvoir  du  pape  à l’égard  des  croifadcs.  La  difpute  fe 
fit  en  effet  ; il  y eut  grand  bruit , 6c  Jerome  de  Prague 
y fit  un  difçours  fort  long.  Le  redlcur  de  l’academie  , 
qui  n’approuvoit  point  la  conduite  de  Jean  Hus.aïanc 
fait  retirer  tout  le  monde , les  écoliers  fuiwirent  Jérô- 
me de  Prague  , 6c  le  peuple  accompagna  Jean  Hus  juf- 
qu  a la  chapelle  de  Bethléem  , dont  il  étoit  curé  , 6c 
qui  avoit  été  fondée  6c  dotée  par  un  riche  gentilhom- 
me nommé  Jean  de  Mulhcim. 


Digitized  by  Coogle 


Livre  cent  deuxie’me.  i<j$ 

Le  lendemain  de  cette  difputc  le  bruit  rccommen-  — . 

ça , & beaucoup  de  Huflites  convinrent  cnfemble  de  An.  14  i i. 
ne  point  fouffrir  qu’on  prêchât  les  indulgences.  Ils  fe  Xiv. 

jetterent  fur  les  prédicateurs,  & les  maltraitèrent  beau-  jnpdr“  “'jf‘ 

coup  : ce  qui  obligea  le  rcéteur  de  l’univcrfité  à cm-  "«te  >«  prWica- 

1 * . O * -r  a - leur*  des  îndul- 

ploïer  le  crédit  de  Jean  Hus  & de  Jerome  de  Prague  gences. 
pour  arrêter  ces  féditions  , & empêcher  les  maflacres 
qui  pourroient  arriver.  Ils  promirent  d’cmploier  leur 
autorité  ; mais  le  dimanche  luivant , un  des  prédica- 
teurs aïant  parlé  un  peu  trop  fortement  contre  Jean 
Hus  en  prêchant  la  croifadc  , un  cordonnier  Polonois  . 

lui  donna  un  démenti  en  pleine  aflemblée.  Dans  une 
autre  églife,  un  Huflirc  dit  tout  haut  que  le  pape  étoit 
l’antcchrift.  Un  Bohémien  chargea  d’injures  un  reli- 
gieux qui  prêchoit  dan^un  monafterc.  Ces  trois  fédi- 
tieux  furent  mis  en  prifon  par  ordre  du  fénat  ; les  éco- 
liers aufli  tôr  prirent  les  armes , & Jean  Hus  à leur  tê- 
te , ils  allèrent  demander  ladiberté  des  prifonniers.On 
les  appaifa  en  leur  faifant  accroire  que  la  vie  de  cespri- 
fonniers  étoit  en  fureté  ; mais  pendant  la  nuit  on  leur 
coupa  la  tête  dans  la  prifon  ; &c  comme  on  vit  leur 
fang  couler  de  la  porte , le  peuple  y accourut  en  fou- 
le , enleva  leurs  corps,  & leur  rendit  tous  leshonfteurs 
qu’on  rehdroie  â des  martyrs,  les  plaçant  comme  des 
reliques  dans  le  fan&uaire  de  l’églife  de  Bethléem  -,  & 

Jean  Hus  en  parla  dans  fes  fermons , comme  s’ils  euf- 
fent  été  des  faims. 

Les  divifions  continuoient  aufli  en  France.  Le  duc  xl  vi. 
d’Orléans  fous  prétexte  de  vanger  la  mort  de  fon  pere,  « i«  du« 
exerçoit  des  violences  & des  brigandages  horribles.  Il  J0*1"0**  d« 
s’etoit  faifi  de  faint  Cloud  & de  faint  Denis  , & il  mc- 
naçoit  d’entrer  dans  Paris,  & de  dépofer  le  roi.  Ceux 
de  fon  parti  fe  croïoient  fi  aflurez  de  la  prife  de  cette 
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grande  ville , qu’ils  avoient  déjà  fait  entr’eux  le  parta- 

An.  j 4 i i.  ge  du  butin.  Leur  defTein  n’étoit  que  de  piller. Les  Pa- 
rifiens  qui  tenoient  pour  le  duc  de  Bourgogne  , en 
aïant  eu  de  bons  avis , demandèrent  le  comte  de  faine 
Pol  pour  gouverneur  ; on  le  leur  accorda  : mais  on  trou-  • 
va  fort  étrange  , qu’un  homme  de  fa  condition  , au 
lieu  de  cultiver  l’affeétion  des  plus  confidcrablcs  fa- 
milles, & de  rechercher  l’amitié  des  plus  honnêtes 
gens  de  la  ville,  cherchât  des  créatures  dans  les  famil- 
• les  les  plus  abje&cs  , & qu’il  n’eut  point  de  honte  de 
partager  fon  emploi  avec  trois  fils  d'un  boucher  du  roi  ' 
x nommé  le  Goix.  Ceux-ci  mirent  fur  pied  une  compa- 

Inloiencc  des  gnie  de  cinq  cens  bouchers,  qui  commettant  mille  in- 
buuchcn  folcnces  &. mille  déformes , obligèrent  beaucoup  de 
gens  de  qualité  , & un  grand  Nombre  de  bons  bour- 
geois , de  fc  retirer  ailleurs , principalement  ceux  du 
parti  d Oilcans  , à qui  ils  en  vouloient. 
x l v m Cependant  les  troupes  du  duc  d’Orléans  pilloient  la 
a rtipc°ïer  Picar£î’c> & lui k fbifîc de Mont-le  Hcry.Lcroià lapcr- 
du  duedor-  fuafionduduc  deGuïenne  rappella  alors  leducdeBour- 
gogne  qui  entra  en  Picardie  avec  foixante  mille  hom- 
m;s,afliegea  & força  la  ville  de  Ham  : mais  une  querelle 
entra  les  Picards  & les  Flamands  touchant  le  pillage 
de  ce  te  ville  , l’empêcha  d’aller  plus  avant  ,*&  l’obli- 
gea de  fe  retirer.Les  bouchers  allèrent  mettre  le  feu  au 
château  de  Bicêtre,qui  appartenoit  au  duc  de  Bcrri  : &c 
comme  le  duc  d’Orléans  çn  vouloir  à Paris,  & en  étoit 
meme  déjà  aflez  proche  s’étant  emparé  de  la  tour  de 
S.  Cloud  , par  la  trahifon  de  celui  qui  la  gardoit , le 
duc  de  Bourgogne  revint  avec  un  fecours  d’Anglois, 
perça  au  travers  des  troupes  de  (on  ennemi,  & le  tren- 
tième d’Odtobre  il  fut  reçu  dans  la  ville  comme  le  li- 
bérateur de  la  France.  Dès- lors  le  parti  Orleanois  dë-r 
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clîna , faint  Cloud  fut  forcé , avec  perte  de  plus  de 
neuf  cens  gentilshommes  du  côté  du  duc  d’Orléans , 
qui  leva  le  blocus  de  Paris  ; & aïant  raflcmblé  fes  trou- 

Iies  à faint  Denis , elles  fe  retirèrent  en  defordre  , par 
e moïen  des  ponts  qu’ils  avoient  faits  fur  la  Seine. 

La  paix  fut  conclue  cette  année  entre  les  Polonois  ^xljx-  ^ 
& les  chevaliers  de  l’ordre  Tcutoniquc  à Thorn  , à la  Polenois  & le* 


niques. 


.follicitation  d’Alexandre  Withold  grand  duc  de  Li-  ch'val,ets  Teuto* 
thuanie  , à condition  que 
aux  chevaliers  tout  ce  qu  11  avott  conquis 


le  roi  de  Pologne  rendroic  viugtf  j,  r,u, 
’il  avoir  conquis  en  Prulfe  ; l7‘  *’ 


que  tous  les  commandeurs  & chevaliers  prifonniersfc- 
roient  relâchez  -,  que  l’ordre  païcroit  à Ladiflas  Jagel- 
lon  roi  de  Pologne  une  certaine  fomme  d'argent  pour 
leur  rançon  ; & que  la  Samogitie  demeureroit  au  duc  de 
Lithuanie,  & retourneroit  aux  chevaliers  après  fa  mort. 

Quelques  auteurs  ajourent  encore  cts  deux  conditions , 
la  première  qu’on  fe  foumettroit  à l’arbitrage  du  pape 
fur  les  articles  conreftcz  -,  la  féconde  qu’on  compren- 
droit  dans  cette  paix  les  ducs  de  Stolp  & de  Mazovie  , 

& Sigifmond  roi  de  Hongrie,  s’ils  vouloicnt  y entrer. 

Ap  tes  la  paix  fai*e  , le  roi  de  Pologne  envoïa  des  am~ 
bafladeurs  à Jean  XXIII.  qui  les  reçut  alTez  bien,  mais 
il  ne  voulut  point  accorder  à ce  prince  une  croifade 
contre  les  Tartarcs  ,à  caufc  de  celle  qu’il  avoir  déjà 
publiée  contre  Ladiflas  roi  de  Naples  ; ou  plutôt  parce 
que  Sigifmond  & les  chevaliers  s'y  oppoferent , crai- 
gnant que  le  roi  de  Pologne  ne  fe  fervît  de  cette  croi- 
fade contr’eux.  " 

Jean  XXIII.  ordonna  cette  année  une  autre  croifa-  1. 
de  , qui  avoit  un  prétexté  plus  Ipecieux  que  celle  qu  il  xxw.  contre  les 
avoit  publiée  contre  Ladiflas , puifque  c’étoit  pour  s’op-  n*0"1* 
poferaux  Maures  de  Grenade,  quis’étoient  jettez  dans 
la  Caftilic  j où  ils  faifoicnc  un  horrible  maflacrc  des- 
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chrétiens.  Le  cardinal  Jordan  des  Urfins  fut  chargé 
delà  publier , & fur  envoie  pour  cela  légat  en  Efpagne  : 
mais  cette  légation  fut  fans  fuccès , parce  que  Benoît 
XIII.  étoit  maître  en  ce  païs- là. , & qu’on  s'y  foucioic 
peu  des  bulles  de  Jean  XXIII.  & que  d'ailleurs  Ferdi- 
nand roi  d’Arragon  ,avoit  fait  une  treve  avec  les  Mau- 
res pour  tourner  fes  armes  contre  le  comte  d’Urgel. 
Celui-ci  prévoïant  que  l’aïmemcmt  deftiné  contre  les  . 
Maures  feroit  emploie  contre  lui,  prêta  ferment  de  fi- 
delité à Ferdinand  Comme  cette  foumiflion  n etoit 
qu’une  feinte  , il  fe  remit  en  campagne  , mais  il  fut 
bicn-tôt  réduit  à demander  pardon  à Ferdinand  , qui 
lui  accorda  la  vie , après  l’avoir  condamné  à une  pri- 
fon  perpétuelle  , où  il  mourut. 

Avant  la  fin  de  l’année  , le  pape  , pour  obfcrvtr  le 
décret  du  concile  de  Pife  , qui  ordonnoit  l’aflcmblée 
d’un  concile  œcuménique  au  bout  de  trois  ans , en  in- 
diqua un  à Rome  pour  le  mois  d' Avril  de  l’année  fui- 
vantc.  Sa  bulle  de  convocation  eftdu  mois  de  Mai 
1 4 r i . Le  pape  y expofe  la  nécelïité  où  il  fe  trouve  de 
fe  défendre  contre  Ladillas  & contft  Grégoire  XII. 
qu’il  dépeint  avec  des  traits  allez  vifs. Il  marque  que  ce 
concile  a été  réfolu  de  l’avis  des  cardinaux  ; qu’il  cft 
deftiné  à la  reformation  de  l’églife.  Il  exhorte  tous  les 
rois , princes , feigneurs , patriarches , archevêques , 
évêques,  abbez,  prélats,  chapitres,  monafteres  à y 
venir , ou  en  perfonne , ou  par  procureurs , promettant 
à tous  fans  exception  des  fauf-conduits.‘  Il  ordonne 
enfin  aux  princes  & aux  évêques  de  protéger  tous  ceux 
qui  viendront  à ce  concile  , & en  particulier  ceux  qui 
pour  des  procez  ou  des  inimiticz  pourroient  craindre 
d etre  infultcz  dans  leur  voïage. 

Ladiflas  qui  l’année  précédente  s’étoic  vû  dans  un 
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extrême  danger  de  tout  perdre,  aprèsqu’il  eut  été  dé- 
fait par  les  forces  du  pape  & de  Louis  d’Anjou , ne  vit 
pas  plutôt  ce  dernier  prince  retire  en  France  , qu’il  ré- 
tablit fes  affaires  , en  gagnant  les  principaux  chefs  de 
l’armée  du  pape  , & qu’il  envoïa  dans  le  temps  de  la 
moiffon  une  armée  jufqu’aux  portes  de  Rome.  Il  cft 
vrai  que  fes  troupes  furent  repoufiées  la  première  fois  ; 
mais  étant  revenues  à lacharge  , & ce  prince  fc  voïant 
fur  le  point  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  , Jean 
XXIII.  qui  craignoit  encore  plus  pour  lui  même,  ten- 
ta de  le  gagner  par  argent , fe  trouvant  d’autant  moins 
en  état  de  fe  foutenir  , qu’il  ne  pouvoir  fc  fier  à fes  ge- 
neraux , àcaufede  leurs  méfintelligenccs  & des  infi- 
dclitez  de  la  plûpart  d’entr’eux.  Les  principaux  étoient 
Paul  des  Urfins  , Sforcc  , & Bracci'o  de  Peroufe.  Le 
traité  qui  eft  du  quinziéme  Juin  1 4 1 1 . & dont  les  ar- 
ticles paroiffent  également  honteux  au  pape  & à Ladis- 
las , fut  conclu  entre  l’un  & l’autre  moïennant  cent 
mille  fiorins  d’or  que  le  pape  fit  porter  à ce  prince  par 
un  Florentin. 

Jean  XXIII.  reconnoiffoir  Ladiflas  roi  de  Naples, 
quoiqu’il  eut  déjà  reconnu  Louis  d’Anjou  fous  ce  titre. 
Il  s’engageoit  outre  cela  à mette  Ladifias  en  poffclïion 
de  la  Sicile  , & à lui  fournir  des  troupes  pour  ep  dé- 
poütller  Alfonfc,  qui  protegeoit  Benoît  XIII.  Il  le 
failoit  grand  gonfalonicr  de  l’églife  Romaine  , avec 
une  penfion  de  deux  cens  mille  ducats , hiporcquez 
fur  les  villes  d’Afeoli , de  Viterbe  , de  Peroufe  & de 
Beqevent  ; & lui  remetto’it  de  plus  la  rente  de  quaran- 
te mille  ducats  qu’il  n'avoit  point  païce  depuis  dix  ans. 
Ladifias  promettoit  de  fon  côté  de  rcconnoître  Jean 
XXIII.  &:  d’abandonner  Grégoire  XII.  pourvû  qu’on 
fit  à ce  dernier  une  penfion  de  cinquante  mille  ducats^ 
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’T  J " “ qu’on  l’établît  gouverneur  de  la  Marche  d’ Ancône  ; & 
' l412“  qu'on  élevât  trois  de  Tes  parensau  cardinalat , s'enga- 
geant d’ailleurs  de 'reléguer  ce  pape  en  Provence  ou 
LjV  en  Dalmatie,s’il  refufoir  d’accepter  ces  conditions. En 
Lad^ifUsc*!' faveur  c°nfcquencc  de  ce  traité  , Ladillas  donna  au  pape  Jean 
ar  jean  xxiiL  une  déclaration  , qui  portoic  qu’aïant  douté  pendant 
RyuU.  ibij  quelque-  temps  que  Ton  élection  fut  canonique,il-avoic 
depuis  examiné  cette  affaire  avec  plu*s  d’attention  dans 
une  afiemblée  generale  de  prélats  & de  docteurs  ; qu’il 
avoir  trouvé  fon  élection  légitimé  : ce  qui  lui  avoit  fait 
prendre  la  réfolution  d’imiter  la  conduite  des  autros 
rois , des  princes  & des  république  catholiques  qui  lui 
obéifToicnt.  » C’cft  pourquoi , dit-il , nous  vous  décla- 
» rons  par  ces  pre fentes , que  maintenant  nous  vous  re- 
» connoifTons  poür  vrai  pontife  ; & pour  le  faire  con- 
« noitre  à tout  le  monde  , nous  avons  en  notre  nom  & 
» de  tous  nos  fujets , prêté  obédience  à votre  fainteté 
» entre  les  mains  de  votre  légat  Raynaud  , cardinal 
» diacre  de  faint  Virus.  ( C’étoit  le  cardinal  de  Bran- 
» cas  , qui  étoit  alors  légat  de  Jean  X X 1 1 1.  ) Donné  à 
» Naples  l’an  1411.  le  feiziéme  jour  d’Oétobre.  •> 
Grégoire  ignora  d’abord  ce  traité , & pendant  qu’on 
le  négocioit,  Ladillas,  pour  mieux  cacher  fon  jeu, 
lui  rendoit  les  mêmes  honneurs  qu'auparavant  ; mais 
en  aïant  été  informé  dans  la  fuite , il  en  fit  des  repro- 
• ches  à ce  prince  , qui  lui  nia  fortement  qu’il  eut  fait 

aucun  accord  avec  fon  cornpetiteur.  Cependant  dès  le 
lendemain  il  lui  fit  dire  de  fe  retirer  avec  les  Cens , & 
de  fortir  du  roïaume  de  Sicile , ne  lui  donnant  même 
lv.  qu’un  terme  afTcz  court  pour  le  faire.  Grégoire  con- 
G«goire  i Ruu'î-  noi  fiant  le  péril  où  il  étoit , &:  fc  voïant  ainfi  trahi  pac 
„ Ladillas , fe  fervic  de  deux  vaifleaux  Vénitiens  , donc 
les  habitans  de  Gaïcttc  aYoicnt  acheté  les  marchandi- 

fes  i 
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fês  -,  &:  s’y  étant  embarqué  feulement  avec  trois  de  fes 
cardinaux  & fes  domeftiques , ils  prirent  la  haute  mer, 
& après  pluficurs  jours  de  navigation , ils  arrivèrent 
heureufement  dans  la  marche d' Ancône,  où  ils  prirent 
terre  en  sûreté  fous  la  protc&ion  de  Charles  Malatcfta , 
qui  ne  l'abandonna  jamais  dans  fon  adverlité.  Il  fie  fa 
réfidence  à Rimini,  dont  Malatcfta  étoit  feigneur  , &: 
y entra  la  veille  de  Noël  avec  fes  trois  cardinaux,  après 
avoir  couru  beaucoup  de  dangers. 

Cependant  Jean  XXIII.  qui  avoit  indiqué  fon  con- 
cile au  mois  d’ Avril  de  cette  année  , le  tint  à Rome  au 
temps  marqué.  Les  archevêques  , évêques , primats  & 
autres  perfonnes  ecclefiaftiques  d’Italie , de  Boheme  , 
de  Hongrie,  d'Angleterre  , d’EcoIfe , d’Allemagne  , 
& autres  pais  de  l’obédicncc  de  ce  pape , fe  mirent  en 
chemin  pour  s’y  rendre.  Le  roi  de  France  y envoïa  auf- 
fi  fes  ambalTadcurs , pour  demander  la  rérormation  de 
leglifc  dans  fon  cher  & dans  fes  membres  ; Ravoir  Ber- 
nard de  Chevenon  évêque  d’Amiens , Smion  de  Cra- 
maud  , patriarche  d’Alexandrie  , & Pierre  d'Ailli  évê- 
que de  Cambrai , dont  les  deux  derniers  avoient  été 
faits  cardinaux  par  le  pape.  Ils  furent  accompagnez  des 
députez  de  l’univcrfité  de  Paris , mais  cette  députation 
n’aboutit  à rien  par  rapport  à fon  but  principal , qui 
étoit  de  foulagcr  l’églifc  Gallicane  des  décimes,  des 
fcrviccs  & des  autres  charges  infupportables  dont  les 
prédeccffcurs  de  Jean  XXIII.  l’avoicnt  opprimée  de- 
puis quelque  temps.  Bernard  de  Chevenon  évêque 
d’Amiens , chef  dcl’ambaffade,  n’en  parla  point,  &nc 
fongea  qu’à follicitcr fa tranflation  à levcché  de  Beau- 
vais, & la  nomination  de  plufieurs  bons  bénéfices  de 
l’eglife  Gallicane  pour  le  roi  & les  feigneurs  ; en  forte 
que  les  interets  de  l’églife  de  France , qui  gémilToic 
Tome  XXI.  Y 
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170  Histoire  Ecclesiastique. 
fous  le  poids  des  exactions  de  la  cour  de  Rome  , que 
Jean  avoic  rétablies,  furent  abfolumcnt  négligez,  mai- 
gre les  follicications  des  dépurez  de  l’univerfité. 

Cependant  comme  de  tous  les  prélats  qui  fe  mirent 
en  chemin  pour  aller  à Rome  , il  y en  eut  très  peu  qui 
purent  y arriver  , à caufe  des  troupes  que  Ladiflas  avoic 
aux  environs  de  cette  ville  , aïanr  interet  de  traverfer 
ce  concile  , que  le  pape  déclaroit  être  une  continuation 
de  celui  de  Pifc  , où  ce  prince  avoir  été  dépofé  ; ces  rai- 
Tons  furent  caufe  que  tout  le  temps  s’y  palïa  en  inutili- 
tez,  fans  rien  faire  à l’avantage  de  l’églifc,&:  que  le 
pape  fut  obligé  de  le  difloudre  pour  le  remettre  à un 
autre  temps.  Clemangis  rapporte  une  avanture  a (lez  ex- 
traordinaire arrivée  dans  ce  concile , qui  eft  confirmée 
par  Thierri  de  Niem  , & dont  Henri  Sponde  fait  men- 
tion dans  fa  continuation  des  annales  de  Baronius  j 
mais  comme  cet  auteur  n’étoit  pas  ami  de  Jean  XXIII. 
& qu’il  étoit  fort  attaché  à Benoîc  XIII.  peut-être  ne 
l’a- t’il  pas  raconté  trop  fidèlement.  C’eft  que  le  pre- 
mier jour  après  la  mellc , tout  le  monde  aiant  pris  fa 
place  , on  vit  tout  d'un  coup  un  affreux  hibou  s’élan- 
cer d’un  coin  de  l’églifcoù  fetenoit  l’alfcmbléc  : cet 
animal  regardoie  fixement  le  pape  , en  jettant  des  cris 
affreux.  Le  fouverain  pontife  en  fut  fi  déconcerté  , 
qu’il  fc  retira , & tous  les  autres  après  lui.  Dans  la  fé- 
conde féancc  le  hibou  parut  encore  regardant  tou- 
jours Jean  XXIII.  entre  deux  yeux.  Enfin  les  prélats 
le  tucrent  à coups  de  bacons  , n’aïant  pu  jamais  venir 
à bout  de  le  faire  fortir  de  l’églife.  AulTi  Sponde  en 
conclut , qu’on  ne  doit  tirer  aucune  conféquence  de 
pareilles  avantures.  Comme  le  pape  en  prorogeant  fon 
concile  ne  s’étoit  point  expliqué  fur  le  temps  ni  fur  le 
lieu,  Sigifmond  lui  écrivit  pour  l’exhorter  à ne  le  point 
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déterminer  fur  l'un  & fur  l’autre , qu’il  ne  lui  eut  en- 

voie  une  ambaflade  exprès  pour  en  convenir  enfem-  An*  *4' 
ble  : à quoi  le  pape  confentit. 

Le  feula&e qu’on  trouve  de  ce  concile  ,cft  une  bul-  lviii. 

t 1 , . , ■ t r Bulle cjiiiic  les 

le  publiée  cette  année  contre  les  erreurs  des  Wiclehres  wùicfues  & 

& des  Huflites , qui  faifoient  d’étranges  défordres  en 
Bohême.  Le  pape  y condamne  la  lecture  des  ouvrages  xi.?.  ijij- 
de  Wiclef,  ordonne  de  les  faire  brûler  publiquement 

Îjuand  il  s’en  trouvera , & menr.ee  ceux  qui  s’y  oppo- 
eroient  d’être  rrairezeomme  fauteurs  d’hcrcfic.  Enfui- 
tc  il  cite  à Rome  dans  le  terme  de  neuf  mois  tous  ceux 
qui  entreprendront  de  défendre  la  mémoire  de  Jean 
,\7iclcf.  Ni  Jean  Hus , ni  les  plus  célébrés  hiftoriens 
de  Boheme , n’ont  fait  aucune  mention  de  cette  bulle. 

Il  eft  pourtant  certain  que  ce  fut  en  cette  année  que  ccc 
herefiarque  fc  déclara  avec  plus  de  hauteur  contre  le 
pape.  Il  prêcha  contre  les  croifades , qu’il  appelloitunc 
inhumanité  antichrétienne.  Il  regardoit  les  indulgen- 
ces comme  une  profanation  impie  de  la  grâce  évangé- 
lique. Il  traita  les  papes , les  commilTaircs  , & les  quê- 
teurs d’indulgences , de  difciples  de  l’antcchrill  ; la 
crainte  de  l’excommunication  , de  terreur  panique  ; & 
il  s’éleva  contre  le  purgatoire.  En  un  mot  l’on  voit  dans 
les  écrits  qu’il  publia  alors , toute  fa  bile  & tous  fes  em- 
portemens  contre  le  clergé. 

Jean  XXIII.  demeuroit  tranquillement  à Rome  ltx. 
depuis  fon  traité  avec  Ladiflas  ; mais  au  lieu  de  fc  ren-  ro? 

dre  favorables  les  Romains  par  de  bons  traitemens , il  fc* im* 
fcmbloit  qu’il  n’eût  pour  bue  que  de  s’en  faire  haïr , . - 

tant  il  ecoit  ingénieux  a trouver  les  moicns  de  lurenar-  xxni.;.  }£y.  37®- 
ger  fes  fujets.  Toutes  les  voies  qui  tendoient  à Lacis— 
faire  la  paflion  qu’il  avoir  d’amalTcr  de  l’argent , lui  pa- 
roifloient  juftes  > les  impôts  qu’il  mit  fur  le  vin  & fur 
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171.  Histoire  Ecclesiastique. 
les  grains , étoient  exceffifs  : ce  qui  rendoit  tout  fort 
cher.  La  taxe  fur  les  vins  étrangers  fut  tellement  hauf- 
fée , que  les  marchands  ne  vouloicnt  plus  rien  envoïer 
à Rome , parce  qu’ils  gagnoient  plus  à débiter  leurs 
marchandées  dans  le  pais.  Ladiûas  de  Ton  côté  , pour 
rendre  la  pareille  au  pape , défendit  fous  de  groffes  pei- 
nes , de  tranfportcr  du  vin  à Rome,  & rehauffa  la  taxe 
de  deux  ducats  d'or  pour  chaque  tonneau , en  forte  que 
l’impôt  excedoit  le  prix  du  vin  ; c’eft  ainfi  que  Ladiûas 
& le  pape  étoient  la  dupe  de  l'avarice  l’un  de  l’autre  , 
& que  les  Romains  furent  trompez  , croïant  qu’ils  fc- 
roient  beaucoup  foulagez  par  le  traité  que  le  pontife 
avoit  fait  avec  Ladiûas  ; car  on  s’étoit  flaté  qu’il  vicn- 
droit  de  Sicile  & du  roïaume  de  Naples  des  denrées 
en  plus  grande  abondance , que  de  long  temps  on  n’y 
manqueroit  de  rien,  & que  Jean  XXIII.  n’auroit  plus 
de  prétexte  de  mettre  de  fi  gros  impôts  fur  ccttc  ca- 
pitale. 

Il  ne  paroît  pas  qne  ce  pape  fe  foit  mêlé  desdivifions 
qui  regnoient  en  France , toujours  agitée  par  les  diffe- 
rentes factions  des  ducs  de  Bourgogne  & d’Orleans. 
On  trouve  feulement  deux  de  fes  bulles  en  faveur  de 
l’univerfité  de  Paris  ; l’une  qui  accordoit  à fon  chance- 
lier le  privilège  d’abfoudre  tous  les  maîtres  & tous  les 
écoliers  dcscenfurcs  encourues  de  la  parc  du  faint  fie- 
ge  ; l’autre  qui  laiffoitau  tribunal  de  levêquc  de  Paris 
le  jugement  des  caufcs  de  l’univcrfité,  qu’on  avoiccou- 
tume  de  porter  au  faint  fiége.  La  première  de  ces  bul- 
les étoit  adreffee  à Jean  Gerfon , qui  étoic  alors  chance- 
lier de  cette  univerfité  5 &c  la  féconde  à Gérard  évêque 
de  Paris. 

L’affaire  de  Ferdinand  pour  la  fucceffion  du  roïau- 
me d’Arragon , ne  fut  terminée  que  dans  cette  année 
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le  vingt-cinquième  de  Juillet  : cc  fut  Vincent  Ferrier 
qui  en  fut  en  partie  caufe.  Il  publia  lui  même  le  juge- 
ment décifif  dans  un  fermon  qu'il  prêcha  ; &c  comme 
quelques  partifans  du  comte  d’Urgel  en  murmuroient, 
ce  faint  les  appaifa  dans  un  autre  fermon,  & Ferdinand 
fut  couronné  le  troifiéme  de  Septembre.  Cc  prince  re- 
çut de  Benoît  XIII.  l'inveftiture  des  ifles  de  Sicile  , de 
Sardaigne  & de  Corfe , pour  les  polTedcr  en  fief,  com- 
me étant  du  patrimoine  de  leglifc  , à condition  que  le 
roi  lui  fourniroit  tous  les  ans  trois  galères  , & des  trou- 
pes pour  la  defenfe  de  lcglife  Romaine , & de  l’autori- 
té du  pape. 

Parmi  le  grand  nombre  de  Juifs  que  Vincent  Fer- 
rier convertit  , il  y en  eut  un  célèbre  nommé  Jofué 
Halorki , ou  autrement  Lurki  , médecin  de  Benoît 
XIII.  qui  prità  fon  baptême  le  nom  de  Jerome  defain- 
tc  Foi.  Après  fa  convctfion , il  compofa  dans  cette  an- 
née 1411.  deux  traitez  contre  les  Juifs  >l’un  intitulé  : 
Des  moïens  de  réfuter  & de  convaincre  les  Juifs  ; l'au- 
tre contre  le  Tbalmud.  Le  premier  fut  prononcé  en 
préfence  du  pape  Benoît , de  fes  cardinaux  , & d’un 
grand  nombre  de  do&eurs.  Il  y fait  voir  que  les  vingt- 
quatre  conditions  que  les  Juifs  reconnoilTent  devoir  fc 
rencontrer  à la  venue  du  Meffic  , fuivant  l'écriture  & 
leur  tradition , font  accomplies  en  Jefus-Chrift.  Dans 
le  fécond  il  découvre  les  erreurs  & les  rêveries  duThal- 
mud  , & fait  voir  qu’il  contient  des  chofes  contraires 
à la  charité  , à la  loi  naturelle , au  fervicc  de  Dieu , à la 
loi  de  Moi'fe , & des  blafphêmes  contre  Jefus-  Chrift. 
La  lecture  de  ces  ouvrages  convertit  pluficurs  Juifs  : 
ce  qui  fut  caufe  qu’il  y eut  diverfes  conférences  avec 
eux  en  prefencc  de  Benoît  XIII.  Jerome  de  fainte  Foi 
y fut  un  des  principaux  tenans,  & elles  roulèrent  prêt- 
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que  toujours  fur  les  principes  avancez  dans  Tes  livres 


An.  14 i z.  ce qUj  cn  convertit  encore  beaucoup  d’autres  ; cepen- 
dant ce  profelite  eut  des  contradi&eurs.  Un  rabbin 
nommé  Ifaac  Nathan  lui  répondit  fous  le  titre  de  Ré- 
futation du  féduôtcur.  Un  autre  rabbin  dom  Vidal , 
fils  de  Levi , y répondit  aufli  fous  ce  titre  : Saint  des 
Saints  ; mais  ces  réponfes  n’ont  jamais  été  imprimées. 
On  parle  encore  d’une  autre  pièce  contre  Jerome  de 
fainte  Foi , qui  fc  trouve  manuferite  dans  la  bibliothè- 
que de  Leyde  , fous  le  titre  de  Livre  d’opprobres. 

1 x n 1.  L’empereur  Sieifmond  fit  cette  année  un  voïage  ert 

Traité  cucrcl  cm-  , 1 0 , . . ..  ' 

perçut  sc  ic  roi  de  Pologne  , & y conclut  un  traite  avec  Ladillas  Jagcllon 
qui  en  étoit  roi.  On  dit  qu’un  des  principaux  articles 
^ viuîcf.t.  11. f.  ce  trajt£  fut  qu’ils  s’uniroient  pour  exterminer  les 

chevaliers Teutoniqucs,  & qu’ils  parrageroient  laPruf- 
fe  : mais  Ladillas  aïant  accompagné  Sigifmond  jufqu’à 
Cafchaw  dans  la  haute  Hongrie  , l’empereur  engagea 
alors  Ladillas  à raïcr  cet  article  , & à fe  contenter  de  fa 
parole  & de  fon  ferment , alléguant  qu’un  tel  article 
étoic  capable  de  le  faire  dépofer  de  l’empire , où  il  n’é- 
• toit  pas  encore  bien  alluré.  Ce  fut  dans  ce  volage , que- 
tant  tombé  de  cheval , il  fe  blelïa  fi  dangcrculcmcnt , 
qu’on  defefpcra  de  fa  vie  ; mais  il  en  fut  guéri , & con- 
tinua fa  route,  après  avoir  comblé  de  prefens  Ladillas , 
& lui  avoir  remis  la  courônnc  que  l’empereur  Othon 
III  avoir  donnée  à Boleflas , premier  roi  de  Pologne , 
le  feeptre,  la  pomme  d’or , une  épée  , & quantité  de 
joïaux  appartenans  à cette  couronne , qui  avoient  été 
tranfportcz  cn  Hongrie  par  Elifabeth  mere  de  Louis  , 
roi  de  Pologne  & de  Hongrie  , parce  qu’elle  craignoic 
que  pendant  que  fon  fils  feroit  en  Hongrie,  les  Polo- 
nois  n’élulTcnt  uh  autre  roi, 

moic^Vhcwi  Les  hiltoriens  placent  en  ce  temps- ci  la  mort  de 
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Henri  IV.  roi  d'Angleterre  ; Mezeray  cependant  la 
marque  dans  l’anncc  luivante  le  vingtième  de  Mars.  Il 
s’étoit  élevé  en  14OJ.  une  grande  fa&ion  contre  lui 
fous  deux  prétextés  fpecieux  ; l’un  étoit  l’ufurpation 
que  ce  roi  avoir  faite  du  roïaume  fur  le  malheureux  Ri- 
chard , dont  nous  avons  parlé  ; l’autre , l’oppreffion  de 
l’églifc  & du  peuple , qui  prétendoient  qu’on  avoit  vio- 
lé leurs  hbertez  ; mais  cette  conjuration  fut  diflipée  en 
partie  par  le  meurtre  de  l’archevêque  d’Yorck  , l’un 
des  chefs  de  cette  cnrreprifc.  Le  p.ipaqui  étoit  alors  In- 
nocent VII.  excommunia  ceux  quiavoient  tué  ce  pré- 
lat ; mais  ce  pape  étant  mort  peu  de  temps  après , Gré- 
goire XII.  leva  cette  excommunication.  Le  meme 
Henri  IV.  donna  en  1410.  un  édit  fort  rigoureux  con- 
tre les  Lollards  ou  Wiclefites.  Ils  avoient  affiché  des 
placards  aux  portes  des  églifes  de  Londres , portant 
qu’ils  étoient  cent  mille  prêts  à s’élever  contre  tous 
ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  fedte.  En  effet  ces  hé- 
rétiques corftmcnçoicnr  déjà  à troubler  confidcrablc- 
ment  l’état  en  1 4. 1 r.  & à fe  déclarer  hautement  contre 
le  clergé  & les  dogmes  de  1 eglife  i ce  qui  obligea  Tho- 
mas d'Àrondel  archevêque  de  Cantorbcry  d’affemblcr 
les  évêques  fes  fuffragans.  Il  fit  citer  un  gentilhomme 
nommé  Jçan  Old- Cartel , chef  des  Lollards , à com- 
paroître  en  perfonne  le  onzième  de  Septembre  ; mais 
bien  loin  de  comparoîtrc , il  fe  fortifia  dans  le  château 
qu’il  habitoit.  Il  fut  pris  cependant,  & conduit  dans  la 
tour  de  Londres  : on  l’interrogea  fouvent  : & fur  le 
point  de  lui  faire  fon  procès , il  s’échappa.  Etant  en  li- 
berté , il  ne  penfa  qu’à  fe  venger  , & fut  caufe  d une 
révolte  déclarée , qui  n’éclata  que  dans  l’année  fui- 
vante. 

En  France  le  parti  du  duc  d’Orlcan's  s’affoibliffoit 
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de  jour  en  jour.  Beaucoup  de  places  l’abandonnèrent  : 

An.  14 ii.  la Guïenne  même  & le  Languedoc fc foumirenc au  roi, 
J*i.  »' i|*nce  »*ec  & renoncèrent  au  gouvernement  du  duc  de  Berri, 
Ainfi  ce  prince  réduit  au  dcfcfpoir , & fe  voïant  chaf- 
fé  des  provinces  du  roïaume  ou  il  avoit  eu  le  plus  d’au- 
torité , fie  alliance  avec  les  Anglois  , mais  à des  condi- 
tions qui  ne  tendoient  qu’à  la  ruine  de  la  France.  Le 
roi  étoic  alors  malade , & n’apprit  ce  traité  que  quand 
il  fut  rétabli.  Alors  il  jura  la  perte  des  Orleanois , com- 
me de  fes  plus  grands  ennemis  -,  il  fe  tranfporta  à S.  De- 
nis pour  y prendre  l'oriflame  , qui  ne  fc  déploïoit  que 
lxvii.  contre  les  ennemis  de  letat  & les  infidèles  : lui- même 
pes',  o'ù  itou  le  duc  en  perfonne  avec  le  duc  de  Bourgogne  alla  aiïiéger  le 
duc  de  Berri  dans  la  ville  de  Bourges,  & marcha  avec 
tant  d’ardeur , que  quoique  ce  fut  au  mois  de  Juin  , & 
qu  il  eut  etc  bielle  a la  jambe  d un  coup  de  pied  dechc- 
val , il  ne  fit  aucun  féjour  dans  fon  voïage.  Pendant  ce 
.temps-là  les  autres  chefs  faifoient  la  guerre  à la  faction 
d’Orléans  en  beaucoup  d’autres  endroits. 

Il  y avoit  un  trop  grand  nombre  de  vaillans  capi- 
taines dans  Bourges  , & trop  de  divifions  dans  l’armée 
du  roi , pour  que  ce  fiége  fut  promptement  terminé. 
Comme  il  fut  fort  long  , les  afliégez  furent  réduits  à la 
dernicrc  extrémité  par  le  rcrardemcntdu  fc<:ours  qu’ils 
attendoient , & qui  n’arrivoit  point.  Les  afliégeans  de 
leur  côté  ne  foudroient  pas  moins  ; la  mortalité  atta- 
qua leur  armée  , & obligea  le  roi  à entendre  les  propo- 
rtions de  paix  faites  aux  deux  partis  par  le  comte  de 
Savoie , petit-fils  du  duc  de  Berri , & gendre  du  duc  de 
Bourgogne.  Les  Anglois  qui  defeendoient  en  même- 
temps  dans  la  Normandie  fous  la  conduite  de  Thomas, 
duc  de  Lancaftrc  , fe  rendoient  formidables  aux  uns  & 
, aux  autres  : la  crainte  qu’on  eut  de  leur  arrivée  hâta 
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l’exécution  du  rraité,&  contraignit  le  roi  d'accorder  la 
paix  aux  princes.  Le  duc  d’Orléans  qui  avoit  appelle 
les  Anglois,  promit  de  les  dédommager,  & leur  don- 
fia  fon  frere  Jean  comte  d’Angoulême  pour  otage.  Le 
traité  de  paix  fut  confirmé  à Auxerre.  On  amena  à 
Melun  le  roi,  qu’on  voïoit  prêt  à retomber  dans  fes 
maladies , & dc-là  à Paris  lorfqü’il  commença  à fe 
mieux  porter.  Il  y entra  avec  beaucoup  de  pompe,  ac- 
compagné de  la  reine  & du  dauphin  , & y fit  publier 
la  paix  au  graq^  contentement  de  tout  le  roïaume. 

Le  pape  Jean  XXIII.  connut  alors  par  fa  propre  ex-  lxvhi. 

‘ * 1 in  . ■ C - 1 F rr  „ LaJiflas  fe  rend 

periencc , que  Ladillas  n avoir  rait  que  1 amulcr  & nuitie  de  Rome, 
l’endormir  fur  la  foi  d’un  traité  ,. pour  le  furprendre 
lorfqu’il  feroit  moins  fur  fes  gardes  ; car  ce  perfide 
prince  aïant  pris  fon  temps  que  le  pape,qui  croïoit  n’a-  • 
voir  plus  d’ennemis , étoit  fans  défenfc  dans  Rome  , 
n’aïant  pour  toutes  troupes  qu’environ  quatre  mille 
hommes  de  gens  ramaflez  à la  hâtcjque  Paul  des  Urfins 
&Sforce  fes  generaux  étoicntabfens,  le  premier  aïant  Gobtl . in  Coftnod. 
été  relégué  dans  la  marche  d’ Ancône,  fous  prétexte  de  c'  *jntcn.  ftri.  5, 
gouverner  cette  province  ,&  le  fécond  aïant  pris  le  t 
parti  de  Ladillas  ; & étant  de  plus  informé  que  le  pape 
s’étoit  fait  quantité  d’ennemis  dans  la  ville  par  fes  ex- 
torfions  & fes  mauvais  traitemens  : il  fçut  profiter  de 
• toutes  ces  conjonctures.  Au  lieu  de  s’amufer  dans  la 
marche  d’ Ancône , comme  il*  avoit  femblant  de  le  . 
vouloir  , il  prit  le  chemin  de  la  campagne  de  Rome 
avec  une  bonne  armée  : & après  s’être  rendu  maître  des 
places  les  plus  importantes , il  marcha  droit  à la  capi- 
tale , & y entra  la  nuit  du  feptiéme  au  huitième  Juin. 

Cinq  cens  de  fes  gens  aïant  percé  la  muraille  du  côté 
qui  regarde  l’églifc  de  fainte  Croix  de  Jerufalem  , fc 
rendirent  maîtres  de  cet  endroit  qui  n’étoit  pas  gardé, 
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éc  y firent  entrer  le  prince  fans  réfiftance  avec  toute 

fon  armée , moins  en  vainqueur  qu’en  corfaire. 

Tout  ce  que  put  faire  le  pape  dans  le  défaftre  & l’ef- 
froi où  cette  furprife  mit  toute  la  ville,  fut  de  prendre* 
la  fuite , ne  fecroïant  en  fureté  ni  au  Vatican  , ni  au 
château-faint-Ange.  Il  monta  promptement  à cheval, 
& arriva  fur  le  foira  Sutri, ville  qui  cft  à huit  milles  de 
Rome.  Mais  craignant  d’y  être  affiegé , il  en  partit  la 
nuit  meme  pour  fc  rendre  à V iterbe , où  il  fut  reçu  par 
le  gouverneur.  Après  s’y  êtîe  repofé  du^nt  quclques- 
jours , il  alla  à Montefiafeone , où  il  reçut  une  lettre 
de  Ladiflas,pour  le  prier  d’y  attendre  les  ambafTadeurs 
qu’il  devoir  lui  envoïer , &c  où  il  apprit  que  ce  prince 
avoit  écrit  à ceux  de  Sutri , de  Viterbe  & de  Monte- 
fiafeonepour  les  engager  à fefoumettre,  ou  à être  trai- 
tez dans  la  derniere  rigueur.  Le  pape  ne  jugeant  pas  à 
propos  d'attendre  l’ambaffadc  que  lui  promettoit  La- 
diflas,  continua  fa  route  jufqu’à  Sienne  , où  il  com- 
mença à refpircr , s’y  croïant  plus  en  fureté  qu’aillcurs. 

Il  y féjourna  quelque-temps , enfuitc  il  alla  à Florence; 
mais  il  n’y  fut  reçu  que  dans  le  fauxbourg où levêquc 
avoit  fou  palais  ; les  Florentins  étant  divifez,  les  uns 
tenant  pour  lui , les  autres  pour  le  roi  de  Naples.  Ce 
fut  de  là  que  Jean  XXIII.  écrivit  à toute  la  chrétienté 
pour  lui  donner  avis  de  fes  malheurs , & entr’autres  à • 
Henri  V.  qui  regnoit  alors  en  Angleterre  : fa  lettre  cft 
du  mois  de  Septembre  1413. 

Cependant  Ladiflas  entré  dans  Rome , y exerça  des 
cruautez  horribles , & mit  tout  au  pillage  : fes  gens 
pourfuivirent  pendant  plus  de  deux  lieues  les  officiers 
du  pape , tuant , prenanc  ou  dépoüillant  tout  ce  qu’ils 
pouvoient  attraper.  Il  fe  faifit  d’abord  du  palais  de 
faint  Jean  de  Latran,&deuxjoursaj>rèsdcccluidu  Vi- 
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tican,où  il  fit  prifonnicr  le  cardinal  de  Bar  qui  en  avoir 
la  garde.  Il  fie  maflacrer  plufieurs  prélats  après  leur 
avoir  ôté  leur  bien , il  pilla  la  chapelle  du  pape  , enle- 
va les  jo'ïauxdu  faint  fiege , & quantité  de  reliques  en- 
chaflees  dans  l’or  & enrichies  de  pierres  précieufes  , 
aufli  bien  que  les  tréfors  des  églifes  delà  ville.  Il  chan- 
gea la  bafilique  de  faint  Pierre  en  une  maifon  de  ville, 
fit  repaître  les  chevaux  fur  les  autels , 8c  fit  fervir  les 
temples  de  cabarets.  Il  changea  tous  les  officiers  éta- 
blis dans  la  ville  par  le  pape , fit  partout  effacer  8c  abac- 
tre  les  armes  8c  les  drapeaux  de  Jean  XXIII.  & placer 
les  ficnncs  à la  tour  de  faint  Pierre , au  V atican , à faint 
Jean  de  Latran  , au  Capitole , 8c  autres  places  publi- 
ques. Ladiflas  s’étant  rendu  maître  du  château-faint- 
Ange,  redoubla  fcscruautez.  Il  fit  exccuter  à mort 
pluficurs  des  citoïcns  ; les  galères , l’exil  8c  les  tortures 
furent  les  moindres  fuppliccs  des  autres. 

Jean  XXIII.  demeura  à Florence  jufqu’au  com- 
mencement de  Novembre  ; de  cette  ville  il  écrivit  à 
Sigifmond  qui  étoit  pour  lors  en  Lombardie  ; & après 
avoir  négocié  avec  lui  par  lettres,  il  lui  envoïa  le  car- 
dinal de  Challant  pour  le  prier  de  le  fecourir  contre 
Ladiflas.  L’empereur  de  fon  côté  fit  la  même  chofc  , 
& lui  envoïa  une  ambaflade  ; 8c  pendant  ce  temps  là 
il  fc  fit  quelques  négociations  pour  le  temps , le  lieu  &: 
la  maniéré  d’aflemblcr  un  concile  general,qu’onrcgar- 
doit  comme  l’unique  remede  aux  maux  de  l’églife. 
Mais  comme  le  pape  ne  fe  croïoit  pas  en  fureté  à Flo- 
rence , dont  les  habitans  appréhendoient  fort  Ladiflas  ; 

Îiui  ne  cherchoit  qu’à  les  furprendre , il  prit  le  parti  de 
e retirer  à Boulogne , qui  dès  l’année  précédente  étoit 
rentrée  dans  l’obeiflancc  de  l’églife  Romaine  : pendant 
que  Ladiflas  s’en  alla  à Naples, laiflant  à Rome  lecom- 
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te  de  Troie  en  fa  place  en  qualité  de  viccroi.  Ladiflas 
offrit  aufli  au  marquis  d’Efte  le  commandement  gene- 
ral des  troupes  qu’il  avoit  dans  l’état  de  l’églife  : mais 
ce  feigneur  le  refufa. 

Dans  l’état  déplorable  où  Ladiflas  avoit  jetté  toute 
l’Italie  , on  cherchoit  un  libérateur , & tout  le  monde 
jettoit  les  yeux  fur  Sigifmond,  qui  de  fon  côté  avoir 
interet  de  réunir  les  princes  chrétiens  contre  les  Turcs, 
qui  faifoient  un  grand  dégât  dans  fon  roïaume  de  Hon- 
grie. C’cft  pour  cela  que  cet  empereur  qui  étoit  en 
guerre  avec  les  Vénitiens  au  fujet  de  quelques  places 
de  la  Dalmatic  qu’ils  lui  rctenoient , fit  avec  eux  une 
trêve  de  cinq  ans , dans  le  Frioul  où  il  étoit  encore  } 
& qu’il  reçut  avec  beaucoup  d’honneur  les  ambaffa- 
deurs  que  lui  envoïa  la  république  de  Gènes , donc 
Georges  Adome  étoit  doge,& qu’il  leur  promit  la  con- 
firmation de  tous  les  privilèges  que  fes  prédccefTeurs 
avoient  accordez  à la  republique.  Le  pape  lui  envoïa 
deux  cardinanx , fçavoir  Antoine  de  Challant , qui  y 
avoir  déjà  été  de  fa  part , & le  cardinal  Zabarclle,  avec 
le  célébré  Emmanuel  Chryfolorc,  qu’il  leur  afTocia 
dans  cette  ville. 

La  commiflion  que  le  pape  donna  aux  deux  cardi- 
naux légats  fut  de  prendre  des  mefurcs  pour  afTemblcr 
un  concile  general,où  l’on  pût  rendre  la  paix  à l’églife, 
pacifier  divers  états  de  l’curopc  qui  étoient  en  guerre , 
& s’oppofer  à la  tirannic  de  Ladiflas,  en  arrêtant  fes 
progrès.  Mais  Jean  XXIII.  vouloir  difpofcr  du  lieu 
où  le  concile  s’afTcmbleroit , fans  toutefois  que  cela 
parût.  Son  deflein  avoir  été  de  tromper  Sigifmond  , 
en  donnant  à fes  légats  des  inftru&ions  publiqucs,qui 
laifToient  ce  prince  maître  du  choix  du  lieu  , & en  mê- 
me temps  des  ordres  fccrets  de  ne  confentir  qu’à  cer- 
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tains  endroits  qu'il  leur  marquoit , & hors  defquels  il  

leur  défendoit  très-exprelTémcnt  d’en  accepter  aucun.  *4*  3» 
Lorfquc  le  pape  congédia  Tes  légats , apres  les  avoir  ex- 
horté à fc  bien  acquitter  de  leur  devoir,  & prêt  à leur 
donner  l'écrit  fccrct  qu’il  tenoit  entre  fes  mains,  il 
changea  tout  d’un  coup  de  fentiment,  il  ne  voulut  pas 
limiter  fon  pouvoir,  & il  le  déchira  devant  eux  .après 
le  leur  avoir  montré.  Il  fe  contenta  de  les  loiier  & de 
leur  dire , avec  de  grands  témoignages  de  tendrclTe  & 
de  confiance , qu’il  s’en'rapportoit  à leur  prudence  & 
à leur  fidelité.  Leonard  Aretin  fecrctairc  de  ce  pape , 
rapporte  en  ces  termes  tout  ce  qui  Te  pafla  dans  cette 
occafion. 

11  ne  faut  pas  omettre  une  circonftance  qui  mar-  « lxx  v. 
que  comment  la  providence  de  Dieu  renverfe  fou-  *■  Le0* 

vent  tout  d'un  coup  tous  les  defleins  de  la  prudence  « 
humaine  pour  faire  réuflir  les  liens.  Le  pape  m’avoit  « lt*L tH' l58, 
confié  fon  delTein.  Le  principal  de  l’affaire , me  di-  « 
foit-il , confiftc  dans  le  lieu  ; je  ne  veux  point  être  <« 
dans  un  endroit  où  l’empereur  foit  le  plus  fort.  A la  •« 
vérité  j’ai  donné  à mes  légats  un  pouvoir  très  ample  « 
par  honnêteté  , afin  qu’ils  le  puificnt  montrer  ; mais  •« 
par  des  ordres  fccrcts  je  les  reftraindrai  à de  certains  « 
lieux.  Il  me  nomma  enfuite  ces  lieux , & demeura  «« 
plulieurs  jours  dans  cette  réfolution  jufqu’au  temps  « 
auquel  les  légats  dévoient  partir.  Alors  il  les  prit  en- 
particulier , & aïanc  fait  retirer  tout  le  monde  hors  « 
moi  feul,  il  leur  parla  long- temps  : les  exhortant  à « 
fc  bien  acquitter  de  leur  commilfion , dont  il  leur  fit« 
voir  l’importance.  Puis  paflantà  des  proteftationsde  « 
bienveillance , il  fit  l’éloge  de  leur  prudence  & de  « 
leur  fidelité  , leur  difant  qu’ils  fija^oient  mieux  que  •• 
lui-même  ce  qui  pouvoir  être  plus  à propos  dans  cet-  « 
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» te  occafion.  Et  comme  il  s’attendriffoit , il  révoqua 
» tout  d’un  coup  fon  premier  projet.  J’avois  réfolu,dit- 
•>  il,  de  vous  marquer  certaines  villes  dont  vous  ne 
*•  vous  départiriez  point , mais  à prefent  je  change  d’a- 
» vis,  & je  remets  le  tout  à votre  prudence.  Sur  quoi  il 
« déchira  devant  eux  le  papier  où  il  avoit  écrit  les  vil- 
»>  les  qu'ils  pouvoient  accepter , & ne  leur  en  preferivit 
» aucune.  » 

Il  fcmbloit  que  Jean  XXIII.  eut  preflenti  que  fes 
légats  pourroient  confcntir  à quelque  chofc  de  con- 
traire à fes  interets.  Mais  la  conjoncture  étoit  délica- 
te -,  le  pape  couroit  quelque  rifque  , il  efl  vrai , en  ne 
preferivant  rien  à fes  légats  ; mais  il  en  couroit  un  plus 
grand  ch  limitant  leur  pouvoir,  puifquc  par- là  il  eut 
pû  faire  rçmprc  une  négociation  dont  il  efperoit  de 
grands  avantages , fur-tout  contre  Ladillas , & il  crut 
qu’il  valoir  mieux  les  piquer  d’honneur  paruncli  gran- 
de marque  de  confiance.  Ils  partirent  donc  avec  leur 
pouvoir  illimité,  pour  aller  trouver  Sigifmond  àLodi; 
mais  comme  ilsfçavoient  que  quelque  interet  qu’eut  le 
pape  d’obtenir  une  ville  à fa  bicnféance , il  avoit  un 
trop  grand  befoin  de  Sigifmond  pour  ne  le  pas  ména- 
ger , ils  lailferenc  décider  ce  prince  fur  le  choix  d’une 
ville  pour  la  convocation  du  concile.  Sigifmondmar- 
qua  Confiance  ville  impériale  dans  le  cercle  de  Suabe, 
à quoi  les  légats  confentirent.  Confiance  étoit  un  lieu 
commode , très-libre  & à portée  de  tous  les  intereflez. 
Il  efl  vrai  que  cette  ville  étoit  à la  dévotion  de  l’em- 
pereur ; mais  les  légats  fans  doute  préférèrent  l’intérêt 
public  à l’inclination  particulière  de  leur  maître. 

Le  pape  apprit  cette  nouvelle  à Boulogne  avec  un 
chagrin  mortel,  qui  alla  prefque  jufqu’au  défcfpoir  ; 
il  maudit  mille  fois  fa  fortune , ou  plûtôt  fa  facilité  2>c 
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fon  imprudence , d’avoir  fi  legeremenc  changé  de  ré-  — 

folution  , & de  s’êcrc  enfuitc  livré  pieds  & mains  liées  ^ N*  *4 1 3* 
à un  prince  qui  feroit  toujours  en  état  de  faire  exécu- 
ter tout  ce  qu’il  plairoit  au  concile  d’ordonner  contre 
lui.  Mais  il  fallut  diflimulcr,  de  peur  de  fe  rendre  fuf- 
pc<St  & odieux  à toute  la  chrétienté , & de  donner  lieu 
de  croire  qu’il  ne  vouloit  point  du  tout  de  concile, 
fur-tout  quand  onfçauroit  que  fes  légars  avoienteu 
foin  de  prendre  fbutes  les  précautions  & toutes  les  fu- 
retez qu'ils  pouvoient  raifonnablemcnt  fouhaiter.  Ain- 
fi  ne  pouvant  defavoucr  des  légats  à qui  il  avoit  don- 
né un  plein- pouvoir  i ce  qui  auroit  été  fc  mocquer 
d’eux  trop  ouvertement,  aulîi-bienqucdcSigifmond; 
le  parti  qu’il  prit  fut  d’aller  trouver  l’empereur  d’abord 
àPlaifancc,  & enfuite  à Lodi,  efpcrant  peut-être  de 
l’obliger  à changer  de  fentiment.  Ils  eurent  diverfes  txxvm. 
conférences  dans  cette  ville,  mais  inutilement,  au  £°&Cdrkmpe-" 
moins  par  rapport  à Jean  XXIII.  Il  eut  bien  fouhaité  "u'*Lodi. 

^ que  le  concile  fe  fut  aflcmblé  dans  quelque  ville  d’I-  Aut  ituh' 
talicpour  Ja  cpmmodité  des  cardinaux  ; mais  Sigif- 
mond  repréfenta  d’autre  côté  , que  les  trois  éle&curs 
ccclefiaftiques  ne  fc  trouveroient  pas  non  plus  d’hu- 
meur à palTer  les  Alpes.  Ce  prince  demeurant  donc 
inflexible , il  fallut  que  le  pape  cédât  ; & il  fut  arrêté 
entre  eux  d'aflemblcr  le  concile  à Confiance  le  pre- 
mier Novembre  1414.  Cette  conférence  de  Lodi  du-  # 

ra  environ  un  mois  -,  & le  pape  ne  s’y  trouvoit  qu’en 
habits  pontificaux , affis  fur  un  fauteuil , & l’empereur 
aflïs  de  même  en  habit  de  diacre. 

De  Lodi  le  pape  & l’empereur  allerentà  Cremone,  ixxix. 

- ■ * * , _ 1 . _ ...  . . Le  pape  & I enn- 

învitcz  par  un  nomme  Gabrin  Fonduli,qui  de  gouver-  prieur  vont  à Crc* 
ncur  de  cette  ville, s’en  éroit  rendu  lctiran,&  qui  mal-  mo"e'/  ? ^ 

gré  fes  violences  & fes  trahifons , pafloit  pour  grand  ca-  r*ï$'  ' * 
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pitaine , & d’une  bonnctêtc  dans  leconfcil.  Cet hom- 

An.  1413.  me  regalant  un  jour  chez  lui  l’empereur  &c  le  pape, 
qui  tous  deux  l’eftimoicnt  beaucoup , les  mena  au  haut 
d'une  tour  , d’où  l’on  découvroit  une  grande  étendue 
de  pais  dans,  un  point  de  vûe  admirable.  Ce  fut  là  que 
fe  trouvant  feul  avec  eux , comme  il  étoit  dans  les  in- 
terers de  Ladiflas , il  fut  tenté  de  les  jetter  du  haut  en 
bas  de  la  tour.,  & n’en  fut  retenu  que  par  la  honte  de 
violer  les  droits  de  l’hofpitalité.  C’eflfcc  qu’il  confiera 
au  prêtre  qui  le  conduifit  au  fupplice,  lorfqu’aïant  été 
arrêté  par  ordre  de  Philippe- Marie  duc  de  Milan  , 
pour  plusieurs  crimes  qu’il  avoit  commis , il  fut  exé- 
cuté  dans  cette  ville  après  une  longue  prifon.  Il  lui  dit 
que  s’il  avoit  avant  fa  mort  quelque  fujet  de  fe  repen- 
tir , c ’étoit  de  n’avoir  pas  fuivi  l’envie  qu’il  eut  d’im- 
mortalifcr  fon  nom  en  jettant  le  pape  & l’empereur  du 
haut  en  bas  de  la  tour  de  fa  mailon. 


lxxx-  Sigifmond  en  aflignant  Confiance  pour  le  lieu  du  ■ 

Edit  Je  l'cmpe-  ,9.  • . 0 . • *•  I 

,eur  pour  incon-  conci  le,avoit  promis  conjointement  avec  le  magutrac 

«cation  du  con-  ccttc  yJJjc  ^ paf  un  a£g  aurentiquc  ^ que  \C  pape 

von*» -HarJi.  avec  toute  fa  cour  y feroit  en  toute  fureté , & y joüi- 
«a»»,  roit  d’une  pleine  & entière  liberté  } qu’il  y rccevroit 
mm*  tous  les  honneurs  que  l’on  doit  rendre  au  fouverain 

pontife  ; qu’il  y excrceroit  fa  jurifdiftion  fur  ceux 
de  fa  cour $ & qu’il  pourroit  fe  retirer  quand  il  lui 
# plairoit  ; ce  fut  le  pape  qui  fit  ces  demandes , & com- 
me Sigifmond  appréhendoit  que  fi  on  ne  les  luiaccor- 
doit  point , il  ne  voulut  pas  venir  au  concile  i il  manda 
aux  magiftrats  & aux  citoïcns  de  Confiance  de  pro- 
mettre par  un  a£te  autentique  qu’il  joiiiroit  de  tous  les 
privilèges  qu’il  demandoit  ; & ils  donnèrent  cct  adfce 
avec  ferment  de  le  mettre  à cxécutiôn.  En  même  rems 
Sigifmpnd  publia  un  édjtdonnéà  Viglud  ou  Vegui 
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le  trentième  d’Odtobrc,  par  lequel  il  invite  au  con- 
cile toute  la  chrétienté , c’cft-à-dirc , ceux  qui  avoien^ 
droit  d’y  affilier  -,  promet  des  fauf-conduits  à ceux  qui 
en  voudront , & déclare  qu’il  y fera  lui-même  & en 
perfonne , afin  d’y  pouvoir  plus  efficacement  procu- 
rer la  sûreté  publique  & particulière  ; que  le  pape  avec 
toute  fa  cour  y jouiroit  de  toutes  les  immunitez  ecclc- 
fiaftiques  ; que  tous  les  cardinaux , prélats  , princes , 
& toute  autre  perfonne  foit  eeelefiaftique  , foit  fécu- 
liere  , auroient  une  entière  liberté  de  propofer  tout  ce 
«ju’ils  jugcroicnc  néccfTaire. 

Il  écrivit  auffi  à Grégoire  XII.  pour  l’exhorter  à 
venir  au  concile , en  promettant  de  lui  donner  toute 
forte  de  sûreté  ; il  lui  mande  que  cette  lettre  étoit  pour 
le  fommer  de  s’y  rendre , afin  qu’il  n’en  pût  préten- 
dre caufc  d’ignorance , & qu’il  lui  envoïoit  un  fauf- 
conduitpour  cct  effet.  Mais  comme  Grégoire  fc  tc- 
noic  toujours  pour  vrai  pape  , quoiqu’il  n’citt  plus  en 
fon  obédience  que  Charles  de  Malatefta  feigneur  de 
Jlimini  & ceux  de  fa  maifon , il  ne  ceffoic  pointde  lan- 
cer fes  foudres  impuifTantes  contre  tout  le  relie  du 
monde , qu’il  traitoic  de  fehifmatique.  Sigifmond  fit 
la  même  chofe  envers  Benoît  XIII.  & envoïa  une  am- 
bafiade  à Ferdinand  roi  d'Arragon  pour  négocier  avec 
lui  & avec  Pierre  de  Lune  une  entrevûc  où  ils  pufTenc 
convenir  enfemblc  des  moïens  d’éteindre  le  fchifmc  , 
& de  donner  la  paix  à 1 ’églifc.  Enfin  il  y a une  lettre  4c 
ce  même  empereuràCharles  VI.  roi  de  France,  auquel 
il  envoïa  aulh  desambafTadeurs  pour  l’exhorter:,. après 
• lui  avoit  repréfenté  le  déplorable  état  de  l’églifc  & le 
befoin  quelle  a detre  réformée,  à fe  trouver  lui-même 
en  perfonne  au  concile  , ou  par  une  ambaffade  folctu- 
Tome  XXL  .Ai 


An.  141 3. 


LXXXI. 

Il  écrit  à Gre- 
goireXII.  & à Be- 
noit XIII. 

Reyn.tU  m.  141  J. 

» M- 


LXXXII. 

Lettre  de  l'empe- 
reur au  roi  de 
France. 

Moine  Je  S.  De- 
nis . hifi,  Je  Char- 
les H. 
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nelle  ; ajoutant  qu’on  y travaillera  aufli  à réunir  les 

An  1413.  Grecs  avec  l’églifc  Latine. 

1 xxxi  11.  D'un  autre  côté  Jean  XXIII.  prefle  par  Sigifmond 
]«n'xxm.  po«  donna  la  bulle  de  convocation  du  concile  : elle  cft  dat- 
indu,uct  ic  con-  t£e  ncuviémc  Décembre  1413.  Le  pape  y repréfen- 

L*bb,  cm.  um.  tc  qu’Alexandre  V.  fon  prédcccflcur  n’aïant  pû  ache- 
ver  ja  réformation  de  l’églife  dans  le  concile  de  Pifc  , 
l’avoit  renvoïéc  au  prochain  concile  qui  fe  devoir  tenir 
dans  trois  ans  : qu’étant  mort , il  avoit  été  mis  en  fa  place 
pour  confommer  l’ouvrage  : qu’aïant  reçu  les  ambaf- 
fadeurs  de  Sigifmond  à Florence,  où  le  déplorable  état 
de  1 ’églife  l'avoit  obligé  de  fe  retirer , il  avoit  envoie 
à fon  tour  des  légats  à cet  empereur  pour  conclure  cet- 
te affaire  , 6c  qu’on  étoit  convenu  de  part  6c  d’autre  de 
la  ville  de  Confiance  pour  le  lieu,  & du  premier  de  No- 
vembre de  l’année  fuivante  pour  le  temps  : que  cette 
réfolutionaïant  été  confirmée  depuis  dans  la  conféren- 
ce de  Lodi , il  la  ratifie  par  ces  préfentes , & y invite 
toute  la  chrétienté.  Il  écrivit  encore  des  lettres  parti- 
culières dans  tous  les  roïaumes  6c  états  de  fon  obé- 
dience , comme  en  France , en  Angleterre , en  Allema- 
gne , en  Pologne , en  Bohême , en  Hongrie  6c  ailleurs, 
txx  x 1 v.  Comme  ce  pape  avoit  envoie  dès  lccommencemcnt 

Fi°cATrubfid"  de  fon  pontificat  l’archevêque  de  Pifc  , légat  en  Fran- 
“ p»Pe-  ce , avec  Nicolas  de  Robertis  chevalier , 6c  Geofroi  de 
. Pey rufïe  do&eur , afin  d’y  lever  de  l’argent  pour  les 
procurations  6c  pour  les  dépouilles  des  ccclcfiaftiques 
décédez  > 1 université  s’y  oppofa&  Sollicita  les  prélats  & 
les  autres  univerfitez  de  fe  joindre  à elle  pour  empê- 
cher cette  pourfuite.  Nonobfiant  ces  efforts , il  fut  en- 
fin réfolu  que  l’on  accordcroit  au  pape  un  fubfidc  cari- 
tatif fur  le  clergé  de  France  d’un  demi  dixiéme  du  re- 
venu des  bénéfices.  Les  prélats  y confentircnt , 6c  l’u- 
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nivcrfité  s’y  rendit.  Le  légat  vintau parlement, & Geo-  

froi  de  Pcyruflc  aïant  fait  entendre  que  l’intention  du  ^ 1 4 1 3* 

pape  étoit  de  tenir  le  concile  au  temps  marqué , afin  de 
réformer  leglife , tant  dans  fon  cher que  dans  fes  mem- 
bres ; fur  cette  propofition  le  clergé  de  France  fut  af- 
fcmblé  à Paris  par  ordre  du  roi , afin  de  drefler  les  mé- 
moires qui  dévoient  être  portez  au  concile , contenant 
les  plaintes  des  charges  excdfivcs  dont  l’églifc  de  Fran- 
ce étoit  opprimée  par  la  cour  de  Rome. 

Ce  fut  fur  ces  entrefaites  qu’on  furprit  une  lettre  du  l x x x v. 

tr  r - J J 1 L il  -11*  Eatrepnfcs  dup*- 

legat au  iecretaire  du  pape  , dans  laquelle  il  lui  man-  pc  reprimées  ea 
doit  que  les  membres  du  parlement  fç  prétendoient  ïflncc 
exempts  de  fubfidc  pour  les  bénéfices  qu’ils  pofledoient,  1 tifi.  Ut  Charles 
& difoient  en  avoir  un  privilège  du  faint  fiege,  ajou- 
tant que  la  jurifdiâionecclefiaftiquc  étoit  entièrement 
anéantie , parce  que  le  parlement  prenoit  connoiflancc 
des  caufcs  ccclcfiaftiqucs  au  poflefioirc,  entre  perfon- 
ne«  ccclcfiaftiqucs  , religieux  , évêques , & cardinaux 
même.  La  cour  fc  trouva  fort  offenfée  de  cette  lettre  , 
ordonna  qu’il  en  feroit  informé  , & qu’on  remontre- 
roit  à fa  majefté  de  quelle  conféquencc  étoit  la  préten- 
tion du  légat , afin  qu’il  lui  fût  défendu  de  foutenir  à 
l’avenir  que  le  roi  & fes  juges,  & lur-tout  le  parlement, 
ne  pouvoient  connoîtrc  des  caufes  du  polfelToire  des 
bénéfices.  Et  le  roi  fut  prié  d’en  écrire  au  pape  & aur 
cardinaux  ; ce  qu’il  fit. 

Quelque- temps  après  , fur  les  plaintes  de  l’univcr- 
fité,  le  roi  rcnouvclla  fes  lettres,  par  lcfquellcs  il  main- 
tenoit  ceux  qui  avoient  été  pourvus  pendant  la  neu- 
tralité : & pour  empêcher  lç  trafic  que  la  cour  de  Ro- 
me faifoit  des  bénéfices  du  roïaume , il  ordonna  par  le 
confeil  du  clergé  & des  univerfitez  , que  toutes  provi- 
fions  & commcndcs  d’églifes  cclfcroicnt  dans  fon 

A aij 
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roïaumc  ; & il  cnvoïa  exprès  vers  le  pape  Jean  afin 

An.  1413.  y m'ic  ordrc>  Mais  Je  pape  n’en  aïant  voulu  rien 
Sup.  li'V.  ci.  n.  faire , quoiqu’il  l’eut  promis , &:  ne  changeant  rien  dans 
fa  conduite  ordinaire , le  parlement  ordonna  que  l’c- 
dit  du  mois  de  Février  1406.  feroit  exécuté  quant  aux 
bénéfices  élcCt ifs  : & cette  deliberation  fut  confirmée 
par  le  confeil  du  Toi. 

lxxxvi.  L’univerfité  de  Paris  à la  rcquifitiondc  lacour  dont 
femMe^pour  * ri-  elle  tenoit  le  parti  contre  les  féditieux,  s’entremêla 
Con«' 'de  la  France  auÆ  des  troubles  qui  divifoient  le  roïaumc.  Voïant 
juv  itXrpm  que  les  grands  & ceux  qui  avoient  les  charges,  ne  ten- 
Hji.  dtcbtrUs  vi.  doient  qu’à  entretenir  le  trouble  pour  opprimer  le 
peuple  , & que  d’ailleurs , fi  l’on  n’y  apportoit  promp- 
tement le  remède  , les  Anglois  avoient  entrepris  de 
conquérir  la  Guyenne  ; elle  engagea  le  roi,  toujours 
très-bien  intentionné,  à travailler  à la  réformation  de 
fon  état.  Elle  s’afiembla  fccrctement  chez  un  carme 
nommé  Euftachc  de  Pavilly  docteur  en  théologie  , & 
l’on  y parla  des  defordres  quiaffligeoient  le  roïaume  , 
& de  ce  qui  en  pouvoit  être  la  caufe  , chacun  félon  fes 
principes  ou  fes  préjugez.  Tous  convinrent  que  la  con- 
joncture pouvoit  être  aufïi  fatale  à la  France  qu’elle 
étoit  favorable  à l’Angleterre.  Mais  on  n’y  conclut 
rien  de  pofitif,  finon  qu’il  «toit  important  de  procu- 
rer une  bonne  paix  entre  les  princes.  Le  roi  convo- 
qua une  aficmbléc  des  notables  à Paris  , fur  la  fin  du 
mois  de  Janvier  : & l’on  connut  les  bonnes  intentions 
de  l’univerfité  par  le  difeours  que  fit  en  préfcnce  du 
roi  le  doCtcur  Urfin  Talvcndc  lur  le  fujet  de  la  paix 
au  nom  des  facultez.  Il  y marqua  fortement  tous  les 
defordres  qui  étoient  dans  l’adminiftration  des  finan- 
ces & de  la  juftice  , dans  la  chancellerie,  dans  le  choix 
des  officiers , & dans  la  fabrique  des  monnoïcs.  Il  n’é- 
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pargna  point  les  perfonnes  coupables , non  pas  mê- 
me le  chancelier  Arnaud  de  Corbie,  quoiqu’il  n’y  fut 
pas  nommé.  Mais  le  roi  protegeoit  ce  magilt rat. 

Quand  la  paix  eut  été  publiée  dans  Paris , Jean  Ger- 
fon  chancelier  de  l’univcrfité  , fit  de  fa  part  & de  celle 
du  clergé  un  difeours  au  roi  ; tant  pour  demander  la 
grâce  de  ceux  de  ce  corps  qui  avoient  eu  part  dans  les 
brouillcries , que  fur  pluficurs  autres  points  impor- 
tans , tels  qu’étoient  la  réformation  de  tous  les  états 
du  roïaume  , & l’aflaflinar  du  duc  d'Orléans.  Son  dif- 
eours fut  très-long , & finit  par  une  difgrefiïon  fur 
faint  Jofcph  , auquel  ce  doéteur  avoit  une  dévotion 
toute  particulière.  L’univerfité  fut  obligée  d’en  faire 
l’apologie  contre  quelques-uns , qui  croïoicnt  que  la 
propofition  de  l’univerfité  étoit  contre  paix  & hon- 
neur d’aucuns  feigneurs.  Elle  le  fit  le  quatrième  d’Oc- 
tobre  j & tout  ce  qu’elle  put  obtenir  de  fes  remon- 
trances , fut  que  les  troubles  de  Paris  étant  pacifiez  , 
on  travaillcroit  tout  de  bon  à l’examen  & à la  con- 
damnation de  la  fameufe  pièce  de  Jean  Petit  , connue 
fous  le  titre  de  Juftificarion  du  duc  de  Bourgogne  , & 
dans  laquelle  ce  do&eur  avançoit  qu’il  étoit  permis  de 
tuer  un  tiran. 

Ce  fut  dans  cette  vue  que  le  roi  ordonna  à Gérard 
de  Montaigu  évêque  de  Paris  & à fon  official , de  fc 
joindre  à Jean  Polet  Dominicain , inquifiteur  de  la  foi 
en  France  & à un  certain  nombre  de  dqcteurs  en 
t héologie , pour  examiner  les  propofitions  de  cet  écrit, 
& pour  les  cenfurcr  juridiquement  ; leur  offrant  le 
fccours  du  bras  féculier  en  cas  de  befoin.  La  lettre  du 
roicftdu  feptiéme  d’Oètobre  1413.  Ni  le  duc  de  Bour- 
gogne , ni  Jean  Petit  ne  font  point  nommez  dans  certe 
lettre  ; il  y eft  parlé  feulement  de  beaucoup  d’héréfics 

A a iij 
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t X X X V ! I. 

T an  Gerfon  parle 
devant  le  roi. 

J fi  fi.  urjvtrf. 
Pari/,  t,m,  V,  p. 


Gerfintom.  }.p. 
IJ4S- 


Sup.  I,  ci.  n.  9i.’ 

On  le  trouve  à 
1*  fin  de  ihifloirt 
du  rem.  de  P i/o 
par  M L tifant. 


LXXXVIII. 

Le  roi  ordonne 
l'examen  des  pro- 
pofitions de  Jean  * 
Peut. 

Meir:e  de  S.  De- 
nis l.  xj  p.  if}}. 
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Sc  d’erreurs  très-dangereules  par  rapport  à la  foi , aux 

An.  14  >3*  bonnes  moeurs,  & à l’état , qui  depuis  quelques  années 
s’étoient  répandues  en  France , & qui  avoient  même 
pénétré  dans  les  pais  étrangers.  En  conféquence  de 
cette  lettre  il  fc  tint  dans  le  palais  épifcopal  une  célè- 
bre aficmblée  , dont  l’ouverture  fe  fit  le  trentième  de 
Novembre.  Il  y eut  cinq  allions  ou  féanccs  j la  pre- 
mière le  jour  qu’on  vient  de  marquer  ; la  deuxième  le 
quatrième  de  Décembre  -,  la  troihéme  le  dix-neuviè- 
me-du  même  mois  ; la  quatrième  le  dix-neuvième  de 
Janvier  de  l’année  1414-  & la  cinquième  le  douzième 
de  Février. 

Dans  la  première  féance  on  lut  la  lettre  du  roi  & les 
fept  proportions  que  Gerfon  avoir  extraites  de  l’ouvra- 
ge de  Jean  Petit.  Voici  quelles  étoienteespropofitions 
que  nous  rapporterons  dans  les  termes  de  l’auteur  fé- 
lon lfe  langage  qui  régnoit  alors. 

l xxx  ix.  *<  1.  Chacun  tyran  doit  & peut  être  louablement  & 

.Sïïïœ  ” Par  mérite  occis  de  quelconque  fon  vaflal  & fubjet, 
çé  <u  jean  Petit,  „ ou  par  quclconqUc  manière  , mêmement  par  aguct- 
» tes  ou  par  flateries  , ou  adulations,  nonobllant  quel- 
• conque  jurement  ou  confédérations  faites  avec  lui , 

» fans  attendre  la  fcntcnce  ou  le  mandement  de  juge 

*»  quelconque Cette  aflertion  mife  généralement 

» pour  maxime , eft  erreur  en  notre  foi , & en  do&ri- 
» ne  de  bonnes  mœurs  contre  le  commandement  de 
» Dieu,  non  occides.  Elle  tourne  à la  fubverfion  de  tou- 
« te  chofc  publique,  & d’un  chacun  roi  ou  prince  ; & 

» donne  voie  6c  licence  à fraude  , à violations  de  foi 
» & de  ferment , à trahifons  , à menfonges , 6c  géné- 
» râlement  à toute  inobédience  des  fubjets  à fon  fei- 
<>  gneur  , & à deffiance  des  uns  6c  des  autres. 

• P-  Michel,  fans  commandement  quelconque,  11e 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  deuxie'me.  191 
de  Dieu  ne  d’autre;  mais  étant  feulement  meu  d’a-  « 
mour  naturel , occit  Lucifer  de  mort  perdurable  ; & « 
pour  ce  il  a des  richcflcs  efpirituellcs  autant  comme  « 
il  en  peut  recevoir. ...  Cette  afTertion  contient  plu- « 
ficurs  erreurs  en  la  foi  ; car  faint  Michel  n’occit  pas  « 
Lucifer  de  mort  perdurable , mais  Lucifer  occit  foy-  « 
même  par  le  péché , & Dieu  l’occit  par  la  mort  de  la  « 
peine  perdurable , &c.  « 

3.  Phinées  occit  Zambri , fans  quelconque  man-« 
dement  de  Dieu,  & Zambri  ne  fut  point  idolâtre... « 
Cette  afTertion  eft  contre  le  texte  de  la  bible.  L'au-« 
teur  cite  enfuite  le  texte  de  l’écriture.  Nomb.  chap.  « 
aj.  & la  glofc.  « 

4-  Moxfe  fans  mandement  quelconque  ou  autori-  « 
té  occit  l’Egyptien ....  Cet  afTertion  eft  contre  le  * 
texte  de  la  bible.  A<ft.  ch.  7.  v.  1 r.  félon  l'entende-  * 
ment  dcsglofes,  & des  faints  docteurs ,*&  de  raifons.» 
Enfuite  on  lit  ces  autoritez.  « 

y.  Judith  ne  pécha  point  en  datant  Holophernc , « 
ne  Jchu  en  mentant  qu’il  vouloir  honorer  Baal....« 
Cette  afTertion  eft  favorifante  à Terreur  de  ceux  qui- 
ont  dit , qu’en  aucun  cas  on  peut  loifiblemcnt  men-<* 
tir  , contre  lefquels  eferit  faine  Auguftin  & faint  - 
Hycrofme , &c.  « 

6.  Joaboccit  Abner  depuis  la  mort  3’Abfalom...- 
Cette  afTertion  eft  contre  le  texte  exprès  de  la  faintc« 
efcricure.  1.  des  rois  ch.  3.  où  Ton  récite  que  long-» 
temps  avant  la  mort  d'Abfalon  Joab  occit  Abner.  « 

7.  Toutes  fois  que  aucun  ait  fait  aucune  chofe  qui  <• 
eft  meilleure,  jaçoit  ce  qu’il  ait  juré  la  non  faire  , ce» 
n’eft  mie  parjurement , mais  eft  à parjurcmcut  con  « 

traire Cette  afTertion  mife  ainfi  générallcment  » 

eft  faufte , & ne  profite  rien  à ceux  qui  jurent  fcicm-  » 
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’>  ment  faufl'es  alliances  ; car  c’cft  fraude  & déception  , 

An.  1415-  »>&  parjurement  clair  : & dire  que  ceci  faire  eft  chofe 
■>  licite  , eft  erreur  en  la  foi. 

Outre  ces  fept  articles , on  en  lut  encore  beaucoup 
d’autres  dont  les  principaux  croient , premièrement , 
qu'on  ne  doit  pas  procéder  à la  condamnation  de  cer- 
taines erreurs , quoiqu’elles  foient  publiques  & feanda- 
leufcs , de  peur  de  troubler  la  paix.  z.  Il  ne  faut  pas 
prier  pour  le  falut  de  lame  de  ceux  qui  ont  été  excom- 
muniez en  vertu  de  la  bulle  d’Urbain  V.  contre  les 
compagnies  de  certains  brigands  qui  infeftoient  le 
roïaume  fous  le  règne  de  Jean  II.  roidc  France,  &l’on 
ne  doit  point  baptifer  leurs  enfans.  3.C’eft  mieux  fait 
de  tuer  un  tyran  fur  le  champ  & à l’improvifte  , que  de 
le  tuer  autrement.  4.  On  doit  révéler  la  confeflion,  & 
on  peut  contraindre  à la  rcvcler.  y.  Il  eft  permis  de  fc 
déguifer  en  prêtre , pour  extorquer  la  vérité  dans  la  con- 
feflion. 6.  Un  prince  peut  dépouiller  à fon  gré  fes  fu- 
jets , & il  ne  peut  rien  faire  qui  mérite  dépofition.  7. 
On  peut  contraindre  par  ferment,  & même  par  la  pti- 
fon  & par  la  queftion , un  homme  à déclarer  où  eft  fon 
bien  ou  celui  d’autrui. 

Dans  la  féconde  féance  l’official  de  levêque  de  Pa- 
ris, & le  vicaire  de  l’inquifitcur  aïant  aflemblé  foixan- 
tc- quatre  douleurs , prièrent  l’aflembléc  au  nom  de 
l’évêque,  de  délibérer  fur  la  manière  de  procéder  à la 
condamnation  des  propofitions.  L’archevêque  de  Sens 
Jean  de  Montaigu  , frère  de  l’évêque  de  Paris  , & qui 
aflifta  à cette  féance , déclara  qu.’il  étoit  prêt  de  foute- 
nir  jufqu  a la  mort  ce  qui  feroit  réfolu  dans  ce  fynode, 
& qu’il  le  feroit  exécuter  &c  dans  fon  diocèfc  & par 
tout  où  il  dépendroit  de  lui.  Jean  Gerfon  parla  après 
çec  archevêque  , &c  prefenta  un  formulaire  de  cette 
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condamnation.  Quelques-uns  voulurent  qu’on  ren- 
voïât  cette  affaire  à la  cour  de  Rome  ) mais  ils  ne  fu- 
rent point  écoutez. 

A la  troifïéme  féancc  fe  trouvèrent  l’évèque  Se  l’in- 
quifitcur.  On  délibéra  fur  deux  queftions  : l’une  fi  les 
propofitions  de  Jean  Petit  qu’on  lut  encore  , étoient 
raufics  & erronées.'  L’autre  , s’il  falloir  les  condamner, 
& comment  on  devoit  s’y  prendre  : &:  les  fentimens 
furent  partagez.  Henri  le  Barbu  évêque  de  Nantes  fur 
d’avis  qu’on  en  fit  une  condamnation  publique.  L’ab- 
bé de  faint  Germain  des  Prez  concluoit  à renvoïer  l’af- 
^Faiic  au  fiége  de  Rome  , ou  au  concile  general.  Trois 
autres  do&eurs  , le  curé  de  faint  Martin  , Jean  de 
CourtccuifTe,  Se  l’abbé  de  Verfel  .opinèrent  de  même. 
L’abbé  de  faint  Denys , Se  Jean  Gerfon  furent  de  l’avis 
de  l’évêque  de  Nantes , à la  referve  que  ce  dernier  ne 
vouloir  pas  qu’on  pourfuivît  les  perfonnes  ni  leur  mé- 
moire. Le  cinquième  de  Janvier  on  propofa  de  dépu- 
ter au  duc  de  Bourgogne  ; Se  l’on  députa  en  effet  Pierre 
Floure  dominicaih  , pour  le  prier  d’agréer  les  démar- 
ches du  fînode. 

On  commença  dans  la  quatrième  féancc  à collation- 
ner les  exemplaires  de  l’ouvrage  de  Jean  Petit , qu’on 
trouva  conformes , à l’exception  de  quelques  termes 
qui  ne  changeoient  rien  au  fens  : & les  docteurs  jugè- 
rent à propos  de  réduire  les  fept  propofitions  déjà  rap- 
portes ÿ.  neuf,  que  nous  rapporterons  encore  dans  les 
mêmes  termes. 

1.  » Il  cft  licite  à chacun  fujet , fans  quelconque  « 
mandement  ou  commandement , félon  les  loix  mo-  « 
raie , naturelle  &e  divine  , d’occire  ou  faire  occire 
tout  tiran , qui  par  convoitife  , barat  ( tromperie  ) « 
fortilege , ou  mal  engin  {fraude  ) machine  contre  le  « 
Tome  XXI.  B b 
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■ » falut  corporel  de  fon  roi  & fon  fouverain  feigneur. 

An.  1414.  » pour  lui  collir  fa  très-noble  & très-haute  fcigneuric } 

» & non  pas  feulement  licite,  mais  honorable  & meri- 
» toirc , mêmement  quand  il  eft  de  fi  grande  puiflan- 
>•  ce  que  jufticc  ne  peut  bonnement  être  faite  par  le 
»*  fouverain.  » 

1.  » Les  loix  naturelle,  morale  & divine autorifent 

* un  chacun  d’occire  ou  faire  occire  ledit  tiran. 

3.  » Il  eft  licite  à chacun  fu;et  d’occire  ou  faire 
* » occire  le  fufnommé  tiran  trahitre  & déloyal  à fon 
« roi  & fouverain  feigneur  par  aguettes  & cfpiemens  ; 

» & fy  eft  licite  de  diflimulcr  & taire  fa  volonté  de  ain|r 
» faire.  » 

4.  « C’eft  droit , raifon  & équité , que  tout  tiranfoit 

* occis  vilainement  par  aguettes  .&  cfpiemens , & eft  ” 
*•  la  propre  mort  de  quoi  doivent  mourir  tirans  dé- 

» loyaux , de  les  occire  vilainement,  par  bonnes  cautc- 
» les  & efpiemens.  » 

5.  » Cil  qui  occit  & fait  occire  le  tiran  deflus  nom- 
» mé  es  manières  que  dit  eft , ne  doit  de  rien  être  rc- 
» pris , & ne’doit  pas  feulement  le  roy  en  être  content, 

» mais  doit  avoir  le  fait  agréable , & l’autorifcr  en  tant 
» que  mefticr  ou  befoin  feroit.  » 

C.  » Le  roi  doit  guerdonner  & remuncrer  celui  qui 
» occit  en  la  manière  que  dit  eft , ou  fait  occire  le  tiran 
» deflus  nommé  , en  trois  chofes , c’eft  à fçavoir  , en 
, » amour , honneur,  & richefles,  à l’exemple  d«s  remu- 

» nerations  faites  à faine  Michel  l’archange , pour  l’ex- 
*»  pulfion  de  Lucifer  du  roïaume  de  paradis , & au  no- 
» ble  homme  Phinées  pour  l’occifion  du  ducZambry. 

7.  •*  Le  roi  doit  plus  aimer  que  paravant  celui  qui 
» occit  ou  fait  occire  le  tiran  fufnommé , es  manières 
» fufdites , & doit  faire  prêcher  fa  foi,&  bonne  loyaOr 
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té  par  Ton  roïaume  & dehors  le  roïaume,  le  faire  pu-  « 
blicr  par  lettres  , par  manière  d’épitres  ou  autre-» 
ment.  » 

8.  La  lettre  tuë , mais  l’efprit  vivifie,  t.  Cor.  3.  v.  « 

6.  ceft- à-dire  que  toujours  tenir  le  fens  littéral  en  la  « 
faintc  écriture  , ell  occire  fon  amc.  « 

9.  » Au  cas  d'alliance , ferment , promette  ou  con-  « 
fédération  faite  de  chevalier  à autre  en  quelque  ma-  « 
nierc  que  ce  foit , ou  peut  être  ; s’il  advient  qu’il  tour-» 
ne  au  préjudice  de  l'un  des  prometteurs  ou  confcde-  « * 
rez , de  fon  époufe  ou  de  fes  enfans  ; il  n'cft  rien  te-  « 
untie  les  garder  » 

Les  docteurs  aïant  examiné  ces  neuf  propofitions  xc. 
pendant  pluficurs  jours , c’eft-à  dire  depuis  le  dix  neu-  d^j^rem  rônî 
viéme  Janvier , l’on  tînt  le  douzième  Février  la  cin- 
quiéme  & dernière  féance  pour  entendre  leurs  avis  : fil. 

& la  plûpart  aïant  été  pour  la  condamnation  du  plai- 
doyer de  Jean  Petit,  fous  le  titre  de  juftification  du 
duc  de  Bourgogne  , & des  neuf  propofitiqns  qui  en 
avoient  été  tirées  ; le  tout  fut  condamné  au  feu  le 
vingt-troifiéme  de  Février  par  une  fcntencc  de  l’évê- 
que de  Paris , & de  l’inquifiteur  de  la  foi , qui  fut  pu- 
bliée & exécutée  le  16.  du  meme  mois.tctte  fenten- 
ce  condamnoit  la  doctrine  de  Jean  Petit  , comme  er- 
ronée dans  la  foi , contraire  aux  bonnes  mœurs , & 
fcandaleufc , & ordonnoit  que  les  exemplaires  de  fon 
livre  feroient  apportez  , avec  défenfes  de  foutenir  ou 
d’enfeigner  de  pareilles  propofitions.  Le  roi  donna  le 
feiziéme  de  Mars  de  la  même  année  des  lettres  paten-  te  roi  confirme 
tes  adrettecs  à fes  parlemens  , par  lcfquclles  il  confir-  Tes  lettres  paten- 
ma  la  fcntence  de  l'évêque  de  Paris  & de  l’inquifitcur,  ,ts> 

& leur  enjoignit  de  la  mettre  dans  leurs  regiftres.  Elle 
ne  fut  pourtant  cnregdtréc  au  parlement  de  Paris  que 
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*—  le  quatorzième  de  Juin  de  l’an  1416. 

An  -c’iV4*  Ecs  amkafiadeurs  que  Sigifmond  avoir  cnvoïezaU 
Audience  a» an.  roi  de  France  Tur  la  tenue  du  concile  de  Confiance, 
g mon  1 1 Paris."  eurent  leur  audience  fur  la  fin  de  Décembre  dépannée 
Mohi' de  S.  D*nis  precedente.  Et  dans  le  difeours  qu’ils  firent  au  roi , ils 
1 avancèrent  ce  qui  n’éroit  pas  aflùrémcnt  l’intention 

du  pape;  que  Jean  XXIII.  & l’empereur  avoient  trou- 
vé bon  de  convoquer  le  concile  general  à Confiance 
pour  y éteindre  entièrement  le  fcbifme  ,en  détermi- 
• nant  lequel  des  trois  papes  étoit  le  légitime  , & qu’on 
prîoit  fa  majcflé  d’approuver  cette  résolution , & d’en- 
voïcr  fes  prélats  au  concile.  Il  cfl  clair  que  c étoit- là 
révoquer  en  doute  tout  ce  qui  s’étoit  fait'  au  concile 
de  Pife,  & remettre  les  chofcsdans  un  état  pire  qu’au- 
paravant , parce  qu’on  étoit  toujours  demeuré  d’ac- 
cord , particulièrement  en  France  , que  la  voie  dedif- 
euflion  étoit  la  moins  pratiquable  de  toutes  & la  moins 
propre  pour  terminer  ie  fchifmc.  C’efl  pourquoi  on 
leur  répopdit  par  ordre  du  roi  qui  étoit  prefent. 
xcin.  * Tout  le  monde  fixait  ce  que  le  ferenifiime  roi  ici 
Réponfe  d-j  toi  „ prefent  a fait  depuis  plus  de  trente  ans  avec  des  pci- 

dc  France  a ces  l , I . I . , . irS-r 

ambaïUdcurs^  . » nés  & des  depcnics  incroiables  pour  extirper  le  lcnil- 
Dtiiîi  „ mc } 2c  qu’îl  avoit  rcufïï  dansfon  entreprife , en  p’ro*- 
» curant  la  convocation  d’un  concile  general  à Pife  , 
« où  l’on  avoit  dépofé  canoniquement  les  deux  pa- 
» pes  douteux  & coutumaccs  , qui  violant  tous  les 
« fermens  qu’ils  avoient  faits  de  céder  volontairement 
« pour  le  bien  de  la  paix  , s’étoient  mocqucz  de  toute 
» la  chrétienté  par  leurs  fourbes  & leurs  collufions  too- 
» tes  manifeftes  ; après  quoi  l’on  avoir  élu  d’un  con- 

* fentement  general  le  pape  Alexandre  ; le  roi  fc  con*- 

* formant  au  jugement  de  l’églife  univerfelle  repre- 

* fentée  par  ce  concile , l’a  reconnu  ayee  les  lois  & le* 
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princes  chrétiens  pour  véritable  Se  fouverain  ponti-  <• 
fc  & vicaire  de  Jeius-  Chrift  en  terre.  Il  reconnoît  en  « 
cette  même  qualité  le  pape  Jean  Ton  légitime  fuccef-  « 
feur  , & le  reconnoîtra  toujours, à moins  qu’il  ne  re-  « 
fufe  de  céder  fon  droit  quand  il  feroit  inconteftable , « 
au  cas  que  le  concile  juge  qu’il  doive  le  faire  , pour  - 
donner  une  paix  folide  à lcglife.  Ainfi comme  il  - 
veut  juger  favorablement  des  defTeins  de  l’empereur  « 
fon  bien  aime  coufin , lequel  il  croit  avoir  de  pareils  « 
fentimens  que  lui , il  n’empcchcra  pas  que  fes  fpjets  « 
n’aillent , s’ils  le  veulent , au  concile  de  Confiance.  » 
Conrad  qui  avoit  été  donné  pour  adminîftrateur  de 
l’archevêché  de  Prague  fous  Albicus , fe  donna  beau- 
coup de  ftiouvcmens  pour  pacifier  les  troubles  de  fon 
pais.  Il  fit  venir  plufieurs  fois  Jean  Hus  pour  l’enga- 
ger à ne  plus  dogmatifer  comme  il  faifoit  : mais  cet 
hérétique  ne  lui  promit  que  de  fc  taire  fur  le  fujet  des 
indulgences , comme  s’il  n’erroit  que  fur  cet  article. 
Le  pape  fur  les  rapports  qu’on  lui  fit  de  la  conduite  de 
Jean  Hus , & des  difeours  qu’il  tenoit  publiquement 
fur  l’autorité  du  faint  fiége  & fur  les  évêques , le  cita 
encore  une  fois  à comparoîtrc  devant  lui.  Mais  ce  fut 
inutilement.  Jean  Hus  toujours  prévenu  pour  lui-  mê- 
me,& entêté  de  fes  propres  fentimens,  s’exeufa  de  com- 
paroître , par  les  raifons  qu’il  avoit  déjà  données , & dé- 
clama encore  plus  fortement  contre  le  pape  dans  fes 
prédications.  Il  difoit  qu’il  n’étoit  qu’un  prêtre  com- 
me lui , & qu’il  n’avoit  pas  droit  de  le  citer.  Devenu 
même  plus  furieux  par  cette  nouvelle  citation  , il  ne 
garda  plus  de  mefurcs , il  recommanda  la  lc&urc  dos 
livres  de  \^iclcf  ; il  prêcha  contre  le  culte  des  images  ; 
il  enfeigna  que  la  confcflion  des  pechez  étoit  inutile  , 
qu’il  n ctoit  pas  nécefTairc  d’enterrex  les  morts  danslcs 
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■ cimetières  ; & que  la  récitation  des  heures  canoniales 

An.  1414-  &l’abftincnce  des  viandes  netoient  queues  traditions 
humaines , qui  n’avoienc  pas  le  moindre  fondement 
dans  la  parole  de  Dieu. 

xcv.  Il  ht  dans  le  même  temps  un  difeours  pour  montrer 
indiicufcr&°û  <lu’on  Aoft  reprendre  dans  les  fermons  les  vices  8c  les 
défauts  des  ecclefiaftiques.  Il  agita  encore  d’autres 
queftions , dont  l’une  regarde  le  fang  de  Jefus-Chrift, 
dont  plufieurs  prétendoiene  avoir  de  précieux  reftes, 
&cnjqucl  fens  Jefus-Chrift  peut-être  appcllé  pain. 
Il  décide  fur  la  première,  que  Jefus-Chrift  glorifié  a 
repris  tout  fon  fang  , qu’il  n’en  cft  point  relié  fur  la 
terre  ; 8c  que  la  plûpart  des  miracles  qu’on  débite  tou- 
chant l’apparition  du  fang  de  Jefus-Chrift*  font  des 
fraudes  & des  impoftures  de  prêtres  avares.  Dans  la  fé- 
condé il  foutient  que  le  même  Jefus-Chrift  peut  être 
appcllé  pain  ; mais  dans  l’une  8c  dans  l’autre  il  ne  pa- 
roît  pas  qu’il  s’écarte  des  fentimens  de  l’églife  touchant 
la  tranfubftantiation  du  pain  8c  du  vin  au  corps  & 
au  fang  de  Jefus-Chrift , non  plus  que  fur  la  prefcnce 
réelle.  Dans  le  même  temps  Pierre  de  Drefdc  chafle 
de  fa  patrie  pour  l’hcrefic  des  V audois , vint  à Prague, 
& perfuada  à Jacobel  de  Mifnie  , prêtre  de  la  chapelle 
de  faint  Michel , de  prêcher  le  rétabliflèment  de  la 
communion  fous  l’cfpccc  du  vin.  Les  Huflitcs  cm- 
braflercnt  ce  fentiment,  8c  fc  mirent  tous  à prêcher 
que  l’ufagc  du  calice  étoit  de  néccflîré  pour  les  laïques, 
& àadminiftrcr  l’cuchariftic  fous  les  deux  efpeccs. 

Comme  les  docteurs  de  l’univerfité  de  Prague  , 
avoient  fait  une  ccnfuredc  quarante- cinq  propofitions 
de  ’W'icIcf , à laquelle  ils  avoient  mis  une  préface  qui 
relcvoit  l’autorité  du  pape  , des  cardinaux  8c  de  l’égli- 
fe de  Rome , 8c  qu’ils  accufoientles  Huflitcs  de  défo- 
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béiflance  ; Jean  Hus  fit  quantité  de  difcours  Se  d’écrits 
contre  la  ccnfurc  de  ces  propofitions.  Il  en  foutint 
quelques-unes  qu’ils  avoieht  condamnées  ; Ravoir  cel- 
les qui  regardoient  la  liberté  de  la  prédication , le  pou- 
voir des  princes  feculicrs  fur  les  biens  des  ecclcfiafti- 
ques  , le  paiement  volontaire  des  dixmes , & la  perte 
que  les  feigneurs  fpirituels  & temporels  font  de  leur 
puiflance , quand  ils  font  eh  péché  mortel.  Il  compofa 
un  grand  traité  de  l’églifc , qu’il  oppofa  à la  préface  de 
cette  ccnfure,&  dans  lequel  il  foutient  qucl’églifcn’eft 
compofée  que  des  predcllincz  ; que  Jcfus-Chrift  en  cil 
le  chef  & le  fondement  ; que  le  pape  & les  cardinaux 
n’en  font  que  les  membres;  que  les  autres  prélats  font 
fucccflcurs  des  apôtres , auffi-bien  qu’eux  ; qu’on  n’cft 
obligé  de  Icurobéïr,que  quand  ce  qu’ils  commandent 
eft  conforme  à la  loi  de  Dieu  ; que  l’excommunication 
fans  fondement  ne  lie  point. 

Il  fit  de  plus  afficher  un  écrit  dans  l’églife  de  Beth- 
léem , dans  lequel  il  accufoit  le  clergé  de  fix  erreurs. 
La  première,  de  croire  que  le  prêtre  en  difant  la  mef- 
fc , devient  créateur  de  fon  créateur.  La  fécondé , qu’on 
doit  croire  en  la  Vierge , en  un  pape  & en  des  faints. 
La  troifiéme , que  les  prélats  peuvent , quand  ils  veu- 
lent, & quand  il  leur  plaît,  remettre  la  peine  &’la 
coulpe  du  péché.  La  quatrième  , qu’il  faut  obéir  à fes 
fuperieurs , foit  que  ce  qu’ils  commandent  foit  jufte  ou 
injufte.  La  cinquième  , que  toute  excommunication  , 
jufte  ou  injufte  , lie  l’excommunié.  La  fixiéme , fur  la 
fimonie.  Il  fit  deux  écrits  particuliers  contre  la  fécon- 
dé de  ces  erreurs  prétendues, dans  lefqucls  il  avoüe  qu’il 
faut  croire  à l’églifc  & aux  faints , & foutient  qu’on  ne 
peut  pas  dire  qu’il  faut  croire  en  leglife,  comme  on  dit 
qu’il  faut  croire  en  Dieu  ; ce  qu’aucun  catholique  n’a 
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jamais  alluré.  Il  infirme  dans  l’un  de  ces  écrits , que 
la  confcflïon  au  prêtre  n’eft  pas  néceflaire.  Il  com- 
pofa  encore  dans  le  même  temps  trois  gros  traitez  con- 
tre le  clergé.  Le  premier  intitulé,  l’anatomie  des  mem- 
bres de  l’antechrift.  Le  fécond  , du  règne  du  peuple 
&dela  vie  &'dcs  moeurs  de  l’antechrift.  Le  troifié— 
me , de  l’abomination  des  prêtres  & des  moines  char- 
nels dans  leglife  de  Jefus-Clhrift,  & quelques  autres 
petits  traitez  contre  les  traditions  fur  l’unité  de  l’égli- 
fc , fur  la  perfection  évangélique , fur  le  miftcrc  de 
l'iniquité  , & fur  la  découverte  de  l’antcchrilL  Sa  bile 
& fes  emportemens  contre  le  clergé  régnent  dans  tous 
fes  ouvrages , où  l’on  trouve  les  mêmes  principes  Sc 
les  mêmes  erreurs. 

Jean  XXIII.  irrité  , & de  Ia.défobéilïancc  & des 
écrits  féditieux  de  Jean  Hus,  n’oublia  rien  pour  l’arrê- 
ter, ou  pour  lefaire  rentrer  en  lui-même.  Il  écrivit  à 
fon  fujet  au  roi  Charles  VI.  & à l’univcrfité  de  Paris  : 
ce  qui  obligea  Jean  Gerfon  à marquer  à Conrad  la 
néccflité  où  il  fe  trouvoit  d’arrêter  le  progrès  des  er- 
reurs qu’on  pub  hoir  dans  fon  diocéfe  , en  appliquant 
la  coignéc  du  bras  feculier  à.  la  racine  de  cet  arbre  in- 
fructueux & maudit. Cochlée  nous  a confervé  une  par-  # 
tic  de  cette  lettre  de  Gerfon.  Le  pape  écrivit  auflï  à 
Vencefias  une  lettre  très-forte  fur  le  progrès  du  Huf- 
fitifmc  dans  fon  roïaume , malgré  la  condamnation 
qui  en  avoit  été  faite  dans  le  concile  de  Rome , & il  le 
piic  d’cmploïcr  toutes  fes  forces  à extirper  une  fi  per- 
nicicufc  herefie.  Sa  lettre  cft  dattéc  de  Boulogne  au 
moisde  Juin  1414-  mais  ceprinccn’y  eut  aucun  égard. 

Ladifias  Jagcllon  roi  de  Pologne  , zélé  pour  le  pro- 
grès de  la  vraie  religion , voïant  que  la  Samogitic  n’é- 
toit  point  encore  éclairée  des  lumières  du  chriftianif- 
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me,  voulut  en  être  le  premier  prédicateur.  Il  s’y  tranf- 
porta  lui-même  en  1413.  accompagné  dcVithold 
grand  duc  de  Lithuanie,  de  la  reine  Anne  fille  du 
comte  de  Cillei  cju’il  avoit  epoufee  en  fécondes  noces, 
&de  fa  fille  Hçdwigc  qu’il  avoit  eue  en  1408.  de  cet- 
te fécondé  femme.  Il  emmena  aulîi  avec  lui  pluficurs 
perfonnes  également  pieufes  & éclairées,  & remplies 
de  zèle  pour  la  loi  de  Dieu. 

Ces  peuples  adoroienrcntr’autresdivinitezlefcu&: 
le  tonnere  , & il  y avoit  un  feu  perpétuel  que  leurs 

Erêtres  avoient  foin  d’entretenir  fur  le  fommet  d’une 
aute  montagne,  au  bas  de  laquelle  couloit  la  rivière 
de  Nycwiaza.  Comme  ils  s’imaginoient  que  les  bois  & 
les  forêts  étoient  la  demeure  des  Dieux,  c’croit  ainfi 
pour  eux  une  cfpccc  de  divinité , aulfi  bien  que  les  oi- 
feaux  & les  bêtes  fauvages  qui  les  habitent.  Ladifias 
étant  monté  fur  cette  montagne  où  brùloic  leur  feu 
perpétuel,  l’éteignit  lui- même  en  y verfant  beau- 
coup d’eau , & donna  ordre  enfuite  à fes  foldats  daller 
couper  les  arbres  du  bois , & d’y  tuer  tous  les  animaux 
qu’ils  rencontreroient.  Ces  peuples , que  leurs  prêtres 
avoient  menacé  de  la  vengeance  céleftc , s’ils  oloicnc 
couper  de  ce  bois , furent  fort  étonnez  de  voir  qu’il 
n’arrivoit  aucun  mal  à ces  foldats.  Ils  commencèrent 
à concevoir  une  mauvaife  opinion  de  leurs  dieux  , & 
un  des  plus  confidcrables  d’entr’eux  vint  déclarer  au 
roi,  que  puifquc  leurs  dieux  avoient  été  allez  lâches 
pour  fe  latlfcr  vaincre  par  celui  des  Polonois,ils  étoient 
réfolus  d’abandonner  leur  culte,  & de  s’attacher  à ce- 
lui du  plus  puiflanr.  Après  cette  déclaration,  le  roi  les 
fit  inftruire  , ou  plutôt  les  inftruifit  lui  même , parce 
que  fes  millionnaires  ne  fijavoient  pas  encore  la  langue 
du  pais , qu’ils  apprirent  dans  la  fuite.  Il  leur  Honna 
Tome  XXI.  C c 
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pour  gouverneur  un  baron  Samogitc  chrétien  , nom- 
mé Kinzgal.  Il  fie  bâtir  une  églife  cathédrale  dans  l’en- 
droit le  plus  confidcrablc  , & il  établit  pluficurs  pa- 
roifles  dans  tout  le  pais.  Après  ces  précautions  Ladiilas 
retourna  chez  lui , glorifiant  Dieu  de  ce  qu’il  avoic 
béni  Tes  bonnes  intentions. 

On  découvrit  cette  année  1414.  dans  le  marquifac 
deMifnie,  en  la  ville  deSangerhufen,  un  grand  nom- 
bre fi’hcretiques , qui  Te  difoient  freres  de  la  croix  , " 
qui  alloient  par  le  monde  en  fe  flagellant  , & qui  pré- 
tend-oient  qu’à  leur'venuc  Dieu  avoit  rejetté  le  facer- 
docc  évangélique  à caufe  de  la  malice  des  eccléfiafti- 
ques.  Ils  rejettoient  le  baptême  d’eau , en  lui  fubfti- 
tuant  le  baptême  de  leur  propre  fang  : c’cft  pour  cela 
qu’ils  fe  flagclloicnt.  Us  difoient  que  le  facrement  de 
l’autel  n’étoit  ni  le  vrai  corps  de  Jefus-Chrift  , ni  le 
vrai  Dieu , mais  le  Coucou  des  prêtres.  Ils  rejettoient  la 
confclhon  des  péchez  au  prêtre  &:  l’abfolution  , pré- 
tendant que  la  flagellation  fuflifoit  avec  la  contrition  ; 
ils  ne  rcconnoifloient  point  de  purgatoire,  non  plus 
que  de  prières  pour  les  morts.  Us  nccélcbroicnt  de  fê- 
tes que  le  dimanche,  Noël  &rAflomption  de  la  Vier- 
ge. Ces  hérétiques  furent  convaincus  de  ces  erreurs, 
& de  beaucoup  d’autres , par  Henri  Schoncfcld  doc- 
teur en  théologie  Se  inquifitcur.  Ils  furent  condamnez 
au  feu  & brillez  dans  la  ville  de  Sangerhufen. 

Après  que  le  pape  Jean  XXIII.  & l’empereur  Si- 
gifmond  eurent  réglé  cnfcmble  tout  ce  qui  concernoic 
la  tenue  du  concile  de  Confiance,  ils  fe  féparerent , 
pour  fe  joindre  dans  le  temps  marqué.  Le  pape  s’en  alla 
à Mantouë  , où  il  pafla  l’hyvcr  avec  Jean-François  de 
Gonzague  fon  ami  & fon  protecteur.  Au  printemps 
fuivant  il  retourna  à Boulogne  pour  mettre  ordre  à les 
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affaires  contre  Ladillas  . qui  avec  une  armée  conlidc-  ?*  “ 

rablc  faifoit  trembler  toute  l’Italie , & paroifloit  vou-  1 ' ’ 

loir  aflieger  le  pape  dans  Boulogne.  L’allarme  fe  ré- 
pandit parmi  les  cardinaux  , qui  étoient  prêts  à pren- 
dre la  fuite.  Jean  XXIII.  n’étoit  pas  lui-même  fans 
crainte , n’ofant  fc  fier  aux  Boulonnois  qu’il  avoit  fi 
fort  maltraitez.  Il  ne  laifTa  pas  de  lever  des  troupes  pour 
les  oppofer  à Ladiflas , & de  prendre  la  réfolution  de 
fe  défendre.  Mais  ces  efforts  auroient  été  impuiflans 
contre  une  armée  aguerrie  , enflée  de  fa  nouvelle  vic- 
toire , & aïant  à fa  tête  un  chef  à qui  la  colcre  & la  fu- 
reur donnoient  de  nouvelles  forces, fi  Dieu  n’eut  arreté 
Ladiflas  par  une  mort  funefte  , qui  fut  tout  cnfemblc 
l’effet  & la  punition  de  fes  crimes  & de  fes  débauches; 
cette  mortcaufa  beaucoup  de  joie  au  pape  Jean  XXIII. 
parce  quelle  le  délivroit  d’un  puiffant  ennemi. 

Comme  ce  prince  étoit  en  marche  pour  fe  rendre  à Moii 
Boulogne , il  fut  attaqué  d’un  mal  violent, eau fé,  dit- 
on  , par  un  breuvage  que  lui  avoit  fait  prendre  la  fille 
d’un  médecin  de  Pcroufe  , de  laquelle  il  étoit  devenu  Niim  invita  Joan. 
fort  amoureux  , & qui  crut  par-là  lui  donner  encore 
plus  d’amour.  Quelques  hiftoricnsontditqu’elle  avoit 
été  gagnée  par  les  Florentins,  qui  fc  défioient  toujours 
de  ce  prince  fans  parole  & fans  foi.  Il  fe  fentit  donc 
frappé  d’un  mal  inconnu , qui  le  contraignit  de  fc  faire 
tranfportcr  à Rome , & de-là  par  mer  à Naples  , où  il 
mourut  en  peu  de  jours , le  fixiéme  d’Aoûc , à la  fleur 
de  fon  âge  , & au  milieu  des  plus  belles  efpcrances.  Il 
n’avoit  que  quarante  ans , & il  en  avoit  régné  vingt- 
quatre.  Comme  il  mourut  fans  enfans , la  princcfle  1 en. 

C C ,,  * . J-annell  mnede 

Jeanne  la  lœur  , ou  autrement  Jeanncllc , veuve  de  Napics en fa place. 
Guillaume  d’Autriche , fut  proclamée  reine  à l’âge  de 
quarante-quatre  ans  ; mais  elle'  deshonora  fon  règne 
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par  fes  débauches,  plus  grandes  que  celles  de  Ton  fre- 
re  : ce  qui  fut  caufe  que  le  roïaume  de  Naples  pafTa  par 
ufurpation  aux  Arragonois.  Les  barons  du  çoïauine  , 
pour  arrêcer  fes  défordres , l’obligerenc  d’époufer  Jac- 
ques de  Bourbon  comte  de  la  Marche  prince  du  fang 
de  France , qui  ne  pouvant  fouffrir  ni  les  mépris  ni  la 
vie  déréglée  de  fa  femme  , fc  retira  en  France , & fe 
fit  bien-tôt  après  Cordelier  dans  lo  convcnt  de  Bcfan- 
<}on  en  Franche-Comté. 

Si  la  more  de  Ladillas  donna  de  la  joie  au  pape  , elle 
le  mit  aufli  dans  une  grande  perplexité  touchant  ce 
qu’il  devoir  faire  à l’égard  du  concile.  D’un  côté  il 
avoit  beaucoup  d’envie  de  retourner  à Rome , qui  lui 
tendoit  les  bras,  & qui  n’attendolt  que  fa  prefence  & 
fon  fccours  pour  fecouer  le  jougdes  Napolitains , & il 
pouvoit  par-là  affermir  fon  autorité , & recouvrer  tou- 
tes les  places  de  l’état  eccléfiaftiquc  qu’on  lui  avoit 
ufurpées } c’étoit  le  cônfeil  que  lui  donnoient  fes  parens 
& fes  amis , qui  le  difTuadoient  d’aller  commettre  fon 
autorité  dans  une  ville  au-delà  des  Alpes , & à la  dé- 
votion de  l’empereur , & qui  prévoïant  peut  être  ce 
qui  arriva,  l’averti fToient  de  prendre  bien  garde  qu’en 
y allant  comme  pape,  il  n’en  revînt  comme  particu- 
lier. Mais  d’un  autre  côté  ne  pouvant  plus  alléguer 
qu’il  feroit  traverfé  par  Ladillas , rien  ne  l’empêchoit 
plus  de  tenir  la  parole  donnée  à Sigifmond.  Ses  cardi- 
naux qui  craignoient  que  la  reformation  qu’ils  fouhai- 
toicntne  fc  fît  pas , s’il  n’étoit  prefent  au  concile , lui 
remontroient  que  fon  honneur , le  bien  de  toute  l’é- 
glife,&  le  ficn  en  particulier , demandoient  qu’il  allât 
à Confiance  pour  préfider  au  concile  en  perfonne  , 
parce  qu’y  étant  reconnu  pour  le  vrai  pape , comme 
il  l'étoit  fans  contredit  après  tout  ce  qui  s’étoir  fait  à 
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Pife  , il  n’avoit  rien  à craindre  ; qu’au  contraire  ceux 
qui  rendoieni  encore  quelque  obédience  aux  antipa- 
pes, y rcnonceroient  bien- toc  entièrement,  & qu’il 
pouvoit  donner  fes  ordres  à fes  generaux  & à Tes  lieu— 
tenans  pour  le  temporel,  en  chargeant  quelqu’un  du 
gouvernement  de  Rome. 

Après  avoir  long-temps  héfité  Jean  XXIII.  fc 
rendit  enfin  à ccs  derniers  avis.  Ii  envoïa  à Rome  Jac- 
ques de  l’Ifle  cardinal  de  fa  création  , pour  gouverner 
cette  ville  en  fa  place, & la  remettre  fousfon  obéiffjnce. 
Il  députa  l'archevêque  dcColfcvcrs  Sigifmond  ,pour 
faire  jurer  les  magiflrats  de  Confiance , qu’jl  y feroit 
reçu  avec  tous  les  honneurs  convenablcsauxpapcs;qu’il 
y feroit  reconnu  pour  le  fcul  vrai  pontife  ; qu’il  excr- 
ccroit  librement  fa  jurifdiétion  ; qu’on  n’entrepren- 
droit  rien  contre  les  gens  de  fa  cour  ; qu’on  rcfpcélc- 
roic  inviolablcment  tout  fauf-conduit  donné  par  lui 
ou  par  fon  camcrier  ; & qu’on  tiendroit  la  main  à ce 
que  tous  les  lieux  du  territoire  de  Confiance  fuflcnc 
libres  & pratiquablcs , afin  de  pouvoir  aller  & venir 
fans  être  incommodé  ni  traverfé.  Cette  convention 
fut  jurée,  lignée,  & envoïée  au  pape  avant  fon  départ 
pour  Confiance , où  il  la  fit  encore  renouveller. 

Il  prit  encore  de  nouvelles  précautions,  en  traitant 
avec  Frédéric  duc  d’Autriche,  à qui  il  expofa  le  fujet 
de  fa  crainte , & il  lui  demanda  fon  fccours.  Le  duc  lui 
promit  de  le  défendre  dans  Confiance  envers  tous  & 
contre  tous , & de  l’en  faire  fortir  librement  quand  il 
lui  plairoit , à condition  que  Jean  lui  feroit  une  pen- 
fion  annuelle  de  fix  mille  florins  d’or , & qu’il  le  dé- 
clareroit  capitaine  general  de  fes  troupes.  Ces  mefures 
prifes,  Jean  XXIII.  envoïa  devant  lui  à Confiance 
Jean  de  Brogni  évêque  d'Ollie , connu  fous  le  nom  de 
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cardinal  de  Viviers , parce  qu'il  en  avoit  été  évêque  , 
afin  de  donner  avec  les  commiflaires  de  l’empereur  &c 
les  magillrats  de  la  ville,  tous  les  ordres  néceflaires 
pour  la  tenue  duconcile.  Ce  cardinal  arriva  à Confian- 
ce dans  le  mois  d’Août  ; il  étoit  de  Brogni , village 
près  d'Annecci  en  Savoie , entre  Chambcri  & Genè- 
ve , & avoit  été  porcher  dans  fon  enfance.  Son  feul 
mérite  caufa  fon  élévation.  Clément  VII.  le  fit  en 
1383.  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Anaftafc.  Be- 
noit XIII.  en  1 3 p 8.  lui  donna  l'évêché  d’Oftic:cequi 
le  rendit  vicechancelier  de  l’églife  ; mais  voïant  que 
ce  pape  refufoit  de  donner  la  paix  à l’églife , il  fe  dé- 
tacha de  lui  avec  les  autres  cardinaux  pour  fe  rendre  au 
concile  de  Pife.  En  1410.  il  fut  faic  archevêque  d'Ar- 
les ; mais  on  ne  laifla  pas  de  l'appeller  toujours  cardi- 
nal de  Viviers.  Il  prélida  au  concile  pendant  la  vacan- 
ce du  faint  fiege  ; & ce  fut  lui  qui  facra  Martin  V. 
Enfin  il  eut  l’adminillration  de  l’évêché  de  Gcneve 
après  la  mort  de  Jean  de  Courtecuifle. 

Le  pape  quoiqu’à  regret , réfolut  enfin  de  fc  mettre 
en  chemin  pour  fe  rendre  à Conllancc.  Il  ne  partie 
de  Boulogne  que  le  premier  jour  d’O&obrc  , avec  une 
bonne  efcortc  , & bien  muni  de  meubles  précieux , de 
joïaux  } d’argent  & d’habits  pour  paroître  avec  éclat , 
& pour  faire  des  préfens.  Il  vint  d'abord  à Vcrone  , 
enfuite  à Trente.  En  paflant  par  IcTirol,  il  s’arrêta  à 
Meran  dans  le  diocéfc  de  Coirc  , où  réfidoit  Frédéric 
duc  d’Autriche , & il  y confirma  le  traité  dont  nous 
venons  de  parler  , par  fa  bulle  du  quinziéme  d’Oilo- 
bre.  Etant  arrivé  à Crcutzlingen , qui  n’ctl  qu’à  une 
licuë  de  Conllancc,  il  donna  la  mitre  à l’abbé  du  mo- 
naftere  de  faint  Ulric.  Enfin  il  entra  dans  Conllancc  à 
cheval  le  vingt- huitième  d’Oélobre , accompagné  de 
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neuf  cardinaux  feulement , quoiqu’il  dût  y en  avoir 

trente  -trois  ou  environ  , d’un  grand  nombre  d’arche-  A n.  1414. 
vêques  6c  évêques , & de  prelque  toute  fa  cour.  Il  y 
fut  reçu  avec  toute  forte  de  magnificence  par  le  corps 
du  clergé  & les  magiftrats , qui  le  conduilircnt  au  pa- 
lais épilcopal.  La  ville  de  Confiance  fc  trouva  pour 
lors  remplie  d’une  fi  grande  affluence  de  perfonnes , 
que  l’on  y compta  jufqu’à  trente  mille  chevaux  : ce  qui 
peut  faire  juger  de  la  quantité  d’hommes , & il  en  vint 
encore  un  très  grand  nombre  dans  la  fuite. 

Le  premier  foirr  du  pape  fut  de  confirmer  l’ouver-  ex. 

1 . . | 1 * . , . , . , L’noïtrture  Ja 

turc  du  concile  pour  le  premier  de  Novembre , lelon  concile  cft  rcmife 
la  publication  qui  en  avoir  été  faite  ; cependant  à eau- 
fc  de  la  fête  de  la  ToulTaint  6c  des  Morts , le  pape  en  au  c"“iuii* 
remit  l’ouverture  au  troifiéme  du  mois,  & la  fit  pu-  n.}/rr  „arf  „ t 
blicr  par  Zabarcllc  cardinal  de  Florence.  Cette  rcmife  *■ ,0> 
rendit  la  première  fefiion  plus  nombreufe,  puifque 
le  deuxième  du  mois  fix  cardinaux  arrivèrent  -,  & ce 
jour  là  même  on  établit  douze  auditeurs  de  Rote , qui 
furent  conduits  à leglife  de  S.  Etienne,  dans  laquelle 
ils  dévoient  entendre  publiquement  les  caufcs  ecclc- 
fiaftiques  trois  jours  de  la  femaine.  La  féancc  fut  en-  # 
corc  temife  au  cinquième  du  mois  pour  donner  plus  de 
tempsdes’y  rendre, à ceux  qui  avoient  été  convoquez. 

Pour  Jean  Hus,  il  étoit  arrivé  à Confiance  dès  le  cxr. 
troifiéme  de  Novembre  précédent , muni  d’un  fauf-  H«*Tc'n1uî«! 
conduit  que  l’empereur  Sigifmond  luiavoie  envoie  de  ut-n.f. 

Spire , & qu’il  avoic  reçu  à Nuremberg  des  le  vingt- 
deuxième  d’Oélobre.  Sigifmond  6c  Vcncellas  fonfre- 
re  l’avoient  fait  accompagner  par  Jean  de  Chlum  , 

Henri  de  Larzenboch  , 6c  Vencefias  de  Duba  , fei- 
gneurs  Bohémiens  6c  fes  protecteurs. 

L’ouverture  du  concile  fut  au  jour  marque  le  cin- 
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Ouvet(urc4u  con- 
cile le  cinquième 
de  Novembre. 

Lxbbtconc»  t9.  11. 
P 9 

D.tch.'ry  Aptid 
Vonitr-llart.  to. 

part.  1. 


CXIII. 

Arrivée  de  quel 
ques  cafdinaux 
4a  grand  - iruîitc 
4c  Rhodes. 

Ezsv.  ».  53* 


Mxrtrmr  Tiff, 
mv.  aneejet.  to, 
19  «53*. 


10S  Histoire  Ecclesiastique. 
quiéme  de  Novembre , quoique  l’empereur  ni  les  élec- 
teurs ne  fullcnt  pas  encore  ariivez , non  plus  que  les 
ambafladeurs  des  rois , des  princcs,niles  légats  de  Be- 
noit XIII.  &C  de  Grégoire  XII.  Le  pape  Ce  rendit  à l'é- 
glifc  cathédrale,  accompagné  de  quinze  cardinaux, 
vingt- trois  archevêques , vingt-  fept  évêques,  deux  pa- 
triarches, & un  grand  nombre  d’abbez,  avec  tout  le 
clergé  de  la  ville , au  fon  de  toutes  les  cloches.  Il  célé- 
bra pontificalemcnt  la  melle  du  faint  Efprit,  après  la- 
quelle un  Benediétin  doéteur  en  théologie,  prononça 
un  lcrmon  , lequel  étant  fini , le  cardinal  de  Florence 
François  Zabarellc  , comme  le  plus  jeune, annonça  de 
la  part  du  pape,  avec  l’approbation  du  concile,  que 
la  cclfion  prochaine  fc  tiendroit  le  vendredi  feiziéme 
de  ce  mois , dont  Jean  de  Scribanis  procureur  fifcal , 
demanda  adtc.  Dans  cet  intervalle,  le  pape  reçut  dc« 
lettres  du  cardinal  de  Fille , qui  gouvernoit  à Rome.  Il 
lui  mandoit  qu’il  y avoir  rétabli  l’autorité  du  pape» 
en  avoit  chaflé  Pierre  Matthenzi , qui  s’en  étoit  rendu 
maître  : ce  qui  caufa  beaucoup  de  joie  à/  Jean  XXIII. 
& à toute  fa  cour.  Cette  nouvelle  fut  apportée  par 
cinq  cardinaux , qui  arrivèrent  avec  beaucoup  d’arche- 
vêques & d’autres  grands  feigneurs  ; & le  pape  tint  le 
jour  même  une  congrégation  dans  laquelle  il  ordonna 
une  procellion  folemncllc , pour  en  rendre  à Dieu  des 
actions  de  grâces  publiques.  Le  même  jour  qui  étoit  le 
dixiéme  de  Novembre , arrivèrent  encore  le  patriarche 
de  Conftantinople  & le  grand  maître  de  Rhodes. 

Chacun  s’empreflbic  de  venir  au  concile , ou  pre- 
noit  des  mefures  pour  s’y  rendre.  Il  fc  tint  à cette  oc- 
cafion  une  aflemblée  folemncllc  à Paris  le  dixiéme  de 
Novembre , où  l’on  délibéra  fur  le  choix  des  députez 
que  l’on  y devoit  envoïcr  : onrcglaen  mêmetempsec 
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qu’on  leur  afligneroit  à chacun  pour  leur  fubfiftance 
durant  le  temps  de  leur  léjour. 

Depuis  le  cinq  Novembre  jufqu’au  feiziéme  , qui 
avoir  été  indiqué  pour  la  première  feflion  , on  tint 
plufieurs  congrégations  , pour  délibérer  fur  l’ordre 
qu’on  devoit  garder , & fur  les  matières  qu’il  falloir 
agiter , & le  pape  fut  prefent  à quelques-unes.  Il  y en 
eut  une  le  douzième  à laquelle  il  n’aflifta  pas  -,  on  y lut 
un  mémoire  contenant  plufieurs  propofitions  touchant 
la  sûreté  & la  liberté  du  concile  : Qu’on  nommeroic 
des  promoteurs  & dcsprocurcursjpour  follicitcr  l’union 
de  1 eglife  & fa  réformation  : qu’on  leur  joindroit  des 
do&eurs  habiles  choifis  de  toutes  les  nations  : qu’ils 
s’affcmbleroient  entre  les  feflions  à certains  jours  mar- 
quez , pour  écouter  tous  ceux  qui  auroient  quelque 
chofc  à propofer  ; fur  quoi  on  délibereroit  dans  les  (ef- 
filons , oui  le  rapport  des  promoteurs  : que  des  prélats 
accompagnez  de  notaires,  feroient  choifis  pour  recueil- 
lir les  voix  , & qu’on  commcnccroit  par  la  matière  de 
l'union  avant  que  de  traiter  de  la  réformation.  Toutes 
ces  chofcs  n’étoient  que  la  première  partie  du  mémoire 
qui  fut  prefenté  au  pape  dans  la  congrégation  fuivan- 
te,  qui  fe  tint  le  quinziéme  de  ce  même  mois.  U y avoir 
une  fécondé  partie,  qui  regardoit  l’article  de  la  ceflion 
du  pontificat: on  y infinuoit  que  Jean  XXIII.  étoic 
obligé  de  ceder  en  casque  le  concile  le  jugeât  nécclTai- 
re  pour  le  bien  de  l’églife  ; on  ne  la  fit  point  voir  à Jean 
parce  qu’on  avoir  raifon  de  croire  qu’étant  contraire  à 
fes  intentions , il  ne  l’approuveroit  pas. 

Comme  les  articles  de  la  première  partie  de  ce  mé- 
moire éroient  conformes  au  concile  de  Pife  , Jean  que 
prétendoir  que  celui  de  Confiance  n’en  devoit  être  re- 
garde que  comme  la  continuation  , les  approuva  * il 
Tome  XXI.  Dd 


An.  1414. 

ex  IV. 

Congicgatlon 
p5r:*culicic  avant 
la  première  (cl- 
(ion. 

Von.Ur-TInrdt.t9. 
VI.  p.  14* 


ex  V. 

Autre  congréga- 
tion dans  laquelle 
on  prefente  au  pa- 
pe un  mémoire. 

Onupb.  /.  14*. 
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” avoit  intérêt  de  foutenir  ce  fentiment , n’ctant  venu  au 

* concile,  que  parce  qu’il  croïoit  qu’ony  ctabliroitpuif- 
famment  Ton  autoricé  contre  deux  antipapes  dépofez  à 
Pifc.  C’eft  pourquoi  il  fit  propofer  avant  toutes  cho- 
fes , que  l’on  confirmât  tous  les  aétes  du  concile  de 
Pifc,  qu’on  cherchât  les  voies  néccfiaircs  pour  exécu- 
ter Tes  decrets , après  quoi  l’on  travailleroit  à la  réfor- 
mation de  l’églilc.  Cette  conduite  étoit  conforme  à 
fes  vues , puifque  c’étoit  le  confirmer  dans  fon  pontifi- 
cat -,  & de  plus  elle  étoit  plaufible , étant  certain  qu’au- 
cun des  prélats  ne  doutant  que  le  concile  de  Pifc  n’eûc 
été  légitimement  afiemblé , comme  repréfentant  l’égli- 
fe  umverfcllc  ; on  ne  doutoit  pas  non  plus  que  Jean 
XXIII.  ne  fût  vrai  pape,  Alexandre  V.  fon  prédeccf- 
feur , aïant  été  élu  canoniquement , & les  deux  antipa- 
pes dépofez  & déclarez  fehifmariques.  Ainfi  il  paroif- 
£bit  raifonnablc  que , fuivant  ce  qu’on  avoit  fait  dans 
les  fchifmes  précedcns,  on  s’en  tînt  au  vrai  pape  , que 
l’églife  repréfentéc  par  un  concile  general  reconnoif- 
foit  pour  tel , & qu’on  cherchât  les  voies  de  dépofer  les 
antipapes  -,  mais  ce  n’étoit  pas  ainfi  que  penfoient  les 
prélats.  Le  cardinal  de  Bar  arriva  le  jour  meme  qu’on 
tint  cette  congrégation. 

oxvr.  Le  lendemain  fut  tenue  la  première  fefiion  , com- 
duc'ôuTiiVdfcôn-  me  on  en  étoit  convenu.  Elle  commença  parla  méfié 
fiaucc.  du  faint  Efprit , qui  fut  cclcbrée  par  le  cardinal  Jor- 

L’bç'“ntil,t,‘  dan  des  Urfins , après  laquelle  tous  les  prélats  en  habits. 

pontificaux  prirent  leurs  places.  On  chanta  une  an- 
tienne , & tous  les  peres  à voix  bafie  firent  une  pricre. 
Les  litanies , l’hymne  de  faint  Efprit  furent  aufii  chan- 
tées -,  les  prélats  fc  levèrent  enfuite  , prirent  leurs  mi- 
tres , & un  des  évêques  monta  dans  la  tribune  pour  lire 
les  decrets  qu’on  devoit  ilatuer  dans  la  feflion  ; à la  le- 


121 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  deuxieme.  z i i 
<Sure  qu’on  en  fie,  les  préfidensde  chaque  nation,c’eft- 
à- dire,  de  l'Icaliennc,  de  la  Françoife , de  la  Germani- 
que & de  l’ Angloifc , répondirent  : Placct  ; & tout  ce- 
la finit  par  le  TeDeum.  Le  pape  préfida  à cette  premiè- 
re fellion,  & prononça  le  dilcours , dont  le  texte  étoit 
tiré  du  prophète  Zacharie , Locpùmini  veritatem  unuf- 
qmfquc  cum  proximo  fuo  , 'veritatem  & judicium  p.tcis  ju- 
dicate  in  portis  'vejlris.  Que  chacun  parle  à Ton  prochain 
dans  la  vérité,  6c  rendez  dans  vos  tribunaux  des  juge- 
mens d’équité  6c  de  paix.  LecardinalZabarclleannon- 
ça  enfuite  la  convocation  du  concile  par  Jean  XXIII. 
6c  un  fecrctaire  apoftolique  en  lut  la  bulle  à voix  hau- 
te ; nomma  les  dix  notaires , un  gardien  du  concile , 
les  auditeurs  de  rote,  quatre  avocats,  deux  promoteurs 
ou  procureurs , 6c  quatre  maîtres  de  cérémonies  pour 
mettre  chacun  en  fa  place  ; avertittant  toutefois  de  la 
part  du  pape , que  fi  quelqu’un  ne  fe  trouvoit  pas  placé 
dans  les  feflions  félon  le  rang  qu’il  prétendoit.  avoir  , 
ce  feroit  fans  conféquencc , 6c  fans  préjudice  à fes 
droits.  Toute  cette  fcfiïon  finit  par  la  lc&urc  d’un  ca- 
non de  l’onzième  concile  de  Tolède,  tenu  l’an 
fous  le  pape  Adeodat.  Ce  canon  défend  à toutes  per- 
fonnes  de  quelque  condition  qu’elles  foient,  de  parler 
indiferetement  6c  hors  de  propos , de  faire  du  bruit  6c 
du  tumulte , de  rire  ôc  de  fc  mocquer , de  difputcr  ou 
de  chicaner  avec  emportement  Ôc  opiniâtreté , fous 
peine  d’être  chatte  honteufement  de  l’attemblée  , ôc 
excommunié  pour  trois  jours.  Le  pape  publia  lafettion 
fuivante  pour  le  dix-  fcptiéine  de  Décembre  ; 6c  l’attcm- 
bléc  aïant  approuvé  tout  ce  qu’on  venoit  de  faire , fe 
fépara. 

Les  légats  de  Benoît  XIII.  & de  Grégoire  XII. 
croient  en  chemin  pour  venir  à Confiance  ; on  avoir 

Dd  ij 
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Car  J.  ft  /g’ùrre, 
cône.  Wfp.  to.  1, 

66  j. 


CXVIT. 
Jean  XX.' II.  fait 
ôter  les  a. mes  de 
Grégoire  XII. 
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“ • marque  le  logement  desambalTadeursdc  Grégoire  dans 

N-  14  >4-  le  convent  des  Augultins.  Le  cardinal  de  Ragufe  Jean 
vmitr  Hardutt.  Dominici , étant  arrivé  à quelques  lieues  de  la  ville  , 

v-t-  »o.  ..  \ r • * ' I I 

envoia  un  exprès  pour  rairc  mettre  a la  porte  de  ce  con- 
vent les  armes  de  Ton  maître  : ce  qui  irrita  fort  Jean 
XXIII.  qui  les  fit  ôter  la  nuit  fuivante.  Sur  les  plaintes 
qu’en  fit  le  cardinal , l’on  tint  une  congrégation  , dans 
laquelle  les  fentimens  furent  fort  partagez , & l’on  ne 
fixait  point  que  l’alTembléc  ait  rien  décidé  fur  cette  af- 
faire. 

ex  vi  11.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  Jean  Hus  fut  arrêté  , . 
a jean Hus.  malgré  le  fauf-conduit  qu’il  avoit  reçu  de  Sigifmond. 

Avant  de  partir  de  Prague,  il  avoit  fait  afficher  aux 
portes  des  églifes  de  cette  ville  , qu’il  alloit  au  concile 
pour  réporftrc  à toutes  les  accufations  qu’on  formeroit 
contre  lui , & juftificr  fa  conduite  & fes  fentimens.  Il 
demanda  auffi  à l’évêque  de  Nazareth  inquificeur , s’il 
n’avoit  rien  à propofer  contre  lui , ôc  il  en  reçut  un  té- 
moignage favorable  -,  mais  s’étant  préfenté  à la  cour  da 
l’arcncvêque  , qui  avoit  convoqué  une  aficmbléc  con- 
tre lui , on  lui  en  rcfufa  l’entrée , & on  ne  voulut  pas 
l’écouter.  Cela  ne  l’empêcha  pas  de  partir  ; il  fe  mit  en 
chemin  avec  les  feigneurs  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Ildiftribuafes  affiches  en  Latin  & en  Allemand 
dans  toutes  les  villes  par  où  il  pafl'a,  où  il  faifoic des  dé- 
clarations publiques  qu'il  alloit  au  concile  pour  fe  jufti- 
fier,  & répondre  aux  accufations  qu’on  voudroit  for- 
mer contre  lui , exhortant  ceux  qui  auroient  quelque 
chofe  à lui  reprocher , de  s’y  rendre, 
ex  r x.  Il  arriva  , comme  nous  avons  dit , à Conftancc  la 

tc^vc *'««*<«!  troifiéme  deNovembre.  Son  adverfaire  Etienne  Paiera 
“ùoh* llj  Mm'  profeffieur  en  théologie  à Prague,  & curé  d’une  paroif- 
vonin-UArit.to.  fe  de  la  même  ville , s’.y  rendit  quelque-temps  après  .y 

*v./.  11, 
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& fc  joignit  avec  un  autre  curé  nommé  Michel  de  Cau- 
fis.  Comme  ils  étoient  tous  deux  ennemis  de  Jean  Hus, 
& animez  d’un  même  zcle  , ils  dreflferent  un  mémoi- 


An.  14:14. 


re  de  Tes  erreurs , qu’ils  prefenterent  au  pape  & aux 
peres  du  concile.  Sur  ce  mémoire  on  cita  Jean  Hus  a 
comparoître  vingt- fix  jours  après  Ton  arrivée  , devant 
le  pape  de  les  cardinaux.  Ii  y vint  accompagné  de  Jean 
de  Chlum  fon  ami , de  déclara  à toute  l’aflembléc,  qu’il 
aimeroit  mieux  mourir  que  d’être  convaincu  d’aucune 
hcrcfic  ; il  dit,  qu’il  étoit  venu  avec  joie  à ce  concile  , 

& que  fi  l’on  pouvoir  le  convaincre  d’aucune  erreur , il 

l’abjurcroit  fans  balancer.  Les  cardinaux  contcns  de 

cette  réponfc  , lufdonnerent  néanmoins  des  gardes  -,  & 

s’étant  raflcmblcz  le  même  jour  après  midi , ils  réfolu- 

icnt  de  le  mettre  en  lieu  desûreré , pour  empêcher  qu’il 

ne  continuât  de  do^hiatifer  comme  il  avoit  fait  jufqu’a- 

lors.  Ainfi  fur  le  foir  on  donna  ordre  au  gouverneur  du  cxx. 

palais  du  pape  de  conduire  Jean  Hus  dans  la  maifondu  ici'*' Hus  cfi 3r* 

diantre  de  l’églife  de  Confiance  , où  il  demeura  huit 

jours  fous  bonne  garde  , & dc-lâ  il  fut  transféré  dans  *z'Ct «£/«./.  x. 

la  prifon  duconvent  des  dominicains.- 

Jean  de  Chlum  fit  grand  bruit  fur  cet  emprifonne-  cxxi, 
ment  : il  s’en  plaignit  d’abord  à Jean  XXIII.  qui  pro-  aoLcXrcUchcr 
tefta  qu’il  n’y  avoit  aucune  part.  De  Chlum  voïant  JcanHu‘- 

.•I1  • • \ 1 V°ndcr-HArdt  ta* 

qu  il  ne  gagnoit  rien  auprès  du  pape  , s adrefla  a Sigil—  iy-f.it. 
mond  , qui  écrivit  à fes  cnvoïczdc  demander  l’élargif- 
fement  de  Jean  Hus  : il  fc  plaignoit  dans  fa  lettre  de  ce 
qu’on  l’avoit  dépouillé  de  laliberté  dont  il  devoit  jouir, 
en  vertu  du  fauf-conduit  qu’il  lui  avoit  accordé.  Mais 
on  trouva  toujours-des  raifons  pour  ne fe  point  rendre 
à la  demande  des  envoïcz  : il  faWut  attendre  l’arrivée 


de  l’empereur , qui  ne  fut  que  vers  la  fin  de  Décembre. 
Jean  Hus  demeura  cependant  en  prifon  , de  y tomba» 

Dd.  iij. 
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malade  : quelques  auteurs  difent  que  le  pape  lui  envoïa 

An.  1414.  fcs  médecins. 

exxir.  Sigifmond  avoic  été  couronné  roi  des  Romains  Se 
muild'cft  couronl  empereur  à Aix-la-Chapelle  le  huitième  de  Novem- 
peiil A,x  u chl'  bre  , Si  la  nouvelle  en  fut  apportée  à Confiance  le  mê- 
vonder-Hardt  u.  mc  ]our  que  Jean  Hus  fut  arrêté.  Ce  fut  l’archevêque 
n.p.  i«.  Je  Cologne , Thierry  de  Meurs , qui  en  fit  la  cérémo- 
nie ; il  avoir  fucccdé  à Frideric  de  Saverden  fon  oncle 
maternel,  mort  le  fixiémed’  Avril  dccctteannéc.  Quel- 
ques chanoines  setoient  oppofez  à fon  élection , Se 
avoienc  poftulé  Guillaume  de  Berg  , déjà  élu  évêque 
de  Paderborn  ; mais  Jean  XXIII.  confirma  l’éleétion 
de  Thierry  de  Meurs  Ces  contefiations  caulèrent  une 
guerre  qui  dura  long-  temps , Si  qui  ne  finit  que  par  la 
renonciation  que  fit  Guillaume  de  Berg , Se  à l’évêché 
de  Paderborn  Si  à l’archevêché  det^ologne,pour  épou- 
fer  la  nièce  de  fon  concurrent,  qui  demeura ainfi  pailî- 
ble  poflefleur. 

exxm.  Cependant  on  commenqoit  à Confiance  le  procès 
lions  conuVjean  de  Jean  Hus.  Ses  accufatcurs  prefenterent  contre  lui 
>lus‘  une  requête  au  pape  , où  on  l’accufoit.  1.  D’avoir  en- 

“ ' *'  feigné  publiquement  qu’il  falloir  communier  le  peuple 
fous  les  deux  cfpeces.  x.  Que  dans  le  facrcment  de 
l’autel  le  pain  demeure  pain  après  la  confccration.  3. 
Que  les  prêtres  en  péché  mortel  ne  peuvent  pas  admi- 
nifircr  les  facremens  ; qu’au  contraire  toute  autre  per- 
fonne  peut  le  faire  étant  en  état  de  grâce  4.  Que  par 
leglife  il  ne  faut  pas  entendre  le  pape  ni  le  clergé  ; que 
l’églifc  ne  peut  point  pofleder  de  biens  temporels , Se 
que  les  feigneurs  féculiers  peuvent  les  lui  ôter.  y.  Que 
Confiantin  Si  les  autres  princes  ont  erré  en  dotant  l’é- 
glifc.  c.  Que  tous  les  prêtres  font  égaux  en  autorité  ; 
qu’ainfi  les  ordinations  Si  les  cas  refervez  au  pape  Se 


Digitized  by  Google  • 


Livre  cent  deuxie’me.  %i$ 
aux  évêques , ne  font  qu’un  pur  effet  de  leur  ambition. 
7.  Que  l’églife  n’a  plus  la  puiffmee  des  clefs , quand 
le  pape , les  cardinaux,  les  évêques  & toutleclcrgc  font 
en  péché  mortel.  8.  D’avoir  méprifé  l’excommunica- 
tion , aïant  toujours  célébré  l’ofhce  divin  pendant  fon 
voïage. 

Sur  cette  requête  on  nomma  des  commiffaircs  pour 
inftruirc  le  procès  de  l'accufé.  Ce  fut  le  patriarche  de 
Conftantinople  & deux  autres  évêques  , qui  furent 
chargez  de  cette  commiflion.  Ils  entendirent  les  té- 
moins ; ils  prirent  leurs  fermens  ; on  écrivit  leurs  dépo- 
fttions , & on  les.porta  à Jean  Hus  dans  fa  prifon  , où 
il  étoit  malade.  Ifdcmandaun  avocat  pour  défendre 
fa  caufe  : mais  on  le  lui  rcfufa  , en  lui  difant  que,  félon 
le  droitcanonique,on  ne  pouvoir  prendre  le  parti  d'un 
hcretique  , ni  défendre  fa  caufe  A ces  trois  commif- 
faircs nommez  pour  recevoir  les  démolitions  des  té- 
moins , on  en  députa  plufieurs  autres  pour  examiner 
les  écrits  du  prifonnier  ; Ravoir  les  cardinaux  de  Cam- 
brai , de  S.  Marc , de  Brancas  & de  Florence  ; le  gene- 
ral des  frères  prêcheurs  , frère  Leonard  de  Fkirencc  , 
& celui  des  freres  mineurs,  frere  Antoine  de  Parcto  & 
fîx  autres  docteurs.  Jean  Hus  confervant  la  liberté  de 
fon  cfprit  au  milieu  de  cette  tempête  , ne  penfa  qu’à 
charmer  les  ennuis  de  fa  prifon , par  la  compofition  de 
plufieurs  ouvrages; comme  ceux  du  mariage,  du  déca- 
loguc  , de  l’amour  &c  de  laconnoiffance  de  Dieu,  de  la 
pénitence, des  trois  ennemis  de  l’homme,  de  la  cène  du 
• Seigneur, &d’autres  dont  il  fait  mention  dans  fes  lettres. 

On  vit  arriver  à Confiance  pendant  le  mois  de  Dé- 
cembre beaucoup  de  feigneurs.tant  ccclefiaftiques  que 
féculiers  ; entr’autres  le  comte  de  Cillci  beau  pere  de 
l’cmpercurjlescnvoïczd’Albert  d’Autriche  fon  gendre. 
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Pierre  d'Ailli  cardinal  de  Cambrai,  les  archevêques  de 
Gènes  & de  V ienne , l’évêque  de  Ratifbonne , l’arche- 
vêque de  Riga,  les  ambafladeursd’Anglcterre au  nom- 
bre de  fix  , les  évêques  de  Salifberi , de  Bath  & de  He- 
reford, l’abbé  de  Vinftminfter,  le  prieur  de  Vorceftcr, 
& le  comte  de  Warvick.  Le  feptiéme  de  Décembre  il  y 
eut  une  congrégation  de  cardinaux  , où  l’on  agita  for- 
tement la  matière  de  l’union  &c  de  la  réformation. 
Quelques  cardinaux  Italiens  dévouez  à Jean  XXIII. 
prefenterent  un  premier  mémoire , le  cardinal  de  Cam- 
brai un  fécond,  & le  refte  des  cardinaux  un  troifiéme. 
Les  premiers  demandoient  la  confirmation  & l’execu- 
tion du  concile  de  Pife,  & c’étoit  ce  qui  intereflbit  le 
plus  le  pape , parce  que  c’ccoit  demander  que  l’on  con- 
firmât fon  élc&ion  , qui  lui  étoit  fort  chère  ; mais  le 
cardinal  de  Cambrai , qui  fans  doute  avoir  eu  commu- 
nication du  mémoire  des  Icaliens , montroit  dans  le 
fien  que  le  concile  de  Pife , de  l’autorité  duquel  on  ne 
doutoit  pas , s étant  propofé  pour  fa  fin  l’union  de  l’é- 
glife , qui  n’étoit  pas  encore  laite,  il  obligeoit  tous  les 
prélats  ,*&  le  pape  même , à chercher  tous  les  moïens 
raifonnables  de  faire  cette  union  ; que  non- feulement 
ce  concile , mais  le  droit  naturel  &divin  y obligeoient , 
& que  foutenit  le  contraire,  ce  feroit  favorifer  le  fehif- 
me.  Il  ajoutoitcjue  l’autorité  du  concile  de  Conftance 
ne  dépendoit  point  du  concile  de  Pife  , & que  celui-ci 
n’avoitpas  bcloin  d’être  confirmé  par  l’autre.  Ce  mé- 
moire fut  fait  de  concert  avec  quelques  prélats  Fran- 
çois , qui  n’ignoroient  pas  les  intrigues  de  Jean  XXII I. 
pour  la  di  (Toi  ut  ion  du  concile.  Le  troifiéme  mémoire 
n'éroit  qu’une  fatirc  de  la  conduite  du  pape  , ou  plutôt 
un  expofé  des  devoirs  d’un  bon  pape , pour  laiflcrcon- 
^rlureaux  lecteurs  que  Jean  XXIII.  vivoit  d’une  manie- 
je  toute  oppofcc.  Vers 
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Vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre  il  y eut  enco- 
re une  autre  congrégation  fur  la  même  affaire  de  l’u- 
nion ;&  comme  pluficurs  cardinaux  prétendoicntquc 
pour  fc  conformera  l’intention  du  concile  de  Pifc , on 
devoir  pourfuivre  Pierre  de  Lune  & Ange  Corario , 
qui  y avoientété  légitimement  dépofez;  le  cardinal  de 
Cambrai  produifit  un  autre  mémoire  , pour  montrer 
combien  cette  voie  étoit  dangereufe  & même  impra- 
tiquable.  Il  vouloit  qu’on  engageât  les  deux  antipapes 
â la  cefTion  volontaire  pour  le  bien  de  la  paix , en  don- 
nant à chacun  un  pofte  fi  honorable  dans  leglifc , 

2u’ils  euffent  lieu  d’en  être  contens.lls  répond  aux  dif- 
cultez  qu’on  pouvoir  propofer  contre  cette  voie.  Il 
fait  voit  que  ce  n’cft  ni  prévarication  ni  fimonie , que 
de  traiter  avec  des  perfonnes  déclarées  fehifmatiques , 
& de  leur  offrir  des  recompcnfcs  pour  ccder  -,  que  ce 
n’cft  point  déroger  au  concile  de  Pife.  Il  y prouve  que 
l’empereur  a droit  d’afTembler  un  concile  en  qualité  de 
défenfcurdc  leglifc,  & fur- tout  en  temps  de  fchifmc: 
d’où  il  conclut  qu’il  ne  s’agit  point  de  ratifier  le  concile 
de  Pifc , mais  d'écouter  les  légats  des  deux  concurrens , 
les  ambaftadeurs  des  princes  de  leur  obédience  \ & de 
n’avoir  recours  aux  voies  de  fait  , qu’après  avoir  épui- 
fé  celle  de  la  douceur  , & être  convaincu  de  leur  obf- 
tination. 

On  ne  tint  point  la  fécondé  feffion  au  jour  marqué 
le  dix  feptiéme  de  Décembre, peut-être  parce  que  l’on 
attendoit  l’empereur  , & qu’on  étoit  bien-aife  qu’il  y 
affiftât.  Plus  de  trois  mois  le  pafTcrcnt  fans  aucune  fef- 
fion publique  ; on  tint  feulement  quelques  congréga- 
tions ; & pendant  cet  intervalle  arrivèrent  les  ambaf- 
fadeurs  de  France  , avec  un  grand  nombre  de  prélats 
de  la  même  nation  } qui  furent  reçus  avec  beaucoup 
Tome  XXI.  Le 
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1 1 8 Histoire  Ecclesiastique. 
de  folemnité.  Cependant  des  cardinaux  étrangers  , il 
n’y  eut  que  celui  de  Viviers  qui  alla  au  devant  d’eux  , 
parce  qu’il  avoit  beaucoup  de  revenus  en  France. 

L’empereur  arriva  peu  de  temps  après.  Il  vint  def- 
ccndre  le  vingt- quatrième  de  Décembre  veille  de 
Noël , à Uberlinghen  , à une  lieue  de  Confiance. Jean 
de  Chlum  l’aiant  appris , fit  afficher  en  plufieurs  en- 
droits par  où  tldcvoit  paffer,  un  écrit  Latin  & Alle- 
mand , où  il  fe  plaignoit  avec  force  de  la  conduite  que 
l'on  tenoit  à l’égard  de  Jean  Hus , & menaçoit  hau- 
tement les  prélats  Se  tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans 
cette  affaire  , de  toute  l’indignation  de  Sigifmond. 
Mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  prince  y ait  fait  beaucoup 
d’attention. S’étant  embarqué  la  nuit  même  avec  Barbe 
comteflc  de  Cillci  fon  époufe , Elifabeth  reine  de  Bof- 
nic , Rodolphe  élc&cur  de  Saxe  , Anne  de  Wirtem- 
berg  , Se  quelques  autres  perfonnes  du  premier  rang  , 
de  l’un&  de  l’autre  fcxc,il  entra  dans  Confiance  entre 
quatre  Se  cinq  heures  du  matin  ; Se  après  s’être  répofé 
quelque-temps , il  fe  rendit  dams  la  cathédrale , où  le 
pape  qui  l’y  attendoit , célébra  la  mefle  pontificalc- 
ment , affilié  par  l’empereur  revêtu  des  habits  de  dia- 
cre dont  il  fit  la  fonction  en  chantant  l’évangile  de  la 
première  mefle  du  jour  de  Noël , tiré  du  chap.  t.  de 
faint  Luc  : Exiit  ediflum  a.  Cafare  jluguflo  crc.  Après 
la  mefle  le  pape  prefenta  une  épée  à l’empereur  , l’ex- 
hortant à s’en  fervir  pour  ladéfenfe  de  1 ’églife.  Sigif- 
mond n’avoit  alors  que  quarante-fix  ans.  Il  avoit  de 
l’cfprit , étoit  naturellement  éloquent,  aimoit  les  gens 
de  lettres , Se  s’exprimoit  aifément  en  Latin.  U avoit 
un  grand  zèle  pour  la  foi  Se  pour  l’union  de  l’églifc  : 
ce  qu’il  fit  paroître  dans  ce  concile. 

Quatre  jours  après  fon  arrivée,  le  vingt- neuvième 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  dëuxie'me.  . i \o 

de  Décembre,  l'on  tint  une  congrégation  generale,  où  * 

il  aflifta.  Le  pape  s’y  trouva  aufli  avec  Tes  cardinaux  & A n.  i 414. 
Tes  prélats.  Sigifmond  leur  apprit  ce  qu’il  avoit  fait 
avec  Benoît  XIII.  & Grégoire  XII.  & engagea  le  nmhriurjt. 
concile  à attendre  leurs  légats  & les  ambafladeurs  des  *'• 

princes  de  leurs  obédiences.  Il  leur  fie  part  d’une  né- 
gociation qu'il  avoir  ménagée  avec  Ferdinand  roi  d’Ar- 
ragon  , & Benoît  XIII.  dont  le  refultat  étoit  qu’il  fc 
trouveroit  avec  eu*  à Nice  en  Provence  dans  le  mois 
de  Juin  , pour  conférer  enfemblc  fur  les  moïens  de 
donner  la  paix  à l’églife , à quoi  il  avoit  pareillement 
difpofé  Grégoire  XII.  Dans  cette  même  congréga- 
tion , on  nomma  des  cardinaux  , pour  prendre  avec 
l'empereur  les  mcfurcs  nécclïaircs  pour  la  continuation 
du  concile. 

Après  qu’on  eut  condamné  à Paris  la  pernicieufc 
doctrine  de  Jean  Petit , le  roi  Charles  VI.  ne  penfa 
plus  qu’à  pourfuivre  le  duc  de  Bourgogne , comme  en-  ducdcBtîurgogne 
ncmidcletat.il  alla  à faint  Denis  prendre  l’Orifla-  f 

. • 11  1 . • ir  rr  1 '"fi- ic  Cturlts  l'U 

me  ; il  convoqua  le  ban  &c  1 arrière-  ban  , & afiicgca  la  ? *77. 
ville  de  Compiegne , dont  il  Ce  rendit  maître  parcorn- 
pofition  ; celle  de  Soiflons  qu’il  prit  par  force  , fut 
abandonnée  au  pillage,  & Bournonville  qui  l’avoit  dé- 
fendue eut  la  tête  tranchée.  La  prife  de  ces  deux  vil- 
les , & la  foumilïion  que  Philippe  comte  de  Nevers 
frere  du  duc  de  Bourgogne  fit  au  roi , de  fa  perfonne 
& de  fes  terres , intimidèrent  ce  prince  rebelle.  Il  en- 
voïa  la  comtefle  de  Hainaut  fa  fœur  , & Antoine  duc 
de  Brabant  qui  étoit  encore  un  de  fes  freres , pour  fup- 
plier  le  roi  de  lui  pardonner  comme  il  venoit  de  faire 
au  comte  de  Nevers.  Charles  leur  répondit  avec  dou- 
ceur, que  fi  le  duc  de  Bourgognc  vouloit  venir  le  trou- 
ver, il  lui  donneroit  telle  sûreté  qu’il  fouhaiteroit , 

E eij 
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& que  s’il  demandent  juftice  il  l’auroic , que  s’il  atten- 
doit  mifericordc  , il  lui  en  donnèrent  une  fi  grande  Se 
fi  abondante  , qu’il  en  feroit  content.  La  comtcflc  & 
le  duc  s’en  retournèrent  fatisfaits  fans  doute  de  cette 
réponfe.  Mais  le  roi  pourfuivit  fes  conquêtes  : Peron- 
nc  & Bapaume  fe  rendirent  ; celle-ci  après  quelque 
réfiftancc.  Enfuite  il  alla  aflieger  Arras  que  Pierre  de 
Luxembourg  défendit  vaillamment  à la  tête  de  quinze 
cens  hommes  que  le  duc  de  Bourgogne  y venoit  d’en- 
voïcr.  Mais  une  partie  des  troupes  du  duc  fit  une  for- 
tie  imprudente  qui  fut  caufe  de  fa  défaite  : il  y en  eut 
beaucoup  de  tuez  & de  pris , & l’armée  du  roi  empê- 
cha qu’on  ne  donnât  aucun  fecours  à ceux  qui  étoienc 
reftez  dans  la  ville.  La  comtelTc  de  Hainaut  Se  le  duc 
de  Brabant  voïant  l’extremité  où  leur  frère  étoit  ré- 
duit, retournèrent  fupplier  le  roi  de  lui  pardonner , Se 
lui  promirent  de  fa  part  toute  obéïflancc.  Charles  les 
écouta  favorablement  : Se  depuis  ce  moment  il  ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  que  de  paix. Les  articles  furent 
drefTez  avec  la  comteiTe  de  Hainaut  Se  le  duc  de  Bra- 
bant , & envoïez  au  duc  de  Bourgogne  qui  les  approu- 
va. La  paix  ainfi  conclue  , Arras  fe  rendit  au  roi  : on 
arbora  fes  bannières  fur  la  porte  de  la  ville  : tous  les  ha- 
bitans  lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité.  On  ôta  le  com- 
mandement des  troupes  à Pierre  de  Luxembourg.,  Se 
on  mit  des  officiersde  la  parc  du  roi  en  la  place  de  ceux 
du  duc  de  Bourgogne  ; il  y eut  amniftie  generale,  ex- 
cepté pour  cinq  cens  de  ceux  qui  avoient  été  attachez 
au  duc  de  Bourgogne  Se  dont  on  devoit  donner  les 
noms  par  écrit.  Cette  paix  fut  publiée  à Paris  Se  cn- 
voïée  dans  les  principales  villes  du  roïaume  :mais  elle 
ne  dura  pas  long- temps. 

Le  première  de  Janyierdc  l’année  fuivante  14.1j.lc* 
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députez  qui  avoient  été  nommez  dans  la  congrégation  — 

du  vingt-neuvième  de  Décembre  précèdent , s’affem-  £ *4 1 J- 

blcrent  pour  délibérer  avec  l'empereur,  furies  mefurcs  l'empereur, 
que  l'on  devoit  prendre  pour  la  liberté,  la  sûreté  , l’or-  v.ni„ 
dre  , la  commodité  & la  fubfiftance  du  concile.  Elles  iu 
furent  fi  bien  prifes  que  quoique  l’on  comptât  près  de 
cent  mille  étrangers  dans  Confiance  , & que  la  ville 
fok  d’une  grandeur  allez  médiocre , il  n’arrivaprcfque 
aucundcfordre,touc  fut  à aficz  bon  marché , & perfori- 
ne ne  manqua  de  rien.  Après  les  rcglcmens  de  police  , 
on  parla  d’affaires  ecclcfiaftiqucs.  Les  commilTaires 
appréhendant  que  celle  de  Jean  Hus  ne  fût  arrêtée  par 
le  fauf-  conduit  que  Sigifmond  lui  avoit  accordé , priè- 
rent ce  prince  de  leur  lailTer  la  liberté  d’agir.  Il  leur  ré- 
pondit favorablement , & leur  déclara  que  le  concile 
étoit  libre  dans  les  matières  de  foi  : qu’il  pouvoir  pro- 
céder félon  les  règles  contre  ceux  qui  étoient  notoire- 
ment atteints  d’herefie  , & les  juger  félon  leur  mérite, 
après  les  avoir  oüis  publiquement  -,  qu’à  l’égard  des  me- 
naces qui  avoient  été  faites  en  certains  lieux  & en  cer- 
tains écrits  en  faveur  de  Jean  Hus , il  enavoit  défendu 


l’execution , & le  feroit  encore,  s’il  étoit  nécefiairc  : ce  a 

qui  prouve  que  Sigifmond  avoit  changé  de  fentiment. 

L’emprifonnement  de  Jean  Hus  ne  fut  pas  plutôt  cxxxiv. 
feu  à Prague  , que  tous  les  feigneurs  en  firent  grand  „ Lmr“  *"  fti- 
bruit.  Ils  écrivirent  plufieurs  lettres  a 1 empereur  pour  » sigifmond 
lui  demander  fa  liberté.  Ils  le  juftifient  fur  le  témoi-  ï' dc  Jcan 


gnage  dc  Conrad  leur  archevêque  , dont  ils  envoient  >w «--jw». 
à l'empereur  une  déclaration  ; ce  qui  n’cft  pas  furpre-  >ili' 
nant , puifque  ce  prélat  peu  d’années  après  fe  déclara 
publiquement  en  faveur  des  Huffites.  Quelque-temps 
après  les  mêmes  feigneurs  réitérèrent  leurs  lettres , & 
reprcfcntcrcnc  à l’empereur  qu’il  n’y  avoit  ni  petit  ni 
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grand  qui  ne  vie  avec  étonnement  & avec  indigna- 

A N.  14  r j'.  tjon  qUC  jc  p3pC  eut  entreprendre  de  faire  empri- 
fonner  un  homme  innocent , contre  la  foi  publique  , 
muni  d'un  fauf-conduit  de  fa  majelté  impériale  , 8c 
fans  en  alléguer  aucune  raifon.  Mais  toutes  ces  lettres 
ne  fervirent  qu’à  faire  reflerrer  plus  étroitement  Jean 
Hus , qui  demeura  encore  en  prilon  chez  les  domini- 
cains pendant  deux  mois , après  lefqucls  il  fut  trans- 
féré chez  les  francifains. 

cxxxv.  CesdifFerens  emprifonnemens  font  fpecifiez  dans 
jean hm 7u,o“!  Ics  a&cs , & je  ne  puis  accorder  avec  eux  la  fuite  qu'on 
lu  s'échapper.  fait  tenter  à Jean  Hus  le  troifiéme  de  Mars  1411.  Ul- 


HiJI.  du  cjnciU 
de  Cunjlauee  par 
M.  Ltnfant , tom. 
t.  p.  %i. 

Saucier,  gentr.  . 
41./.  417. 


rie  Rcichental  chanoine  de  Confiance, 8c  Gerhard  Da- 
cher  confeillcr  de  l’élcétcur  de  Saxe  , auteurs  contem- 
porains , fuppofent  que  ce  fut  de  fa  propre  maifon  que 
Hus  voulut  fuir  : en  quoi  ils  contredifcnt  les  aétes  qui 
apprennent  clairement  qu’il  étoitprifonnicr  depuis  du 
temps,  & qu’il  n’avoit  point  eu  depuis  aucune  liberté. 
Quoi  qu’il  en  foit , voici  ce  que  l'on  dit  de  cette  pré- 
tendue fuite. 


Jean  Hus  voïant  qu’on  l’obfervoit  de  près  8c  crai- 
gnant quelque  violence,  voulut  l’éviter  cnfuïant.Afin 
d’cxecuter  ce  delîein , il  s’alla  cacher  le  matin  dans  un 
chariot  de  Henri  de  Latzcnbock  , qu’on  avoit  préparé 
pour  aller  chercher  du  foin  dans  quelque  village.  A 
l’heure  de  dîner  Latzcnbock  à qui  Jean  Hus  avoit  été 
confié  ne  le  voiaiu  point , le  chercha  inutilcmenr. 
Allarmé  de  cette  abfence  , il  courut  en  avertir  le  con- 
fiai , qui  fitaufli-tôt  fermer  les  portes  de  la  ville,  8C 
commanda  des  archers  pour  aller  à la  pourfuite  du  fu- 
gitif. Sur  ces  entrefaites  Jean  Hus  fut  trouvé  caché 
dans  le  chariot  ; on  le  conduifit  à Latzenbock  qui  lui— 
meme  le  mena  au  palais  du  pape.  On  ajoute  que  Jean 
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Hus  entendant  dire  qu’on  devoir  le  remettre  en  pri— 

I fon , voulut  encore  fe  fauver  à la  faveur  de  cette  foule 
prodigiçufc  de  peuple  qui  s’étoit  attroupée  à ce  fpedta- 
clc , 6c  que  les  gardes  du  pape  informez  de  fon  deflcin, 
l’cnfcrmcrcnt  fous  bonne  garde  dans  le  palais  ponti- 
fical. 

Comme  les  légats  de  Benoît  XIII  6c  de  Grégoire 
XII.  s’approchoient  de  Confiance,  6c  étoient  fur  le 
point  d’y  arriver , on  afïcmbla  une  congrégation  pour 
délibérer  fur  la  manière  dont  on  devoir  les  recevoir , 
& fur  le  cara&ere  qu'on  leur  donneroit.  On  contefta 
beaucoup  fi  on  devoir  les  biffer  entrer  avec  le  chapeau 
. rouge  , qui  étoit  la  marque  de  leur  dignité.  L’empe- 
reur & le  cardinal  de  Cambrai, avec  la  plus  grande  par- 
tie des  peres  du  concile  , jugèrent  que  le  bien  de  la 
paix  & de  l’union  demandoit  qu’on  n’écoutât  point 
cette  difficulté. C’étoit  Jean  XXIII. & ceux  de  fon  par- 
ti qui  la  faifoient.  L’avis  de  l’empereur  & du  cardinal 
fut  fuivi  : on  jugea  qu’il  falloir  les  recevoir  avec  hon- 
neur , & qu’il  feroit  dangereux  de  les  aigrir  par  une 
difficulté  hors  de  propos.  Les  légats  de  Benoît  arrivè- 
rent les  premiers , 6c  déclarèrent  que  leur  maître  étoit 
tout  prêt  de  fe  rendre  à Nice  pour  s’aboucher  avec 
l’empereur  & le  roi  d’Arragon , afin  de  travailler  à l’u- 
nion de  l’églife  : ce  qui  fut  confirmé  par  les  ambaflà- 
deurs  de  Ferdinand  qui  étoientarrivez  en  même  tems, 
&qui  invitèrent  l’empereur  à fe  trouver  au  rendez- 
vous  : ce  qu’il  promit  folcmnellemcnt  pour  le  mois  de 
Juin  , à certaines  conditions. 

Quelques  jours  après  , le  dix-feptiéme  de  Février  , 
plufieurs  princes  6c  prélats  de  l’obédience  de  Grégoire 
XII.  arrivèrent.  Louis  de  Bavière  électeur  Palatin  6c 
fils  de  l’empereur  Robert  étoit  à leur  tête , accompa- 
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Armée  dei  lé- 
gats de  Pierre  de 
Lune  te  d’Ange 
Cerario  au  eoa- 
cile. 

Yonder-Hardt. 
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attendus  pour  rendre  leur  entrée  plus  folcmnclle.  Jean 
Dominici  cardinal  de  Ragufe  , qui  étoit  arrivé  depuis 
long  temps , marchoit  le  chapeau  rouge  en  tête,  aïant 
à fes  cotez  1 électeur  Palatin  & les  prélats,  parmi  lefquels 
étoit  le  patriarche  de  Conftantinoplc  Ton  collègue, 
cxxxv  iii.  Pcu  dc  jours  après  on  leur  donna  audience  ; &c.  fur  les 
di°ce\0u"Ci4Uats  dernandes  que  leur  fit  l’cmpcrcur.s’ils  avoient  des  pou- 
<k  Grégoire.  voirs  fuflifans , s’ils  approuvoient  le  concile  , & s’ils 
Uimf.  )g.  vouloient  fe  joindre  aux  autres  pour  délibérer  unani- 
mement ; le  cardinal  de  Ragufe  répondit  au  premier 
article  , qu’il  avoit  un  pouvoir  fuffifant , & qu’il  étoit 
prêt  de  le  montrer.  En  effet  Grégoire  XII.  avoic  char- 
gé fes  légats  d’une  bulle , qui  portoit  qu’il  étoit  prêt  de 
renoncer  ou  par  lui-même  ou  par  fes  procureurs,  pour- 
vu que  les  deux  autres , Benoît  &Jcan  en  fiffent  au- 
tant. A l’égard  des  autres  articles , le  cardinal  répon- 
dit qu’il  n’avoit  point  d’ordre  : mais  l’életteur  Palatin 
ajouta  , qu’il  étoit  garant  que  Grégoire  ne  refuferoic 
aucune  des  voies  ncccffaircs  à l’union  , pourvû  que 
Jean  XXIII.  ne  préfidât  point  au  concile,  & même  n’y 
fût  pas  prefent. L’empereur  qui  ne  defiroit  qucl’union> 
dit  au  cardinal  de  Ragufe  & aux  autres , qu’ils  dé- 
voient imaginer  les  moïens  convenables  pour  la  pro- 
curer , & qu’il  les  prioit  de  les  mettre  par  écrit. 

On  fe  rafTembla  à cet  effet  le  lendemain  , & l’élec- 
teur Palatin  s’expliqua  avec  beaucoup  plus  d'étendue 
que  le  jour  précèdent  ; il  s’offrit  de  travailler  efficace- 
ment à faire  reuffir  la  ccffior.  conjointement  avec  les 
cxxxix  ^gats  > & promit  qu’ils  auroient  des  pouvoirsplus  am- 
Memoirc  Pte-  pics  , fi  les  leurs  n’étoient  pas  fuflifans.  Les  prélats  de 

l'obédience 


gné  des  évêques  des  formes , de  Spire  , de  Ferden 
• *4*  J*  envoïcz  de  l’archevêque  de  Trêves.  Il  entrèrent 

à Confiance  avec  les  légats  de  Grégoire , qui  Içs  avoient 
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l'obédience  de  ce  pape  infifterent  fur  la  demandequ’ils 
avoient  déjà  faite  , que  Jean  XXIII.  ne  fût  pas  prêtent 
•au  concile,  afin  qu’on  pût  délibérer  en  toute  liberté. 
Comme  ils  avoient  donné  un  mémoire  où  ils  expo- 
foient  leurs  demandes  plus  au  long,  Jean  XXIII.  à qui 
il  fut  prefenté  , le  réfuta  de  point  en  point  y il  approu- 
va la  cefiion  de  Grégoire  & de  Benoît , mais  non  pas  la 
lîcnnc  ; & rejetta  la  propofition  de  ne  pas  préfiier  au 
concile , comme  injultc  & malhonnête  ; parce  que  c’é- 
toit  lui,  difoir  il , qui  en  qualité  de  feul  pape  légitime, 
& reconnu  pour  tel  de  la  plus  grande  partie  de  la  chré- 
tienté , avoir  afïcmblé  le  concile  v s’y  étoir  rendu , & y 
demeuroit  actuellement  pour  travailler  de  tout  fon  pou- 
voir à la  réformation  de  l’églife.  Il  ajoutoit  que  la  liber- 
té étoit  toute  entière  dans  le  concile  ; que  Grégoire  y 
avoir  été  fufiàfamment  inviré,  &c  que  fi  fes  partifans 
vouloicnt  s’unir  aux  pères  du  concile  à des  conditions 
raifonnablcs , il  falloic  les  y recevoir  avec  toutes  fortes 
' de  témoignages  debicnvcillance. 

Les  légats  de  Grégoire  ne  fe  trouvant  pas  aflez  au- 
torifez  pour  agir  dans  cette  affaire,  lui  députèrent  pour 
l’avertir  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait,  & pour  le  prier  d’en- 
voïcr  des  ordres  plus  amples  & plus  précis  -t  & ils  en 
reçurent  une  lettre  de  créance.  Jean  XXIII.  comtnen- 
çoit  à fentir  que  le  bureau  ne  lui  feroit  pas  favorable. 
On  tenoit  pluficurs  congrégations  particulières  auf- 
quelles  il  ne  le  trouvent  point,  parce  qui!  etoit  lui- 
peCt  ; mais  il  étoit  informé  de  tout  par  fes  émilfaircs  , 
qu’il  gagnoit  à force  d’argent  & de  prefens  : onfaifoit 
aufû  courir  pluficurs  écrits,  où  l’on  s’expliquoit  avec 
liberté  fur  fa  perfonne.  Le  cardinal  Fillaftre  en  com- 
pofa  un , dans  lequel  il  appuïoit  fort  fur  l’abdication 
volontaire  des  trois  papes,  comme  la  meilleure  de  tou- 
Ttfmc  XXL  F f 
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Il  fait  propofer 
que  les  feculiers 
n Vient  point  voix 
dîiiïxrativc.O.is'y 
oppofe. 
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O 1 décide  qu'on 
opinera  par  na- 
tions dans  les  fcf 
i\ons  publiques. 
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tes  les  voies.  Le  pape  s’en  plaignit  ; mais  le  généreux 
cardinal  bien  loin  de  défavoiier  cette  pièce  l’alla  trou- 
ver ; lui  dit  qu’il  en  étoit  l’auteur , & qu’il  l’avoit  com-. 
pofée  pour  le  bien  de  la  paix.  Tous  ces  mémoires  don- 
noient  beaucoup  d’ombrage  à Jean  XXIII.  qui  ne  né- 
gligcoit  rien  pour  fortifier  fon  parti  ; mais  il  n’y  fai- 
foit  pas  beaucoup  de  progrès. 

Cpfnme  il  y avoit  dans  le  concile  beaucoup  de  do- 
cteurs féculicrs  qui  y avoient  voix  délibérative  , & qui 
n’étant  pas  engagé  dans  la  clcricature  , pouvoient  dire 
leurs  fentimens  avec  d’autant  plus  de  liberté , qu’ils 
n’attendoient  point  de  grâces  & de  faveurs  du  fouve- 
rain  pontife  , il  fit  propofer  que  le  concile  ne  fût  com- 
pofé  que  de  cardinaux  , archevêques  , évêques , abbez, 
generaux  d’ordre  , & autres  ecclcfiaftiqucs  de  ce  cara- 
ctère. Mais  cette  propofition  fut  très-  mal  reçûë  : le  car- 
dinal de  Cambrai  fut  des  premiers  à s’y  oppofer  par  un 
mémoire  qu’il  prefenta.  Le  cardinal  Fillaltre  écrivit 
aufli  fur  le  même  fujet , & leur  avis  l’emporta  : ce  qui- 
ne  fut  pas  une  petite  mortification  pour  le  pape , qui  vie 
l’autorité  de  fes  prélats  contrebalancée  par  les  fuffiages 
d’un  grand  nombre  de  doCtcurs  féculiers , de  députez 
des  rois , des  princes , des  républiques , des  academies, 
& de  toutes  les  communauicz  qui  n’étoient  point  en- 
gagez dans  la  clcricature , & qui  étoient  habiles  & bien 
intcncionnez. 

Il  eut  encore  un  autre  fujet  de  mortification.  L’on 
avoit  propofé  dès  le  commencement  d’opiner  par  na- 
tions , ôc  non  par  perfonnes , dans  les  feflions  publi- 
ques. Le  pape  s’y  étoit  oppofé  jufqu’alors  avec  beau- 
coup de  chaleur , dans  l’cfperancc  qu’ef»  opinant  par 
perfonnes,  il  fe  feroit  un  parti  plus  fort,  parce  qu’il 
avoit  beaucoup  de  créatures  à lui  & que  le  parti  Ica- 
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lien  étoic  plus  puiflant  que  toutes  les  autres  nations  cn- 
femblc.  L’empereur  termina  heureufement  cette  affai- 
re , & il  fut  réfolu  malgré  le  pape  & fes  adherans , 
que  dans  les  feflions  publiques  on  opincroit  à l’avenir 
par  nations  ; ce  qui  étoic  toutefois  contre  la  pratique 
ordinaire  des  conciles , où  l’on  avoit  toujours  pris  les 
voix  de  chaque  membre  de  l’affembléc.  Mais  ici  l’on 
avoic  des  raiibns  pui (Tantes  pour  s’éloigner  de  l’ancien 
ufage.  Comme  les  Efpagnols  n’étoient  pas  encore  réu- 
nis au  concile  , on  le  partagea  en  quatre  nations , l’Ita- 
lie , la  France  , l’Allemagne  & l’Angleterre.  On  nom- 
ma un  certain  nombre  de  députez  de  chacune  , avec 
des  procureurs  & des  notaires  : ces  députez  «voient  à 
leur  tête  un  préfident,  que  Ton  changeoit  tous  les  mois; 
chaque  nation  s’alfcmbloit  en  particulier  pour  délibé- 
rer des  chofes  qui  dévoient  être  portées  au  concile. 
Quand  on  étoit  convenu  de  quelque  article  , on  Tap- 
portoiti  une  affemblée  generale  des  quatre  nations  ; & 
fi  l’article  étoit  unanimement  approuvé, on  le  fignoit  & 
on  le  cachetoit  pour  le  porter  ainfi  dans  la  feflïon  fui- 
vantc  , afin  d’y  être  autorifé  par  tout  le  concile.  Ce  fut 
ainfi  qu’on  fc  comporta  pendant  tout  le  temps  qu’il  fut 
tenu. 

Dans  une  congrégation  qu’on  tint  le  premier  de 
Février,  les  ambafladeurs  des  roïaumes  de  Suede  , de 
Dinncmarck  &c  de  Norwege  le  prefenterent  avec  les 
dépurez  de  leur  clergé  , pour  demander  que  Brigitte 
Suedoifc  &c  du  fang  roial , fût  mile  au  rang  des  fain- 
tes  ; fondez  fur  fa  pieté  , fur  fes  pèlerinages  & fur  les 
miracles  quelle  avoit  faits  pendant  fa  vie  & qu’elle 
faifoit  encore  après  fa  mort.  Elle  avoit  éré  mariée  à 
un  grand  feigneur  de  Suede  dont  elle  avoit  eu  huit  en- 
fans.  Apres  avoir  vécu  cufemblc  alfcz  long- temps  , i 
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fe  féparerenc  d'un  commun  confcntemcnt  ; Brigitte  ne 
vécut  plus  que  dans  la  retraite  & dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  -,  elle  fonda  un  ordre  de  religieux  & de 
religieufes , dont  il  y a quelques  maifons  en  Flandres  } 
& après  pluficurs  voïagesdans  les  lieux  faints,cllc  mou- 
rut à Rome  en  1 3 7 3 . & fut  canonifée  par  Boniface  IX. 
en  1391.  Mais  comme  cette  canonifation  faite  pendant 
le  fchifmc,  pouvoir  n’ètre  pas  univcrfcllement  recon- 
nue , les  Suédois  voulurent  la  faire  rcnouvcller  & la 
rendre  incontcftable  par  l’autorité  d’un  concile  œcu- 
ménique. Jean  XXIII.  fut  bicn-aifc  de  fignaler  par 
cette  iolemnité  les  reftes  de  fon  pontificat , qui  finie 
bien- tôt  après. 

On  prefenta  fccrctcment  une  longue  lifte  d’accufa- 
tions  contre  lui  j mais  de  l’avis  des  Allemands  Se  des. 
Anglois , on  fupprima  cette  lifte  , tant  pour  ne  point 
déshonorer  le  faint  fiége>que  par  bienféancc  Se  par 
honnêteté  , n’étant  pas  à propos  d’approfondir^ks  ac- 
eufations,  qui  contcnoicnt  , dit  Thierry  de  Niem  y 
tous  les  pcchez  mortels  , avec  une  infinité  d’abomina- 
tions. Les  Italiens  furent  du  même  avis , jugeant  bien 
que  c’étoit  le  parti  le  plus  honnête  Se  le  plus  sûr.  On 
s’en  tint  donc  à la  voie  de  la  ccftïon  ; Se  on  lui  envoïa 
des  députez  pour  l’engager  à la  prendre.  Comme  il  vou- 
loit  prévenir  une  dépofition  qui  eut  été  fort  hontcu- 
fe  pour  lui , fi  on  l’eût  fait  en  conféquencc  des  crimes 
dont  on  l’avoit  accuféjil  répondit  aux  députez  avec 
une  gravité  mêlée  d’une  joie  feinte,  qu’il  feroit  tout  ce 
qu’on  demandoit  de  lui , fi  les  deux  autres  conrendans 
prenoient  le  même  parti  : Seau  fti- tôt  il  fit  lire  par  lecar- 
dinal  de  Florence  un  écrit , portant  qu’cncore  qu’il  ne 
fût  obligé  paq  aucun  vœu  , par  aucun  ferment , ni  par 
aucune promefle,  à faire  la  ccfiion  qu’on  lui  demandoit 
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toutefois  il  déclaroit  qu’il  étoic  prèc  pour  le  repos  de  la  “ 
chrétienté  , de  donner  volontairement  &:  librement  I^'*‘ 
la  paix  à l’églife  par  la  voie  de  ccflion  , fi  Pierre  de  Lu- 
ne & Ange  Corario  condamnez  comme  hérétiques 
& fehifmatiques  par  le  concile  de  Pifc  , & dépofez  du 
pontificat , renonçoient  pareillement  au  droit  qu’ils 
y prétendoient  ; & ce  en  la  manière , dans  les  cir- 
conftances  & dans  les  temps  qui  feroient  déclarez  & 
arrêtez  entre  lui  & fes  députez  , & les  députez  du  con- 
cile. 

Les  nations  aflcmblécs  examinèrent  cette  formule  , 

& la  trouvèrent  vague , obfcurc  , ambiguë  & incapa- 
ble de  procurer  l’union  , parce  qu’étant  faite  fous  une 
condition  qui  dépendoit  de  la  volonté  des  deux  con- 
tendans,  elle  devenoit  inutile,  fi  l’un  d’eux  ne  vou- 
loit  pas  ceder, & le  concile  auroit  travaillé  en  vain. 

On  envoïa  donc  des  députez  à Jean  XXIII.  pour  le 
prier  d’en  donner  une  plus  exprefle  & plus  pofitive  : il 
l’accorda  auffi-tôt  ; elle  étoit  à peu  près  conçue  de  la 
meme  maniéré  que  l’autre,  mais  il  promettoit  d’en  fai- 
re une  bulle.  Ilyajoutoit  feulement  que  l’on  renou-  cxlvii. 
vclleroit  & aggraveroit  le  procès  raie  dans  le  concile  de  donnée  par  « r*. 
Pifc  à Benoît  XIII.  & à Grégoire  XII.  en  fufpendanc  Pe»&rciCKCe* 
néanmoins  l’execution  jufqu’au  temps  qu’on  leur  don- 
neroit  pour  faire  la  ccflion  ; & qu’en  cas  que  ces  deux 
contendans  ne  vouluflent  point  céder,  l’empereur  Sc 
les  princes , les  ambafladeurs  des  rois , & tout  le  con- 
cile fc  joindroient  à lui  Jean  XXIII  contre  eux  & leurs 
adherans,  & s’engageroient  de  l’afliftcr  par  des  fecours' 
fpirituels  & temporels. 

Cette  féconde  déclaration  fut  encore  jugée  plus  in— 
fiiflÜanre  que  la  première  , parce  qu’outre  que  le  pape 
n’offroit  de  ceder  comme  dans  la  première  > qu’en  cas' 
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que  les  autres  ccdaflentjil  vouloit  de  plus  qu’on  renou- 

An.  14  ij.  vcllàt  le  procès  fait  aux  deux  autres.  Ainfi  les  nations 
rejetterent  encore  cette  féconde  déclaration,  & follici- 
terent  fortement  Jean  XXIII.  d’en  donner  une  plus 
ample  & plus  précifc  : mais  il  les  remettoit  de  jour  en 
jour,  &tâchoit  pendant  ce  temps-là  d’attirer  des  mem- 
bres du  concile  dans  fes  interets  ; on  n’ofoit  plus  lui 
parler  de  ceder,  parce  qu’il  maltraitoit  de  paroles  ceux 
cxlviiï.  qui  lui  en  parloient  ; & néanmoins  les  nations  drefle- 
j.iuTe'^refcnté^au  rent  unc  troifiéme  formule  , que  l’empereur  lui-  même 
pape  pat  icmpc-  prefenta  au  pape,  avec  quelques  députez  du  concile  , 

, après  avoir  été  approuvée  par  trois  nations.  Mais  le 

Vonitr-Hardt.  to.  » l t . I ,11/. 

ij*.  pape  ne  la  voulut  jamais  accepter , parce  quelle  etoïc 
trop  précife  , & fans  aucune  condition, 
ex  l ix.  Pendant  qu’on  travailloit  à obtenir  de  Jean  XXIII. 
i'"  de'rlnivtrFùé  f°n  .abdication  , les  députez  de  l'univcrfité  de  Paris  ar- 
de  tans.  rivèrent  aïant  à leur  tête  le  célèbre  Jean  Gerfon  chan- 
hw.i niwrfrM.  ceJicr  de  cette  univerfiré  , & en  même-temps  ambaf- 

x?i"l  ter  ri  1 ^3<^cur  du  roi  de  France  au  concile.  Ceux  qui  l’accom- 
dt ck*rit> n.frtf.  pagnerent  furent  Jean  Dachery , Jacques  Dcfpars  do- 
cteur en  la  faculté  de  médecine , & Benoit  Gcnticn  , 
religieux  de  faint  Denis , l’un  des  plus  do&cs  & des 
plus  éloquens  hommes  de  fon  temps , & que  l’on  croit 
être  le  moine  anonime  de  fiiint  Denis , de  qui  nous 
avons  une  hiftoire  fort  détaillée  de  Charles  VI.  & de 
ce  qui  s’eft  pafle  fous  fon  régné.  Ils  curent  audience 
publique  du  pape  & de  l’empereur,  qui  leur  rendi- 
rent des  honneurs  extraordinaires , & loiiercnt  beau- 
coup l'univcrfité  de  Paris , qu’ils  éleverent  au  dclTus  de 
toutes  celles  de  l’Europe  , particulièrement  pour  avoir 
contribué  avec  le  roi  de  France, plus  que  tout  le  refte 
de  la  chrétienté  à la  paix  de  l’égüfe.  Le  pape  ajoura 
qu’il  vouloit  lui- même  fincercmcnt,mais  librement  la 
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procurer,  quand  il  devroir  cederfcs  prétentions  au  fou- 
verain  pontificat,  comme  il  l’avoit  déjà  offert  en  plei- 
ne congrégation. 

Ces  députez  fe  joignirent  aux  Allemands  & aux 
Anglois  pour  travailler  cnfemblc  à l’union  tant  defi- 
réc.  Les  differentes  formules  de  ccflions  ^que  Jean 
XXIII.  avoit  prefentées , n’aïant  point  été  agréées  -, 
les  trois  nations  en  dreflerent  une  autre  exprimée  en  ter- 
mes abfolus  , & fans  équivoque  ni  rcftri&ion.  Sigif- 
mond  la  lui  fit  voir  enfecret.  On  ne  doute  point  qu’elle 
ne  l’ait  fort  chagriné.  Mais  il  avoir  affaire  à des  gefts 
incapables  de  fléchir.  Pour  l’intimider  davantage,  les 
Allemands  prefencerent  fept  conclufions  au  concile., 
où  ils  difoient  que  la  voie  de  ccffion  étant  la  plus  cer- 
taine pour  obtenir  la  paix  , Jean  XXIII.  étoicobligédc 
de  la  fùivrc  purement  &c  Amplement , &:  d’accepter  la 
formule  que  les  trois  nations  avoient  dreflee  de  con- 
cert ; que  s’il  ne  le  faifoit  pas , il  fe  rendoit  coupable  de 
péché  mortel  ; que  le  concile  comme  juge  fouverain 
étoit  en  droit  de  lui  ordonner  de  ccder , que  s’il  refu- 
foit  opiniâtrement , le  concile  pourroit  appellcr  & em- 
ployer contre  lui  le  bras  feculicr,  au  nom  de  l'éghfcuni- 
vcrfellc.  Jean  XXIII.  effraie  de  ces  réfolutions  , crut 
qu’il  falloir  céder  au  temps , & faire  au  moins  en  ap- 
parence de  bonne  grâce  ce  que  l’on  pouvoir  exiger  de 
lui  par  force. 

Le  premier  jour  de  Mars  à onze  heures  du  matin  il 
vint  à l’affemblce  que  l’on  avoit  indiquée  à ce  fujet 
dans  fon  palais  : & là  en  prefcncc  de  l’empereur  & des 
députez  des  nations , le  patriarche  d’Antioche  lui  pre- 
fenta  la  formule  , en  le  fuppliant  de  la  lire.  Il  la  lue , 
& après  cette  leéfure  , diflïmulant  fon  chagrin  , il  dit 
que  fon  intention  avoit  toujours  été  de  donner  la  paix 
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“ • à l’égliCc,  qu’il  étoic  venu  pour  cela  à Conltance,  qu’il 

N-  *4 1 S-  avoic  toujours  approuvé  volontairement  & librement 
la  voie  de  la  ceflion  : cnfuicc  il  prononça  cour  haut  la 
formule  conçue  en  ces  termes  : 

« Moi  Jean  XXIII.  pape  , promets  , fais  vœu  & 
» jure  à Dieu,  à l’églife  & à ce  facré  concile  , de  don- 
- ncr  volontairement  & librement  la  paix  à 1 eglifc  par 
» voïc  de  ma  (impie  celfion  du  pontificat , de  la  faire 
>»  & de  l’accomplir  effectivement  fuivant  la  délibera- 
>»  tion  de  ce  prefent  concile  , toutefois  & quantes  que 
»*Pierrc  de  Lune  dit  Benoit  XIII.  & Ange  Corario  dit 
» Grégoire  XII.  dans  leurs  obédiences , céderont  par 
•?  eux  ou  par  des  procureurs  légitimes,  le  droit  qu’ils 
» prétendent  avoir  au  pontificac , & encore  en  tout  cas 
*>  de  ceflion  ou  de  mort , ou  autre  , auquel  ma  ceflion 
» pourra  procurer  l’union  de  1 eglife  & l’extirpation  du 
fchifme.  •• 

ci-i;  Ces  mots,  je  voue  & jure,  n’étoient  pas  dans  la  for- 

Seconde  Icllion du  . . r , „ / i • r • / 

concile  de  Con*  mule  quand  elle  rut  lue  & approuvée  le  vingr-lcptie- 
ft:inc''  me  Février  dans  le  convent  des  Cordeliers  : ce  furent 

les  députez  de  l’univcrfité  de  Paris  qui  les  firent  ajou- 
ter le  lendemain  , & Benoît  Gcntien  , l’un  d’eux , ren- 
dit compte  des  raifons  de  cette  addition , à quoi  toute 
l’affemblée  applaudit.  Des  prélats  Italiens , il  n’y  -en 
avoit  eu  que  douze  avec  l'archevêque  de  Gènes  qui 
avoient  confcnti  à cette  formule.  L’empereur  au  nom 
du  concile,  les  cardinaux  & les  députez  des  nations , 
remercièrent  le  pape  de  fa  foumiflion  , &c  tous  en  ren- 
dirent leurs  aCVions  de  grâces  à Dieu  par  le  chant  du 
TeDeum.  Enfuitc  le  pape  indiqua  la  féconde  feflïon 
publique  du  concile  pour  le  lendemain  deuxième  de 
Mars.  L’aflcmbléc  fut  très- nombreufe.  Après  la  mefle, 
qui  fut  cclcbrée  par  le  pape  , & les  ceremonies  accou- 
tumées , 
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fumées , le  cardinal  de  Florence  fit  faire  le  filencc  , 6c 
dit  à haute  voix  cjuc  le  pape  avoir  bien  voulu  accep- 
ter le  projet  de  ceilion  qu’on  lui  avoir  préfenté.  Jean 
alfis  devant  l’autel , lut  publiquement  & tout  haut  une 
copie  de  cette  formule  , qu’il  avoir  écrite  lui-  meme. 
Après  avoir  lû  ces  paroles,  je  fais  vœu  & je  jure  à 
Dieu  , il  fc  leva  de  fon  fiége , fe  mit  à genoux  devant 
l’autel , 6c  dit  en  mettant  la  main  fur  fa  poitrine  : Oüi , 
je  le  promets  véritablement.  Après  ces  paroles  il  fc  re- 
leva , s’aflit  6c  continua  fa  lecture , laquelle  étant  ache- 
vée, l'empereur  quitta  fa  couronne,  fc  mit  à genoux 
devant  le  pape  6c  lui  baifa  les  pieds;  le  patriarche 
d’Antioche  en  fit  autant  au  nom  du  concile , & chacun 
lui  promit  de  le  fecourir  en  tout. 

Mais  comme  ces  fermens,  toutfolcmnels  qu’ils  fuf- 
fent,  pouvoient  être  défavouez  par  un  homme  dont 
on  avoir  toujours  lieu  de  fc  défier  à caufc  de  la  dupli- 
cité de  fon  cfprit , le  concile  demanda  à Jean  qu’il 
voulût  bien  donner  une  bulle  de  fon  abdication , fé- 
lon les  formes  accoutumées.  Jean  regarda  cette  propo- 
fition  comme  un  outrage  qu’on  lui  faifoit , & ne  voulue 
point  l’écouter.  Le  concile  croïant  qu’il  auroit  plus  de 
déférence  pour  l’empereur , engagea  ce  prince  à le  pref- 
fer  de  donner  ce  que  l’on  fouhaitoit  de  lui.  Sigifmond 
ne  réulfit  qu’en  partie  : 6c  le  pape  crut  qu’il  fatbfcroit 
aflez  à fa  confcicnce  , à fon  devoir  6c  aux  vœux  du 
concile  , en  notifiant  fa  ccflion  à toute  la  chrétienté  : 
ce  qu’il  fit  par  une  bulle  dattée  du  deuxième  de  Mars, 
ou  , félon  d’autres,  du  neuvième.  Mais  comme  il  croit 
important  que  l’affaire  fût  entièrement  confomméc 
avant  le  départ  de  l’empereur  pour  l’Efpagnc , afin  que 
lacefiîon  a&uclle  de  Jean  XXIII.  pût  déterminer  les 
deux  contcndans  à faire  la  même  chofc  ; les  trois  na- 
Tomc  XXI.  G g 
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rions  Françoife  , Allemagne  6c  Angloifc  opinèrent 
qu’il  falloir  prelTer  le  pape  là-deflus , 6c  l’obliger  à re- 
connoicrc  pour  fes  procureurs  l’empereur  lui-  même  , 
& tous  les  prélats  qui  dévoient  l’accompagner  à Nice , 
afin  qu’en  étant  garans , leur  propre  gloire  les  interef- 
sât  à n’en  pas  avoir  le  démenti.  Mais  le  pape,  quand  on 
lui  fit  cette  propofition , la  rejetta , de  même  que  les 
Icaliens  de  ion  parti  ; 6c  l’on  jugea  à leurs  refus , 6c 
peut-  être  à leurs  d ifcours , qu’ils  avoient  delïcin  de  quit- 
ter le  concile.  Ce  fut  en  ce  temps-là  qu’arrivèrent  en- 
core pluficurs  amballadcurs  du  roi  de  France  ; fijavoit 
, Louis  de  Bavière  d’Ingolftad , frere  de  la  reine  de  Fran- 
ce, l’archevêque  de  Reims , 6c  les  évêques  de  Carcaf- 
fonne  6c  d’Evreux. 

cLiv.  Le  dixiéme  de  Mars  Jean  XXIII.  qui  vouloit  enga- 
11  rc ' éo»®rtr  1! ger  Sigifmond  dans  fes  interets , lui  préfenta  la  rofe 
nou*«u'i4en  ^ or  4U ’ilavoit  benie  ce  jour-là  mêmelolcmncllcmcnt. 

veruier • Hardi.  L’erfcpercur  reçut  ce  préfentavec  beaucoup  de  recon- 
»«».  iv.  f.  ,j.  noiflance  6c  de  refpcét  j il  porta  la  rofe  par  toute  la  ville, 

en  cérémonie  , 6c  le  pape  le  régala  magnifiquement  , 
avec  tous  les  princes  eeelefiaftiques  6c  fcculicrs.  Mais 
Sigifmond  ne  fut  pas  la  dupe  de  toutes  ces  civilitez.  Il 
alîembla  le  lendemain  une  congrégation , pour  y pro- 
pofer  de  donner  un  pape  à l’églifc.  C’étoic  dire  allez 
clairement  que  Jean  XXIII.  n’étoit  plus  pape  ; 6c  que 
le  concile  étoit  en  droit  d’en  élire  un  autre.  Il  y eut  de 
grandes  contcftations  , l’archevêque  de  Maïcncc  dit 
que  fi  le  concile  avoir  droit  d’élire  un  pape  , il  falloic 
choifir  Jean  XXIII.  6c  qu’il  n’en  reconnoîtroit  jamais 
d’autre.  Comme  chacun  avoit  liberté  de  parler,  ôc  que, 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  la  chaleur  descon- 
teftations , chacun  étoit  animé  contre  celui  qui  en  fai- 
foit  le  fujet  i on  fc  rappella  les  crimes  dont  on  avoit 
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*ccufé  le  pape  Jean , on  renouvella  les  accufations  for- 
mées contre  lui  ; mais  enfin  l’on  conclut  que  les  na- 
tions étoicm  en  droit  de  faire  ce  quelles  jugeroient  le 
plus  à propos  pour  l'union  de  l’églifc , & pour  l’élec- 
tion d’un  autre  pape. 

Ce  parti  intrigua  fi  fort  Jean  XXIII.  qu’il  ne  penfa 
plus  dans  la  fuite  qu’à  chercher  les  moïens  de  fe  retirer 
fecrctcmcnt , & de  fortir  de  Confiance.  On  le  foup- 
çonna  de  ce  deflein  fur  des  conjectures  afiêjt  fortes  ; ce 
qui  fut  caufc  qu’il  y eut  des  ordres  d’arrêter  & d’ob- 
ierver  de  plus  près  ceux  qui  fortiroicnc  de  la  ville.  Le 
cardinal  de  Saine- Ange  voulant  s’aller  promener,  fut 
arrêté  lui- même.  Le  pape  en  fit  fes  plaintes  aux  ma- 
giftrats,  qu’il  accufa  de  violer  la  sûreté  & la  liberté 
qu’on  avoir  promife  ; & les  magiftrats  s’en  déchargè- 
rent fur  Sigifmond.  On  prit  donc  des  mcfurcs  pour 
empêcher  1 ’évafion  du  pape , &c  on  lui  fit  faire  ces  pro- 
pofitions  : qu’il  établiroit  des  procureurs  pour  faire 
fon  abdication  -,  que  cette  procuration  feroie  donnée  a 
l'empereur  & aux  prélats  qu’on  lui  aflbcieroir  ; .que 
tout  cela  feroit  confirmé  par  une  bulle  -,  qu’il  ne  forti- 
roir  point  de  Confiance  ; qu’il  ne  difloudroit  point  le 
concile  jufqu’à  ce  que  l’union  fût  faite  ; & que  perfon- 
nene  s’en  retircroit  clandcftincmcnr.  Ce  fut  le  patriar- 
che d’Antioche  qui  propofa  ces  articles  au  pape.  Jean 
répondit  aux  députez , que  fon  honneur  , celui  de  l’é- 
glifc & du  concile  demandoient  qu’il  fit  fon  abdica- 
tion en  perfonne  ; que  cette  voie  d’ailleurs  feroit  plus 
courte , plus  certaine  & plus  digne  de  lui  , que  s’il 
agi Ûoit  par  procureurs.  Qu’au  refte  il  étoit  toujours 
prêt  à faire  tout  ce  qui  dependroit  de  lui  pour  procu- 
rer l’union  de  lcglife  , & qu’il  vouloit  que  l’on  ne  le 
tînt  plus  pour  pape.,  8i  que  les  cardinaux  juraflent  qu’ils 
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*7  le  regarderaient  en  effet  comme  s’il  ne  Ferait  plus,  au 

N"  1 4 1 J*  cas  que  cette  union  ne  fe  fit  point , faute  par  lui  de  ne 
point  faire  fa  çcflion  , comme  il  l’avoit  promife  & ju- 
rée. Il  promit  aufli  de  ne  point  dilToudre  le  concile  que 
le  fchifmc  ne  fût  éteint.  Mais  les  Allemands  & les  An- 
glois  n’eurent  aucun  égard  à toutes  fes  promefles. 
ci  vr.  Comme  on  ne  pouvoir  prefquc  plus  douter  qu’il 

n’eût  réfolu  fa  retraite , les  Anglois  propoferent  de  Far- 
ter kpjpf.  rêter  dans  une  aflcmbléc  qui  fe  tint  le  dix-ncuviémc 
«1e  Mars  en  préfcncede  l’cmpcrcur:  mais  la  nation  Fran- 
çoife  s’y  oppofa  , prétendant  qu’il  étoit  à propos  de 
Jaiflcr  au  pape  la  liberté  de  choifir  la  manière  de  tenir 
fa  promefle.  Les  Italiens  voulurent  profiter  de  cette 
différence  de  fentimens,  qui  tendoit  à la  défunion  des 
nations  qui  leur  éroient  oppofées.  Ils  députèrent  aux 
François  le  cardinal  de  Viviers , ceux  de  faint  Marc  , 
de  Cambrai  & de  Saluccs , pour  tâcher  de  les  défunir 
des  Allemands  & des  Anglois  , au  moins  fur  deux  ar- 
ticles ; le  premier , qu’on  n’obligeroit  pas  le  pape  à fai- 
re lui- même  fa  ceflion  ; le  fécond  , qu’on  révoquerait 
la  réfolution  prife  depuis  plus  d’un  mois  d'opiner  par 
nations  dans  les  feffions  publiques.  C’cft  ce  qui  obli- 
gea l'empereur  à aller  trouver  la  nation  Françoife , avec 
les  Allemands  & les  Anglois , & à leur  préfenter  un  mé- 
moire pour  obliger  le  pape  à établir  des  procureurs  de 
fa  ccffïon  , & à ne  point  quitter  le  concile.  Mais  fur  ce 
que  Sigifmond  prétendoit  délibérer  dans  cette  aflem- 
blée  avec  les  Allemands  & les  Anglois , il  y eut  de  la 
contcftation. 

cl  vii.  La  nation  Françoife  repréfenta  que  les  autres  aïant 
t«urîmpcreurf,k  délibéré  feules,  il  étoit  jufte  qu’elle  eût  la  même  liber- 
ç!>irc!,,on  F”“‘  té,  les  Allemands  & les  Anglois  fe  retirèrent  aufli  tôt; 

mais  les  François  aïant  demandé  que  les  confeillcrs  de 
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l'empereur  fortifient  aufli , & qu’il  n’y  eut  que  lui  de 
préfentàlcurdélibcrationjSigifmondirritcfortitbruf- 
quement  de  l’afiemblée,  en  prononcent  d’un  ton  fort 
ému  , que  c’étoir  à préfent  qu’on  pourroir  connoîtrc 
ceux  qui  étoient  bien  inrentionnez  pour  l’union  de  1 ’é- 
glrfe  , 6c  en  même-temps  pour  l’empire.  Le  cardinal 
de  Cambrai  regardant  ces  parolcscommeune  menace, 
fc  retira , avec  les  quatre  autres  cardinaux députczavcc 
lui.  Les  ambafi’adcurs  de  France  arrivez  depuis  quel- 
ques jours , furvinrent  heureufemem  pour  terminer 
cette  contefhtion.  Ils  demandèrent  audience , 6c  pro- 
poferent  de  la  part  de  leur  maître  à peu  près  les  mêmes 
chofcs  que  l’empereur  defiroit  ; que  le  concile  ne  fût  ni 
diflous , ni  transféré  ; que  le  pape  ne  s’en  retirât  point  -, 
que  le  concile  nommât  des  procureurs  pour  procé- 
der à latte  de  la  ccflion.  C’en  fut afiez  pour  réunir  les 
François  avec  les  Anglois  & les  Allemands  ; & tous  fe 
joignirent  à l'empereur  pour  obliger  Jean  XX 1 1 1.  à 
établir  les  procureurs  qu’on  lui  demandoir. 

La  réunion  de  ces  trois  nations  déconcerta  le  fou- 
verain  pontife.  Il  n’avoir  plus  de  reflourcc  que  dans  les 
intrigues  de  l’archevêque  de  Mai'ence  , 6c  dans  le  fe- 
cours  de  Frédéric  d'Autriche  , qui  étoit  arrivé  à Con- 
fiance depuis  près  d’un  mois , fous  prétexte  d’aller  plus 
loin  ; mais  en  effet  pour  favorifer  l’évafion  du  pape  , 
avec  lequel  il  feignoit  de  n’avoir  aucune  liaifon.  Ce- 
pendant le  bruit  s’en  répandit  bien  tôt  dans  la  ville  ; 
pour  mieux  couvrir  fon  deficin,  Jean  X X 1 1 1.  dit  à 
l’empereur  que  l’air  de  Confiance  lui  étoit  contraire  , 
* 6c  qu’il  vouloit  aller  changer  d’air  en  quelque  endroit 
du  voifinage.  Sur  quoi  Sigifmond  lui  reprélcnta  qu’il 
ne  falloir  point  fortir  de  la  ville  , que  cette  démarche 
donneroit  lieu  à mille  fâcheux,  foupçons  contre  lut , 
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qu’il  n’étoit  plus  en  (on  pouvoir  de  lui  permettre  de 
fortir  de  Confiance , Se  qu’il  ne  paroilfoit  pas  non 
plus  qu'il  eût  lui- meme  des  raifons  aflez  fortes  pour  le 
faire.  Onpeutjuger  qu’ils  ne  fc  quittèrent  pas  fort  con- 
cens  l’un  de  l’autre. 

L’empereur  depuis  ce  tcms-là  faifoit  garder  le  pape 
à vue , cnvoïoit  même  de  temps  en  temps  des  co- 
pions jufques  dans  fa  chambre , Se  auprès  de  fon  lie , 
pour  l’obfcrver  ; Se  il  alla  encore  le  trouver  lui-même, 
afin  de  le  détourner  de  fon  deflein.  Il  trouva  le  pape 
fur  fon  lie , qui  fe  plaignoit  d’être  tout  étourdi , parce 
que  l’air  de  Confiance  ne  lui  étoic  pas  bon,  Se  qu’il  na 
pouvoic  plus  le  fupporter.  Sigifmond  lui  repréfenta 
ü-deflus  qu’il  y avoic  aux  environs  delà  ville  beau- 
coup d'endroits  agréables , où  il  pouvoir  aller  prendre 
l’air  j maisqu’il  le  conjuroicde  ne  point  quitter  Iecon- 
cilc  qu’il  ne  fût  fini  ; du  moins  de  ne  le  point  faire 
clandeflincment&  d’une  manière  peu  honnête.  A quoi 
le  pape  répliqua  qu’il  ne  fe  rctircroit  pç*int  que  le  con- 
cile ne  fût  difTous.  Ce  qu’il  ne  difoic  pas  contre  fa  penr 
fée,  parce  qu’il  regardoit  fa  retraite  Se  la  diflolution 
du  concile  comme  la  meme  chofc. 

Cette  vifite  de  l’empereur  ne  fervit  qu’àconfirmct 
le  pape  dans  fon  même  deflein  : mais  il  ne  lui  étoit  pas 
facile  de  l’exécuter,  parce  qu’il  étoit  obfcrvé  de  fi  près, 
que  ni  lui,  ni  le  duc  d’Autriche  ne  pouvoient  faire  un 
pas  à l’infqû.  de  Sigifmond.  Le  feul  expédient  que  Fre- 
d cric  trouva , fut  celui  de  donner  un  tournoi  pour  favo- 
riferl  evafion  deJcanXXIII.  La  fête  fut  marquée  pour 
le  vingtième  de  Mars  après  midi  ; les  principaux  cham- 
pions étoient  le  duc  d’Autriche  lui-même , Se  le  fils  du 
comte  de  Cillei.  Pendant  que  tout  le  monde  étoit  au 
fpedacle  , Jean  XX1IJ.  fc  déguifa  fur  le  foir  en  palc- 
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frcnicroucn  poflillon  , & forcit  dans  la  foule  fur  un  — • 

cheval  mal  étrillé  , axant  une  groffe  cafaquc  grife  fur  A N >4>f' 

fes  épaules , & une  arbalète  à i’arçon  delà  lelle.  La  nuit 

il  fc  mit  dans  une  barque  que  Frédéric  avoit  fait  tenir 

toute  prête  : Si  defeendant  fur  le  Rhin  , il  fc  rendit  en 

peu  d heures  à Schaffoufc  ville  appartenante  à ce  duc  , 

à quatre  lieues  de  Confiance.  Frédéric  après  le  rour- 

noi  retourna  dans  la  ville-,  mais  fur  le  foir , il  en  fortic 

fcul  Sc  avec  beaucoup  de  précipitation , pour  aller  à 

Schaffoufc  joindre  le  pape  qui  y étoit  déjà  arrivé. 

Cette  évafion  du  pape  jetta  la  conflcrnation  dans 
toute  la  ville  de  Confiance}  chacun  ne  penfoic  plus 
qu’à  fc  retirer , dans  la  crainte  du  pillage}  mais  la  pru- 
dence de  l’empereur  appaifa  tout.  Il  memta  à cheval 
avec  l’élcdtcur  Palatin , Si  tous  les  feigneurs  de  fa  cour, 

Sc  faifant  le  tour  de  la  ville  , il  affina  par  tout  qu’on 
auroit  la  même  sûreté  dans  Confiance  qu’auparavant , 

Si  que  le  concile  ne  feroit  point  interrompu  par  l’ab- 
fcnce  du  pape. 

Dans  le  même  temps  l’empereur  reçut  une  lettre  de  c t.  x 
Jean  écrite  de  fa  propre  main  , par  laquelle  il  affuroic  s 
qu’il  ne  s’étoit  pas  retiré  à Schaffoufc  a defTcin  de  ne  pveur. 
pas  garder  la  parole  qu’il  avoit  donnée,  de  renoncer  au  Van  Je  r - HarJt. 
pontificac  pour  la  paix  de  l’églifc , qu’il  l’avoit  fait  au  ‘"m 11 
contraire  afin  qu’étant  en  pleine  liberté  Sc  en  sûreté  de 
fa  perfonne , comme  il  y étoit  par  la  grâce  de  Dieu , il 
pût  faire  cette  aélion  plus  librement,  & fans  qu’on  pût 
dire  qu’il  y avoit  été  forcé.  Il  ajoûtoit  qu’il  joui  (Toit  à 
Schaffoufc  d’un  air  qui  convcnoit  à fon  tempérament  > 

& qu’il  y étoit  venu  à l’infçû  du  duc  d’Autriche } ce 
qui  étoit  faux.  Il  écrivit  à peu  près  dans  les  mêmes  ter- 
mes au  college  des  cardinaux , à qui  il  n’avoit  pas  com- 
muniqué fon  defTcin.  Il  fut  fuivi  de  la  plûpart  de  fes 
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moindres  officiers  fit  domeftiques  : quelques  jours  apres 
il  y eue  fept  cardinaux  qui  l'allcrcnc  joindre  ; mais  la 
plupart  revinrent  peu  de  temps  après. 

Sigifmond  peu  raffiné  par  ces  lettres  afficmbla  le  mê- 
me jour  toutes  les  nations , troublées  de  cette  fuite 
elandeftine  du  pape  , &:  leur  déclara  qu’il  vouloir 
maintenir  le  concile  au  péril  de  fa  vie , & que  la  re- 
traite de  Jean  XX 1 1 1.  ne  devoir  allarmcr  pcrfônnc. 
Dans  ccttc  congrégation  , l’on  convint  de  députer  à 
Schaffoufe  les  cardinaux  Jourdan  des  Urfins , Guillau- 
me de  faine  Marc , Si  Amedéede  Saluces , avec  lar— 
chcvêque  de  Rhcims , afin  qu’ils  rravaillaffent  à faire 
revenir  le  p^pc  au  concile.  Le  duc  d’Autriche  fut  cire 
devant  l’empereur  & le  concile , comme  coupable  de 
trahifon  Si  d’infidilité  envers  leglife,  envers  le  con- 
cile , & envers  l’empire  : & dès  ce  moment , plu- 
fieurs  feigneurs  Si  villes  de  fon  obciflance  , retirerenr 
de  lui  leur  ferment  de  fidelité. 

Jean  Gerfon  avant  le  départ  des  députez  , fit  de 
concert  avec  l’empereur  un  difeours  pour  établir  la 
fuperiorité  du  concile  au-deffus  du  pape , afin  qu’ils 
puflent  notifier  à Jean  XXIII.  ce  que  penfoit  l’affem- 
blée  là-deflus , Si  qu’il  ne  crût  pas  avoir  difïous  le  con- 
cile par  fon  évafion.  Les  cardinaux  ne  voulurent  point 
affifter  à l’affcmbléc  où  Gerfon  prononça  fon  difeours, 
parce  que  le  pape  leur  aïant  écrit  qu’il  ne  s’étoit  retiré 
que  pour  faire  plus  librement  fa  ceffion  , ils  voulurent 
attendre  l’effet  de  cette  promeffe.  Le  difeours  de  Ger- 
fon fut  le  fondement  de  toute  la  conduite  du  concile 
dans  l’affaire  de  Jean  XXIII.  Si  l’origine  de  la  queftion 
qui  fut  vivement  agitée  alors , fi  le  concile  cft  au-def- 
fus  du  pape  ou  non.  Il  contient  douze  propofitions 
dont  la  derniere  cft  , que  l’églifc  n’a  point  de  moïen 

plus 
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plus  efficace  pour  fe  réformer  elle-même  dans  toutes  

fes  parties , que  la  continuation  des  conciles  generaux  A N.  1 4:  y. 
&c  provinciaux.  Il  y montre  auffi  que  l'églife  ouïe  ccn- 
cilc  a pu  & peut  en  plufieurs  cas  s’affiembler  fans  un  ex- 
près confentemenc  pu  commandement  du  pape  , 
quand  il  feroit  canoniquement  élu,  & qu’il  vivroit 
régulièrement.  Ces  cas  font , félon  cet  auteur , fi  le  pa- 
pe étant  accufé  & tiré  en  caufe  pour  écouter  leglile  , 
refufe  opiniâtrement  de  l’affembler  ; s’il  s’agit  de  ma- 
tières importantes  concernant  le  gouvernement  de  l’é- 
glife  , &:  qui  doivent  être  terminées  dans  un  concile 
general  que  le  pape  ne  veuille  pas  convoquer. 

L’univerfité  de  Paris  publia  aufli  quelques  conclu-  clxiv. 
fions  fur  le  même  fujer , mais  le  concile  ne  les  reçue  Je  ce  Jifcours  Si 
pas  toutes,  parce  qu’il  y en  avoic  quelques-unes  ex-  dil"rcs' 

1 • / * • • 1 . .f  _ • VonAer  - Mardi» 

primées  en  termes  qui  lui  parurent  trop  durs , & qui  tom.  IV.  p ■ 67 • 

auroient  pû  aigrir  les  efprits.  Elles  netendoient  au  ref-  Nient,  tcm.  II.  p. 

te  qu’à  prouver,  comme  Gcrfon  , la  fuperiorité  du  ,!f8, 

concile  general  au-deffus  du  pape.  Jean  XXIII.  ne  fut 

pas  fatisfait  de  tous  ces  difeours , & il  en  fit  de  grandes 

plaintes  aux  ambaffiadeurs  de  France  qui  l’étoient  allé 

trouver  de  la  part  du  concile.  Il  envoïaauffi  des  ordres 

à tous  les  officiers  de  fa  cour  de  fe  rendre  à Schaffoufe 

dans  fix  jours , & il  écrivit  une  lettre  apologétique  au 

duc  d Orléans  & à l’univerfité  de  Paris , pour  rendre 

l’empereur  & le  concile  fufpcdts  à la  France.  Il  écrivit 

auffi  au  roi  de  France , au  roi  de  Pologne  & à pluficu  rs 

autres  princes  fur  le  même  ton.  Quelques-unes  de  ces 

lettres  furent  renvoïées  aux  pères  du  concile  , ce  qui  * 

marque  quelles  ne  produifirent  pas  beaucoup  d’effet. 

L’archevêque  de  Rheims  qui  étoit  un  des  députez  clx  v. 
vers  le  pape  , revint  au  bout  de  deux  jours.  On  voulut  Rhe^r'I^V" 
. l’entendre  dans  une  congrégation  generale  ; il  y vint  ^umco"t^p“eren* 
Tome  XXL  H h 
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& préfenta  à l'empereur , aux  cardinaux  &:  aux  ambaf- 
fadeurs  de  France  des  lettres  de  Jean  XXIII.  Il  ajouta 
de  bouche  de  la  parc  du  pape  , qu’il  n’avoit  quitté 
Conltance  que  pour  changer  d’air , qu’il  ne  fc  plai- 
gnoit  point  d’y  avoir  reçu  aucun  mauvais  traitemenc, 
que  fa  retraite  ne  devoit  point  être  imputée  à aucun 
foupçon  qu’il  eut  de  l’empereur  ni  de  ceux  de  fon  par- 
ti j & qu’il  défiroit  même  faire  avec  lui  le  voïage  de 
Nice  pour  travailler  de  concert  à la  paix  de  l’eglife. 
Dans  la  lettre  que  Jean  écrivoit  aux  cardinaux  , il  éta- 
blifloit  fpccialement  trois  d’entr’eux  pour  procu- 
reurs , avec  un  prélat  de  chaque  nation  : mais  toujours  à 
condition  que  les  deuxeontendans  céderoicnt.  Il  leur 
promettoit  d’cxpcdicr  bien- tôt  & en  bonne  formeccttc 
procuration  , & leur  ordonnoit  défaire  part  de  fes in- 
tentions à l’empereur  , & à tous  ceux  à qui  ils  jugeroient 
à propos  de  les  communiquer.  Apres  que  l’archevcquc 
de  Rheims  eut  fait  fon  rapporc , on  indiqua  la  feflion 
publique  pour  le  lendemain  vingt-fixiéme  de  Mars. 
C’écoit  la  troifiéme  , & elle  fc  tint  nonobftanc  la 

*‘wuiçiiic  icmun  . « « .. 

où  l'on  détermine  retraite  du  pape.  Il  ne  s y trouva  que  deux  cardinaux  , 
u-.nnmuiiondu  cejuj  Cambrai  qui  y préfida  , &c  celui  de  Florence. 

. L’empereur  y affifta  aufli  en  habits  impériaux , accom- 
pagné des  électeurs  de 'Saxe , & du  Palatinat , de  Fri— 
deric  burgrave  de  Nuremberg  , & dcpluficurs  autres 
princes  de  l’empire.  Après  la  mclfc  & les  cérémonies 
accoutumées,  le  cardinal  de  Florence  lut  une  décla- 
ration faite  au  nom  du  concile  , contenant  les  articles 
fuivans.  1.  Que  ce  concile  cft  joftement  & légitime- 
ment convoqué , commencé  &c  célébré,  x.  Que  la  re- 
traite du  pape  & de  quelques  autres  prélats  que  ce  foit, 
ne  le  diflout  point , mais  qu’il  demeure  dans  fon  en- 
tière autorité,  quelque  chofc qu’on  put  ordonner  au* 
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contraire.  3.  Que  le  concile  ne  doit  point  être  feparé 
& ne  le  fera  point , jufqu  a ce  que  le  fchifmc  foit  éteint, 
& leglifc  réformée  en  la  foi  & dans  les  moeurs  , tant 
dans  le  chef  que  dans  les  membres.  4.  Qu’il  ne  fera 
point  transféré  d’un  lieu  à un  autre  , fi  ce  n’eft  pour 
une  caufe  raifonnablc  approuvée  par  le  concile,  f. 
Que  les  prélats  & les  autres  perfonnes  qui  doivent  af- 
filier au  concile , ne  fe  retireront  point  avant  qu’il  foit 
fini , fi  ce  n’eft  pour  une  caufe  raifonnablc , examinée 
& approuvée  par  l’autorité  du  concile.  Les  députez  de 
chaque  nation  approuvèrent  l'un  après  l’autre  tous  ces 
articles , & l’on  en  dre  (Ta  un  a£te. 

Les  trois  cardinaux  députez  vers  le  pape  Jean  XXIII. 
arrivèrent  après  la  fellion  , accompagnez  du  cardinal 
de  Pifc  & du  cardinal  de  Challant  qui  avoientfuivi  le 
pape.  Les  députez  des  nations  s’afTcmblerent  en  pre- 
fencc  de  l’empereur  pour  les  entendre.  On  croïoit 
qu’ils  feroient  favorables  au  concile  , mais  on  fut  fort 
furpris , quand  après  plufieurs  défaites , on  les  vit  fou- 
tenir  que  le  concile  devoit  être  regardé  comme  diflous 
par  l’abfcnce  du  pape,  & que  le  pape  n’étoit  point  au- 
deflous  du  concile  : ce  qui  donna  lieu  à une  difputc 
affiezvive  de  part  & d’autre.  Pendant  ce  temps-là  quel- 
que cardinaux  firent  afficher  un  ordre  du  pape  à tous 
les  cardinaux  & à tous  fes  officiers , de  revenir  auprès 
de  lui  dans  la  fcmaine.,fous  peine  d’excommunication. 
On  détacha  l’affiche  à l’infçu  des  cardinaux  , & on  la 
porta  dans  l’aüemblée , où  on  leur  reprocha  que  leur 
conduite  étoit  bien  éloignée  de  la  paix  qu’ils  avoienc 
fait  efpererfipofitivemenc.  Les  cardinaux  dirent  qu’ils 
n’avoient  point  de  parc  à cette  affiche  ; mais  qu’ils  fça- 
voient  feulement  qu’elle  devoit  être  publiée  le  lende- 
main. Tous  ces  incidens  furent  caufe  qu’on  fe  feparé 
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fans  rien  conclure , & qu’on  remit  i’affemblée  au  len- 

A n.  14  ij.  demain  vingt-feptiéme  de  Mars  pour  entendre  les  car- 
dinaux venus  de  Schaffoufe. 

clxviii  L’empereur  s’y  trouva  , & le  cardinal  de  Pifc  y lue 

Congrégation  fur  r , . t ■ \ • 1 • 

la  meme  allai  rc.  de  la  parc  du  pape'quclques  articles , qui  ne  tendoient 
rnitr-Ht'dt.  qu’à  taire  voir  que  Jean  XXIII.  bien  loin  de  céder, 
ne  penloit  qu  a le  maintenir  dans  le  pontihear.  L em- 
pereur & les  trois  nations  irritées  de  l’obllination  du 
pape  , demandèrent  que  l’on  continuât  le  concile  Si 
que  l’on  tînt  la  quatrième  felTion.  Cependant  il  y eut 
encore  le  lendemain  vingt  huitiémedeMarsuneautrc 
congrégation  , dans  laquelle  les  cardinaux  s’emportè- 
rent beaucoup  pour  faire  différer  cette  fellion.  Mais 
les  trois  nations  foutenuës  de  l’empereur  parlèrent 
aufli  haut  que  les  cardinaux  & les  Italiens  , Sc  firent 
rant  par  leurs  inftanccs  , qu’elle  fut  réfoluë  pour  le 
trentième  de  Mars.  Ces  cardinaux  avoient  fait  afficher 
un  autre  ordre  de  la  part  du  pape , portant  que  fes  of- 
ficiers pouvoient  encore  demeurer  à Confiance  jufqu  a 
la  Qjuifimodo  : ce  qui  irrita  encore  plus  les  nations , Si 
leur  rendit  le  pape  Si  les  cardinaux  de  plus  en  plus  fuf- 
peds. 

cixrx.  La  veille  qu’on  devoir  tenir  la  feffion  publique,  l’em- 

if”ni ïfëœperwt  pereur  fie  affcmbler  les  nations,  pour  rcgler  les  articles 
pn  c'rur'X'u  S1100  Revoit  Y arrêter.  Ils  regardaient  principalement 
poaduppe.  l’autorité  du  concile  & fa  continuation, malgré  l’abfcn- 
ce  du  pape, pour  l’extirpation  du  fchifme&  la  réforma- 
tion de  l’églifc  dans  fonchef  Si  dans  fes  membrcs;&  dé- 
claraient que  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fe  foumet- 
treàfcs  ordonnances,  feraient  punis  félon  les  loix. 
Ces  articles  aïanc  été  communiquez  aux  cardinaux  , 
ceux-ci  vouloient  qu’on  retranchât  ces  paroles  : La  ré- 
formation de  Ieglifc  dans  fon  chef  & dans  fes  mem- 
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brcs,  ne  croïant  pas  que  le  pape  dût  fe  foumettre  au 
concile  en  ce  point.  Ils  demandoient  encore  qu’on  ne 
fournît  point  le  pape  à la  punition  du  concile  ; qu’il  ne 
fut  point  accufé  de  fchifmc  Si  d’héréfic  ; Si  qu’on  ne 
parlât  point  de  la  liberté  dont  on  prétendoit  qu'il  avoic 
joui  à Confiance.  Enfuitc  les  cardinaux  offrirent  à l’cm* 
percur  de  la  part  du  pape  de  le  nommer  procureur  avec 
les  cardinaux  pour  lacdlïon  du  pontificat,  cnfortc  que 
deux  d’entr’eux  de  concert  avec  fa  majefté  impériale 
pourroienteeder , même  malgré  lui  ; & de  ne  point 
transférer  de  Confiance  la  cour  de  Rome  fans  la  déli- 
bération du  concile.  Ils  promirent  d’aflilleràla  feflion 
qui  devoit  fe  tenir  le  lendemain  trentième  Mars,pour- 
vû  qu’onn’y  parlât  point  des  articles  dont  ils  avoienc 
demandé  la  fupprcflion , Si  qu’on  fifl  le  retranchement 
qu’ils  defiroient. 

L’empereur  aiant  écouté  ces  offres , dit  qu’il  en  com- 
muniqueroit  avec  les  nations  qui  étoient  affemblécs 
chez  les  Francifcains  : ce  qu’il  fit  à l’heure  même.  Mais 
les  nations  n’aïant  rien  voulu  changer  dans  leurs  arti- 
cles , il  vint  le  rapporter  aux  cardinaux  , Si  les  pria  de 
délibérer  furie  parti  qu’ils  vouloicnt  prendre , jufqu’au 
temps  de  la  feflion  , qui  ne  fe  tiendroit  qu’à  dix  heu- 
res. Ce  fut  pendant  toutes  ces  négociations  que  le  pape 
qui  n’ignoroit  rien  de  tout  ce  qui  fe  pafToit , Si  qui 
avoit  appris  que  l’empereur  faifoit  des  préparatifs  de 
guerre  contre  le  duc  d’Autriche  , craignant  d’être  af- 
iïegé  dans  Schaffoufe , fe  retira  à Lauffemberg  ville  fi- 
tuée  fur  le  Rhin  entre  Schaffoufe  Si  Bafle.  Dès  qu’il  fut 
hors  de  cette  première  ville , il  fit  venir  un  notaire  & 
des  témoins , pour  protcllcr  contre  tout  ce  qu’il  avoit 
promis  Si  juré  à Confiance  , prétendant  qu’il  ne  l’a- 
voit  fait  que  par  violence  Si  par  crainte  ; Si  qu’ainfi  il 
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n’étoit  pas  obligé  de  le  tenir.  Néanmoins  il  écrivoit 

An.  1415.  dans  le  même  temps  tout  le  contraire  de  côté  & d’autre. 
clxx  1.  Comme  la  fcfljon  ne  dévoie  fc  tenir  que  fur  les  dix 

Congrégation  te-  . . , . . 1 , 

nue  avant  la  fei  heures , îlyeut  encore  le  matin  une  congrégation  pouc 
prendre  des  mcfurcs, afin  que  les  cardinaux  s’y  trouvaf- 
fent.  Si  l’on  en  croit  Emmanuel  Schclftratc  fous-bi- 
bliothecairc  du  Vatican  , les  ambafladeurs  du  roi  de 
France  fe  joignirent  aux  cardinaux,  pour  demander 
aufli  bien  qu’eux  la  fuppreffion  des  articles  : ce  qu’il  y 
a de  certain  , c’ell  qu’on  s’affemblapour  lafcflîon , que 
la  mclTc  étoit  déjà  dite  , que  les  prélats  avoient  pris 
leurs  places,  & que  les  cardinaux  qui  ne  pouvoient 
plus  fe  défendre  , avoient  pris  le  parti  d’aller  au  con- 
cile avec  l’empereur  6c  les  députez  des  nations  , fans 
être  auparavant  convenus  d’aucune  condition  précife  ; 
on  s’étoit  contenté  de  promettre  qu’on  apporteroit 
quelque  tempérament  aux  articles  touchant  la  puiflan- 
ce  coadtivc  du  concile , 6c  la  reformation  de  l’cglife 
dans  le  chef  6c  dans  les  membres  : mais  il  n’eft  pas  ai- 
fé  de  fçavoir  quel  fut  ce  tempérament,  parce  que  cette 
con  fcrcnce  fe  tint  de  vive  voix , 6c  apparemment  d’une 
maniéré  alfez  tumultucufe. 

clxxii.  Le  cardinal  Jourdan  des  Urlins  préfida  à cette  qua- 
Qi.ai.icmc  1er-  tri£mc  fcfljont  Tous  les  cardinaux  s’y  trouvèrent,  ex- 

ic;  t» ier.  cepté  le  cardinal  de  Cambrai , qui  apparemment  étoit 
f'  **’  malade , auifi-  bien  que  celui  de  Viviers  j car  beaucoup 
de  manuferits  marquent  qu’ils  étoient  dans  la  ville. 
L’empereur  y aflilta  aurti , avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
princes  dans  Confiance.  Après  la  me  (Te  qui  fut  célé- 
brée par  le  patriarche  d’Antioche  6c  les  autres  céré- 
monies accoutumées,  Zabarelle  cardinal  de  Florence, 
fit  la  lecture  des  articles  , dont  le  premier  qui  fit  naître 
beaucoup  de  contcrtations,  étoit  conçu  en  ces  termes. 
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Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité  , Pcre,  Fils  & « 
Paint  Efprit  : Ce  facré  finode  de  Confiance  faifanc  « 
un  concile  general  légitimement  aflcmblé  au  nomdu« 
Paint-  Efprit , à la  gloire  de  Dieu  tout  puiflant , pour  « 
l’cxtinélion  du  prcPcnt  PchiPmc,  & pour  l’union  &» 
la  réformation  de  leglife  de  Dieu  dans  fon  chef  & « 
dans  fes  membres  : afin  d’cxccutcr  le  dcfTcin  de  cette  « 
union  & de  cette  réformation  plus  facilement,  plus  <• 
Purement , plus  parfaitement,  plus  librement,  or-  « 
donne , définit,  llatue,  décerne  & déclare  ce  qui  fuit.  « 
1.  Que  ledit  concile  de  Confiance  légitimement  af-  « 
femblé  au  nom  du  faint-Efprit , faifant  un  concile» 
general  qui  repréfente  leglife  catholique  militante,  « 
a reçu  immédiatement  de  Jcfus-Chrifl  une  pu i (Tance  « 
à laquelle  toute  perfonne  de  quelque  état  & dignité  « 
qu’elle  loit , même  papale  , cil  obligée  d’obéïr  dans  » 
ce  qui  appartient  à la  foi , à l’extirpation  du  préfent  « 
fchifme  , & à la  reformation  de  l’égli  Pc  dans  fon  chef» 
& dans  fes  membres.  •» 

C’efl  ainfî  que  ce  premier  article  cft  conçu  dans  la 
plupart  des  éditions  des  actes  de  ce  concile  , & dans 
un  fort  grand  nombre  de  manuferits.  M.  Schelflrate 
prétend  que  ces  paroles  : réformation  de  l’églife  dans  le 
cljef  dans  fes  membres  t nefurentpointlûësdanscette 
quatrième  fefiion  ; que  le  cardinal  de  Florence  les  omic 
en  lifant,  & s’arrêta  court,  Poutenant  qu’elles  étoienc 
fauffes  & ajoutées  contre  l’avis  general.  M.  Dupin 
avoue  , que  dans  quelques  éditions  ces  mots , dans  ce 
yui  regarde  la  foi , ne  Pc  trouvent  pas  ; que  dans  quelques 
manuferits  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  tels  que 
Pont  ceux  dont  s’efl  Pcrvi  Schelflrate , ceux-ci  : Pour 
la  réformation  de  l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes 
membres , ont  été  omis.  Mais  comme  ils  fe  trouvent 
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“ dans  plufieurs  autres  manuferits , même  du  temps  du 

N.  1 4 1 J*  concile,  dans  un  du  cardinal  Sirlet, deux  de faint  Vic- 
tor , dans  tous  les  exemplaires  imprimez  dans  l’ancien 
abrégé  des  a&cs  du  concile  de  Confiance , drefle  en 
1441.  par  ordre  du  concile  de  Bade  , & imprimé  pour 
la  première  fois  à Haguenau  en  ijoo.  dans  tous  les 
manuferits  de  la  feflion  fuivantc  , & que  Gerfon  les 
rapporte  en  mêmes  termes  dans  deux  difeours  qu’il 
prononça  dans  le  concile  ; il  femble  que  Schclftrate  n’a 
pas  raifon  d’accufcr  les  pères  du  concile  de  Balle  d’être 
auteurs  de  cette  addition , qui  d’ailleurs  étoit  inutile 
pour  prouver  que  le  concile  a déterminé  que  le  pape  cft 
au  delTousdu  concile,  puifquc  les  paroles  précéden- 
tes : que  toute  perfonne  de  quelque  état  ou  dignité 
qu’elle  foit,  même  papale  , cfi  obligée  de  lui  obéir  , 
font  feules  fuffifantes  pour  établir  ce  dogme.  Enfin  , 
quand  il  y auroit  eu  quelque  difficulté  dans  cette  fef- 
fion  fur  ces  paroles  qui  font  mention  de  la  réforme , 
elle  a été  levée  dans  la  feflion  fuivantc,  où  ce  décret 
fut  relu  & répété  avec  cette  addition.  Le  dodteur  Von- 
der-Hardt  prétend  concilier  ces  deux  fentimens,cn 
difant  que  lçs  manuferits  qui  ne  font  point  mention 
de  la  réforme  , rapportent  les  articles  tels  qu’ils  furent 
lus  par  Zabarclle  ; & les  autres  qui  en  parlent , les  rap- 
portent comme  ils  avoient  été  arrêtez  par  les  nations  , 
& comme  elles  prétendoient  que  le  cardinal  les  devoit 
lire. 

cixxv.  Le  fécond  article  que  lut  le  cardinal  de  Florence 

Second  article.  / • x t r * 1 

ccoïc  conçu  en  ces  termes.  » Notre  feigneur  le  pape 
« Jean  XXIII.  ne  transférera  point  hors  de  la  ville  de 
••  Confiance  la  cour  de  Rome  ni  fes  officiers , & ne  les 
«contraindra  ni  directement  ni  indirectement  à le 
«fuivre,  fans  la  délibération  & le  çonfentcmçnt  du 

concile 
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concile , fur-tour  à 1 egard  des  offices  & des  officiers,  « 
dont  l'abfcnce  pourroic  être  caufc  de  la  diflolution  <« 
du  concile  , oif  lui  être  préjudiciable.  S’il  a fait  le« 
contraire  , ou  s’il  le  fait  à l’avenir  en  décernant  & « 
fulminant  des  ccnfurcs  , ou  quelques  peines  que  ce  « 
foit  contre  lefdits  officiers , elle  feront  regardées  com-« 
me  nulles , les  mêmes  officiers  devant  exercer  libre-  •* 
ment  leurs  fondions  comme  auparavant. 

Le  troifiéme  article  porte , que  toutes  les  transla-  « 
tions  de  prélats, les  privations  de  bénéfices,  les  révoca-« 
tions  de  commcndcs&  de  donations,  lesmonitoircs,  « 
cenfurcs  ccclefiaftiques,  procès,  fentcnces , a&es  faits  « 
ou  à faire  au  préjudice  du  concile  par  ledit  pape  ou  « 
par  fes  officiers  & commiflaires  depuis  fa  retraite , fe-  « 
ront  de  nulle  valeur  , & font  actuellement  caflez.  » 

Le  cardinal  de  Florence  ne  lut  que  ces  trois  articles  ; 
cependant  il  y en  avoir  encore  deux  autres , dont  le 
premier  étoit  que  l’on  choifiroit  trois  députez  de  cha- 
que nation,  pour  examiner  les  eau  fes  de  ceux  qui  vou- 
droient  fe  retirer , & pour  procéder  contre  ceux  qui 
fbrriroient  fans  pcrmillion.  Le  fécond  , que  pour  le 
• bien  de  l’union,  on  ne  crééroit  point  de  nouveaux  car- 
dinaux ; & que  de  crainte  d’antidatte  de  quelque  créa- 
tion , l’on  ne  reconnoîtroit  pour  cardinaux  que  ceux 
qui  ctoient  publiquement  connus  pour  tels  , avant 
que  le  pape  fe  retirât  de  Confiance.  M.  Dupin  dit  que 
ces  articles  furent  approuvez  par  les  cardinaux  & pat 
les  prélats  des  nations , par  l’empereur  & les  autres 
princes  prefens , & par  les  ambaffadeurs  des  abfcns. Ce- 
pendant il  a des  manuferits  qui  ne  rapportent  point 
ces  deux  derniers  articles , comme  aiant  été  arrêtez 
dans  cette  feffion.  . 

Les  mêmes  cardinaux  propoferent  encore  d’autres 
Tome  XXI.  I i 
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tfo  ‘Histoire  Ecclesiastique. 
articles  le  meme  jour  , &qui  font  à peu  près  les  mê- 
mes qui  furent  propofez  par  le  cardinaldc  Pifele  vingt- 
feptiéme  de  Mars , s’ofïrans  d’emplorcr  leurs  efforts 
pour  les  faire  accepter  par  Jean  XXIII.  Ces  articles 
portoient  que  le  pape  promettroit  par  une  bulle  de  ne 
point  difloudre  ni  transférer  le  concile  fans  l’avis  du 
concile  même.  Que  ce  concile  drefferoit  une  procura- 
tion qu’on  feroit  accepter  par  le  pape  ; qu’on  éliroit 
un  certain  nombre  de  procureurs,  entre  lcfquels  le  pa- 
pe en  choifiroit  huit , & que  les  douze  autres  fc  join- 
droient  à l’empereur  & aux  cardinaux  ; que  fi  l’on  fai- 
foit  quelques  changemens  au  mémoire  déjà  prefenté 
de  la  part  du  pape  , qu’ils  les  lui  feroient  approuver , 
en  ai'ant  parole  -,  qu’il  pourroit  avoir  une  cour , fans 
préjudicier  au  concile  ; que  les  cardinaux  , en  cas  que 
le  pape  vînt  à mourir , n’en  éliroient  point  d’autre  j 
qu’ils  ne  confentiroicntà  la  création  d’aucun  cardinal, 
jufqu’à  ce  que  l’affaire  de  l’union  fût  terminée  ; enfin  , 
qu’ils  feroient  en  forte  que  le  pape  expédiât  des  bulles 
de  tout  ce  que  le  concile  jugeroit  ncceflaire  pour  l’u- 
nion de  l’églifc  , & qu’on  ne  feroit  point  la  guerre  au 
duc  d’Autriche. 

Le  premier  d’Avril , qui  étoit  un  lundi  lendemain 
de  Pâques  , on  tint  une  congrégation  , les  députez  des 
nations  afTemblcz  délibérèrent  fur  les  omiffions  du 
cardinal  de  Florence , prétendant  que  cela  demandoic 
quelque  examen  & quelque  attention  j mais  ils  ne  fu- 
rent pas  d’avis  de  rien  changer  à leurs  articles  , parce 
qu’on  en  avoit  afTez  mûrement  délibéré.  On  fe  con- 
tenta de  faire  des  reproches  aux  cardinaux  ,de  l’omifi 
fion  qu’avoit  faite  le  cardinal  de  Florence  dans  la  der- 
nière feflion  ; & fans  avoir  égard  à leurs  inftances , les 
députez  des  nations  réfolurent  que  les  articles  tronquez 
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ou  omis  dans  la  fellion  quatrième  , feroient  lus  cous  - 

entiers  dans  la  fuivante  qui  fut  indiquée  au  fixiéme 


d’Avril. 


Mais  avant  qu’on  la  tînt , Jean  XXIII.  fit  notifier  CLXX*jn 
au  concile  fa  retraite  à Lauffcinberg,  déclarant  enter-  notifie  au  concile 
mes  exprès  qu’il  n'avoit  quitcé  Schaffoufc  que  parce  ^“lteiLauffem' 
qu'il  craignoit  d’y  être  arrêté  , & de  ne  pouvoir  exe- 
cuter  ce  qu’il  avoit  promis  en  faveur  de  l’union.  Il 
ajoutoic  dans  cette  bulle  , afin  de  rendre  le  concile  & 
l’empereur  plus  fufpedts  , que  quelque  fujet  d’appré- 
henlion  qu’il  eut  à Conftance,  il  fc  feroit  expofé  à tout 
événement,  s’il  n’avoit  appréhendé  que  Benoît  XIII. 

& Grégoire  XII.  fçaehant  fa  détention , ne  fcfuflenc 
prévalus  de  cette  violence  pour  ne  pas  ccder  & pour^ 
entretenir  le  fchifmc. 


Cette  bulle  intrigua  beaucoup  quelques  cardinaux  j clxxxi. 
partagez  entre  l’efperance  de  voir  le  concile  diflous  ^égïti’oVTou-"* 
par  la  féconde  fuite  du  pape  , & la  crainte  de  perdre  faûëtdJp3pea>n<le 
leur  fortune  fi  on  le  concinuoit  en  fon  abfenctf,  ils  ne  9fi 

favoient  à quoi  fedétermincr.Un  grand  nombre  néan- 
moins dans  la  vaine  efperance  de  rupture  du  concile  , 
allèrent  trouver  Jean  XXIII.  C’eft  ce  qui  détermina 
l’empereur  à tenir  une  congrégation  generale  où  l'ar- 
chevêque de  Reims  fit  encore  le  rapport  de  fon  am- 
baflade  auprès  de  ce  pape  , afin  que  tout  le  monde  fût 
convaincu  de  fes  Variations  , en  comparant  le  contenu 
de  fa  bulle  avec  ce  que  difoit  ce  prélat.  U ajouta  a fon 
rapport,  que  le  cardinal  de  Challant  l’étant  venu  trou- 
ver, lui.  avoit  enjoint  de  la  part  du  pape  d’aflurcr  Si- 
gifmond  qu’il  n’avoit  point  été  contraint  de  quitter 
Conftance  par  crainte , ou  par  violence , ou  par  la  fau- 
te de  l’empereur  ; mais  feulement  à caufc  de  fa  fanté  , 

& qu’il  offroit  d’exccuter  tout  ce  qu’il  avoit  promis 


Digitized  by  Google 


rjr  Histoire  Ecclesiastique, 

dans  le  concile  ; qu’il  avoit  de  l’affcètion  pour  l’empe- 

N-  1 4 1 5 r rcur  t & qu’il  fouhaiteroit  conférer  avec  lui , s'il  alloit 
à Nice  trouver  Pierre  de  Lune  , pour  travailler  à l’u- 
nion. Ce  cardinal,  qui  étoit  prefenc , avoiia  que  la 
chofc  étoit  ainfi  ; mais  qu’il  devoit  dire  que  le  pape  ne 
s’étoit  pas  retiré  par  la  violence  qu’il  eut  à craindre  de 
la  part  de  l’empereur,  mais  par  la  crainte  qu’il  avoit  eu 
de  quelques  gens  de  fa  cour.  Sigifmond  prit  a£tc  de 
cette  déclaration  de  l’archevêque  , aufli-  bien  que  les 
ambafladeurs  de  France.  Enfuite  l'on  parla  d’autres  af- 
faires , & l’on  nomma  trois  commiflaires  pour  exami- 
ner les  raifons  de  ceux  qui  voudroient  fc  retirer  du 
concile  , ou  punir  ceux  qui  le  quitteroient  fans  pec- 
milTion. 

cl* xx ii.  * La  cinquième  feflion  fc  tint  le  famedi  fixiéme  d’A- 
ciuquitme feffior . yrjj  Lç  cardinal’dcs  Urfins  y préfida  accompagné  de 
x!lU\  *'  ^ePc  autrcs  cardinaux , qui  furent  ceux  de  Lodi , d’ A- 
quilée  , de  S.  Marc  , de  Challant , de  Pife , de  Saluces 
& de  Florence.  Les  cardinaux  de  Cambrai , de  V iviers, 
de  Vcnifc  & de  Fiefque  s’en  âbfentcrent  r quoiqu’ils 
fuifent  à Confiance  -r  on  n’en  fçait  pas  la  raifon.La  pre- 
mière chofe  à laquelle  on  s’appliqua , fut  de  faire  la 
lecture  des  articles  qu’on  avoit  déjà  lus  dans  la  quatriè- 
me feflion  ; & fur  le  refus  que  le  cardinal  de  Floren- 
ce fit  de  les  relire , on  donna  cette  commiflïon  à l'évê- 
c l xx xiii.  que dcPofnanie.  Si  l’oncncroit  Schelftrate,  ily  eut 
o<.  y approuve  qUClqùcs  conteftations  fur  la  manière  dont  ces  articles 

1rs  articles  de  la  l . 1 , 

prccc.iciue  feffion,  etoient  dreflez.:  cependant  Ja  plus  grande  partie  des 
, , actes  porte  qu  ils  turent  reçus  unanimement , oc  ap- 

VonJerHarJt.  r X • _*  II/  , 1 

um  iv.  f.  ?%.  prouvez  dans  la  meme  rorme  que  les  decrets  des  autres 

L*ib.  *ppeni.  îcflïonsdu  concile.  Outre  ces  cinq  articles,  Spondc  , & 
après  lui  M.  Dupin , en  ajoutent  quatre  autres  i . Que 
**' 5“-  le  papeefi  obligé  de  renoncer  au  pontificat , & de  sera 
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rapporter  au  concile,  i.  Que  fi  en  étanc  requis  il  refu- 
fe  ou  différé  de  le  faire  , on  doit  dcllors  le  regarder 
comme  déchu.  3.  Que  la  retraite  du  pape  cft  illicite  &C 
préjudiciable  au  bicn&  à l'union  de  l'églife  , & qu'on 
doit  le  fommer  de  revenir , & fur  fon  refus  le  déclarer 


A N.  1 41  j. 

Dupin.  bibltot. 
tom r il. 


fauteur  du  fchifmc  , & fufpcétd’hcrefie.  4.  Que  fi  le 
pape  veut  revenir  à Confiance,  & accomplir  fa  pro- 
mefTe,  on  lui  donnera  afTurancc  qu’il  ne  fera  .ni  arrêté», 
ni  mis  en  prifon  , ni  molefté  dans  fa  perfonne  ou  dans 
fes  biens , avant  ou  après  fon  abdication  ; mais  qu’il 
demeurera  en  pleine  sûreté  & liberté  , & que  l'on 
pourvoira  à fon  état  après  fa  renonciation  par  huit 
commifTaircs  ,dont  quatre  feront  à fon  choix  , & Icî 
quatre  autres  feront  nommez  par  le  concile. 

L’évêque  de  Pofnanie , après  le  confentement  una-  cLXxxrv. 
mme  du  concile  touchant  ces  articles, en  propola  d au-  propofez  par  l‘é- 
très  pour  fervir  de  préparation  à la  feffion  prochaine.  tf<iu'H-I,jfn**,r- 
11  requit  qu’on  écrivît  aux  rois  , aux  princes  ,aux  uni- 
verfitez  , pour  leur  notifier  la  fuite  du  pape,  & la  con- 
tinuation sûre  & libre  du  concile  , malgré  fon  abfcn- 
ce  : qu’on  établît  des  peines  contre  ceux  qui  malgré 
les  défenfes  fe  retiroient  clandeflinement  du  concile  : 


qu’on  confirmât  la  fcntence  portée  par  le  concile  de 
Rome , contre  la  doctrine  de  Jean  Wiclef,  en  brûlant 
les  livres  : qu’on  nommât  des  cardinaux  & des  prélat* 
pour  commiflâires  en  matière  de  foi , & particulière- 
ment dans  ce  qui  regardoir  l’affaire  de  Jean  Hus,  en 
afTociant  à.  ces  prélats  des  doéleurs  en  théologie  & en 
droit  canonique  ; &r ces  propofitions  furent  admifes-. 

Les  cardinaux  de  Cambrai  & de  laint  Marc , l’évêque  ctxxxv- 
de  Dol  , & l’abbé  de  Cîteaux  , furent  nommez  pour 
achever  d’inflruirc  le  procès  de  Jean  Hus , & pour  re-  Yui"^rc<i*'<i6' 
nouveller  les  condamnations  portées  contre  la  dotlri- 

fi  iij 
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ne  de  Wiclef,  &c  notamment  celles  des  quarante-cinq 

An.  i 4 1 j . artjcjcs  déjà  condamnez  par  les  umverfitez  de  Paris  & 
de  Prague. 

ci”îS^  Enfuitc  l'évêque  de  Pofnanie  dit  verbalement  & par 
reuede  faire  re»e-  manière  d'avis  qu’il  feroit  néccffairc  de  fupplier  Si- 
iu«c.  gilmond  , qui  etoit  prêtent , d ecnre  a Jean  XXIII. 

pour  l'engager  à revenir  au  concile  , afin  que  ce  pape 
accomplît  ce  qu'il  avoit  promis  à l’églife  & au  conci- 
le , en  le  traitant  toutefois  avec  honneur , & le  laiffant 
joüir  d’une  pleine  & entière  liberté.  L’empereur  le  leva 
& dit , qu’il  fçavoit  que  le  pape  étoit  dans  le  château  de 
Lauffcmberg , entre  les  mais  du  duc  d’Autriche  ; mais 
qu’il  ne  fijavoit  pas  s’il  voudroit  revenir , ou  fi  ce  duc 
le  voudroit  laitier  aller  : que  quoi  qu’il  en  fût , il  étoic 
prêt  de  faire  ce  que  le  concile  fouhaitoit  -,  de  lui  écri- 
re, pou  rie  prier  de  revenir , & de  lui  envoïer  un  fauf- 
conduit.  Il  offroit  même  d’aller  en  per  Tonne  pour  le 
ramener  à Confiance  malgré  le  duc  d' Autriche,  en  cas 
que  le  concile  le  jugeât  à propos.  Il  ajouta  qu’il  avoit 
envoie  des  troupes  vers  la  ville  de  Schaffoufe  , & don- 
né ordre  que  l’on  offrît  des  fauf-conduits  aux  cardi- 
naux & aux  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  y étoient, 
lcfquels  avoient  répondu  qu’ils  ne  vouloient  point  re- 
venir ni  fuivre  le  pape  Jean  j mais  qu’ils  vouloient  re- 
tourner à Rome  , & que  les  cardinaux  qui  étoient  â 
Confiance  , étoient  dans  la  même  réfolution. 

Comme  les  cardinaux  étoient  particulièrement  in- 
tereffez  dans  ce  difeours  , Zabarclle  cardinal  de  Flo- 
rence , répondit  en  Ton  propre  nom , & au  nom  de  Tes 
collègues , dont  la  plupart  étoient  prefens  , qu’il  étoit 
vrai  qu’ils  avoient  refolu  de  foutenir  le  pape  en  cas 
qu’il  voulut  ceder , comme  il  l’avoit  promis  ; mais  que 
ç’il  ne  le  vouloir  pas , & qu’il  manquât  à fa  parole  , ils 
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l’abandonncroienc  pour  adhérer  au  concile  : que 
n’aïant  pas  encore  de  certitude  qu’il  ne  fût  plus  dans 
la  réfolution  où  il  étoit , ils  avoient  toujours  tâché  de 
mettre  fon  honneur  à couvert  : que  pour  lui  il  igno- 
roit  que  les  cardinaux  qui  étoient  à Schaffoufe  culfent 
dit  qu’ils  ne  vouloient  ni  venir  à Confiance  , ni  fui- 
vre  le  pape , & que  leur  intention  étoit  de  retourner  à 
Rome  , & qu’il  ne  pouvoic  aflez  s’étonner  qu’on  eût 
pris  plaifïr  à répandre  de  pareils  bruits.  Enfin  l’on  con- 
clut dans  cette  feflïon , que  l’empereur  pourroit  faire 
arrêter  tous  ceux  qui  voudroient  fc  retirer  de  Conf- 
tance  en  habit  déguifé. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  fit  dans  cette  feflïon  , dont  les 
premiers  décrets  touchant  l’autorité  du  concile  au-def- 
fus  du  pape , & la  foumiflïon  du  pape  tant  pour  la  foi 
que  pour  les  mœurs,  ont  donné  lieu  à de  grandes  con- 
tcflations  depuis  ce  temps-là  , & ont  fourni  le  fujec 
d’un  grand  nombre  de  volumes.  Comme  cette  matiè- 
re regarde  plûtôt  les  théologiens  que  les  hilloriens,  je 
ne  me  propofe  pas  d’examiner  ici  cette  queflion;  je  me 
contente  de  rapporter  Amplement  ce  qui  s’cll  pafle 
dans  le  concile  , taillant  aux  lecteurs  la  liberté  de  con- 
fulter  ceux  qui  ont  traité  exprès  cette  grande  queflion. 
Ce  qu’on  peut  dire  ici  toutefois  en  peu  de  mots , c’efl 
qu’entre  les  quatre  articles  que  l’aflcmblée  generale  du 
clergé  de  France  drefla  en  l’an  i c 8 z.&  qui  contiennent 
une  déclaration  nette  & précife  de  la  doctrine  de  l’é- 
glifc  Gallicane  fur  l’autorité  des  deux  puiflances , l’ec- 
clefiaflique  & la  temporelle  ; elle  déclare  dans  le  fécond 
de  ces  articles  fon  attachement  inviolable  aux  décrets 
du  faint  concile  œcuménique  de  Confiance, contenus 
dans  les  feflïons  IV.  & V.  comme  étant  approuvez  , 
meme  par  le  faint  fiege  apofloliquc  , confirmez  par  la 
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CLXXXVII. 
Sentiment  <lc  l’é- 
glife  Gallicane  lut 
les  décrets  de  cet- 
te (cllioo. 
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CLXXXVIH. 

M.  4c  Schelftratc 
veut  détruire  l'au- 
torité de  cej  dé- 
férées. 
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pratique  de  toute  leglifc  & des  pontifes  Romains  , & 
• rcligicufcmcnt  obfervcz  de  tout  temps  par  leglifc  Gal- 
licane. L’aflcmblée  en  déclarant  que  ces  décrets  doi- 
vent toujours  demeurer  en  vigueur  , & confervcr  tou- 
te leur  force,  ajoute  : Qu’elle  n’approuve  pas  l’opinion 
de  ceux  qui  donnent  atteinte  à ces  décrets  , ou  qui  les 
afFoibliflcnr  , en  difant  que  leur  autorité  n’cft  pas  bien 
établie,  qu’ils  ne  font  point  approuvez,  ou  que  leur 
difpofition  ne  regarde  que  les  temps  de  fchifme. 

Comme  la  fuperiorité  des  conciles  generaux  fur  tou- 
te autre  puiflancc  fpirituclle  qui  foit  fur  la  terre  , cft 
clairement  établie  & décidée  par  ces  décrets , & que 
l’églife  de  France  en  fait  un  des  plus  fermes  appuis  de 
fes  fcntimensàcet  égard  ; M.  de  Schelftratc  a cru  avec 
raifon  , qu’en  meme  temps  qu’il  en  affoibliroit  l’auto- 
rité , il  fapperoit  par  le  fondement  la  déclaration  du 
clergé,  & ébranleroit  fa  doéhine.  Jufques-là  , ceux 
qui  avoient  entrepris  de  la  combattre , avoient  cou- 
jours  fuppofé  que  les  décrets  du  concile  de  Confiance, 
que  leglifc  Gallicane  emploie  pour  appuïer  fa  doctri- 
ne , avoient  été  publiez  dans  toute  leur  pureté , & per- 
fonne  ne  s’étoit  aviféde  dire  qu’on  y eût  fait  quelque 
changement , encore  moins  qu’on  en  eût  corrompu  à 
deflein  quelque  partie.  Les  théologiens  Ultramontains 
ont  pris  divers  autres  raoïens , pour  tâcher  d ’ôter  à 
leglifc  de  France  l’avanrage  quelle  tire  de  ces  décrets 
en  faveur  de  fes  fentimens. 

MaisM.  de  Schclftrate,  qui  n’a  pu  ne  pas  fentir  la 
foiblcfle  de  fes  moïens,  s’eft  promis  d’arriver  au  but  où 
ils  tendoient , par  un  chemin  plus  sûr  & plus  coure.  U 
s’eft  imaginé  avoir  trouvé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  , dont  il  avoir  foin  , des  manuferits  aurenti- 
ques , avec  lefquels  il  s’eft  flatté  de  pouvoir  défarmer 
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les  théologiens  François , en  ruinant  l’autorité  des  de- 
crets du  concile  de  Conftancc , dont  ils  font  leur  fort, 
& fur-tout  en  faifant  voir , comme  il  a cru  le  pouvoir 
• faire  , que  le  premier  décret  de  la  quatrième  feflion 
avoir  été  corrompu  par  les  pères  du  concile  de  Bafle. 
C’eft  ce  que  cet  auteur  entreprit  de  prouver  par  le  livre 
qu’il  fit  imprimer  en  1683.  louscc  titre  Concilié 
Conjlantienfis , ad  expoftionem  decretorum  ejus  fefjîonum 
IV.  & V.  facientia , &c.  Pluficurs  fçavansont  répon- 
du à cet  ouvrage  ; mais  celui  qui  paroît  l’avoir  fait 
plus  folidemenr  & avec  plus  de  force , eft  M.  Arnaud 
dans  fes  éclairciflcmens  fur  l’autoritc  des  conciles  ge- 
neraux , des  papes. 


Tome  XXI.  Kk 
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Ecl dire ijfe ment  fut 
l'autorité  dit  <®’i- 
ciles  de  CenjUnee 
& de  Bâle  in-S. 
»7ir. 


ijS  Histoire  Ecclesiastique. 


LIVRE  CENT  TROISIEME. 


An  i 4 i ; € ° M M E on  avoir  pris  des  mcfurcs  dans  la  fefiîon 
* 5 cinquième  pour  continuer  le  procès  de  Jean 

jean  hui  tft  mis  Hus , les  nouveaux  commilTaires  qu’on  lui  avoir  don- 
foticreffc^1  s u' c né  n'oublierent  rien  pour  l’obligera  une  rctradation, 
vo'uhr  uardt.  to.  en  même  temps  que  Tes  accufatcurs  produifoient  un 
n.f.66.  grand  nombre  de  preuves  tic  fes  erreurs.  Quoiqu’on 
prifon  & infirme , il  ne  laifi'oic  pas  de  répondre  à tout 
en  particulier.  Pendant  qu’il  s’attendoit  àuneaudicncc 
publique  , que  l’empereur , à ce  qu’il  difoit , lui  avoit 
promife,  il  fut  transféré  dans  une  nouvelle  prifon  ; 
car  les  gens  du  pape  qui  le  gardoient  chez  les  Francis- 
cains , & dont  il  fc  loue  dans  une  de  fes  lettres , aïanc 
Suivi  leur  maître  à Schaffoufc,  laifierent  les  clefs  de  la 
prifon  à l'empereur  & aux  cardinaux , qui  mirent  le 
prifonnier  entre  les  mains  delevêque  de  Confiance  , 
par  l’ordre  duquel  il  fut  enfermé  dans  la  forterefle  de 
Gotlcben,  au-delà  du  Rhin  , proche  de  la  ville  , en 
attendant  qu’on  infiruisît  fon  procès. 

Jerome  de  Prague  arriva  alors  à Confiance  , fans 
cT.  qu’on  fçache  pourquoi  il  n’y  vint  pas  avec  Jean  Hus. 
Tout  ce  qu’on  trouve  dans  l’hiftoire , c’cft  qu’il  laifla 
partir  fon  ami  le  premier , avec  promcfic  de  le  Suivre 
bien- tôt  après  pour  iî  Soutenir  dès  qu’il  apprendroit 
qu’il  y feroit  opprimé.  Jean  Hus  aïanc  été  arrêté  , lui 
fit  dire  par  quelque  s- ar..  le  fes  amis  de  ne  point  ve- 
nir , dans  la  crainte  d’ètrc  traité  de  la  même  manière  : 
cependant  Jerome  voulut  tenir  fa  parole  à quelque 
prix  que  ce  fut.  Il  arriva  à Confiance  le  quatrième  d’A- 
vrilavec  un  de  Ses  difciplcs, & tous  deux  y entrèrent  fans 
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être  connus , à caufc  du  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  étoient  dans  cette  ville  ; mais  ils  n’y  firent  pas  un 
long  féjour.  Jérôme  eut  un  long  entretien  avec  Jean 
Hus.  La  vûë  de  faprifon  lui  fie  horreur,  le  refus  qu'on 
faifoit  de  lui  donner  une  audience  publique  l’irrita , & 
craignant  un  pareil  traitement , il  fc  retira  deux  jours 
après  avec  fondifciple  à Ubcrlingen.  Se  trouvant- là 
plus  en  fureté , il  écrivic  à l’empereur  & aux  feigneurs 
de  Bohême  qui  étoient  au  concile , pour  demander  un 
fauf- conduit  : l’empereur  le  rcfufa  d’abord  j mais  fc 
voïantpreffé  par  les  feigneurs  de  Bohême,  & fur  l’a- 
vis du  concile , il  dit  : Nous  lui  en  donnerons  un  pour 
venir , mais  non  pour  s’en  retourner. 

Jerome  aïant  appris  cette  rcponfc , envoïa  afficher 
aux  portes  de  toutes  les  églifes  & de  tous  les  monafte- 
res  de  Confiance , & à celles  des  cardinaux  , un  écrit 
en  Latin , en  Allemand  & en  Bohémien , adreffié  à 
l’empereur  & au  concile , par  lequel  il  déclare  qu’il  cft 
prêt  de  venir  à Confiance  pour  rendre  raifon  de  fa  foi, 
& pour  répondre  en  plein  concile  à toutes  les  calom- 
nies de  fes  accu fateurs,  s’offrant  de  fubir  toutes  les  pei- 
nes des  hérétiques  s’il  eficonvaincu  dcquelquc  erreur. 
Que  c’cft  pour  cela  qu’il  demande  un  fauf-conduit  à 
l’empereur  & au  concile  ; mais  que  fi  malgré  ce  fauf- 
conduit  on  lui  fait  quelque  violence,  en  le  mettant  en 
prifon , ou  autrement , tout  l’univers  fera  témoin  de 
l’injuftice  du  concile.  Cet  écrie  ne  fut  point  écouté, 
& Jérôme  reprit  le  chemin  de  la  Bohême. 

Sigifmond  fort  mécontent  de  Frédéric  duc d’ Autri- 
che , & réfolu  de  ne  lui  faire  aucun  quartier , fit  affi- 
cher le  feptiéme  d’ Avril  à toutes  les  portes  des  églifes 
de  Confiance , & dans  toutes  les  places  publiques  un 
édit , par  lequel  il  étoit  cité , mis  au  ban  de  l’empire , 
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I!  s’enfuit  de 
Confiance  , !c  de- 
mande uu  fauf- 
conduit. 
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IV. 

Il  s'en  retourne 
en  Bohême. 

V. 

Frédéric  Hue  d'Au- 
triche , cil  mis  au 
ban  de  l'empire. 

Vtndtr  - Hardt. 
ttm.  IV.  />.  10 J. 
RnitiAU.an.  1415. 
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& tous  fcs  vaflaux  dégagez  de  leur  ferment  de  fidelité. 

An.  M 1S-  Il  écrivit  à toutes  les  villes  de  Souabc,  de  SuifTe  & des 
environs , de  pourfuivre  Frédéric  à toute  rigueur  , 
comme  ennemi  de  l’églife , de  l’empire  , & perturba- 
teur du  concile  ; & un  grand  nombre  de  feigneurs  fc 
fervirent  de  ce  prétexte  pour  le  dépoüillcr.  L’empe- 
reur lui- même  fit  marcher  une  armée  d’environ  qua- 
rante milles  hommes , pour  aller  fe  faifir  de  fes  états. 
On  lui  prit  Stein  , Difienhoven , Frauvcnfeld , Win- 
terthour , & d’autres  petites  places  de  la  Souabe.  Schaf- 
foufe  fe  rendit , & devint  ville  impériale  , moïennanc 
une  fomme  d’argent.  Les  Suides  refuferent  long-temps 
de  prendre  les  armes  contre  Frédéric , à caufc  d’une 
treve  de  cinquante  ans  faite  avec  lui  ; mais  le  concile 
les  aïant  menacé  d’excommunication,  ils  obéirent , 


VI. 

ht  pape  quitte 
I-autfcmbcrf;,&  fe 
retire  à Fribourg. 

l'a •uUr-H*rdt.  te. 
jy.  io«.  107. 


à condition  que  l’empereur  ne  feroit  point  de  paix 
avec  le  duc  fans  les  y comprendre , & que  ce  qu’ils  pour- 
roient  conquérir  leur  dcmeurcroit  à perpétuité.  C'eft 
ainfi  qu’ils  ont  toujours  gardé  le  pais  d’Argow  , dont 
ils  fe  rendirent  maîtres  pendant  cette  guerre. 

Le  duc  d’Autriche  qui  comptoir  fur  la  protection 
des  Suifles , s’en  voi'ant  ainfi  privé , & de  plus  dépoüil- 
lé  de  la  plus  grande  partie  de  fes  états  , pourfuivi  par 
un  puidant  ennemi , & abandonné  de  fes  amis , fe 
trouva  rrès-embarade.  Il  n’étoit  pas  en  état  de  réfilter 
à l’empereur,  & d’un  autre  côté  U n’étoir  pas  fur  pour 
lui  d’aller  fe  mettre  entre  fes  mains , & de  lui  deman- 
der grâce.  Lepapeallarméde  fa  fituation,  & craignant 
pour  lui-même  , quitta  Lauffcmbcrg  pour  fc  retirer  à 
Fribourg  dans  le  Brifgaw.  Comme  il  s’y  croïoit  beau- 
coup plus  en  fûreté  qu’aillcurs,  il  parut  aufTi  beaucoup 
plus  intrépide.  Il  envoïa  dc-là  un  mémoire , où  il  ne 
promettoit  de  céder  qu’à  condition  que  l’empereur 
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lui  envoïcroit  un  fauf-conduic , dont  il  dicleroit  les 
termes  : que  le  concile  lui  accordcroit  une  enticre  li- 
berté & lûrcté  après  fa  ccffion  comme  devant  : qu’il 
pourroit  aller  <3c  demeurer  fans  crainte  fur  les  terres  du 
duc  d’Autriche , à qui  pour  cet  effet  on  ccffcroit  de 
faire  la  guerre  : qu’apres  fa  ccllion  il  feroit  cardinal  lé- 
gat perpétuel  pour  toute  l’églife , ou  qu’il  joüiroit 
pendant  fa  vie  du  Boulonois  & du  Comrat  d’Avignon, 
outre  une  penfion  de  trente  mille  florins  d’or  qui  fe- 
roit aflignéc  fur  les  villes  de  Vcnife,dc  Florence  Sc  de 
Gènes.  Qu’enfin  il  ne  relcvcroit  de  qui  que  ce  foir, 
& ne  rendroit  compte  de  fa  conduite  à perfonne. 

Cependant  les  nations  s’affcmbloicnt  prcfquc  tous 
les  jours.  Dans  une  de  ces  congrégations  tenue  le  neu- 
vième d’Avril , on  députa  un  prélat  de  chaque  naricn 
au  cardinal  de  Viviers , pour  lui  enjoindre  de  faire  fes 
fondions  à l’ordinaire  ; & il  promit  qu’en  qualité  de 
vice-chancelier  de  l’égiife, i! flgncroitles expéditions, 
& rendroit  jultice  aux  parties  ; mais  il  déclara  qu’il  ne 
pouvoit  tenir  de  confilioire  fans  un  ordre  exprès  du 
pape.  On  ordonna  aufli  au  cardinal  de  Cambrai  de 
continuer  l’examen  des  matières  de  foiau  fujet  de  Wi- 
clef  ôc  de  Jean  Hus , afin  d’en  faire  le  rapport  au  pre- 
mier ordre  ; & il  fe  chargea  d’examiner  feulement  la 
do&rinc , laiffant  l’itiftruètion  du  procès  aux  cardinaux 
de  faint  Marc  & de  Florence,  quiétoient  jurifconful- 
ces.  Le  lendemain  fix  des  cardinaux  de  Jean  XXIII. 
revinrenr  à Confiance , en  vertu  des  fauf  conduits  de 
l’empereur  : mais  comme  il  apprit  que  quelques  uns 
en  faifoient  mauvais ufage  , il  révoqua,  de  l'avis  du 
concile  , tous  ceux  qu’il  avoit  donnez  , & dont  on  ne 
s’étoit  pas  fervi  dans  le  temps.  Sa  déclaration  cft  dat- 
tée  du  treizième  d'Avril  de  cette  année. 
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VIII. 

Le  concile  éctit 
une  lotite  apolo- 
gétique à coûte  la 
chrétienté. 

t ebbe  coneit,  gen. 
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Mort  de  Manuel 
Chryfolore. 

Sup.  I.  cti.n.  74. 

Vonier-Hardt.  te. 
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1 6 r.  Histoire  Ecclesiastique. 

D.ins  une  autre  congrégation  tenue  le  même  jour , 
on  lut  le  mémoire  que  le  pape  avoir  envoie  de  Fri- 
bourg au  concile  ; & cette  le&urc  confirma  les  nations 
dans  la  penfée  où  elles  écoicnt,  qu’il  ne  chcrchoit  qu'à 
éluder  laccftion , 8c  qu’il  n’avoit  pas  envie  de  donner 
une  procuration  fuffifantc.  Comme  plufieurs  generaux 
d’ordre  s’étoient  retirez  du  concile  apres  I evafion  de 
Jean  XXIII.  le  concile  dans  la  même  congiégation  , 
défendit  à ceux  qui  étoient  encore  à Confiance  , de 
s’en  retirer  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut, Cordon- 
na aux  abfcns  de  revenir  dans  l’cfp.ice  de  trente  jours. 
On  leur  ordonna  outre  cela  de  s’abftenir  pendant  tou- 
te cette  année  d’alfcmbler  aucun  chapitre  , fous  peine 
d'être  privez  de  leurs  offices. 

* Dans  une  autre  congrégation  tenue  le  même  jour 
après  le  dîner  , on  concerta  la  lettre  qu’on  avoit  réfo- 
lu  d’ccrire  aux  rois,  aux  princes,  aux  républiques , 6c 
aux  univerfitez,  pour  juftificr  la  conduite  que  le  con- 
cile avoit  tenue  envers  Jean  XXIII.  L’on  fait  dan6 
cette  lettre  un  portrait  de  ce  pape  , qui  marque  foa 
peu  de  bonne  foi  & fes  artifices  ; ôc  en  même  temps 
l’on  s'applique  à juftificr  l’empereur  , 6c  à réfuter  les 
plaintes  que  Jean  faifoit  de  lui. 

Deux  jours  après  cette  congrégation , c’cft-à-dire  , 
le  quinziéme  d’Avril  , mourut  le  célébré  Manuel 
Chryfolore  Grec,  âgé  de  quarante- fept  ans.  Il  avoit 
accompagne  le  cardinal  de  Florence  en  Lombardie , 
pour  y régler  avec  l’empereur  le  temps  6c  le  lieu  du 
concile.  Il  alla  depuis  à Confiance  avec  le  même  car- 
dinal , qui  y mourut  pareillement  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'année  1417.  Chryfolore  defeendoit  de  ces  an- 
ciens Romains  qui  accompagnèrent  à Conftantinoplc 
le  grand  Conftantin , 6c  tout  le  monde  le  jugeoit  di- 
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gnc  du  ponrifîcac , circonftances  qui  fc  trouvent  par 

ticulierement  marquées  dans  Ton  épitaphe  qu’on  lit  An.  1415 
dans  l’églifc  des  dominicains  de  Confiance.  On  fçait 
combien  ce  fçavant  homme  contribua  au  rétabliffe- 
ment  des  belles  lettres  en  europc.  Aïant  enfeigne  long- 
temps en  Italie  la  langue  grecque , qu’on  y avoit  né- 
gligée depuis  fept  cens  ans , il  fut  caufc  qu’on  ne  s’ap- 
pliqua pas  feulement  à Venife,  à Florence  , à Rome 
Ôc  à Pavie  à l’étude  de  cette  langue,  mais  encore  à par- 
ler purement  la  latine,  qui  fe  fentoit  alors  de  la  barba- 
rie des  fiécles  précédens.  On  lui  attribue  une  gram- 
maire grecque  , & quelque  autre  petit  ouvrage. 

Pour  engager  Jean  XXIII.  ou  à revenir  au  concile, 
ou  à donner  linccrcmcnt  fon  abdication , on  tint  la 
fixiéme  fcflîon  du  concile  le  dix-feptiéme  d’ Avril.  La 
melTc  du  faint  Efprit  y fut  chantée  par  l’archcvcquc  de 
Gncfnc , & le  cardinal  de  Viviers , comme  le  plus  an- 
cien, y préfida  :ce  qu’il  fie  depuis  à routes  les  autres 
jufqu’à  l’élcétion  d’un  nouveau  pape.  L’empereur  af- 
iifia  aufli  à cette  fclîon  , de  meme  que  tous  les  cardi- 
naux qui  fc  trouvèrent  à Confiance. Après  les  litanies, 
les  prières  ordinaires , & la  le&ure  de  l'évangile  tiré 
du  chap.  10.  de  faint  Jean  : fe  fuis  le  bon  Pafteur , on 
lut  & on  approuva  la  formule  de  procuration  qu’on 
avoit  drefièe  , & qu’on  vouloit  que  le  pape  donnât 
pour  renoncer  au  pontificat.  Enfuitc  on  nomma  deux 
procureurs  de  chaque  nation  pour  être  joints  à ceux 
que  Jean  XXIII.  nommeroit  lui-même  ,&  l’on  con-  . 
firma  le  choix  qui  avoit  été  fait  drs  cardinaux  de  faint 
Marc  & de  Florence , & des  autres  députez  pour  aller  x r 
porter  au  pape  cette  procuration.  On  les  chargea  de  -^ru'e  <*-* 
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le  iommer  de  venir  au  concile , ou  de  le  déterminer  p*Fe  pour  !c  fom* 
dans  l’efpace  de  deux  jours  fur  le  choix  d’Ulme , de  VCMC  iU 


Digitized  by  Google 


A N.  14  IJ. 

Vwder-Htrdt,  to. 
IV.  f 11 6. 


' XII. 

Sauf  conduit  nnc 
le  concile  envoie 
à Jciômc  Je  1*  a- 
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Ravenlbourg,  ou  de  Bade,  pour  s’y  rendre  dans  dix 
jours,  & n’en  point  forcir  que  l’affaire  de  l’union  ne 
fut  achevée  en  ce  qui  dependroie  de  lui.  Que  s’il  refu- 
foic , ils  exigeaflent  de  lui  une  bulle  , dans  laquelle  il 
déelareroie  qu’il  n’cft:  plus  pape  ; & le  concile  réfoluc 
dès  lors  de  procéder  contre  luicommccontreun  fehif- 
matique  & un  hérétique  notoire  , en  cas  qu’il  refusât 
d’accepter  ces  propoficions.  Le  concile  toutefois  fuf- 
pendic  toutes  procédures  jufqu’à  ce  qu’on  eut  reçu  fa 
réponfe  ; mais  le  départ  des  députez  fut  différé , parce 
qu’on  atrendoie  un  fauf-conduic  du  duc  d’Autriche  , 
par  les  terres  duquel  ils  dévoient  pafler.  Comme  ce 
fauf-conduit  rctardoit  beaucoup , on  foupçonna  quel- 
que collufion  entre  le  pape  Se  le  duc  : c’cft  pourquoi 
le  concile  détermina  que  fi  ces  fauf  conduits  n’étoient 
pas  venus  avant  la  fc  (lion  fui  vante , on  citcroir  publi- 
quement Jean  XXIH. 

Dans  cette  même  feffion , on  fit  la  leéture  du  fauf- 
conduic  que  demandoit  Jerome  de  Prague, & qui  avoit 
été  expédié  dès  l’onzième  d’Avril  par  les  députez  des 
nations.  C’etoit  plutôt  une  citation  qu’un  fauf-con- 
duir.  Dans  cet  éci  it  on  fomme  Jerome  de  comparoîtrc 
dans  l’cfpace  de  quinze  jours  pour  tout  délai,  afin  d’ê- 
tre interrogé , Se  de  répondre  fur  fa  doctrine.  L’écrie 
ajoute  : Pour  cet  effet  le  concile , autant  qu’il  dépend 
de  lui , &i  que  l’exige  la  foi  orthodoxe , vous  accorde 
un  fauf-conduic , pour  vous  mettre  à couvert  de  toute 
violence,  fauf  néanmoins  la  jufticc , falva  femper  juf- 
titia  , c’elt  à- dire,  fans  doute,  que  fi  Jerome  fc  trou- 
voie  foutenir  quelque  héréfic,  il  feroit  obligé  de  l’ab- 
jurer , ou  qu’en  casderefus  il  fcroitpuni.  Cette  elaufe 
ourcftri&ion  n’étoit  point  dans  le  fauf-conduit  accor- 
dé à Jean  Hus.  Le  concile  fie  cnfuice  un  décret  pour 

défendre 
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défendre  les  libelles  diffamatoires  qui  interreffoient  

l’hoiffreur  du  concile  , & la  réputation  des  particuliers,  A ' ■+ 1 î • 

. • . * , .J,  ion  es  condamnez. 

fous  peine  d'cxcomrAunication  & d’emprifonnement, 
jufqu'à  ce  qu’il  pût  procéder  plus  amplement  contre  rt'»*  '-0- 
les  coupables. 

Quand  on  eut  lu  toutes  les  décidons  Se  les  réfolu-  xiv. 
tions  du  concile  , un  préjat , félon  quelques  auteurs , c°;!rdcs  «r£ 
propofa  d’exclure  les  cardinaux  des  affemblécs  où.l’on 
traiteroit  de  l’affaire  de  Jean  XXIII.  & delà  réforma-  cM  Perr  c,p 
tion  de  Üéglife.  Il  fe  fondoit  fur  cinq  raifons , qu’il  ap-  m,J  “■  n ■ “*■ 
pclloit  cinq  veritez.  La  principale  étoit , parce  que  s’a-  SfeuÀ  mJ  4„ 
giflant  de  la  réforme  des  cardinaux  auffi-bicn  que  de  nu-o- 
celle du  pape  , ils  ne  dévoient  pas  être  juges  dans  leur 
propre  caufe.  La  féconde  , parce  qu’aïant  élû  Jean  • 

XXIII.  quoiqu’ils  connurent  fes*déportemens  , ils 
méritoient  d’être  punis.  Une  troifiéme  , parce  qu’ils 
s’étoient  rendus  extrêmement  fufpeéVs*en  fuivant  le 
pape  après  fa  fuite.  La  quatrième  , parce  que  ceux  qui 
étoient  revenus  à Confiance,  aïant  foutenu  que  le  con- 
cile étoit  diffous  par  l’abfencc  du  pape,  on  devoir  tou- 
jours les  regarder  comme  fufpe&s.  Lacinquiémc,  par- 
ce que  fi  l’on  ne  fupprimoit  point  ou  que  l'on  ne  fuf- 
pendit  point  ces  dignitez  de  pape  Se  de  cardinal , il  n’y 
auroit  perfonne  affez  habile  ni  affez  puiffanre , pas  mê- 
me le  cpncilc  ; pour  réformer  l’églife  dans  le  chef  Se 
dans  les  membres;  parce  que  le  pape  Jean  trouveroic 
toujours  des  gens  qui  le  favoriferoienc  , Se  qui  achctc- 
roient  fe  s dignitez  Se  fes  favfpars  au  poids  de  l’or.  On 
ne  fçait  point  quel  fût  le  fuccès  de  cette  propofition. 

On  fçait  feulement  que  le  lendemain  les  cardinaux  pre- 
fenterent  aux  nations  un  mémoire  pour  établir  leur 
droit  d’aflifter  Se  d'avoir  voix  délibérative  dans  les  af- 
fcmblées  où  l’on  traiteroit  de  l’union  Se  de  la  réfor- 
Tome  XXI.  L 1 
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1.66  Histolre  Ecclesiastique. 
mation  de  l’églifc.  Ce  mémoire  contient  bien  des  pro 
pofitions  dignes  des  Italiens.  ® 

Benoît  Gentien  , l’un  des  députez  de  l’univcrfité  de 
Paris , lut  dans  cette  feffion  trois  lettres  de  cette  uni- 
verfité  ; la  première  adreflec  à fes  propres  députez  , la 
fécondé  au  concile  , & la  troifiéme  à l'empereur , dans  • 
lefquelles  elle  exhorte  les  uns.&  les  autres  à pourfuivre 
conûammcnt  l’affaire  de  l’union , malgré  Tabfcnce  du 
pape.  Elle  envoïa  aufli  à fes  députez  la  lettre  qu’elle 
avoit  écrite  au  pape  depuis  fa  retraite,  où  elle  l’anime 
à perféverer  dans  la  bonne  réfolution  qu’il  avoit  prife  • 
de  faire  fa  ceflion,  & lui  marque  fon  étonnement  d’a- 
voir appris  fa  retraite , & la  méfintelligcnce  qui  régnoic 
entre  lui  & le  concile.  Enfin  elle  le  fupplic  pour  réta- 
blir fon  honneur,  de  retourner  à Confiance  , afin  d’y 
achever  ce  qu’il  a fi  bien  commencé.  L’on  fit  encore 
dans  cette  feflion  la  lcdfurc  de  la  lettre  du  concile  à 
route  la  chrétienté , en  particulier  aux  rois  de  France 
& de  Pologne  : après  quoi  l’on  fe  fépara. 

Les  do&eurs  aïant- examiné  pédant  plufieurs  jours 
tous  les  articles  de  Wiclef , il  ne  s’agilfoit  plus  que 
de  former  le  decret  de  leur  condamnation  ; mais  il  y 
eut  de  grandes  contcfiations entre  les  théologiens,  fur 
la  maniéré  dont  il  feroit  conçu  Les  uns  vouloient 
que  ces  articles  fuflent  condamnez  au  nom  du  pape  par 
l’approbation  du  concile.  Les  autres  prétendoient  qu’il 
ne  falloir  faire  mention  que  du  concile , fans  parler  du 
pape.  Le  cardinal  de  C*nbrai  fut  de  ce  dernier  fenti- 
ment , parce  que  le  concile  , difoit-il , eft  au-  deffus  du 
pape , qui  ne  fait  qu’yne  partie  du  concile  ; mais  de 
quarante  docteurs,  il  ne  s*en  trouva  que  douze  qui 
penfaffent  comme  lui*  tous  les  autres  foutinrent  opi- 
niâtrement le  contraire.  Le  cardinal  plus  ferme  dans. 
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fon  fentiment , parce  qu’il  étoit  plus  éclairé  , ajoûta  , 
que  le  concile  étoic  tellement  au-deflu*  du  pape , qu’il 
pouvoit  le  depofer.  Les' partifans  de  Jean  XXI II.  ne 
manquèrent  pas  de  lui  donner  avis  de  cette  difpute , en 
dépeignant  Pierre  d’Ailly  fous  des  couleurs  allez  vives, 
comme'un  ennemi  du  pape  ; mais  fi  tôt  que  ce  cardi- 
nal en  fut  informé,  il  écrivit  au  pape  lui- meme  qu’il 
rendroit  raifon  de  fa  conduite  & de  fes  fcntim.cns  au 
concile  : &:  c’cft  ce  qu’il  fit  par  le  mémoire  qu’on  trou- 
ve dans  le  traité  qu’il  compofa  à Confiance  touchant 
l’autorité  du  concile  & du  pape. 

Dans  ce  mémoire  il  foutient  que  c’eft  une  erreur , 
& même  une  héréfie , félon  quelques-uns , de  préten- 
dre , comme  font  fes  adverfaircs , que  le  concile  n’a 
aucune  autorité  par  lui  - même , mais  feulement  par  le 
pape , qui  en  eft  le  chef  ; parce  qu’il  s’enfuivroit  de- là 
que  le  concile  de  Pifc  n’auroit  point  eu  d’autorité , 
n’aïant  été  aflemblé  par  aucun  pape,  & que  par  confc- 
quent  Jean  XXIII.  auroit  été  mal  élû,  puifqu’il  avoir 
fucccdé  à Alexandre  V.  élu  par  ce  concile.  Il  ajoûte  , 
qu’une  preuve  que  ce  même  concile  a été  au-dclïus  du 
pape,  c’cfi  qu’il  en  a dépofé  deux  , & que  tout  autre 
concile  général  en  peut  ufer  de  même.  Enfin  il  conclut 
de- là  que  c’cft  une* opinion  évidemment  faufle  , que 
celle  de  quelques  jurifconfultcs , qui  prétendent  .qu’il 
n’y  a que- le  pape  qui  ait  le  droit  de  décider  dans  un 
concile , que  le  concile  n’a  que  celui  de  confcillcr , que 
le  pape  peut  ne  pas  fuivre  l’avis  ou  la  délibération  du 
concile,  au  lieu  qu’il  s’en  faut  tenir  au  fentiment  du 
pape , quand  même  il  feroit  oppofé  à celui  du  concile. 
Pour  montrer  la  faufleté  de  cette  opinion , il  foutient 
que  l’églifc  ùniverfcllc  , & par  confcquent  le  concile 
qui  la  repréfente,  a reçu  de  Jcfus-Chrift , & non  du 
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ici  Histoire  Ecclesiastique: 
pape , le  privilège  de  ne  pouvoir  errer  dans  la  foi  : pri- 
vilège , ajoute-t’il , que  le  pape  n’a  point,  parce  qu’il 
peut  errer. 

Les  cardinaux  avec  ceux  des  nations  que  le  concile 
avoir  députez  pour  aller  trouver  le  pape  à Fribourg  , 
reçurent  leurs  dernières  inftru&ions  le  dix  nAiviéme 
d’Avril.  Outre  l’ordre  général  d'exiger  du  pape  une 
procuration  au  gré  du  concile  dans  un  certain  terme  , 
ils  étoient  encore  chargez  de  ne  point  traiter  avec  lui 
fcparément  les  uns  des  autres , de  ne  lui  point  parler 
d'autres  affaires  directement  ou  indirectement , & d’ê- 
tre revenus  dans  douze  jours.  Ce  fut  fans  doute  agir 
contre  ces  ordres,  que  de  fe  charger,  comme  ils  firent, 
d’un  mémoire  qui  leur  fut  donné  par  le  patriarche 
d’Antioche  , & que  ce  prélat  adrefloiç  au  pape  , dans 
lequel  il  foutenoit  deux  chofcs';  l’une,  que  le  pape  eft 
fupci  ieur  au  concile  ; l’autre , qu’on  doit  former  les  de- 
crets au  nom  du  pape , Sc  non  pas  au  nom  du  concile  : 
fondé , dit-il , fur  cette  maxime  du  droit  canonique  1 
Que  le  pape  juge  tout  le  monde  , fans  qu’on  puilfc  ap- 
pcllcr  de  fon  jugement,  & qu’il  ne  peut  être  jugé  que 
de  Dieu  feul.  Il  auroit  dit  remarquer  que  dans  cct  en- 
droit , il  ne  s’agit  point  de  l’autorité  du  pape , par  rap- 
port au  concile,  ou  de  celle  du  cohcile  par  rapport  au 
pape  ; mais  de  la  foumiffion  que  tous  les  évêques  parti- 
culiers doivent  avoir  pour  les  jugemens  du  pape  dans 
les  différends  qu’ils  ont  entr’eux:  il  n’yaqu’à  lire  la  let- 
tre quatre-vingt  neuvième  de  faint  Leon  , fclori  l’an- 
cienne édition.  Le  cardinal  de  Cambrai  ne  manqua 
pas  de  répondre  à ce  mémoire  , & fon  opinion  fut  fui- 
vic  par  le  concile;  le  patriarche  même  fut  obligé  de- 
puis de  s^xeufer  touchant  fon  mémoire , én  difant  qu’il 
n’avoit  pas  eu  deffein  de  rien  décider , mais  feulement 
de  proposer.. 
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Les  députez  que  le  concile  envoïoit  au  pape  , ne 
l’a'ianr  point  trouvé  à Fribourg  , ils  furent  obligez  de  A N*  I4*f 
l’aller  chercher  à Brifac , où  l’on  crut  que  les  gens  du 
duc  de  Bourgogne  l'avoient  menu  pouf  de-là  le  con- 
duire à Avignon.  Ils  l'y  trouvèrent  en  effet , & le  len-  B ^ 
demain  de  leur  arrivée  vingt-quatrième  d'Avril,  ils 
eurent  audience  , dans  laquelle  il  leur  promit  de  leur 
donner  réponfe  le  jour  fuivant  f mais  leur  furprife  fut 
extrême  , quand  ils  apprirent  que  le  pape  en  étoit  forti  • 

la  nuit  meme  pour  fe  fendre  à Newembourg  , petite 
ville  fur  le  Rhin  au  voifinage  de  Brifac.  Tout  cela 
donna  beaucoup  d'exercice  aux  députez  , qui  mandè- 
rent ces  nouvelles  au  concile  ; & le  concile  écrivit  ai» 
duc  d’Autriche  , pour  le  prier  de  ne  point  protéger 
Jean  XXUI^i  même  de  le  renvoier  , afin  qu’il  tint 
fa  parole.  LWuc  répondit  en  termes  fort  honnêtes  , 
qu’aïant  appris  la  fuite  fcandaleufe  du  pape  , il  fe  gar- 
deroit  bien  de  lui  donner  aucune  protciiion  , & qu'il 
voidoit  adhérer  au  concile  en  tout  : mais  cette  protef- 
tation  n’étoit  point  linccre. 

« Cependant  Jerome  de  Prng-uc  fut  arrêté  à Hirffaw, 
comme  il  s’en  rctournpit  en  Boheme.  Reichental  rap- 
porte que  Jerome  étant  arrivé  dans  quelque  ville  de  la 
Forêt  noire , où  il  fut  invité  chez  le  curé  du  lieu , qui 
régaloit  ce  jour- là  fes  confrères , il  fe  déchaîna  contre 
le  concile  , qu’il  appclloit  la  finagogue  de  Satan  , fe  H"ïït  l,b 
vantant  d’avoir  confondu  tous  les  docteurs  & tous  les 
prélats.  Que  ces  ecclcfialtiques  feandalifez  de  fes  dif- 
cours , l’allerent  déférer  au  magiftrat,  qui  l’arrêta  le 
lendemain , & le  fit  conduire  à Confiance , où  l’on  or- 
donna qu’il  fut  rclfcrré.  Mais  deux  autres  relations 
écrites  dans  le  temps  par  des  difciplcs  de  Jerome  de 
Prague , rapportent  plus  Amplement  qu’il  fut  arrêté  à 
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170  Histoire  Ecglesi astique. 
Hirfla  w par  les  officiers  du  duc  de  Sultzbach , que  de- 
là aïant  été  mené  à Sultzbach  , il  y fut  gardé  on  at- 
tendant les  ordres  du  concile , à qui  l’un  des  fils  du 
duc  de  Sultzbaçh  donna  avis  de  la  détention  de  Jérô- 
me ; & qu’enfin  ce  même  feigneur  aïant  eu  ordre  de  le 
faire  conduire  à Confiance , il  y fut  amené  chargé  de 
chaînes. 

Louis  de  Bavière  d’Ingolftad , l’un  des  ambaffadeurs 
du  roi  de  France , emploïa  fa  médiation  pour  réconci- 
lier le  duc  d’Autriche  avec  l’empereur.  Sigifmond  fc 
Iaiffa  fléchir  ; mais  il  ne  promit  fcs  bonnes  grâces  à 
Frédéric , qu’àcopdition  qu’il  lui  livreroit  Jean  XXIII. 
Louis  de  Bavière  yconfentic,  demanda  à l’empereur 
un  fauf-conduit  pour  ce  duc  , & promit  de  le  ramener 
au  concile , & de  le  difpofer  à y faire  revenir  le  pape. 
Le  fauf-conduit  fut  accordé,  & lcducWe  Bavi.erc  fe 
chargea  de  la  négociation. 

Jean  ne  fut  pas  plus  tranquille  à Ncwcmbourg 
qu’aillcurs.  Le  foir  même  de  fon  arrivée  on  lui  vinc 
dire  que  ceux  de  Balle  dévoient  aflïégcr  la  place  pen- 
dant la  nuit,  la  rafer , & fe  faifir  de  lui , & lecommarv- 
dant  le  pria  de  fe  retirer.  Le  pape  effraie,  mais  affec- 
tant une  confiance  qu’il  n’avoit  pas , lui  demanda  feu- 
lement la  permiflion  de  paffer  le  Rhin  , ce  qui  ne  lui 
fut  pas  accordé  ; ainfi  il  fut  obligé  de  retourner  à Bri- 
fac  , marchant  une  partie  de  la  nuit  pour  y arriver.  Le 
duc  d’Autriche  alla  l’y  joindre.  Cependant  les  députez 
du  concile  irritez  de  ce  que  Jean  les  avoir  trompez  , 
reprirent  le  chemin  de  Confiance.  Etant  arrivez  à Fri- 
bourg , ils  y virent  le  duc  de  Bavière  , qui  y vint  peu 
de  temps  après  eux.  On  s’entretint  de  la  fuite  du  pa- 
pe, de  fes  artifices,  & des  obftacles  que  fon  peu  de 
bonne  foi  mettoit  à l’affaire  de  l’union  } & le  foir  mê- 
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me  le  due  de  Bavière  alla  aufG  à Brifac , & mena  avec 
lui  deux  des  députez  , Jean  d’Achery  & Jean  Dcfpars, 
afin  d’y  conférer  avec  le  duc  d’Autriche.  Cette  entre- 
vue ae  fut  point  inutile.  Les  députez  conclurent  avec 
le^deux  princes,  qu’on  ne  laiffcroit  point  aller  le  pape 
plus  loin  , & qu’on  l’obligcroit  même  de  venir  parler  à 
l’empereur.  Le  duc  d’Autriche  fit  d’abord  quelque  dif- 
ficulté fur  ce  dernier  article  : mais  enfin  il  fe  rendit,  & 
tous  les  quatre  revinrent  le  lendemain  à Fribourg.  Le 
pape  fe  vit  obligé  d’y  entrer  dans  de  nouvelles  confé- 
rences , qui  ne  lui  plaifoient  gueres  ; & comme  il  n’é- 
toit  point  avare  de  les  promettes , il  ne  fit  point  de  dif- 
ficulté d'aflurcr  les  députez  qu’il  cnvoïcroir  après  eux 
une  procuration  en  bonne  forme  pour  faire  ce  qu’on 
demandoit  de  lui.  Il  la  confia  en  effet  au  comte  Ber- 
thold  des  Urlins , avec  charge  de  la  garder,  ou  de  la 
donner  au  concile , félon  l’occafion  , 6c  par  fon  ordre 
feulement.  Les  dépurez  de  retour  à Confiance , firent 
lepr  rapport  dans  une  affcmblée  que  l’empereur  indi- 
qua pour  ce  fujet.  On  jugea  que  le  pape  n’avoit  point 
d'autre  deftein  que  d’amufer  le  concile  : ce  qui  fit  pren- 
dre la  réfolution  d’exécuter  dans  la  feflion prochaine  la 
citation  dont  on  étoit  convenu. 

Mais  le  duc  d’Autriche  étant  arrivé  à Confiance  le 
trentième  d’ Avril , pour  faire  fa  paix  avec  l’empereur 
& le  concile  ; Jean  XXIII.  vit  bien  dès- lors  qu’il  fal- 
loir qu’il  pensât  à fa  fureté.  Il  fit  donc  partir  aufli-  tôt 
le  comte  des  Urlins , avec  ordre  de  préfenter  au  conci- 
le la  procuration  qu’il  lui  avoir  remife.  Mais  les  pères 
la  trouvèrent  conçue  en  termes  fi  ambigus , avec  des 
demandes  fi  exceflivcs  & de  fi  étranges  condition^, 
que  le  concile  fut  perfuadé  qu’il  ne  vouloir  que  gagner 
du  temps  par  de  vaines  négociations , en  attendant  que 
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le  duc  de  Bourgogne  lui  envoïât  le  fecours  qu'il  lui 

An.  J 4 1 J • faifoit  cfpercr  pour  le  faire  fortir  d'Allemagne.  En'cf- 
fcc,  dans  cette  procuration  il  promettoit  bien  , il  ju- 
* roit  même  qu’il  étoit  prêt  à céder  purement  &c  fimple- 

ment  ; mais  qu’il  ne  le  feroic  pas  cependant  av%nc 
» qu’on  eût  pourvu  à fa  fureté  & à fon  étac , de  la  manié- 

ré & dans  la  forme  qu’il  avoit  fait  propofer  par  les  car- 
dinaux de  faint  Marc  & de  Florence  , à qui  il  avoit  dé- 
clare fes  intentions.  On  ne  penfa  donc  qu’à  tenir  une 
fdîion  publique  pour  exéenter  la  citation  qu’on  avoit 
déjà  réloluë  d’une  voix  unanime. 

Avant  cette  fefïïon  l’on  s’afTembla  dans  la  facriftic  , 
pour  délibérer  encore  fur  ce  qui  avoit  été  arrêté.le  jour 
précèdent.  Et  comme  les  cardinaux  fc  plaignoicnt 
toujours  de  ne  pouvoir  donner  leur  voix  dans  les  af- 
fcmblées  nationales  en  qualité  de  cardinaux , mais  feu- 
lement comme  députez  des  nations:  & qu’on  s’affem- 
bloit  quelques  heures  avant  la  feflion  publique  pour 
leur  faire  part  de  ce  qui  devoit  y être  lu  & leur  de- 
mander leur  approbation  fon  fçuf  répondit  qu’ils  pou- 
voient  fc  trouver  à l’aflcmblée  de  leurs  nations  pour  y 
donner  leur  voix,  comme  les  autres  députez  , mais 
qu’ils  n’auroient  aucune  autorité  en  qualité  de  cardi- 
naux. Comme  ils  voïoienc  la  caufe  de  Jean  XXIII. 
dans  un  fort  mauvais  état , fur-tout  depuis  le  retourdc 
Frédéric  fon  protecteur,  à Confiance  , ils  furent  con- 
. traints  dcccder,  d’en  pafTerpar  où  l’on  voulut,  & de 
fe  trouver  à la  fclfion  fuivantc , où  il  n’y  en  eut  pour- 
tant que  douze. 

xxiv.  Cette  felïion  fut  la  feptiéme  & fe  tint  le  deuxième 
septième  fdîion.  ^ ^ai.  Le  cardinal  de  Viviers  y préfida , l’empereur  y 

Ki?t.  ]T‘‘  ,°m  étant  préfent.  L’affaire  de  Jerome  de  Prague  fut  la  pre- 
mière qu’on  y agita.  Il  fuc  réfolu  de  le  citer  une  fc- 
. . conde 
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condc  Fois  , n’aïant  point  comparu  à la  première  cita- * 

rion  faite  le  dix-huitiéme  d’Avril.  Enfuite  les  procu-  ^ N>  I41/- 
reurs  du  concile  aïant  expofé  fort  au  long  toute  la  con- 
duite de  Jean  XXIII.  demandèrent  qu’il  fût  cité  avec 
tous  Tes  adherans , & qu’on  leur  donnât  des  fauf-con- 
duitsau  nom  du  concile  &c  de  l’empereur  pour  venir  en 
toute  sûreté.  Voici  en  fubftancc  ce  que  porte  la  cita- 
tion : « Le  facré  concile  de  Confiance  repréfentant  l’e-  xxv. 
glife  univerfelle  légitimement  aflcmblé  dans  le  Saint-  « jea" xxm.' pa£'e 
Êfprit  i à tous  les  fidèles  unitm , paix  & joie  éternelle.  « au.  t*s.  57. 

Il  y a long  temps  qu’après  la  fuite  elandefiinede  Jean  « 

XXIII.  qui  a caufc  de  grands  fcandalcs  dans  l’églifc , « 

& qui  a été  faite  contre  fes  engagemens , le  concile  « 
lui  avoir  envoie  des  prélats  & d’autres  perfonnes  de  « 
diftindtion  pour  l’inviter  à revenir  à Confiance  , te-  « 
nir  la  parole  qu’il  y avoir  donnée  avec  ferment.  Mais  « 
comme  bien  loin  de  revenir , il  s’éloigne  toujours  de  « 
plus  en  plus  ; le  concile , à la  requifition  de  fes  pro-  •« 
moteurs  , le  cite  à comparoître  en  perfonne  avec  fes  « 
adherans  au  bout  de  neuf  jours  après  que  ladite  cita-  « 
tion  aura  été  publiée , pour  fc  juftificr  de  l’accufation  « 
d’hcrcfic  , de  fchilme  , de  fimonie , de  mauvaife  ad-  <« 
miniftrationdes  biens  de  l’églifc  Romaine,  & des  au-  « 
très  églifes , aufii-bien  que  de  pluficurs  crimes  énor-  « 
mes , dans  lefquels  il  pcrféverc  opiniâtrement  ; lui  « 
déclarant  que  foit  qu’il  comparoiflc,  ou  non , au  bout  « 
de  ce  terme,  on  procédera  contre  lui  félon  la  jufticc.  » 

Après  qu’on  eut  fait  la  lecture  de  cette  citation  , on  fc 
fépara  , en  indiquant  la  fefiion  fuivantc  au  quatrième 
de  Mai. 

Comme  le  principal  objet  de  cette  huitième  fefiion  xxvi. 
fut  de  condamner  la  mémoire  de  Wiclef  & tous  les  dcvcdci^f3  reRée 


articles  de  fa  doctrine , le  lecteur  fera  bien-aife  de  trou-  , ;8 
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ver  ici  un  abrégé  de  la  vie  de  cec  hcrefiarque.  Il  étoir 
Anglois , doétcur&profcUcur  en  théologie  dans  l’uni- 
verlité  d’O^fort , & curé  de  Lurrervorth  dans  le  dio- 
céfe  de  Lincoln,  & il  étoit  très-célebre  dans  cette  uni- 
verfité  , quand  les  contcftations  furvinrent  à Oxford 
entre  les  moines  & les  prêtres  féculicrs.  Comme  ceux- 
ci  fuccombercnt,  Wiclcf  animé  fc  déchaîna  contre  les 
intérêts  du  pape  , les  défordres  du  clergé  , & les  ufur- 
pations  des  moines  mendians.  Il  avoir  été  élu  par  les 
féculicrs  principal  dans  un  College  établi  à Oxford  pour 
les  écoliers  de  Canrorberi.  Après  avoir  joui  quelque- 
temps  de  cette  dignité,  Langham  devenu  archevêque 
de  Cantorbcri  après  la  mort  de  Simon  Iilib  qui  avoir 
fondé  ce  college  , l’en  chada  à la  follicitation  des  moi- 
nes qui  s’y  étoient  introduits , & qui  vouloient  mettre 
un  religieux  en  fa  place  nommé  Vodehull.  L’archevê- 
que ordonna  à Wiclef  de  céder  fa  place  à ce  moine 
mais  il  ne  voulut  point  obéir  ; ce  qui  obligea  l’archevê- 
que à mettre  les  revenus  du  college  en  fcqucftre.  \t7iclcf 
en  aïant  appcllé  au  pape  Urbain  i/ , ce  pape  donna  gain 
de  caufe  à Langham  & au  moine  ; & les  mit  en  pollcf- 
fion  de  ce  college  à l'exciufion  des  féculicrs,  par  une 
bulle  dattee  de  l'an  1370. 

Ainfi  Wiclcf  fut  obligé  de  ccder  ; cette  difgrace 
l indifpofa  contre  la  cour  de  Rome , & lui  fit  chercher 
les  moïens  de  s’en  venger.  La  créance  de  l’autorité  du 
pape  & de  l’églife  fur  le  temporel  étoit  alors  allez  éta- 
blie en  Angleterre,  & la  jurifdiétion  des  évêques  y 
étoit  fort  étendue.  Wiclef  fe  mit  à attaquer  l’une  &c 
l’autre  ; & comme  le  parti  qu’il  prenoit  étoit  favorable 
au  roi , dont  la  puiffance  étoit  affoiblic  & diminuée 
par  celle  du  pape , & des  évêques  ; aux  grands  feigneurs 
qui  étoient  en  pollcflion  des  biens  de  l’églifc , & vou- 
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loicnt  fccoucr  le  joug  des  ccnfures  ecclcfiafliques  ; 8c  

au  peuple  à qui  la  levée  du  denier  de  S.  Pierre  8c  des  au-  ^ N>  1 4 1 S • 
très  impofitions  de  la  cour  de  Rome  étoient  à charge  ; 
il  trouva  beaucoup  de  partifans  & de  protecteurs.  Il  fc 
mit  donc  à enfeigner  & à prêcher  publiquement  con- 
tre la  jurifdictiondu  pape  8c  desévêques.  CettedoCtri- 
nc  commençant  à fc  répandre  & à faire  du  bruit , Si- 
mon de  Sudbury  archevêque  de  Cantorberi  afiembla 
au  mois  de  Février  1 3 77.  un  concile  à Londres , auquel 
il  fit  citer  Wiclef  pour  y rendre  raifon  de  fa  doCtrinc. 

W'iclcfy  vint  accompagné  du  duc  de  Lancaftrc,  qui 
avoit  alors  la  principale  part  au  gouvernement  du  roïau- 
mc , à caufe  de  la  foiblcflc  de  corps  8c  d’efprit  d’Edouard 
III.  Il  fc  défendit  devant  l’archevêque  6c  fut  renvoie 
fans  aucune  condamnation. 

Mais  Grégoire  XI.  fucccflcur  d’Urbain  V.  informé 
de  la  doCtrine  répandue  par  Wiclef  en  Angleterre  , •& 
de  la  protection  qu’il  y avoit  trouvée  pour  éviter  fa 
condamnation  , écrivit  aux  évêques  d’Angleterre  de 
le  faire  arrêter , ou , s’ils  n’en  pouvoient  venir  à bout , 
de  le  citera  Rome,  & Icurenvoia  en  même  temps  dix- 
neuf  propofitions  avancées  pt^^iclcfjqu’il  condamne 
comme  hérétiques  Sc  erronées.  Ces  lettres  du  pape 
aïant  été  portées  en  A nglcterrc , 8c  rendues  aux  prélats 
du  roïaume  apres  la  mort  du  roi  Edoiiard  , ils  tinrent 
un  concile  à Lambcth  fur  la  fin  de  la  même  année  : . 

’W'iclcf  y comparut , 8c  évita  pour  la  fccondefois  d’être 
condar/.né  , par  la  protection  des  ftigneurs  8c  du  peu- 
ple, qui  fc  déclarèrent  fi  fortement  pour  lui  , que  les 
évêques  n’oferent  faire  autre  chofc  que  lui  impofer  fi- 
lencc,  après  qu’il  eut  expliqué  fes  piopolitions  dans  le 
fens  qu’elles  pouvoient  le  foutenir. 

La  minorité  de  Richard  IL  qui  avoit  fuccedé  à fon 
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pere  Edoüard  à 1 âge  de  treize  ans,caufa  de  grands  trou- 
bles en  Angleterre  , où  le  peuple  fe  fouleva  contre  la 
noblefle.  Lesféditicux  fécouercnt  le  joug  des  feigneurs 
& des  magillrats , refuferent  de  païer  les  droits  accou- 
tumez, pillèrent  leuts  biens,  maflacrcrcnt  l’archevê- 
que de  Cantorberi , tuerent  les  principaux  officiers"  du 
roi , & commirent  une  infinité  de  délordres  dans  tout 
le  roïaume.  X^iclef  n’eût  point  de  part  à ces  féditions , 
quoique  fa  doctrine  y eut  peut-être  donné  occafion  : 
mais  il  continua  de  dogtnatifer,  ajouta  de  nouvelles 
erreurs  à fes  premières , & encore  plus  dangereufes , & 
fe  fit  un  grand  nombic  de  difciples  qui  enfeignoient  la 
même  dottrinc.  Pour  en  arrêter  le  progrès, Guillaume 
de  Courtenai  archevêque  de  Cantorberi  , affcmbla  à 
Londres  au  mois  de  Mai  de  1 3 Si.  un  concile  compofé 
de  huit  évêques,  & de  plulieurs  dodteurs  & bacheliers 
en  théologie  & endroit,  où  l’on  condamna  vingt- qua- 
tre propositions  de  Wiclef , dix  comme  heretiques  , 
& quatorze  comme  erronées  & contraires  à la  défini- 
tion dcl’églife.  Celles-là  attaqtfoicnt  l’cuchariftie  , la 
préfence  réelle  , la  meffc,  la  confclfion  : celles-ci  l’ex- 
communication, le  dr^^éc  prêcher  la  parole  de  Dieu,, 
les  dixines  ,-lcs  prières  , la  vie  religieufe  , & autres  pra- 
tiques de  l’églifc.  Il  y a des  auteurs  qui  difent  que  \ÿri- 
clef  étant  venu  à ce  concile  , donna  une  confcflion  de 
foi,  dans  laquelle  il  retra&oit  Tes  erreurs,  & rccon- 
noiffoit  la  préfence  réelle  de  Jcfus-Chriftdans  l’cucha- 
riftie.  Il  mourut  quelques  années  après  à Luttcrvorth  y 
le  dernier  jour  de  Décembre  de  l’an  1 3 87.  laiflant  plu- 
lieurs écrits  pour  l’établiffcment  de  fa  doctrine  , d'où 
Jean  Hus  & Jerome  de  Prague  , avec  beaucoup  d’au- 
tres , ont  puifé  leurs  erreurs. 

Le  principal  de  fes  ouvrages , cft  le  trialogue,  conx- 
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pofe  en  forme  de  dialogue , entre  la  vérité , le  menfon- 
gc  & la  fagefle  : c’cll  prcfquc  le  feulquiait  été  imprimé. 
Cet  ouvrage  & d'autres  aîant  été  répandus  après  fa  mort, 
& fes  difciplcs  continuant  de  publier  fes  erreurs , Tho- 
mas d’Arondcl  fuccclTeur  de  Guillaume  de  Courrcnai 
dans  l’archevêché  de  Cantorberi , tint  l’an  1396/ à 
Londres  un  concile  provincial  dans  lequel  il  condamna 
dix -huit  articles  tirez  de  ce  trialoguc.  Il  acheva  de 
proferire  entièrement  ces  herefies  par  les  conftitutions 
qu’il  fit  dans  un  finode  tenu  à Oxford  l’an  1408.  Il  y a 
des  auteurs,  comme  M.  Lcnfant  après  M.  Warton  , 
qui  fouticnnent  que  ce  concile  de  Londres  ne  fut  tenu 
qu’en  1410.  &c  que  ces  dix-huit  articles  n’étoient  pas 
tirez  du  trialoguc  de  Wiclcf , mais  d’un  ouvrage  à qui 
les  Wiclcfites  avoient  donné  le  meme  nom  à l’imita-  . 
tion  de  leur  maître. 

Les  écrits  de  Wiclcf  furent  portez  en  Bohême  par 
un  de  fcsdifciples  nommé  Pierre  Payne,  & fa  doctrine 
s’y  étant  répandue  en  fort  peu  de  temps  parmi  les  maî- 
tres & les  écoliers  de  l’uni verfité  de  Prague  ,cllc  y fut 
condamnée  en  14,10.  par  Sbinko  archevêque  de  Pra- 
gue , qui  fit  brûler  jufqu’i  deux  cens  volumes  des  ou- 
vrages de  cet  bcrctique.  Depuis  elle  fut  condamnée  en 
141 1.  dans  un  concile  de  RomcparlcpapeJcanXXIlI. 
qui  donna  néanmoins  un  terme  de  neuf  mois  à tous 
ceux  qui  voudraient  comparoîtrc  devant  le  faint  fiege 
pour  défendre  fa  mémoire  , & alléguer  tout  ce  qu’ils 
jugeroient  à propos  pour  fa  défenfe. 

La  feflion  huitième  fe  tint  au  jour  marqué  quatrième 
de  Mai  avec  les  cérémonies  ordinaires  en  préfencc  de 
l’empereur.  Après  la  mefle  on  dit  les  litanies,  & on  lut 
l’évangile  du  chap.  7.  de  faint  Matthieu  v.  1 y.  A tten - 
Aitcdfalfts  Projthctis.  Gardez-YOQs  des  faux  prophe- 
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tes.  L’evêquc  de  Toulon  aïant  cnfuite  prononcé  un 
4 H’  difcours  fur  ces  paroles  : L’efprit  de  vérité  vous  cnfci- 
xvi.  ij.  gncra  toute  vérité  , on  parla  d’abord  de  la  citation  de 
Jean  XXIII.  ordonnée  dans  la  précédente  feftion  , Sc 
l'empereur  y déclara  que  le  duc  d’ Autrichcétoicarrivc 
a Conltancc  pour  fc  réconcilier  avec  lui  & avec  le  con- 
cile. 

Lc*L\mccin<,  Comme  on  s’étoit  principalement  aflcmblé  pour 
Procec^er  à la  condamnation  des  erreurs  de  ’Wiclcf, 
concile.  celles  que  l'on  condamna  alors  éroient  contenues  en 

quarante-cinq  articles  ou  propofitions  , qui  avoienc 
vt'td,r  nardt.to.  déjà  été  cenfurécs  par  les  univerlitez  de  Paris  & de  Pra- 
guc,  & dont  les  vingt  quatre  premières  avoicnt  etc 
condamnées  par  Guillaume  de  Courrenai  archevêque 
’ de  Cantorberi.  L’archevêque  de  Gènes  en  fit  la  lecture 
dans  le  concile , telles  que  nous  les  rapporterons  ici.  i. 
La  fubltancedu  pain  materiel  de  même  que  la  fubftancc 
du  vin  materiel, demeurent  dans  le  facrcment  de  l’autel. 

2.  Les  accidens  du  pain  ne  demeurent  point  fans  fujec 
dans  le  même  fiicrcmcnt.  3 . Jcfus  Chrift  n'elt  point  dans 
ce  facrcment  identiquement  & réellement  dans  fa  pro- 
pre prefcnce  corporelle.  4.  Si  un  évêque  ou  un  prêtre 
eft  en  péché  mortel,  il  n’ordonne,  ni  ncconfacrc , ni  ne 
baprife,  &c  ne  confère  aucun  facrcmçnr.  y.  Il  n'elt  pas 
fondé  dans  l'évangile  que  Jcfus-  Chrift  ait  réglé  & or- 
donné la  méfié.  6.  Dieu  doit  obéir  au  diable.  7 Quand 
un  homme  cft  dûëment  contrit,  toute  confeftion  ex- 
térieure lui  cft  inutile.  8.  Si  le  pape  cft  mauvais  &r  ré- 
prouvé , & par  conféquent  membre  du  diable  , il  n’a 
• point  d’autre  pouvoir  fur  les  fideles  que  celui  qui  lui  a 

été  donné  par  l’empereur.  j>.  Depuis  U rbain  VI.  aucun 
ne  doit  être  regardé  & reçu  comme  pape  ; mais  on  doit 
vivre  à la  manière  des  Grecs,  félon  fes propres  loix.  10. 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  troisie’me.  2.79 

Il  eft  contre  1 écriture  fainte  que  les  ecclcfiaftiques  

aient  des  biens  en  propre.  1 1.  Aucun  prélat  ne  doit  ex-  An.  141/. 
communier  perfonne  , à moins  qu’il  ne  fçache  aupara- 
vant que  cette  perfonne  a été  excommuniée  de  Dieu  ; 

& celui  qui  excommunie  en  ce  cas , devient  par-là  hc- 
retique  ou  excommunié  lui-même.  u.  Le  prélat  qui 
excommunie  un  clerc  qui  a appellé  au  roi  ou  à l’aflcm- 
bléc  du  roïaume  , fc  rend  dans  le  moment  même  cou- 
pable de  trahifon  envers  le  roi  & le  roïaume.  13.  Ceux 
qui  ccllent  de  prêcher  ou  d’entendre  la  parole  de  Dieu 
à caufe  de  l’excommunication  des  hommes , font  ex- 
communiez, & feront  regardez  comme  des  traîtres 
envers  Jefus  Ch  rift  au  jour  du  jugement.  14.  Il  n’cft 
permis  à un  diacre  ou  à un  prêtre  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  fans  l'autorité  du  fiége  apoltoliquc  ou  d’un 
évêque  catholique.  15.  Pendant  tout  le  temps  qu’un 
feigneur  féculicr,  unprélat,  ou  un  évêque  cften  péché 
mortel , il  n’eft  ni  feigneur , ni  évêque  , ni  prélat.  1 6. 

Il  e!t  permis  aux  feigneurs  féculiers  de  priver  de  leurs 
polïcfiions  &:  de  leurs  biens  les  ecclefialtiques  qui  vi- 
vent dans  l'habitude  de  quelque  péché.  17.  Le  peuple 
peut  à fon  gré  corriger  fes  maîtres , lorfqu'ils  tombent 
dans  quelque  faute.  1 S.  Les  dixmes  font  de  pures  au- 
mônes ; & il  eft  permis  aux  paroiflicns  de  les  retran- 
cher, à caule  des  pcchcz  de  leurs  prélats.  19.  Toutes 
chofes  égales , les  prières  particulières  que  les  prélats 
ou  les  religieux  appliquent  à une  certaine  perfonne  , 
ne  lui  fervent  pas  plus  que  les  prières  generales,  zo. 

Celui  qui  donne  l'aumône  aux  frères  mendians , eft 
actuellement  excommunié.  zi.  Quiconque  fc  met  en 
religion  , foit  parmi  les  moines  rentez,  foit  parmi  les 
religieux  mendians , fe  rend  moins  propre  à l'exécutions 
descoramandemcns  de  Dieu.  zr.  Les  Saints  qui  ont: 
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— - inftitué  de  pareilles  religions  , ont  péché  en  les  infti— ' 
H*  tuant.  13.  Les  religieux  qui  vivent  dans  des  religions 
particulières , ne  font  point  de  la  religion  chrétienne. 
14.  Les  moines  doivent  gagner  leur  vie  par  le  travail 
des  mains  , & non  par  la  mendicité.  15.  Tous  ceux  là 
font  limoniaqucs , qui  s’engagent  à prier  pour  les  au- 
tres , lorsqu'ils  en  font  alliftcz  dans  ce  qui  regarde  le 
temporel.  16.  La  priered’un  réprouvé  ne  peut  fervirde 
rien.  27.  Toutes  chofes  arrivent  par  une  nécelfité  ab- 
foluë.  28.  La  confirmation  des  jeunes  gens,  l’ordina- 
tion des  ecclclialliqueSjla  confécration  des  lieux  faints, 
n’ont  été  refervez  au  pape  & aux  évêques , que  par  ava- 
rice & par  ambition.  25.  Les  univerfitez  & les  colle- 
ges , avec  les  degrez  qu’on  y prend  , ontéré  introduits 
par  une  vanité  païenne,  & ne  fervent  pas  plus  à l'églifc 
que  le  diable.  30.  Il  ne  faut  pas  craindre  l’excommu- 
nication du  pape  ni  d’aucun  autre  prélat , paice  que 
c’eft  laccnfurc  de  l'antechrift.  3 1.  Ceux  qui  fondent 
des  monafteres  pèchent , & ceux  qui  y entrent  font  des 
gens  diaboliques.  32.  Il  eft  contre  l’inftitution  de  Je- 
fus-Chrift  d’enrichir  le  clergé.  33.  Le  pape  Sylvcftrc 
& l’empereur  Conftantin  ont  erré  en  dotant  lcglife. 
34.  Tous  ceux  qui  font  dans  les  ordres  des  mendians , 
font  hérétiques,  & ceux  qui  leur  font  l’aumône  font 
excommuniez.  33.  Ceux  qui  entrent  dans  quelque  re- 
ligion , ou  dans  quelque  ordre  , fe  mettent  hors  d’état 
d’accomplir  les  divins  préceptes  , & par  conféquenc 
n’arriveront  jamais  au  roïaume  du  ciel  s’ils  n’apofta- 
fienr.  36.  Le  pape  & tous  les  clercs  qui  polfedenc  des 
biens , font  hérétiques , en  ce  qu’ils  ont  ces  polTeflions  , 
aufh  bien  que  ceux  qui  les  approuvent , comme  les  fei- 
gneurs  féculicrs&  les  autres  laïcs.  37.  L’églifc  de  Rome 
eft  la  fynagoguc  de  Satan , & le  pape  n’cft  point  le  vi- 
caire 
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cairc prochain  & immédiat  de  Jefus  Chrift&  des  apô- 
tres. 38.  Les  épitres  décrétales  font  apocriphes , elles 
détournent  de  la  foi  en  Jefus-  Chrift,  & les  ecclefiafti- 
ques  qui  les  étudient , font  des  fous.  39.  L’empereur  & 
les  feigneurs  fcculicrs  ont  été  féduits  par  le  diable  ,lorf- 
qu’ils  ont  doté  l’églifc  3c  biens  temporels.  40.  L’élec- 
tion du  pape  par  les  cardinaux  a été  introduire  parle 
diable.  41.  Il  n’elt  pas  denéceflité  de  lalut  de  croire 
que  l’églifc  de  Rome  a la  fouveraineté  fur  les  autres 
églises.  C’eft  une  erreur  d’entendre  par  l’églifc  Romai  - 
nc,l’églifc  univcrfcllc.  41. C’eft  une  folie  d’ajouter  foi 
aux  indulgences  du  pape  & des  évêques.  43.  Les  fer- 
mens  que  l’on  fait  pour  confirmer  ou  affermir  des  con- 
trats humains , ou  le  commerce  civil  , font  illicites. 
44.  Auguftin  , Benoît , & Bernard  font  damnez, s’ils 
n’ont  fait  pénitence  de  ce  qu’ils  ont  eu  des  biens,  & 
inftitué  des  ordres  religieux , dans  lefqucls  ils  font  en- 
trez i & ainfi  depuis  le  pape  jufqu’au  dernier  des  reli- 
gieux , tous  font  hérétiques.  43.  Tourcs  les  religions 
indifféremment  ont  cté  introduites  par  le  diable. 

Après  la  lecture  de  ces  quarante-cinq  articles , l’ar- 
chevêque de  Genes  commcnçoità  en  lire  deux  cens 
foixante  autres  , aufli  tirez  des  livres  de  Wiclef  : mais 
le  cardinal  de  faint  Marc  l’interrompit , parce  que  les 
François  n’avoient  point  eu  communication  de  ces 
derniers  articles.  Ils  ne  laifferent  pas  d’être  condamnez 
dans  cette  feflion,  auffi-bicn  que  tous  les  livres  de 
\^iclcf  en  general  & en  particulier.  Sa  memoi&e  fut 
aufli  condamnée  , fur  les  informations  qu’on  eut  qu’il 
ctoit  mort  hérétique  obftiné  * & on  ordonna  de  déter- 
rer fes  os , fi  on  pouvoir  les  difccrrier  d’avec  ceux  des 
fidèles  , afin  de  les  j .tter  à la  voirie. 

Lç  concile  ne  crut  pas  qu’il  fût  néccflaire  de  quali- 

Tomc  XXI.  N n 


An.  141/. 


VltiicT-  HjtJh 
I 11.  tV.  part.  f, 
[.  1)1.  1S<. 


iM.p  tf(.  if 7. 


XXIX. 

Pourquoi  le  con> 


Digitized  by  Google 


An.  1415. 

cilc  n'a  pas  cji'.ali. 
lie  chatjuc  prcipo- 
fiiion. 

Collect.  jtiiicio- 
rum  ie  nov.  errer, 
tom.  t.pxre  1.  p. 
jr.  col.  j.  Spelm. 
tonc.  Prit  tout.  t. 
p.  i«7-  & (erp. 

lihb.tvn  xi. p. 
1}!}.  Coilecl.jiiii. 
/.  fi.  col.  t. 

Tafrieulut  ton. 
i.  p.  140.  |.  cuit. 
& i.  p.  z83. 

Vondcr-Hsrdt.  ■ 
toi/i.  s.  port.  tt.Qr 
«J. 


r*ie  17c. 


Tn’t  171. 


t ’S'  «74. 


Celletf.  mite, 
to  n 1.  port.  1.  p. 
SJ  coi.  1. 


XXX. 

Aflcmblée  dt  la 

nation  Allemande. 

V<ndir-li*rdt. 
t QUI.  IV.  2 . 137* 


zSi  Histoire  Ecclesiastique. 
fier  chacun  des  articles  en  particulier , parce  qu’ils 
avoient  été  déjà  condamnez  en  differens  temps  par  les 
univerfirez  de  Paris , d’Angleterre  , de  Prague , & par 
un  concile  tenu  à Rome  en  1411.  outre  que  pluficurs 
prélats,  théologiens  & autres  perfonnes  recommanda- 
bles par  leur  doctrine  , avoient  été  chargez  par  les  pè- 
res du  concile  de  Confiance  d’en  faire  un  ferieux  exa- 
men , & avoient  publiquement  donné  leurs  fuffrages. 
Quoique  pluficurs  doélcurs  de  differentes  nations  aient 
porté  leur  jugement  fur  ces  articles,  il  ne  nous  en  icllc 
cependant  que  deux  cenfures  ; la  première  fous  le  titre 
de  : Tbeologarum  Conjlanticnfium  bre'vis  cenfura  4 j.  ar- 
ticuler um  U'iclefi  i & la  fécondé  fous  cet  autre  titre  : 
Tbtologorum  ConfLin  tien  fis  concilii  difj-ufa  condemnatio  , 
Cire.  Dans  la  courte  cenfure  le  premier  article  eft  dé- 
claré faux  , erroné  & hérétique  ; le  fécond  , fentanc 
l'hcrefic  ; le  troifiéme  , hérétique  ; le  quatrième  , té- 
méraire & hérétique  ; le  cinquième  , faux  & erroné  j 
le  fixiémCjfaux  , mal  fonant , bleffant  les  oreilles  picu- 
fes  , & pouvant  induire  les  fimplcs  à obéir  au  diable  i 
le  feptiéme  , hérétique  , & ainfi  du  relie.  Dans  la  cen- 
fure plus  étendue  on  trouve  quelque  différence  quant 
aux  qualifications  ; les  trois  premiers  articles  &:  le  cin- 
quième y font  abfolument  déclarez  hérétiques , auffi- 
bien  que  quelques  autres. Cette  différence  de  fentimens 
pouvoir  provenir  du  peu  d’union  qui  étoit  entre  les 
théologiens  des  quatre  nations  qui  compofoicnt  le 
concile  , & particulièrement  entre  les  députez  de  l’u- 
niverfité  de  Paris , qui  étoient  divifez  à l’occafion  de 
l’affaire  de  Jean  Petit. 

La  feflion  étant  finie  , on  afficha  folemnellement  la 
citation  de  Jean  XXIII.  à toutes  les  portes  de  la  ville 
& des  églifes  de  Confiance  , en  commençant  par  la 
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porte  qu'on  appelloic  Suvitxport,  par  où  le  pape  s’écoic  ~ 
enfui.  Le  famedi  à l’heure  des  vêpres , la  nation  Aile-  A 1 4 1 •>"  * 

mande  s étant  alTcmblée  pour  l’affaire  de  l’union  , un 
des  promoteurs  du  concile  , nommé  Jean  Abundi  , 

. reprefenta  que  quelques  perfonnes  zelées  pq^r  l’union 
de  1 eglife , aïant  à donner  des  avis  particuliers  fur  cet- 
te affaire  , il  (croit  à propos  de  nommer  trois  députez 
paidcns  & difcrcts  pour  en  conférer  avec  eux.  On  ac- 
corda cette  demande  , & l’on  nomma  l’archevêque  de 
Gnefne  , l’archevêque  de  Rypen  , & Albert  évêque 
de  Ratilbonne.  Dans  le  même  temps  arrivèrent  trois  xxxi. 
cardinaux  qui  avoient  fuivi  Jean  XXIII.  à Schaffoufe,  <t0“ 

Raynaud  de  Brancas , Othon  Colonne , & le  cardinal  ^cah’^ojfî: * Cun* 
de  Tricario  , neveu  du  pape.  Un  grand  nombre  de  fes 
officiers  qui  croient  allez  avec  lui  jufqu’à  Fribourg , 
revinrent  auffi  le  même  jour , prévoïant  que  la  dépo- 
fition  de  leur  maître  étoit  fort  prochaine.  m 

Le  lendemain  cinquième  de  Mai,  il  y eut  une  affem>  x xxir. 

I i/  t i/  I • i ♦ 1 • • « Réconciliation 

blec  de  députez  des  nations  , que  la  réconciliation  de  du  duc  d’Autriche 
Frédéric  duc  d'Autriche  avec  Sigifmond  rendit  très-  a,cc  1 cmPercu'- 
célébré.  Il  s’y  trouva  environ  quarante  archevêques  ï0- 

ou  évêques,  un  grand  nombre  d’abbez  & de  doeffeurs, 

& plus  de  vingt  ambaffadeurs.  Après  que  l’empereur 
qui  les  avoit  tous  mandez , eut  expofé  le  fujet  de  cette 
adembléc  , & en  même  temps  la  difficulté  qu’il  trou- 
voie  à faire  grâce  au  duc  d’Autriche , parce  qu’il  avoit 
juré  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  ce  duc  ; les  dépu- 
tez lui  répondirent  qu’il  ne  s’agiffoit  pas  d’une  paix 
d’égal  à égal  ; mais  d'une  grâce  que  demandoit  un  vaf- 
fal  & un  prifonnicr  ; qu’il  n’y  avoit  rien  de  contraire 
à fon  ferment  dans  une  démarche  fi  gencreufe.  L’em- 
pereur fc  rendit  à cet  avis  ; & auffi-tôt  on  nomma  qua- 
treprélats  pour  aller  chercher  le  duc  d’Autriche  , & 
l’amener  à l’empereur.  N n ij 
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Frédéric  entra  dans  l’afTcmbléc  accompagne  de  Fre- 

An.  14  ij.  deric  burgrave  de  Nuremberg,  & de  Louis  de  Bavière, 
au  milieu  dcfquels  il  marchoit , fc  tenant  tous  trois 
par  les  mains.  Aulfi  tôt  qu’ils  furent  arrivez  devant 
Sigifmond  , ils  fe  jetterent  à fes  pieds , le  burgrave  de  . 
Nuremberg , neveu  du  duc  d’Autriche , prenant  la  pa- 
role , expofa  comment  Frédéric  duc  d’Autriche  Ton 
oncle  ici  prefent  l’avoit  fupplié  d’interceder  pour  lui 
auprès  de  fa  majefté  impériale,  à laquelle  il  deman- 
doit  pardon  d’avoir  ofFenfé  fa  majefté  & le  concile, 
d’avoir  commis  quantité  d’excez  contre  les  ecclefiafti- 
ques  & les  feculicrs,les  monaftercs , les  veuves  & les  or- 
phelins : il  ajouta , qu’il  fe  remettoit , lui,  fa  perfonne, 
les  domaines  & tous  fesbiensau  pouvoir  & à laclcmen- 
cedefa  majefté  imperialc,promettoit  de  ramener  Jean 
XXII I.  à Conftance,fauf  toutefois  l’honneur  du  même 
duc  Frédéric  , & demandoit  qu’il  ne  fût  fait  aucune 
violence  à ce  même  pape , ni  à fes  gens, dans  leurs  per- 
fonnes  & dans  leuts  biens.  Après  ce  difeours  le  duc 
d’Autriche  s’avança  , fe  mit  à genoux  aux  pieds  de 
l’empereur  , lui  demanda  pardon  , confirma  tout  ce 
que  le  burgrave  de  Nuremberg  fon  neveu  avoir  dir,& 
promit  à mains  jointes  de  ne  jamais  rien  entreprendre 
ni  par  lui , ni  par  aucun  autre  , contre  fa  majefté  im- . 
pcriale.  L’empereur  attendri  lui  toucha  la  main  ,1c  fit 
relever , & lui  accorda  la  grâce  qu’il  demandoit. 

L’aptès  midi  du  même  jour  dans  une  autre  alTemblée, 
Frédéric  parut  encore , & lur  publiquement  un  a<ftc  , 
par  lequel  il  deelaroir  qu’il  remettoit  a&ucllcmcnt  fa 
perfonne  , fes  villes  , fes  forts  en  Souabe  , en  Alface  , 
dans  le  Brifgau,  dans  le  Tirol,  & partout  ailleurs  .en- 
tre les  mains  de  l’empereur  , pour  en  difpofcr  à fa  vo- 
lonté: il  promit  aufli  de  remettre  Jean  XXIII.  entre 
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les  mains  de  fa  majefté  , &c  d'y  demeurer  lui-même  , — 

jufqu’à  ce  que  l'empereur  fût  en  pleine  polTcffion  de  A N*  ,4IJ* 
tous  fes  domaines  -,  & qu’en  cas  de  la  moindre  contra- 
vention, tous  fes  biens  feroient  dévolus  à l’empereur  j 
& donna  pour  fesgaranslc  burgrave  de  Nuremberg  &: 
le  duc  de  Bavière. En  même  temps  Frédéric  envoïa  des 
ordres  à tous  fes  intendans  & gouverneurs , de  prêter 
ferment  à Sigifmond,  qui  de  fon  côté  envoïa  des  trou- 
pes pour  prendre  pofleflion  des  terres  du  duc.  Il  n’y 
eut  d’oppofition  que  de  la  part  des  Suiffes  , qui  vou- 
lurent conferver  ce  qu’ils  avoient  pris.  Le  feul  canton 
d’Uri  ne  voulut  point  profiter  des  dépouilles  du  duc. 

Il  ne  fut  pas  non  plus  facile  à l’empereur  de  fe  rendre 

maître  de  ce  que  Frédéric  poflfedoir  dans  le  Tirol.  Er-  • 

neft  d’Autriche  ion  frere  aîné  , qui  avoir  été  appelle 

par  les  habitans  , défendit  le  pais  contre  l’empereur , 

& répondit  à fes  députez,  qu’ils  pouvoient  s’en  retour- 
ner d’où  ils  étoient  venus  , que  Sigifmond  s’étoit  déjà 
allez  enrichi  aux  dépens  de  fon  frère  , & qu’il  étoit 
bien  jufte  qu’il  lui  confervât  quelque  chofe.  L’empe- 
reur étant  occupé  des  affaires  du  concile  , ne  poufla  pas 
plus  loin  cette  affaire. 

On  prit  toutes  les  mcfurcs  néccflaircs  pour  faire  xxxm. 
revenir  Jean  XXIII.  à Confiance.  Le  concile  députa  le  burgrave  de 
à Fribourg  les  archevêques  deBefançon  & de  Riga, 
pour  engager  le  pape  à revenir  : &c  l’empereur  de  fon  "mcnc‘ le P,pï- 
côté  y envoïa  le  burgrave  de  Nuremberg  à la  tête  de  t 
trois  cens  hommes.  Ils  arrivèrent  à Fribourg  , où  le 
pape  étoit  déjà  tenu  prifonnicr , par  les  mefures  que  le 
duc  d’Autriche  avoir  prifes  -,  on  ne  laifla  pas  de  mettre 
des  gardes  à touteslcs  avenues  delà  ville,  de  peur  qu’il 
ne  fe  fauvât  ; les  prélars  l’étant  allé  trouver , lui  per- 
fuaderenc  de  venir  avec  eux  au  concile  où  il  étoit  cité. 
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Histoire  Ecclest a stiq.ue. 
pour  fc  défendre  publiquement  dans  la  neuvième  fcf- 
fion.  Jean  XXIII.  quoique  furpris, reçut  les  deux  pré- 
lats avec  un  vifa^c  où  il  ne  paroifioit  nulle  cmotion.il 
répondit , qu’il  etoit  tout  prêt  d'aller  à Confiance,  & 
qu’il  n’avoit  point  de  plus  grand  regret  que  celui  d’a- 
voir abandonné  le  concile  , en  fuivant  les  pernicieux 
confcils  qu’on  lui  avoir  donnez.  Mais  il  rut  un  peu 
étonné  , quand  il  vit  le  burgrave  de  Nuremberg,  en- 
voie par  l’empereur  avec  trois  cens  hommes  d’armes  , 
pour  le  garder  d’une  autre  maniefe  qu’on  n’a  coutume 
de  garder  les  papes  & les  fouverains  ; & il  le  fut  enco- 
re plus , quand  au  lieu  de  le  mener  à Confiance  , on 
le  conduifit  ailleurs. 

On  ne  lailfoit  pas  toutefois  de  travailler  à d’autres 
affaires  dans  le  concile.  Les  démêlez  des  chevaliers 
Teuton  avec  les  Polonois  & leurs  voifins,  occupèrent 
les  prélats , &il  y eut  des  commifTaires  nommez  pour 
en  faire  l’examen.  Ladillas  Jagellon  roi  de  Pologne,  & 
Alexandre  "Withold  grand  duc  de  Lithuanie , avoienc 
adrelTé  des  lettres  à toute  la  chrétienté  , pour  fc  plain- 
dre qüc  les  chevalier^  neccfToient  de  harceler  les  Po- 
lonois , fans  tenir  aucune  des  conditions  dont  on  étoic 
convenu  en  faifant  lapaix.Sigifmond  depuis  fon  élec- 
tion à l’empire  , avoit  bien  voulu  fe  rendre  médiateur 
entre  les  chevaliers  & les  Polonois  : on  fit  une  trêve  , 
on  jura  de  l’obferver  ; mais  les  chevaliers  furent  les 
premiers  à la  rompre.  Ils  étoient  accoutumez  à de  pa- 
reilles infidelitez.  C’éfl  ce  qui  obligea  Ladillas  & Wi- 
thold  d’avoir  recours  à l’autorité  du  concile.  On  ne 
put  alors  faire  autre  chofc  que  de  nommer  le  cardinal 
Zabarelle  & deux  députez  de  chaque  nation  pour 
examiner  ces  différends , qui  ne  furent  pas  fi-tôt  ter- 
minez. 
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La  neuvième  feflion  fe  tint  le  treiziéme  de  Mai. 
Après  la  mefle  , le  difeours  & les  prières  ordinaires , 
Benoît  Gentien  , religieux  bcnedi&in , fit  ledture  d’u- 
ne lettre  de  l’univerfité  de  Paris  au  concile  & à l’em- 
pereur , pour  les  exhorter  l’un  & l’autre  à pourluivre 
l’affaire  de  l’union  malgré  la  fuite  du  pape.  Apres  cet- 
te ledbure  , Henri  de  Piro  & Jean  de  Scribanis , pro- 
moteurs du  concile  fc  levèrent  v & le  premier  portant 
la  parole  , demanda  qu’en  confequence  de  la  citation 
faite  au  pape  Jean  XXIII.  & à fes  adhcrans,  puifqu’il 
ne  comparoifl'oit  point , ni  perfonne  de  fa  part  , on 
continuât  à lui  faire  fon  procès , & que  l’on  nommât 
des  commifTaires  pour  l’inftruire  ; il  dit  qu’on  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer  de  fufpcndrcce  pape  de  toutes  les 
fondrions  du  pontificat , après  qu’on  l’auroir  encore 
appcllé  une  fois  aux  portes  de  l’églifc  , félon  l’ufagc. 
Là-  deffus  le  cardinal  de  Florence  fc  leva , & dit  que  le 


A N.  141  j. 

xxxv. 

Neuvième  fclTion. 

Lthbt  etneil. 
te m.  Xll.f.  Ji. 
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pape  avoit  envoie  une  procuration  à quelques  cardi- 
naux , par  laquelle  il  nommoit  pour  fes  procureurs 
trois  d’entr’eux, fçavoir  Pierre  d’ Ailly  cardinal  de  Cam- 
brai , Guillaume  cardinal  de  faint  Marc  , & lui  cardi- 
nal de  Florence  , pour  comparoître  au  concile  & ré- 
pondre aux  accufations  propofées  contre  lui  ; que  lui 
& fes  collègues  n’aïant  point  voulu  accepter  cette  pro- 
curation , il  avoit  donné  un  bref  pour  les  exhorter  à le 
faire  , mais  que  nonobftant  cela  ils  ne  vouloient  point 
erre  fes  procureurs , & que  pour  lui  il  y renonçoit.  Le  xxxvi. 
cardinal  de  faint  Marc  fit  la  meme  déclaration.  Le  car-  ^c°“c£^'ic"' 
dinalde  Cambrai  étoit  abfenr.  Là-deflus  les  promo-  j«n  xxui. 
tcurs  du  concile  protefterent  de  fa  part  contre  cette  . 
procuration  , & remontrèrent  que  s’agilfant  d’une  ci- 
tation pcrfonncllc  , il  falloir  comparoître  en  perfonne 
& non  par  procureurs , & que  puifquc  Jean  XXIII. 
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avoir  nommé  des  procureurs,  la  citation  lui  étoit  con- 
nue , & que  par  confcquent  il  étoit  contumace.  Ainfi 
ComiîXirci  1 on  nomma  deux  cardinaux  & cinq  prélats  pour  ap- 
nommci  pour  in-  pellcr  le  pape  par  trois  fois  à la  porte  de  l’églife  ; mais 

Itruirefon  procès.  !.  1 1 r j rf  1.  cl  1 ° 

il  ne  comparut  point  ; on  dreiïa  latte  de  cette  cita- 
tion, & l’on  nomma  vingt- troiscommilTaires  pour  en- 
tendre les  témoins , recevoir  leurs fermens,& inftrui- 
re  le  procès. 

Auffi-tôt  après  la  ceffion  , l’empereur  aïant  affem- 
blé  les  députez  des  nations, leur  communiquaunc  let- 
tre de  Charles  de  Malatefta  , feigneur  de  Rimini , dat- 
técdu  vingt- fixiéme  d’Avril , adreffée  aux  nations, 
& accompagnée  d’une  bulle  de  Grégoire  XII.  par  la- 
quelle ce  pape  paffoit  procuration  à ce  feigneur  pour 
faire  fa  cellion  & adhérer  au  concile  de  Conftancc. 
Cette  bulle  étoit  ad re fiée  au  cardinal  de  Ragufc  , au 
patriarche  deConftantinople  , à l’archevêque  de  Trê- 
ves , à I’élettcur  Palatin  & à Chai  les  de  Malatefta  , à 
qui  ce  pape  donne  un  plein- pouvoir  d’autorifer  cette 
alfemblée  , & de  la  déclarer  concile  general  ; en  tant 
quelle  a été  formée  par  l’empereur,  & non  par  Bal- 
thafar  ColTa  , qui  fc  fait  nommer  Jean  XXIII.  & à 
condition  que  le  même  Balthafar  n’y  préfidera  pas  , & 
n’y  fera  pas  même  prefent  ; aufquelles  conditions , &c 
non  autres , il  les  autorife  pour  faire  tout  ce  qu’ils  croi- 
ront avantageux  pour  l’union.  L’empereur  donna  cet- 
te bulle  à examiner  aux  députez  , afin  que  fi  elle  étok 
défettueufe  ou  infuffifante  , il  la  rendît  à Charles  de 
Malatefta  , & qu'il  la  fît  reformer  de  la  maniéré  que  le 
concile  le  jugeroit  à propos. 

Le  même  jour  les  cardinaux  qui  avoient  été 
eommufaiics  p.ur  commis  par  le  concile  pour  entendre  les  dépofitions 
moins  comte  jcàn  des  témoins  contre  Jean  XXIII.  s’affcmblcrcnt  à cet 
>XIU-  effet. 


XX  XV  III. 
Bulle  de  ccllîon 
envoi'!? au  concile 
fat  GrcgoiicXIIr 
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effet.  De  treize  témoins  qui  furent  aflignez  paruncur- 
feur  apoftohquc , à comparoîtrc  à deux  heures  après 
midi  dans  le  convent  des  freres  mineurs,  il  n’ycn  eut 
que  dix  qui  comparurent , parmi  lefquels  il  y avoir  des 
évêques , des  abbez , des  prieurs  , Se  des  dodtcurs.  Les 
commiffaircs  prirent  leur  ferment  pour  en  faire  leur 
rapport  au  concile. 

La  feffion  dixiéme  fc  tint  le  quatorzième  de  Mai , 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  L’évêque  de  faint 
Flour  y chanta  la  méfie , le  cardinal  de  Viviers  y pré— 
lîda  ; Se  l’on  y réfolut  fur  les  nouvelles  inftanccs  des 
promoteurs,  de  déclarer  contumace  Jean  XXIII.  Se 
fes  adhérans , faute  d’avoir  comparu  après  h citation  , 
Se  les  trois  proclamations.  Ce  qui  fut  exécuté  dans  le 
moment  par  les  commiffaires,aufqucls  on  joignit  deux 
cardinaux , celui  de  faintc  Marie  en  Cofmcdin , & ce- 
lui de  Florence.  Ils  firent  enfuite  le  rapport  des  dépo- 
lirions des  témoins , & dirent  par  l’organe  du  cardinal 
de  faint  Marc , qu’il  étoit  fufHfamment  prouvé  par  des 
témoins  irrcprochables,que  Jean  XXIII.  étoit  un  dif- 
lipateur  des  biens  de  l’églife,  fimoniaque,  fcandaleux 
Se  perturbateur  de  la  foi  ; &:  que  comme  tel  il  dévoie 
être  déclaré  fufpens  du  gouvernement  de  l’églife , 
tant  ilegard  du  fpiritucl  qu’à  l’égard  du  temporel. 
Sur  la  requifition  qui  en  fut  faite  par  le  promoteur  Se 
par  les  députez  des  nations,  le  concile  le  déclara  privé 
de  l’adminiflration  des  biens  de  l’cglife  , Se  fît  défen- 
fes  de  lui  obéir,  réfervant  à procéder  contre  lui  pour 
le  dépofer  entièrement.  La  fcntcncc  de  fufpcnfion  fut 
lue  par  le  patriarche  d’Antiqf he , Se  approuvée  par 
tous  les  pères  du  concile.  Voici  les  termes  dans  lçf- 
quels  elle  étoit  exprimée. 

Au  nom  de  la  très-faintc  Trinité , Pere,  Fils , Se  « 
Tome  XXI.  O o 
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» Saint-  Efprit.  Comme  il  nous  parole  confiant  que  le 
» pape  Jean  XXIII.  depuis  le  temps  qu'il  a été eleve  au 
» pontificat  jufqu  a préfent,  a mal  gouverné  l’églifc>& 
» s’y  elt  comporté  d’une  manière  lcandalcufe  ;que  par 
« la  vie  criminelle  &:  Tes  mœurs  damnablcs , il  a donné 
» de  très- mauvais  exemples  aux  peuples  ; qu’il  a exer- 
» cé  publiquement  la  fimonie  fur  les  églifes  cathédra- 
» les  j les  monaftercs  , les  prieurez  conventuels  & les 
« autres  bénéfices  eccléfnftiques , les  vendant  à beaux 
«deniers  comptans -,  qu’il  a diflipé  notoirement  les 
» biens  de  l’églife  Romaine  & des  autres  églifes  -,  qu’a- 
» près  l’avoir  averti  charitablement  de  changer  de  con- 
» duite,  il  a toujours  perfeveré  dans  Tes  déreglemens, 
« en  feandalifant  l’églifc.  A ces  caufes , par  cette  fen- 
» tence  nous  prononçons , nous  ftatuons , & nous  dé- 
» clarons  que  ledit  feigneur  Jean  pape  fera  fufpcns  de 
« toute  adminiftration  de  l’cglifc , tant  au  fpirituel 
» qu’au  temporel, pour  les  caufes  ci- deflus  exprimées, & 
» nouslefufpendons  en  lui  ôtant  cette  adminiftration; 
» & en  vertu  de  ces  préfentes , nous  défendons  à tous 
*>  chrétiens  de  quclquecondition,  état  & dignité  qu’ils 
« foient , rois , cardinaux , patriarches , archevêques  , 
» évêques , eccléfiaftiqucs  , feculicrs , de  lui  obéir  dé- 
» formais , directement  ou  indirectement , fous  peine 
» d'être  punis  félonies  loix,  comme  fauteurs  du  fchif- 
» me  & adhcrans  au  pape  Jean. 

Dans  la  même  fellion,  on  commença  à examiner 
l’affaire  de  la  communion  fous  les  deux  cfpcccs,  dénon- 
cée par  l’évêque  de  Licomiffel  en  Moravie.  Jacques 
de  Mife  , autrement  Jacobcl  , curé  de  la  paroiffede 
faint  Michel  à Prague  , fut  porté  à établir  l’ufagc  du 
calice  pir  un  nommé  Pierre  de  Drcfden,  qui  ai'ant  été 
chaffé de  la  Saxe  pour  l’héréfie  Vaudoife,  setoit  retiré 
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à Prague  , où  il  enfeignoir  la  jeunefle.  Drcfdcn  étant 
allé  voir  Jacobcl , lui  die , qu'il  étoir  furpris  qu’un  auf- 
f]  fçavant  homme  que  lui  ne  fe  fût  pas  apperçu  d'une 
erreur  qui  s’étoit  glillccdans  l’églife  , fçavoir  le  retran- 
chement de  la  coupe  , &:  qu’il  n’eut  pas  penfé  à la  cor- 
riger. Jacobcl  étant  entré  dans  les  fentimens  de  cet  hé- 
rétique , entreprit  de  rétablir  l’ufagc  du  calice.  Il  fit 
afficher  des  théfes  contre  la  pratique  de  l’églifc  , il 
prêcha  conformément  à cette  do<5brinc;&  foutenu  par 
un  de  fes  collcg'ucs , Simon  Rzepcnski  : il  porta  pref- 
que  tout  le  peuple  à communier  fous  les  deux  cfpcces. 
Le  clergé  ne  manqua  pas  de  s’oppofer  à cette  innova- 
tion. Jacobcl  fut  chaflé  de  fa  parodie  ; mais  on  le  re- 
çut à celle  de  faint  Martin  , où  il  continua  de  répan- 
dre la  même  doctrine.  On  l’attaqua  par  difïcrcns 
écrits , aufquels  il  répondit  : & l’affaire  aïant  éclaté  en 
Bohême,  l’archcvêquedc  Prague  l'excommunia; mais 
Jacobcl  ne  ceflant  pas  pour  cela  de  prêcher  , le  clergé 
eut  recours  à l’autorité  du  concile  , auquel  il  fut  dé- 
noncé. 

Comme  Jean  Hus , quoiqu’il  ne  fut  pas  l’auteur  de 
cette  innovation  , l’avoit  toutefois  approuvée  Se  mê- 
me pratiquée,  l’évêque  de  Litomiflcl  la  fitenvifager 
au  concile  comme  une  fuite  de  fa  doctrine.  D’un  au- 
tre côté  les  grands  feigneurs  de  Bohême  écrivirent  au 
concile  une  lettre  qui  fuc  lue  dans  cette  aflcmblée  , 
où,  après  s'être  plaints  amèrement  de  la  détention  de 
Jean  Hus , comme  contraire  à la  juftice  & à la  bonne 
foi  , ils  tâchcnc  de  juftiher  la  Bohême  fur  certains 
bruits  que  l’on  répandoit  à fon  défavantageau  fujet  de 
l’eucharilJic  ; (çavoir  , qu’on  y portoitlefangde  Jefus- 
Chrift  dans  des  vafes  non  confierez  ; & que  des  fa- 
vcticis  entendoient  les  fidèles  cncoofcflion,  & admi- 
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niftroicnt  le  facremcnt  de  l’euchariftie.  Et  comme  lc- 
vêque  de  Litomiflcl  croit  défignédanscctte  lettre  fans 
y être  nommé  , & qu’il  y étoir  traité  de  délateur  , & 
d'homme  qui  fe  fondoit  fur  de  faulTcs  informations  ; 
il  demanda  du  temps  pour  fejuflifier  , &:  l’affaire  fut 
remife  à une  autre  lefhon. 

On  s’appliqua  donc  à poutfuivre  le  procès  de  Jean 
XXIII.  Il  avoic  été  déjà  fufpens , mais  comme  on 
vouloit  auflï  le  dépofer , il  fallut  entendre  d’autres  té- 
moins, & le  citer  pour  la  quatrième  fôis  à comparoî- 
trele  feiziéme  du  mois  pour  répondre  aux  accusations 
portées  contre  lui.  Mais  n’aïant  point  comparu , on  re- 
çut les  fermens  de  trente-fept témoins,  parmi lefquels 
il  y avoir  dix  évêques  , & les  autres  étoient  auflï  d’un 
très-grand  poids  & dignes  de  foi.  Lesaccufations  con- 
tenoient  foixante  & dix  chefs , tous  atteliez  & prou- 
vez -,  mais  on  en  fupprima  vingt , & l’on  n’en  lut  que 
cinquantcen  pleinconcile.  Lcsarticles  fupprimez  con- 
ccrnoicnt  fon  mauvais  naturel  ; on  l’accufoit  d’avoir 
fait  empoifonner  fon  prédéccfleur  Alexandre  V.  d’a- 
voir commis  des  adultères , des  fornications , des  in- 
ceftes , & toutes  forte-,  de  crimes  d’impureté  ; d’avoir 
vendu  comptant  pluficurs  bénéfices  ; d’avoir  exercé  la 
charge  de  légat  à Boulogne  avec  une  tirannic  infuppor- 
tablc  ; d’avoir  méprifé  comme  un  profane  & un  païen 
tous  les  exercices  de  la  religion  & de  la  pieté.  Les  ar- 
ticles qui  furent  lus  dans  la  fefiion  regardoient  parti- 
culièrement la  fimonie,  fa  vie  mondaine  , fes  vexa- 
tions pour  avoir  de  l’argent , fes  oppreffions , fes  dif- 
fipations  du  patrimoine  de  faint  Pierre  , fon  manque 
de  foi , & fes  faux  fermens.  Tous  ces  faits  étoient  de 
notoriété  publique , atteliez  par  plufieurs  archevê- 
ques, évêques,  prélats  & docteurs.  D’où  l’on  con- 
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dut  que  Jean  XXIII.  écoit  un  homme  opiniâtre , un 
pécheur  endurci  & incorrigible  , qu’il  écoit  fauteur 
de  fchifme  , & tel , à d’autres  égards , qu’il  s’étoit  ren- 
du abfolument  indigne  du  pontificat. 

Deux  jours  après  l’on  tint  une  congrégation  pour 
entendre  l’évêque  de  Litomiflcl  & répondre  à lalettre 
des  feigneursde  Bohême.  Un  évêque  répondit  au  nom 
du  concile  , que  Jean  Hus  n’avoit  point  de  fauf-  con- 
duit quand  il  fut  arrêté , qu’il  ne  l’avoit  eu  que  depuis 
qu’il  avoit  déjà  été  cité  à Rome,  & excommunié  par 
Alexandre  V.  qu’il  étoit  un  herefiarquc,&  qu’il  avoit 
même  prêché  fa  mauvaife  do&rine  depuis  qu’il  étoit 
arrivé  à Confiance,  &qu’ainfion  avoit  eu  raifon  de 
l’arrêter.  L’évêque  de  Litomiflel  ajouta  qu’il  étoit  cer- 
tain qu’en  Boheme  les  nouveaux  fe&aircs  commu- 
nioient  les  laïques  fous  les  deux  efpeccs , & alTuroicnt 
qu’il  étoit  nécciïairc  de  les  communier  ainfi , & que  fi 
Je  clergé  s’y  oppofoic , on  devoir  lcconfiderer  comme 
facrilege  : qu’il  fçavoit  aufii  qu’on  portoit  le  fang  de 
Jefus-Chriftaux  malades  dans  des  vafes  non  confa- 
crez,  & qu’il  avoicappris  de  gens  dignes  de  foi,qu’une 
femme  de  cette  fcétc  s’étoit  communiéc  elle-même  , 
& avoit  dit  que  l’abfolution  d'un  bon  laïque  valait 
mieux  que  celle  d’un  mauvais  prêtre  : qu’au  refie  il 
n’avoit  point  avancé  que  les  favetiers  confeflafienr  ni 
adminifiraffent  les  facremens  ; mais  qu’il  croie  à crain- 
dre que  cela  n’arrivât , fi  le  concile  n’y  appoi  toit  re- 
mède. Les  Bohémiens  demandèrent  quelques  jours 
pour  répondre  , & on  leur  accorda  ce  délai. 

Ce  fut  alors  qu’on  apprit  que  Jean  XXIII.  n’aïant 
pu  fe  réfoudre  à venir  au  concile  , fe  lai  fia  mener  juf- 
qu’à  Ratolfcell  ville  de  Souabe  , à deux  bonnes  lieues 
de  Confiance.  Le  burgrave  de  Nuremberg  en  donna 
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— avis  ; & le  lendemain  on  envoïa  pour  le  garder  & pour 

An.  i 4 i j.  lui  tenir  compagnie,  les  évêques  d’Afl,  d’Aufbourg  & 
de  Toulon,  avec  deux  docteurs  de  chaque  nation.  Dès 
qu’il  fut  arrêté , douze  ou  treize  cardinaux  affirmèrent 
par  ferment  les  mêmes  articles  qu’on  a rapportez  ; 
le  cardinal  des  Urfins , qui  lui-même  étoit  un  des  té- 
moins , reçut  le  ferment  des  autres , qui  étoient  les 
cardinaux  de  Viviers,  de  Vcnifc , de  Pile,  de  Plaifan- 
cc  , de  faint  Nicolas , de  Saluces , de  faint  Adrien  , de 
Florence , de  faintc  Sufanne , de  Cambrai , de  Lodi , 
fans  compter  le  cardinal  de  faint  Marc  , qui  ne  put 
être  oüi  parce  qu’il  étoit  malade. 

Afl.xLix.  ^ Le  lendemain  on  reprit  l’affaire  des  Bohémiens. Les 
lions  pour  enten-  députez  des  nations  aflcmblez,  les  feigneurs  dcBohe- 
Bahe"c.epu  cldc  me,pour  fatisfairc  à la  réponfc  qui  leur  avoit  été  faite 
Vmitr  llArlt.  U.  de  la  part  du  concile  , préfenterent  un  memoire  dans 
ni.  ^ lequel  iis  foutenoient  que  Jean  Hus  avoit  eu  un  fauf- 
conduit  de  l’empereur  dès  le  quinziéme  de  Juillet  de 
l’année  precedente,  que  ce  n’étoit  point  par  fa  faute 
qu’il  n’avoit  pas  comparu  à Rome , mais  parce  qu’il 
n’y  pouvoit  aller  fans  danger  de  fa  vie,  & qu’il  n’étoit 
pas  vrai  qu’il  eut  prêché  à Conltancc,  n'étant  pas  forti 
un  moment  de  l’hôtellerie  où  il  étoit  logé.  Ils  produi- 
sent en  même  temps  une  déclaration  que  Jean  Hus 
avoit  faite  le  premier  de  Septembre  14 1 1.  dans  laquelle 
il  protcfloit  qu’on  l’accufoit  fauflement  de  foutenir  que 
la  fubflance  du  pain  materiel  demeure  dans  l’cucha- 
rilfic  ; que  le  corps  de  Jefus-Chrift  ell  dans  l’hoftic 
quand  on  lelevc  * & qu’il  n’y  eft  pas  après  ; qu’un  prê- 
tre en  péché  mortel  ne  confacrc  pas  ; que  les  feigneurs 
peuvent  ôter  les  biens  temporels  aux  églilcs , & refu- 
ferdc  leur  pai'er  les  dixmes , que  les  indulgences  ne 
fervent  de  rien  i que  l’on  peut  tuer  les  clercs , & quel- 
ques autres  erreurs. 
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Le  concile  n'aïant  point  fait  de  réponfc  aux  Bohé- 
miens , ils  lui  prefenterent  une  nouvelle  requête  le 
dernier  jour  de  Mai  ; dans  laquelle  ils  expoferent  que 
Jean  Husavoit  pluficurs  fois  protégé  qii’il  ne  vouloit 
point  s’écarter  de  la  vérité  ni  enfeigner  aucune  erreur} 
ils  foutinrent  que  les  proposions  que  fes  ennemis 
avoient  tirées  de  fes  livres  étorcnt  tronquées  &c  falfi- 
fiées , à dclfein  de  le  faire  périr , qu’ils  prioient  le  con- 
cile de  le  mettre  en  libertépour  l’entendre,  offrant  de 
donner  caution  pour  lui.  Ils  joignirent  à cette  requête 
un  certificat  de  l’évêque  de  Nazareth  } mais  ils  ne  pu- 
rent rien  obtenir. 

Le  concile  députa  à Ratolfccll  pour  notifiera  Jean 
XXIII.  fa fu fpenfion  du  pontificat,  & les  motifs  de 
ce  jugement.  Il  reçut  cette  nouvelle  d'un  air  forttrif- 
tc , il  déplora  fes  fautes , &:  donna  beaucoup  de  mar- 
ques de  pénitence  & d’humiliation.  Les  commilTaires 
lui  demandèrent  le  fccau  & l’anneau  du  pêcheur,  avec 
le  livre  des  fuppliques  : il  leur  livra  le  tout  fans  faire 
aucune  difficulté  , & fecommitàlcur  garde  avec  beau- 
coup de  foumifiion. 

Trois  jours  apres  le  vingt  troifiémede  Mai , Jero- 
me de  Prague  arriva  à Confiance  chargé  déchaînes.  Il 
fut  mené  dans  cet  état  chez  lelcClcur  Palatin  , qui  le 
conduifit  lui-même  chez  les  Francifcains , où  l’on  s’é- 
toit  aflcmblé  pour  l’examiner.  On  l’interrogea  fur  fa 
fuite , & fur  fon  refus  de  comparoître  : il  répondit 
qu’il  avoit  été  obligé  de  s’enfuir , parce  qu’on  lui  avoic 
refufé  un  fauf-conduit,  & qu’il  n’avoit  eu  aucune  con- 
noifiancc  qu’on  l’eût  cité  à comparoître.  Gerfon  , qui 
avoit  autrefois  connu  Jerome  à Paris , fc  rfffouvint 
qu’il  avoir  caufé  du  trouble  dans  l’univerfité  par  fc» 
queftions  fubtilcs  de  fcholaftiquc,  & le  lui  reprocha. 
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Un  doreur  de  Cologne  l’accufa  d’avoir  débité  dans 

An.  i i j.  cette  académie  pluficurs  fentimens  erronez:  un  autre 
doeVeur  de  Heidelberg  dit  de  même, qu’il  avoir  avancé 
des  erreurs  fur  la  Trinité.  Jerome  répondic  allez  mo- 
deftement  à toutes  ces  accufations  ; Se  comme  fur  ce 
que  quelques-uns  crioi^pc  au  feu  , il  eue  répondu , que 
fi  fa  mort  leur  étoit  agréable,  il  étoit  réfigné  i la  vo- 
lonté de  Dieu  ; l’évêque  de  Salilburi  lui  dit , que  Dieu 
ne  vouloir  pas  la  mort  du  pécheur , mais  qu’il  fc  con- 
i m.  vertiffe  Se  qu’il  vive.  Après  cet  interrogatoire  , il  fut 
Jf  iCjp"  mis  entre  les  mains  des  officiers  de  la  ville  , qui  le  me- 
nèrent dans  une  tour  de  l’églifede  faint  Paul.  Il  y tom- 
ba malade  allez  dangereufement,  Se  il  demeura  tou- 
jours prifonnier  jufqu  a fa  mort , qui  n’arriva  que  l’an- 
• née  fuivantc  au  mois  de  Mai. 

lut.  Le  vingt-quatrième  de  Mai , il  y eut  une  affiemblée 

lions  fur  ic  fujet  des  députez  des  nations,  pour  convenir  des  matières 
de  jcanxxiu.  qU’on  JCVoit  agiter  dans  l’onzième  feflion , qui  devoir 
ihu.^z-  ntf.  fc  tenir  le  lendemain.  Les  commiffiaires  y firent  leur 
rapport  des  témoins  qu’ils  avoient  entendus , & des 
chefs  d’accufatiort  fur  îefquels  on  avoir  pris  le  ferment. 
On  convint  de  fupprimer  quelques  articles  qui  paroif- 
foient  rrop  odieux  , Se  dont  on  ne  feroit  aucune  men- 
tion ; au  moins  il  cft  certain  qu’on  ne  les  y lut  pas  ; 
ce  qui  fait  préfumer  que  les  députez  des  nations  en 
étoient  convenus.  Henri  de  Piro,  promoteur  du  con- 
cile, produifit  quatre  bulles  de  Jean  XXIII.  pourprou- 
ver  l'accufation  faite  contre  lui  ; qu’il  avoit  vendu  au 
roi  de  Chypre  une  commenderic  dans  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  , avec  les  dépouilles  du  prédcccf- 
feur , poîr  un  enfant  de  cinq  ans , bâtard  de  ce  prince , 
Se  permis  à cet  enfant,  nommé  Aloyfc,  de  faire  pro- 
fellion , malgré  fon  bas  âge  Se  contre  les  ftatuts  de 
/ l’ordre; 
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l’ordre  : qu’il  n’avoic  révoque  cette  conccflion  que  fé- 
lon les  conditions  fuivantes  ; fçavoir,  de  rembourfer 
le  roi  de  Chypre  de  l’argent  qu’il  avoit  donné  pour 
cette  commandcrie , de  donner  au  pape  fix  mille  flo- 
rinfeomptant,  Se  au  bâtard  une  penfion  annuelle  de 
deux  mille  florins  , avec  un  certain  oflice  qui  produi- 
foit  deux  mille  autres  florins , Se  que  tout  cela  s’étoit 
exécuté  à la  rigueur,  malgré  les  oppofitions  de  l’ordre. 
Le  tout  fut  cacheté  pour  être  porté  au  concile  dans  la 
feflion  onzième , qui  fc  tint  le  lendemain  vingt- cin- 
quième de  Mai. 

Les  promoteurs  du  concile  y préfenterent  par  écrit 
les  chefs  d’accufation  dépofezeontre  Jean XXIII. con- 
tenant un  grand  nombre  de  crimes  notoires , & prou- 
vez par  témoins.  Ce  fut  l'évêque  de  Pofnanie  qui  fie  la 
lecture  des  articles  qu’on  a déjà  vus;  il  les  lut  l’un  après 
l’autre , à la  réferve  de  ceux  qu’on  avoit  réfolu  de  lup- 
primer  par  bienféancc  ; & quand  il  avoitachevéun  ar- 
ticle, un  autre  lifoit  ladépofition  destémoins,  Se  leurs 
qualitcz  , fans  toutefois  les  nommer.  Tous  ces  articles 
furent  approuvez  par  le  concile,  qui  nomma  enfuitc 
cinq  cardinaux , fçavoir  ceux  des  Urfins,  de  Challant, 
de  Saluccs , de  Cambrai , Se  de  Florence , pour  aller  à 
Ratolfccll  notifier  au  pape  ce  qui  setoit paflé danscctte 
feflion  , Se  la  réfolution  qu’on  avoit  prife  de  procéder 
inccflamrnent  à fa  dépofition.  Et  comme  le  concile  ne 
regardoit  plus  Jean  XXIII.  comme  pape  depuis  fa  fuf- 
penfion , on  nomma  de  chaque  nation  un  protonotaire 
& un  notaire , pour  rédiger  les  a£tcs  par  écrit  au  nom 
du  concile.  Benoît  Gentien  lut  aufli  une  lettre  de  l’u- 
niverfité  de  Paris , après  quoi  l’on  fe  retira. 

Le  lendemain  les  députez  du  concile  allèrent  trou- 
ver le  pape  à Ratolfccll.  Ils  ne  lui  baiferent  point  les 
Tome  XXL  P p 
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pieds , parce  qu’il  avoic  remis  les  marques  de  fa  digni- 
té j ils  fe  contentèrent  de  lui  baifer  feulement  les  mains 
&la  bouchccnl’abordant.  Ils  lui  dénoncèrent  leschefs 
d’accufation  propofez contre  lui  j & l’aïa'nt  fommé  s’il 
vouloir  s’oppofer  à la  continuation  de  fon  procès  ,»ou 
répondre  à ces  accufations , il  déclara  qu’il  vouloit  fe 
foumettre  abfolumcnc  aux  ordres  & aux  décifions  du 
concile  ; & n’aïant  pas  la  force  de  parler , tant  la  trif- 
tefTe  l’avoit  faifi , il  remit  aux  députez  un  écrit  qui  fut 
porté  à Confiance,  & qui  marquoit  qu’il  avoit  toujours 
travaillé  à l’union  de  l’églife  du  temps  du  concile  de 
Pife , & depuis  : qu’il  avoit  grand  regret  d’être  forti 
honteufement  de  Confiance  : qu’il  n’avoit  rien  à o|>- 
pofer  à ce  qu’on  lui  reprochoit  : qu’il  étoit  prêt  d’exé- 
cuter la  promefTe  qu’il  avoit  faite  & lignée  le  jour  pré- 
cèdent , & fe  conformer  en  tout  à la  détermination  du 
concile  : qu’il  reconnoifloit  que  le  concile  de  Confian- 
ce étoit  très-faint , & qu’il  ne  pouvoit  errer  : & qu’en- 
fin  il  étoit  tout  prêt , quand  il  plairoit  à cette  faintc  af- 
fcmbléc,  de  renoncer  au  pontificat  : qu’il  prioit  feule- 
ment le  concile  d’avoir  égard  dans  ce  jugement  à fon 
honneur , à fa  perfonne  & à fon  état,  fans  que  cela  put 
préjudicier  aux  loix  de  l’églife. 

Les  cardinaux  députez  revinrent  le  même  jour  vingt- 
fixicme  de  Mai  à Confiance , & rapportèrent  dans  une 
afTemblée  tenue  le  lendemain  la  nouvelle  de  la  foumif- 
fion  de  Jean  XXIII.  Sur  ce  rapport  deux  évêques  & 
deux  abbez  furent  envoïez  à Ratolfcell  en  qualité  de 
commiflaires , avec  des  protonotaires , tant  pour  lui 
lignifier  les  articles  de  fa  condamnation  , afin  qu’il  y 
pût  répondre , que  pour  l’afligner  à venir  entendre  lui- 
même  la  fcntencedc  fa  dépofition.  Il  les  reçut  avec 
la  même  foumiffion,  refufa  de  lire  les  articles  de  fa 
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condamnation,  déclara  qu'il  tenoit  le  concile  infail- 
lible , & qu’il  s’en  rapportoic  à l'écrit  qu’il  avoit  mis 
entre  les  mains  des  cardinaux.  Il  les  fupplia  feulement 
de  rendre  une  lettre  à l’empereur , pour  lui  demander 
la  même  gracîqu’au  concile,  qu’on  eut  foin  de  ména- 
ger fon  honneur  & fa  fortune.  Quoique  cette  lettre 
foir  très-foumife  , il  ne  laiffe  pas  d’y  faire  quelques  re- 
proches à Sigifmond  , après  lefquels  il  tâche  de  le  flé- 
chir , lui  marquant  qu’il  n’a  plus  de  rcflource  qu’en  lui 
dans  l’extrémité  fàchcufe  où  il  fe  trouve  , & le  fup- 
pliant  de  pourvoir  apres  fa  démiflîon  à fa  fubfiftancc 
& à fon  honneur.  On  avoit  réfolu  d’abord  de  pronon- 
cer fa  fentencc  le  vingt- feptiéme  de  Mai  ; mais  com- 
me tout  n’étoit  pas  prêt  encore  , on  la  remit  au  vingt- 
neuvième,  & on  lui  envoïades  députez,  pour  lui  mar- 
quer que  la  leCturc  de  fa  fcntcnce  avoit  été  différée  de 
deux  jours , & qu’elle  ne  feroit  pas  (î  rigourgufe  qu’on 
l’avoit  réfolu  d’abord. 

On  prit  enfuite  des  mefures  fur  le  voïage  que  l’em- 
pereur devoir  faire  à Nice  au  mois  de  Juin.  Il  avoit 
écrit  au  roi  d’Arragon , pour  le  prier  de  différer  cette 
entrevue  jufqu’au  mois  de  Juillet  , la  fuite  de  Jean 
XXIII.  l’arrêtant  à Conftance.  Quoique  ce  prince  y 
eut  répondu  dès  le  vingt-  huitième  d’A  vril , fa  réponfc 
n'arriva  que  le  mois  fuivanr.  On  propofa  que  pour 
l’honneur  du  concile  , fa  majcflé  impériale  fût  accom- 
pagnée de  quclquescardinâux  dans  fon  voïage,  &l’on 
délibéra  fur  le  choix  d’un  protecteur  du  concile  en  fon 
abfencc.  L’élcCtcur  Palatin  fut  jugé  digne  de  cet  hon- 
neur i mais  comme  il  étoit  de  l’obédience  de  Grégoire 
XII.  les  cardinaux  , à la  follicitation  du  cardinal  des 
Urfms , crurent  qu’il  falloir  plutôt  jetter  les  yeux  fur 
le  burgrave  de  Nuremberg.  On  nomma  enfuite  les 
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300  Histoire  Ecclesiastique. 
cardinaux  de  Viviers  , de  Cambrai,  de  Saluccs  &c  de 
Florence  , pour  accompagner  l’empereur  : mais  le  roi 
d’Arragon  aïant  agréé  queSigifmond  difterâc  ce  voïa- 
gc , on  remit  le  choix  de  ces  députez  à un  autre  temps, 
& l'on  fe  préparai  la  fcfîion  fuivantc. 

Elle  fut  tenue  le  vingt- neuvième  de  Mai,  après  la 
merte  du  Saint- Efprit  chantée  par  le  patriarche  d’An- 
tioche en  préfencc  de  l’empereur,  du  cardinal  de  Vi- 
viers qui  y préfidoit,  & de  tous  les  princes,  cardi- 
naux & ambafladeurs.  Après  la  lcéhirc  de  l'évangile 
du  chap.  1 1.  de  faint  Jean  , N une  judicittm  eji  mundi  , 
&c.  c’cft  maintenant  qne  le  monde  va  être  jugé,  &c 
que  le  prince  de  cç  monde  fera  jette  dehors,  l’évêque 
de  Lavaur , du  nombre  des  derniers  commiflaircs  en- 
voïcz  à Jean  XXIII.  fit  fort  rapport  des  réponfes  qu’il 
avoir  reçues  de  ce  pape.  Enfuite  à la  requrfnion  du  pro- 
moteur 4’évêqucd’Arras  lut  un  decret  qui  contcnoit  la 
fcntcncc  de  la  dépofition  du  pape  , par  laquelle  le  con- 
cile prononce , décerne  & déclare  que  la  retraite  noc- 
turne de  Jean  XXIII.  fous  un  habit  déguifé  & indé- 
cent , eft  lcandaleufe , qu’elle  a troublé  l'union  de  l’é- 
glifc  , & entretenu  le  fchifmc  : qu’elle  cft  contraire  i 
les  vœux  &c  i fes  fermens  : que  ledit  Jean  XXIII.  eft 
notoirement  fimoniaque  , diflipateur  des  biens  & des 
droits  de  l’cglifc  Romaine  , &:  des  autres  églifes  : qu’il 
a mal  adminiftré  le  fpiritucl  & le  temporel  : que  par 
fes  mœurs  malhonnêtes  & détertablcs , il  a fcandalifé 
tout  le  peuple  chrétien  , & qu’il  s’eft  montré  incorri- 
gible. Comme  tel , le  concile  le  déclare  dépofé  & 
privé  abfolumcnt  du  pontificat , dégage  tous  les  chré- 
tiens de  leur  ferment  de  fidelité , leur  défend  à l’avertir 
de  le  reconnoître  pour  pape  , & de  le  nommer  tel.  En- 
fuire  ledit  Jean  cft  condamné  à être  mis , au  nom  du 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  troisie’m £.  3 ci 

concile , dans  quelque  lieu  où  il  puillc  être  honnête-  

ment  fous  la  garde  de  l’empereur,  pendant  tout  le  ] + 
temps  qu’il  fera  néceflaire  pour  le  bien  de  1 ’églife  j le 
même  concile  fc  réfervant  le  droit  de  le  punir  de  lès 
crimes  & de  fes  excès  félon  les  canons , & fuivant  que 
les  loix  de  la  juftice  ou  de  la  miféricorde  lo  pourront 
exiger.  Ne  s’étant  trouvé  aucune  oppofteion  , le  cardi- 
nal de  Viviers  approuva  la  fentcncc , &:  tout  le  concile 
prononça  unanimement  : IJlacet.  Enfin  l’on  rompit 
le  fccau  de  Jean  XXIII.  l’on  effaça  fes  armes , & l’on 
nomma  cinq  cardinaux  pour  lui  aller  notifier  fa  dé- 
pofition. 

Par  un  autre  decret  rendu  dans  la  même  fefiîon  , le  t x r. 
concile  prit  des  mefures  pour  l’élc&ion  d’un  nouveau 
pape  , & réfolut  qu’on  défendroit  abfolumcnt , en  cas  l,dio1’ d U1’  “L“' 

Y r,  , K , , ’ 'eau  pape. 

que  le  liege  vint  a vacqucr,  de  quelque  maniéré  que  liu 
ce  fût , de  procéder  à lclcélion  d’un  nouveau  pape 
fans  la  délibération  & le  confentemcnt  du  concile , fous 
peine  de  malcdi&ion  ércrncllc,  tant  aux  électeurs  qu’à 
l’élu  & à leurs  adherans  , & d’être  punis  comme  fau- 
teurs de  fchifme , nonobftant  tous  droits , coutumes 
& privilèges  accordez  pour  cela  à qui  que  ce  fût , mê- 
me par  les  conciles  généraux.  Par  un  autre  decret  le 
côncile  ordonne  que  jamais  ni  Balthafar  Coflà  ci -de- 
vant Jean  XXIII.  ni  Pierre  de  Lune  nomme  Bcnoîc' 

XIII.  ni  Ange  Corario  fous  le  nom  de  Grégoire  XII. 
ne  feront  élus  pape,  & défend  à toutes  perfonnes  de 
quelque  dignité  quelles  foient,  empereurs , rois,  pon- 
tifes, cardinaux  , de  contrevenir  à ce  decret  fous  les 
mêmes  peines , & même  jufqu’à  implorer  le  fccours  du- 
bras  féculier.  Enfin  il  y eut  un  troifiémc  decret,  qui 
enjoignoitauxpréfidens  des  nations  de  faire  revenir  au 
concile  tous  lesprélats  qui  s’étoient  abfcnçez , & de  dé- 
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* cerner  des  peines  contre  ceux  qui  refuferoient  de  s’y 

An  141  s-  rendre.  Le  lendemain,  jour  delà  fête- Dieu,  on  fie 
une  proccifion  folemnclle  pour  rendre  à Dieu  des  ac- 
tions de  grâces  publiques  de  cet  heureux  fuccès. 
lx  1 1.  Les  commifldires  furent  députez  pour  porter  à Jean 
cjytc  w*«  XXIII.  la  fentencc  de  fa  dépofition.  Il  la  lut  fans  rien 
de  fa  depci.tion.  f & après  s’être  retiré  pendant  environ  deux  heu- 
res pour  penfer  à ce  qu’il  devoit  faire  , il  la  ratifia  6c  ne 
montra  qu’une  entière  foumiflion  : Et  mettant  la  main 
fur  fa  poitrine  , il  jura  qu’il  renonçoit  abfolumenc,  li- 
brement 6c  de  bon  cœur  au  pontificat , qu’il  n’agifoit 
plus  comme  pape , & qu’il  ne  fc  feroit  plus  défigner  par 
cette  dignité.  En  même- temps  il  fit  ôter  de  fa  cham- 
bre la  croix  pontificale  , ajoutant  que  s’il  avoit  eu  un 
autre  habit  pour  changer , il  auroit  aulfi- tôt  quitté  en 
leur  préfence  fes  habits  pontificaux  , 6c  toutes  les  mar- 
l x n 1.  ques  de  ccttc  dignité.  Après  toute  cette  cérémonie  , il 

11  «a  itansferé  à fut  transféré  de  Ratolfccll  dans  la  forterefle  de  Gotle- 
à Hcidcibcrg.  ben  , ou  Jean  Hus  etoic  aulli  prilonmcr.  On  lui  ota 
Kirm.Aftij.nn-  tous  fes  domeftiques  hormis  fon  cuilinier , & de  peur 
f.  ii.6.  que  par  leurs  intrigues  ou  de  quelques  pcrlonncs  qui 

lui  étoient  affectionnées  à Confiance , on  ne  lui  aidâc 
à fc  fauver , l’empereur  ordonna  à l’éleCtcur  Palatin  de 
le  faire  conduire  à Heidelberg  , 6c  de  l’y  traiter  avec 
toutes  fortes  d’honnêteté. 

lx  i v.  Le  concile  donna  avis  à toute  l’europe  de  la  dépofi- 
ccdcCpprtuve^â  *i°n  du  pape:  mais  quoi  qu’il  put  dire  pour  en  mon- 
conduiie  du  cou-  trer  Ja  jufiice } 0n  n’en  fut  point  content  en  France  , 
6c  les  évêques  d’Evreux  6c  de  CarcalTonnc , les  docteurs 
Moine  de  S.  De-  Benoît  Gentien,  religieux  de  faint  Denis , Guillaume 
ï'îyf'  **  cl,ar'  de  Merle  doïen  de  Senlis , & Jacques  Dcfpars,  cnvoïcz 
par  le  concile  auprès  de  Charles  VI.  aïant  eu  audience 
de  ce  prince  , il  leur  dit  en  plein  confeil  qu’il  avoit 
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prétendu  feulemenc  que  l’on  porteroit  Jean  XXI11  à 

céder  ; mais  qu’il  trouvoit  fort  étrange  qu’on  eut  en-  A N.  1 4 1 
trepris  de  dépofer  de  cette  forte  un  pape  reconnu  pour 
légitime.  Ce  mécontentement  du  roi  parut  vifiblemcnt 
le  treiziéme  du  mois  de  Juin  par  le  mauvais  accueil 
qu’on  fit  au  recteur  de  l’univcrfité  & à ceux  qui  l'ac- 
compagnèrent chez  le  roi.  Le  fujet  de  cette  députation 
étoit  pour  demander  qu’on  déchargeât  le  peuple  des 
impôts  & des  tailles  donc  il  étoit  capable  ; le  dauphin 
Louis  de  Guyenne  qui  entroit  dans  le  reffentiment  du 
roi , demanda  au  dofteur  Jean  de  Châtillon  qui  por- 
roit  la  parole , qui  avoir  excité  l’univerfiré  à faire  une 

Earcille  remontrance  ? Le  doétcur  répondit  un  peu 
rufqucmcnt  que  ce  n’étoit  point  l’ufage  de  révéler  les 
opinions  de  la  compagnie.  Le  duc  irrité  de  cette  répon- 
fe  fit  emprifonner  le  do&cur,  & l’on  n’obtint  fa  liber- 
té qu’avec  peine.  En  la  lui  rendant , il  dit  aux  députez 
de  l’univerfité  : Scjachcz  que  ce  n’cft  que  par  pitié  & que 
pour  l’amour  de  Dieu  , & nullement  à votre  confide- 
ration  que  l’on  vous  accorde  ce  que  vous  demandez  : 

Il  y a long-temps  que  vous  vous  en  faites  un  peu  trop  Uaimt.„r /i/?. 
accroire,  en  vous  donnant  la  liberté  d’entreprendre  ^ 
des  chofes  qui  font  au  - deffus  de  votre  condition  : ce 
qui  a caufé  bien  du  defordre  dans  l’état  ; mais  qui  vous 
a fait  fi  hardis  que  d’ofer  attaquer  le  pape  , & lui  enle- 
ver la  tiarre  en  le  dépouillant  de  fa  dignité,  comme 
vous  avez  fait  à Confiance  ? 

Nonobftant  ces  plaintes  Jean  demeura  dépofé,  & ^ ' xv.  ^ 

l’empereur  prit  l’adminiftracion  des  affaires  eedefiafti-  m niliic  les  bicuj 
ques  en  Allemagne  pendant  la  vacance  du  faint  fiége  ; *" 

il  conféra  les  bénéfices , & donna  les  grâces  expettati-  c°kd.  P rf.  cof. 
ves  : ce  que  quelques-uns  regardèrent  comme  une  nou-  **’  Vl‘  cu?‘ 
vclle  entreprife.  Le  trenfe-uniéme  de  Mai,  qui  étoit 
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Je  lendemain  de  la  fête- Dieu,  les  nations  s’étant  aflem- 
blécs,  on  reprit  l’affaire  de  Jean  Hus.  Les  feigneurs  de 
Bohême  n’aïant  point  reçu  de  réponfe  du  concile , pré- 
sentèrent un  nouveau  mémoire  dans  lequel  ils  expofe- 
rentque  Jean  Hus  avoir  pluficurs  fois  protefté.qu’il  ne 
vouloir  point  s’écarter  de  la  vérité,  ni  enfeigner  aucu- 
ne erreur,  & fourenoient  que  les  propofitions  que  Ses 
ennemis  avoient  tirées  de  fes  livres,  étoient  tronquées 
& falfifiécs  , afin  de  l’opprimer  impunément  par  de 
faufTes  imputations.  Pour  mettre  fon  innocence  & fon 
orthodoxie  à couvert , ils  alleguoient  le  témoignage 
que  lui  avoit  rendu  l’inquifiteur  de  la  foi  à Prague  au 
mois  d’Août  1414.  ils  concluoient  en  demandant  fa  li- 
berté , afin  qu’il  pût  recouvrer  fes  forces  & fa  fanté , 
pour  être  en  état  de  répondre  à fes  examinateurs,  & ils 
offroient  de  bons  garans  qu’il  ne  fortiroit  point  d’en- 
tre les  mains  de  fes  juges  que  fon  affaire  ne  fût  finie. 

Le  patriarche  d’Anticche  leur  répondit  de  la  part 
de  l’airemblée  , qu’on  examineroit  la  proteftation 
d'orthodoxie  qu’ils  faifoient  pour  Jean  Hus;  qu’on 
éclairciroit  fi  les  extraits  qu’on  avoit  fait  de  fes  ouvra- 
ges étoient  falfifiez  ; qu’à  l’egard  des  garans  qu'on  of- 
froit,  le  concile  ne  pouvoir  les  accepter,  s’agiflantd’un 
homme  à qui  l’on  ne  pouvoit  fc  fier  en  aucune  manié- 
ré : mais  qu’ils  lui  donneroient  le  troifiéme  de  Juin 
une  audience  , dans  laquelle  il  auroit  toute  liberté  de 
parler  , & qu’on  l’écoutcroit  avec  douceur  & charité. 
L’empereur  qui  n’arriva  que  fur  la  fin  de  l’afTcmblée  , 
confirma  la  mêmechofe;'&  comme  il  n’avoit  pas  en- 
tendu la  lcéture  du  mémoire , les  feigneurs  Bohémiens 
le  lui  préfenterenr,  en  le  fuppliant  d'interceder  auprès 
du  concile  pour  la  liberté  du  prifonnier.  JcandcChlum 
fie  les  autres  fortirent  de  l’affcmbléc  aficz  contens  dans 

l’efpcrancc 
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l’cfperance  d'un  heureux  fuccès , qui  ne  carda  guercs  à 

s’évanoüir.  •.  An.  141  j. 

Comme  le  concile  craignoit  qu’il  n’arrivât  quelque  |).1u£v'II! 
fédition  fi  l’on  donnoic  une  audience  publique  à Jean  Mus  pour  le  por- 
Hus , il  fc  cogtcnta  pour  cette  fois  d’envoïerdes  dépu-  t7an.u"e  tclri"*1* 
ccz  à Gotleben  où  il  étoir  prifonnier,  pour  le  porter  à Vo'iier-Htrdt.  f#. 
quelque  rétractation.  Il  fubit  pluficurs  examens  parti-  i‘1' 
culicrs , dans  Icfc^els  il  fcmbla  qu’il  promit  de  fe  fou- 
mettre  à la  décifion  du  concile.  Quelques  jours  après, 
c’eft-à-dirc,  le  cinquième  de  Juin,  il  fut  amené  de 
Gotleben  à Confiance  dans  le  monaftcrc  des  Francif- 
cains , où  il  demeura  chargé  de  chaînes  jufqu a fa  con- 
damnation. Le  jour  qu’il  y arriva,  les  cardinaux,  les 
prélats , & quelques  docteurs  examinèrent  les  articles 
tirez  de  fes  livres.  Un  Huflîte  qui  fc  trouva-là  , crut 
qu’on  alloic  condamner  Jean  Hus  fans'l  entendre  , & 
en  alla  donner  avis  à Jean  dcChlum  : celui-ci  accom- 
pagné de  Vcnccilas  de  Duba  , alla  fe  plaindre  à l’em- 
pereur , qui  envoïa  leleéteur  Palatin  & le  burgrave 
de  Nurcmbergaux  prélatsaflcmblez, pourleur  défen- 
dre de  fa  part  de  juger  Jean  Hus  fans  lui  avoir  donné 
une  audience  favorable,  &c  pour  leur  dire  qu’il  vouloir  ' 
qu’on  lui  cnvoïâc  les  articles  qu’on  jugcroit  erronez  , 
afin  de  les  faire  examiner  par  des  gens  de  fçavoir  & de 
probité.  Les  deux  princes  s’acquittèrent  de  leurcom- 
miffion  , & l’examen  des  articles  fuc  fufpcndu  jufqu’à 
ce  que  Jean  Hus  fut  prefenr. 

On  le'fic  donc  venir  dans  l’aficmbléc  le  cinquième 
de  Juin.  Dès  qu'il  fut  entré,  onluiprélcnta  fesouvra- 
ges  j il  les  reconnut , & offrit  de  fe  rétracter  fi  l’on  y 
trouvoit  quelque  erreur.  Enfuite  l’on  fit  la  lecture  des 
aiticlcs  qu’on  en  avoir  extraits  : mais  des  le  premier 
article  , il  s’éleva  un  fi  grancf  bruit , que  les  pères  ne 
Tome  XXI.  Q^q 
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s’cntendoientpas  eux-mêmes , bicn-loin  de  pouvoir 

An.  141J.  CIircruJre  lcs  réponfes  de  Jean  Hus  ; on  remit  donc 
secooitaujicncc.  l'affaire  au  vendredi  feptiéme  de  Juin.  Jean  Hus  com- 
parut pour,  la  fécondé  fois  dans  cette  aflcmbléc  où 
l'empereur  affiftoit , fuivi  des  feigneurs  Bohémiens. 
Quand  tout  lamonde  eut  pris  place , Michel  de  Caufis 
lut  dans  un  papier  , que  Jean  Hus  étoit  accufé  d’avoir 
enfeigné  que  la  fubftance  du  pairAnatcriel  demeure 
dans  l'cuchariftie  après  la  confécration  : ce  qu’il  nia 
lxx  1.  conftammcnt.  On  lui  reprocha  d’avoir  fuivi  les  erreurs 
Jean  Hus,  & les  de  Wiclcf  ,il  répondit  qu’il  n’avoit  enfeigné  aucune 
erreur  , qu’il  ne  fçavoit  pas  fi  'Wiclefcnavoitcnfcigné 
cn  AnSlc“rrc  ; mais  qu’il  ne  s’étoit  oppofé  à la  con- 
* 10s/  damnation  que  l’archevèquc  de  Prague  avoir  faite  de 

fes  livres-,  que  parce  qu’il  avoir  condamné-  quelques 
articles  qu’il  cfoïoit  foutcnables  : fçavoir , que  le  pape 
Sylveftrc  Si  Conftnntin  avoient  mal  fait  cn  donnant 
des  biens  à 1 eglife  ; Si  qu’à  l’égard  de  l’article  qui  por- 
te qu’un  prêtre  étant  en  état  de  péché  mortel  ne  con- 
l'acre  ni  ne  baptife  , il  l’avoit  limité,  en  difant  qu’il 
confacrc  & qu’il  baptife  indignement , parce  qu’étant 
cn  péché  mortel , il  eft  un  miniftre  indigne  des  facrc- 
• mens  de  Jefus-Chrift. 

Il  foutint  encore  que  les  dixrri^  étoient  des  aumô- 
nes , quoiqu'on  fut  oblige  de  les  donner.  Il  déclara 
qu’il  n’avoit  fourenu  avec  cbftination  aucune  des  pro- 
portions de  Wiclcf , mais  qu’il  n’avoit  pas  approuve 
qu’on  les  condamnât,  fans  apporter  des  raifons  de  leur 
• condamnation  tirées  de  l’écriture-faintc.  Il  rapporta 
enfuite  le  différend  qu’il  avoit  eu  avec  fon  archevêque  ; 
Se  comme  aïant  appelle  à Rome  de  fon  jugement , Se 
n’aïant  pû  obtenir  de  jufticc , il  cn  avoit  appelle  à Je- 
fus-Chrift. Il  avoüa  qu’il  avoit  dit  autrefois  que  Jean 
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Wiclcf  ctoit  fauve  , & qu’il  voudroit  que  fon  amc  fut 
où  étoit  la  fiennc  : mais  il  nia  qu'il  eut  excité  le  peuple 
à porter  les  armes  , ou  été  caufe  des  troubles  du  roïau- 
mc  de  Bohême  , & même  que  ce  fut  par  fa  faute  que 
la  nation  Allemande  eut  quitté  l’univcrfité  de  Prague. 
Palctz  reprefenta  que  ce  n’étoit  pas  feulement  les  étran- 
gers que  Jean  Hus&  les  fiens  avoient  contraints  de 
quitter  la  Bohême , niais  encore  ceux  du  pais , dont  il 
y en  avoir  pluficurs  de  reléguez  en  Moravie.  Jean  Hus 
répondit  que  cela  ne  pouvoir  être , puifqu'il  n’étoit  pas 
même  à Prague  lorfquc  ces  gens  là  s’en  retirèrent. 
Ainfi  finit  la  féance , & Jean  Hus  fut  remis  entre  les 
mains  de  l’archevêque  de  Riga,  qui  tenoit  aufli  Jero- 
me de  Prague  prifonnicr , en  qualité  de  garde  des 
fccaux  de  leglife. 

Avant  qu’il  fprtit  le  cardinal  de  Cambrai  lui  aïant 
reproché  d’avoir  dit  que  s’il  n’eût  pas  voulu  venir  au 
concile  , ni  le  roi  de  Bohcme,ni  même  l’empereur 
n’auroient  pu  l’y  contraindre  ; Jean  Hus  l’avoiia 
fa  réponfe  fut  confirmée  afTcz  vivement  par  Jean  de 
Chlum.  Le  cardinal  de  Cambrai  lui  confcilla  pour 
fon  falut  &c  pour  fon  honneur,  de  fcfôu  mettre  à lafen- 
tence  du  concile , comme  il  l’avoit  promis  dans  fa  pri- 
fon.  Et  comme  l’empereur  joignit  auffi  fes  exhorta- 
tions aux  falutaires  avis  du  cardinal,  Jean  Hus  voulut 
répondre  à ce  prince,  & le  remercier  de  la  bonté  qu’il 
lui  témoignoit;mais  Jean  de  Chlum  l’aïant  interrom- 
pu , pour  l'avertir  de  fe  défendre  du  crime  d’obflina- 
tion dont  l’empereur,  en  lui. parlant,  l’avoit  taxé,  il 
protefta  qu’il  n’avoit  jamais  eu  la  penfée  de  rien  foute- 
nir  avec  opiniâtreté , &:  qu'il  étoit  venu  de  fon  bon  gré 
au  concile  dans  l’intention  de  fe  retraiter , dès  qu’on 
lui  apprendroit  quelque  chofc  de  meilleur  que  ce  qu'il 

■Q.qij 
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avoit  enfeigné.  Après  tous  ces  entretiens  les  officiers 
de  la  jufticc  l'emmenercnt  dans  fa  prifon. 

Jean  Hus  parut  le  lendemain  pour  la  troifiéme  fois 
dans  le  meme  lieu  , & en  préfcnce  des  memes  perfon- 
nes.  On  lui  lut  d’abord  vingt-  fix  articles  extraits  de 
fon  traité  de  l’églife  , qu’il  avoit  tcconnu  pour  être  un 
de  Tes  ouvrages , & dont  il  donna  une  déclaration  , 
qui  fut  lue  dans  cette  féance.  Il  reconnut  les  articles 
qui  étoient  de  lui , il  éclaircit  les  autres , & defavoüa 
ceux  qui  lui  étoient  imputez  par  fes  ennemis,  & fur- 
tout  par  Etienne  Paletz  I.c  tout  fut  réduit  à trente-neuf 
articles , dont  les  vingt-fix  premiers  font  tirezdulivrc 
de  l’églife  , comme  on  a dit  : les  fept  fuivans  extraits 
de  la  réponfe  de  Jean  Hus  à Paletz,  & les  fix  derniers 
d’un  livre  qu’ilavoitcompofécontrcStanillasdeZnoï- 
ma  , profefleur  en  théologie  à Prague  , qui  avoit  été 
fon  maître  , mais  qui  n’étoit  pas  dans  les  fentimens  de 
fondifciple.  Voici  ces  articles. 

^i.  Il  n’y  a qu’une  faintc  églife  catholique  ou  uni- 
vcrfellc,  qui  renferme  dans  fon  fein  tous  les  prédef- 
tinez. 

a.  Saint  Paul  n’a  jamais  été  membre  du  Diable  , 
quoiqu’il  ait  fait  quelques  avions  femblables  à celles 
de  l’églifc  des  méchans.  Il  en  efi:  de  même  de  S.  Pier- 
re , qui  par  lapermilïionde  Dieutombadansungrand 
parjure , afin  qu’il  fc  rejevât  avec  plus  de  force. 

3.  Aucune  partie  de  l’églifc  ne  fe  détache  jamais  du 
corps , parce  que  la  grâce  de  la  prédeftination  qui  la. 
lie , ne  peut  jamais  décheoir. 

4.  Un  prédeftiné  qui  n’cft  pas  a&uellement  en  état 
de  grâce  par  la  juftice  préfente , eft  toujours  membre 
de  la  faintc  églife  univcrfclle. 

S- 'Il  n’y  a aucune  place  de  dignité , ni  aucune  élce- 
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lion  humaine  , ni  aucune  marque  extérieure  qui  ren- 
de membre  de  la  fainte  églife  catholique. 

6.  Un  reprouvé  n’eft  jamais  membre  de  la  fainte' 

mere  églife.  • 

7.  Judas  n’a  jamais  été  vrai  difciplc  de  Jefus- 

Chrilt.  • 

8.  L’afTemblée  des  prédeftintz , foit  qu’elle  foiten 
état  de  grâce , foit  quelle  n’y  foit  pas  quant  à la  jufti» 
ce  préfente,  eft  la  fainte  églife  univcrfelle.  C’eft  pour- 
quoi c’cft  un  article  de  foi-,  8c  c’cft- là  l ‘églife  qui  n’a 
ni  tache  ni  ride , mais  qui  clVfÿntc  8c  immaculée , 8c 
que  Jefus-Chrill  appelle  ficnne. 

9.  Saint  Pierre  n’a  été,  ni  n’eft  le  chef  de  la’  fainte 
églife  catholique. 

10.  Si  celui  qui  eft  appelle  le  vicaire  de  Jefus-Chrift 
imite  la  vie  de  Jefus-Cnrift , il  eft  fon  vicaire  -,  mais  s’il 
fuit  un  chemin  oppofé , il  eft  Je  meflager  de  l’ante- 
chrift , contraire  à faint  Pierre  8c  à Jefus-Chrift,  8c  le 
vicaire  de  Judas  Ifcariotc. 

1 1 . Tous  les  fimoniaques , 8c  les  prêtres  qui  vivent 
enfembledans  le  crime,  étanr  des  enfans -infidèles , 
ne  peuvent  que  profaner  les  fept  facrcmens,  les  clefs , 
les  charges,  la  difeipline  , les  cérémonies , 8c  tout  ce 
qu’il  y a de  facré  dans  leglifc , la  vénération  des  reli- 
ques, les  indulgences  9t  les  ordres. 

1 1.  La  dignité  papale  doit  fon  origine  aux  empe- 
reurs Romains. 

13.  Sans  une  révélation  , perfonne  ne  peut  afTurcr 
raifonnablemenr  de  foi  ni  d’un  autre,  qu’il  eft  le  chef 
d’une  fainte  églife  particulière. 

14.  Il  ne  faut  pas  croire  que  celui  qui  eft  pontife  de 

Rome,  qui  que  ce  puifle  être  , foit  pour  cela  le  chef 
d’aucune  fainte  églife  particulière , fi  Dieu  ne  l’a  pré- 
deftiné.  Q^q  iij- 


A 


♦ 

3io  Histoire  Ecclesiastique. 

■ • ij.  Le  pouvoir  du  pape  comme  vicaire  de  Jcfus- 

An.  1415.  çhriftcft  nul,  s'il  ne  je  conforme  pas  à Jefus-Chrift, 
'&  à faint  Pierre , dans  fa  conduite  & dans  Tes  moeurs. 

1 6.  Le  pape  n’eft  j*rs  très-faint , parce  qu’il  tient  la 
place  de  faint  Pierre , mais  parce  qu’il  poffedede  gran- 
des richcfles.  Jean  Hus  fe  plaignit  que  ccttc  propofi- 
tion  étoit  mutilée. 

• 17.  Les  cardinaux  ne  font  pas  les  manifeftes  & les 

vrais  fucceffeurs  du  college  des3utrcs  apôtres  de  Je- 
fus-Chrift , s’ils  ne  vivent  pas  comme  les  apôtres  , ob- 
fervant  les  commandcmens  & les  confcils  de  Jefus- 
# Chrift. 

18;  Aucun  hérétique , outre  la  ccnfure  de  l’églife , 
ne  doit  être  abandonné  au  bras  féculier,  pour  être 
puni  corporellement. 

19.  Les  grands  du  monde  doivent  obliger  les  prê- 
tres à obfcrvcr  la  loi  de  Jefus-Chrift. 

10.  L’obédience  ccclcliaftiquc  cft  une  obédience 
inventée  par  les  prêtres , fans  autorité  expreiTe  de  l’é- 
criture. 

. 11.  Lorfqu’un  homme  eft  excommunié  par  le  pape; 
fi  , fans  avoir  égard  au  jugement  du  pape  & d’un  con- 
cile general , il  appelle  à Jcfus-Chrill  ; cet  appel  em- 
pêche que  l’excommunication  ne  lui  foit  prcjudicia- 

11.  Un  homme  vicieux  agit  vicicufemcnt  , & un 
homme  vertueux  vertueufement. 

13.  Un  prêtre  qui  vit  félon  la  loi  de  Jefus-Chrift, 
qui  entend  l’écriture,  & qui  a du  zclc  pour  l’édification 
du  peuple , doit  prcchçr  nonobftant  une  excommuni- 
cation prétendue  ; & fi  lé  pape  , ou  quelque  autre  pré- 
lat défend  de  prêcher  à un  prêtre  de  ce  caradtcrc , le 
prêtre  ne  dort  point  obéir. 
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14.  Cet  article  n’eft  qu’une  explication  un  peu 
étendue  du  précédent. 

1 j.  Les  ccnfurcs  eccléfiaftiques  fpnt  antichrétien- 
' ncs  -,  le  clergé  les  a inventées  pour  s’aggrandir  & pour 
s’aflujettir  le  peuple  ; & une  preuve  que  ces  confurcs , 
qu’ils  appellent  fulminantes , procèdent  de  l’antc- 
chrift,  c’cft  que  le  clergé  les  lance  principalement 
contre  ceux  qui  découvrent  la  malice.dc  l’anrcchrift. 

2 6.  On  ne  doit  point  mettre  d’interdit  fur  le  peu- 
ple , parce  que  Jefus-Chrift  qui  eft  le  fouverain  pon- 
tife , n’a  point  interdit  la  prédication , à caufe  de  la 
prifon  de  Jean-Baptifte , ni  pour  les  perfccutions  qu’on 
lui  a faites  à lui-même.  . ' 

17.  Si  un  pape  j un  évêque  ou  un  prélat  eft  en  péché 
mortel  ; il  n’eft  ni  pape  ni  évêque  , ni  fJVélat. 

28.  La  grâce  de  la  prédéftination  eft  le  lien  parle-- 
quel  le  corps  de  leglifc  & chacun  de  fes  membres  eft 
infcparablcment  attaché  au  chef. 

2p.  Si  le  pape  eft  méchant  Se  reprouvé  , alors  com- 
me Judas,  il  eft  diable  , larron  , fils  de  perdition  , Se 
nullement  chef  de  la  faintc  églife  militante,  puifqu’il 
n’en  eft  pas  même  membre. 

30.  Cet  article  n’eft  pas  different  tfu  précédent. 

3 1.  Le  pape  n’eft,  ni  ne  doit  être  appelle  très-faint , 
mêmequantà  fon office , autrement  le  roi  devroit  aufli 
être  appcllé  très-faint  j Si.  il  faudroit  appcllcr  fainrs  les 
bourreaux , les  hérauts  de  jufticc , Si  les  diablts. 

3 2.  Si  un  pape  vit  d’une  maniéré  contraire  à Jefus- 
Chrift  , quand  même  il  auroitété  clu  légitimement  Se 
canoniquement,  félon  l’életftion  humaine , il  ne laiflc- 
roit  pas  d’être  monté  à cette  dignité  par  ailleurs  que 
par  Jefus-Chrift. 

3 3.  La  condamnation  que  les  do&curs  ont  faite  des 
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à la  décifion  du  concile , & c fubir  fags  murmurer  tout 
ce  quil  lui  plairoit  d’ordonner  : qu’autrement  fonob- 
llination  poürroit  l’cxpofcr  à dcfàchcufes  fuites.  Les 
autres  prélats  joignirent  leurs  exhortations  & leurs  in- 
ftanccs  à celles  du  cardinal.  Jean  Hus  demanda  encoro 
une  audience  , promettant  de  fc  rendre  volontiers  aux 
inllru&ions  du  concile,  s’il  n’appuïoit  pas  fes  fenti- 
mens  par  des  raifons  certaines  & folides.  Le  cardinal 
de  Cambrai  reprit  la  parole  , & lui  dit  qu’il  falloir  fc 
foumettre  , & abjurer  fes  erreurs  ; l’empereur  lui  parla 
dans  les  mêmes  termes  , & lui  fit  les  mêmes  inftances  : 
& le  voïant  toujours  obftiné,  il  ajouta  qu’il  y avoit  des 
loix  félon  Icfquellcs  le  concile  le  jugeroit.  Cctre  con* 
verfarion  durafort  long-temps, parce  que  Jean  Hus  re- 
pliquoit  toujours  à tout  ce  qu’on  lui  difoir,  niant  quel- 
ques faits , en  expliquant  quelques  autres,  & perfiftant 
toujours  à dire  qu’il  ne  fc  fentoit  point  coupable. 

Après  d’autres  difeours  afTcz  femblables  , dont  la 
plupart  rouloient  fur  des  reproches  qu’on  lui  fai  oit , 
il  fut  remis  entre  les  mains  de  l’archevêque  de  Riga 
pour  être  conduit  en  prifon.  Jean  de  Chlum  l’y  fuivit, 
& 1 empereur  étant  reifé  dans  l’alTembléc,  dit  qu’il  n’y 
avoit  aucune  des  propofitions  qu’on  avoit  lues , qui  ne 
fût  digne  du  feu:  que  fi  Jean  Hus  ne  fc  rctracloit  pas , 
fon  fenti ment  étoit  qu’il  fûtjbrûlé;<Sc  quequand  même 
il  obéîioir  au  concile  , il  falloit  lui  défendre  d'enfei- 
Siner , même  lui  interdire  l’entrée  du  roïaume  de  Bo- 

n * _ 0 

hcmc.  Il  ajouta  , qu’il  falloit  envoïer  la  condamnation 
de  fes  erreurs  en  Bohcme  &en  Pologne  ; & qu’on  de- 
voir reprimer  avec  feverité  tous  ceux  qui  fc  difoient 
partifans  de  cet  heréfiarque  , & fur  tout  Jcrômedc 
Prague.  Sur  quoi  quelques-uns  dirent,  que  l’exemple 
qu’on  feroit  du  maître  rangeroit  le  difcipic  à la  raifon. 
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Le  cardinal  de,Viviers  préfident  du  concile  cnvoïa 
le  lendemain  à Jean  Hus  un  formulaire  de  rctraitarion 
conçu  en  ces  termes.  » Moi  Jean  Hus , &rc.  outre  les 
» proteftations  que  j’ai  déjà  faites , & aufquellcs  je  me 
» tiens  ; je  protcile  de  nouveau  , que  quoiqu’on  m’im- 
* pute  beaucoup  de  chofes  aufquclles  jen’ai  jamais pen- 
» lé  , je  me  foumets  humblement  à la  mifericordieufc 
» ordonnance  , décifion  & correction  du  facré  conci- 
» le  .touchant  toutes  les  chofes  qu’on  m’a  impolées  8c 
« objectées  , 8c  qu’on  a tirées  de  mes  livres  , ou  enfin 
« prouvées  par  dépofition  de  témoins  , pour  les  abju- 
» rer  , révoquer  , retraiter  , & pour  fubir  la  pénitence 
» mifericordieufc  du  concile,  & faire  généralement 
« tout  ce  que  fa  bonté  jugera  néceflaire  pour  mon  fa- 
» lut  , me  recommandant  à fa  mifericorde  avec  une 
» entière  dévotion.  » Jean  Hus  aïant  lu  ce  formulaire, 
rcfufadcs’y  foumettre  , foit  parce  qu’il  condamnoic 
plufieurs  propofitions  qu’il  tenoit  pour  autant  de  vc- 
ritez  , foit  parce  que  , félon  lui  , il  ne  pouvoit  abjurer 
fans  mentir,  puifquc  c’étoit  confcflcr qu’il  avoit  cn- 
fcigr.é  des  erreurs , ce  dont  il  ne  convenoit  pcinj,&: 
que  c’eut  été  feandalifer  le  peuple  de  Dieu. 

Il  perfifta  dans  la  même  réfolution  , 8c  ne  voulut 
jamais  fc  retraiter.  Il  cft  vrai  que  quelque  auteurs  ont 
avancé  que  Jean  Hus  s’étoit  retraité,  ou  du  moins 
avoit  promis  de  le  faire  : 8c  même  que  le  concile  fc  fon- 
doit  fi  fort  fur  cette  rctraitation  , qu’il  avoit  réglé  par 
avance  de  quelle  maniéré  Jean  Hus  devoir  être  traité, 
en  cas  qu’il  fe  retraitât  ; mais  je  ne  veux  point  d’autre 
garant  de  l’opiniâtreté  de  cet  hérétique  , que  lui- mê- 
me i car  voici  comme  il  s’explique  dans  une  lettre  qu’il 
écrivit  en  prifon  la  veille  de  fa  mort  â l’univerfité  de 
Prague. »Sçachcz , dit-il,  que  je  n’ai  révoqué  ni  abjuré 
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aucun  article.  Le  concile  vouloic  m’obliger  a déclarer« 
faux  chacun  des  articles  tirez  de  mes  livres  : mais  je  « 
l'ai  refufé  , à moins  qu’on  ne  m’en  montrât  la  faufTe-  « 
té  par  l’ccriture.  Audi  déclarai- je  à prefent  que  je  dé-  « 
telle  tout  fens  qui  fc  trouvera  faux  dans  ces  articles , « 

& je  me  foumets  à cet  égard  à la  correction  de  notre - 
Seigneur  Jefus-Chrifl , qui  connoit  la  finccrité  de  « 
mon  cœur.  » C’cfl  donc  un  fait  confiant  que  Jean 
Hus  ne  fc  retraCla  point,  & qu’il  ne  promit  de  le  faire 
que  conditionnellement. 

Pendant  qu’on  préparoit  toutes  chofes  pour  lui  faire  lxx  ix. 

r \ r t r **1  C T • J C n.  1 Concluions  ^CS 

ion  procès , lur  le  rerus  qu  il  railoir  de  le  retraiter,  les  théologiens  te  u- 
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théologiens  examinèrent  les  plaintes  que  l’évêque  de  moofoi:J  icsdcux 
Litomiffel  avoir  portées  au  concilecontrejacobel,  qui  cfPeces- 
avoir  établi  à Prague  la  communion  fous  les  deux  ef-  ,w< 
peces.  Ils  décidèrent  ce  point  de  doctrine  par  fix  con- 
duirons. La  première  établit  l’inllitution  de  l’cucha- 
riftic  fous  les  deux  efpcces.  La  fécondé  dit  , que  c’cll 
une  coutume  loiiable  & approuvée  , de  ne  point  ad- 
minillrer  ce  facrement  après  fouper , fi  ce  n’efl  aux 
malades.  La  rroifîéine  , que  quoique  ce  fut  l’ufagc  de 
la  primitive  églife  de  communier  fous  les  deux  efpcces, 
cependant  pour.éviter  quelque  péril  on  a pu  introduire 
l’ufage  de  communier  les  laïques  fous  la  feule  efpccedu 
pain.  La  quatrième , cette  coutume  obfcrvée  depuis 
très-long-tcmps  doit  pafTcr  pour  loi , qu’il  n’eflpermis 
à perfonne  de  défapprouver  ou  de  changer  .fans  l’auto- 
rité del’églife.  La  cinquième  , celui  qui  dit  qu’il  efl 
illicite  d’obferver  cette  coutume , efl  dans  l’erreur.  La 
fixiéme  , ceux  qui  fouticnnent  le  contraire  , doivent 
ctre  ccnfez  hérétiques  , & comme  tels  réprimez  & 
punis. 

Après  ces  délibérations  on  mit  fur  le  tapis  l’affaire 
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de  Jean  Petit  cordelier  , qui  avoit  jufiifié  le  duc  de 
Bourgogne  touchant  l'alïafiinat  du  duc  d’Orléans , & 
donrles  propofitions  avoient  déjà  été  condamnées  dans 
une  afTemblée  du  clergé  à Paris. Quelque  interet  qu’eût 
Charles  VI.  roi  de.France  à fouhaiter  que  le  jugement 
de  l’aflëmblée  de  Paris  fût  confirmé  à Confiance  , il 
vouloit  qu’on  s’y  conduisit  avec  ménagement  pour  le 
duc  de  Bourgogne  , toujours  fort  redouté  en  France  , 
tout  abfcnt  qu’ri  étoit.  Ce  duc  de  fon  côté  craignant 
que  l'affaire  ne  tournàr  pas  à fon  avantage  dans  le  con- 
cile, fit  prier  le  roi  de  France  d’ordonner  à fes  ambafla- 
deurs  de  n’agir  point  en  fon  nom  , & de  ne  s’y  point 
déclarer  pâme  , promettant  de  fon  côté  d’en  uler  de 
même  , &:  d’cnvoïcr  les  mêmes  ordres  à fes  minifircs 
à Confiance.  Le  roi  y confcntit , & conformement  à 
cette  convention  , ils  envoierent  l’un  & l’autre  leurs 
inftru&ions  à leurs  ambafladeurs  , qui  convinrent  de 
fuivre  en  cela  les  ordres  de  leurs  maîtres. 

Mais  quelque-temps  après , fur  la  nouvelle  que  re- 
çut le  duc  de  Bourgogne  qu’on  pourfuivoit  à Cons- 
tance la  condamnation  des  propofitions  avancées  par 
Jean  Petit  ;cc  duc  écrivitau  concile , c’cft-à-dire  ,aux 
députez  de  la  nation  de  France  , & leur  manda  qu’a 
l’égard  de  la  condamnation  faite  à Paris , il  y avoir 
plufieurs  perfonnes  qui  croïoient  que  ce  n’étoit  pas  le 
difeours  de  Jean  Petit  qu’on  avoit  condamné  , mais 
quelque  pièce  malicicufement  fabriquée  par  fes  en- 
nemis ; que  la  propofition  vraie  ou  faufle  avoit  ets 
condamnée  legerement;  & en  meme  temps  il  pria  le 
concile  de  ne  pas  foufiftir  que  perfonne  avançât  rien  en 
fon  nom  ou  au  nom  de  Jean  Petit, (ans  l’ avoit  bien  exar 
miné  en  prcfencc  de  fes  ambafladeurs , & de  fe  défier 
de  quelques  hypocrites  & de  quelques  fourbes , qui: 
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faifoicnc  entendre  que  la  France  étoit  perdue,  fi  la 
propofition  faulle  eu  véritable  de  Jean  Petit  n’étoit 
pas  condamnée  par  le  concile  , quoiqu’il  fût  certain 
que  cette  proportion  feroit  demeurée  dans  l'oubli  , fi 
on  ne  l’eut  réveillée  par  un  motif  de  haine  contre  lui. 

Cette  lettre  fut  prefentée  au  concile  le  vingt-fixié- 
mc  de  Mai  dans  une  aficmblée  de  la  nation  de  France 
par  Martin  Portée,  évêque  d’Arras  Quand  on  en  eut 
fait  la  lctfture  , Gerfon  proteftn  contre  , & en  deman- 
da jufttcc  ail  concile.  C’eft  ce  qui  obligea  le  duc  de 
Bourgogne  à écrire  encore  deux  lettres  , qu’on  reçue 
quelques  jours  après,  l’une  adrefiée  à l cmpcreur  , & 
l’autre  aux  députez  de  la  nation  de  France.  Dans  la 
première  le  duc  fe  juftifie  de  l’accufation  portée  par 
Louis  de  Bavière , que  lui  duc  de  Bourgogne  s’étoit 
ligué  avec  Louis  dauphin  de  France  duc  de  Guïenne  , 
& avec  le  comte  de  Savoie  , pour  faire  tuer  l’empe- 
reur fur  fa  route  en  allant  à Nice.  C’étoit  Frédéric  duc 
d’Autriche  qui  avoir  fait  ce  rapport  à Sigifmond.  La 
lettre  cft  vive  , Louis  de  Bavière  y eft  traité  de  lâche  , 
d’ingrat  & de  boute- feu  ; & Frédéric  de  calomniateur. 
Mais  dans  une  afl'emblce  où  la  lettre  fut  lue,  Louis  de 
Bavière  nia  formellement  d’avoir  jamais  rien  fçû  d’un 
pareil  defiein  , par  aucun  autre  que  par  le  duc  Frédé- 
ric , qui  le  lui  avoir  dit  : celui-ci  fe  fentant  prefle  , fe 
retrancha  fur  Jean  XXIII.  qu’il  dit  avoir  fait  ce  com- 
plot avec  le  duc  de  Bourgogne  & le  comte  de  Savoie.. 
Scs  défaites  ne  tournèrent  pas  à fon  avantage;  & Louis 
de  Bavière  fut  fuftifamment  juftifie,  &:  en  demanda 
a£tc. 

Il  y eut  une  aficmblée  le  feptiéme  de  Juin  , dans  la- 
quelle le  cardinal  de  Cambrai  reprefenta  que  toutes 
*les  affaires  de  foi  dévoient  être  examinées  & meme 
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jugées , s’il  Te  pouvoir , avant  le  départ  de  l’empereur  ; 
qu’ainli  l’on  pouvoit  propofer  en  toute  sûreté  ce  qui 
concemoit  la  foi.  Là-defius  Gerfon  propofa  l’affaire 
de  Jean  -Petit,  & prefenta  un  papier  ou  étoient  les 
neuf  proportions  condamnées  à Paris. On  en  fit  la  lec- 
ture , après  laquelle  l’évêque  d’Arras  dit  que  ce  qu’on 
venoit  de  lire  regardoit  une  certaine  prétendue  fen- 
tence  prononcée  à Paris  par  l’évêque  de  cette  ville  , au 
préjudice  de  l’honneur , de  la  réputation,  & de  letat 
du  duc  de  Bourgogne , mais  que  ce  duc  avoit  appelle 
de  cette  fcntencc  au  fiége  apoftolique  & au  concile. 
Gerfon  répliqua  que  cette  fentence  étoit  très-cano- 
nique  , & en  demanda  la  confirmation  au  concile.  Le- 
vêque  d’Arras  reprit  que  le  duc  de  Bourgogne  en  avoit 
appelle  à la  cour  de  Rome , que  la  caufe  avoit  été  com- 
mife  à trois  cardinaux  , & que  les  parties  y avoient 
été  citées  ; que  le  concile  aïant  été  aficmblé  , on  avoic 
furfis  l’affaire , de  peur  qu’elle  ne  retardât  l’union  ; que 
les  procureurs  du  duc  n’avoient  point  pourfuivi  fon 
appel , & ne  s etoient  point  portez  parties } qu’enfin 
les  ambafladêurs  de  France  avoient  reçu  les  mêmes  or- 
dres. Sur  quoi  l’évêque  fit  la  leéturc  des  inliruétions 
envolées  , tant  par  le  roi  Charles  VI.  que  par  le  duc 
de  Bourgogne  à leurs  ambafiadèurs  pour  faire  furféoir 
cette  affaire.  Elle  fut  pourtant  reprife  dans  la  fefiion 
fuivantc. 

Cette  fcfiïonfut  la  treiziéme , & fe  tint  le  quinzié- 
me de  Juin.  Après  les  cérémonies  accoutumées , l’ar- 
chevêque de  Milan  par  ordre  du  concile,  & àlarequi- 
fition  des  promoteurs , lut  le  décret  contre  la  commu- 
nion fous  les  dcux  efpcces , dont  voici  les  termes. 
» Comme  dans  quelques  parties  du  monde , quelques 
» perfonnes  ofent  afiiirer  témérairement  que  le  peuplé 
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chrétien  doic  recevoir  le  facrement  de  l’cuchariftic  « 
fous  les  deux  clpcces  du  pain  & du  vin,  &c  qu’il  faut  « 
communier  les  laïcs  non- feulement  fous  l’efpcce  du  « 
pain  , mais  encore  fous  l’cfpece  du  vin  , même  après  « 
iouper , fans  être  à jeun  , contre  la  loüablc  coutume  « 
de  l’églife , raifonnablcment  approuvée  , que  ces  per-  » 
fonnes  toutefois  rejettent  à leur  condamnation  com-  « 
nie  fi  elle  croit  facrilege  ; le  facré  concile , voulant  « 
pourvoir  au  falut  des  fidèles  contre  cette  erreur,  apres  « 
avoir  pris  l’avis  de  plufieurs  docteurs,  déclare,  ftatuë,  « 
& définit  ; qu’encore  que  Jcfus  Chrift  ait  inftirué  & <« 
adminiitré  ce  facrement  à les  difciples  après  le  fou-  » 
per , fous  les  deux  efpeces  du  pain  & du  vin  : cepcn-  >* 
dant  la  louable  autorité  des  facrez  canons  8c  la  cou-  « 
turne  approuvée  de  l'églife  , a tenu  &:  tient  que  ce» 
facrement  ne  fe  doit  pas  célébrer  après  fouper  , ni» 
être  reçu  par  les  fidèles  qui  ne  font  pas  à jeun,  ex- « 
ccptélc  cas  de  maladie,  ou  de  quelque  autre  néccih-  «. 
té  , admis  &c  accordé  félon  le  droit  & par  l’églife.  Et  <. 
comme  cette  coutume  a été  raifonnablcment  intro-  » 
dui:e  pour  éviter  quelques  périls  £c  fcandalcs  : tout  « 
de  même  & à plus  forte  raifon  on  a pu  introduire  &c 
raifonnablcment  obfcrver , que  quoique  dans  la  pri-  » 
mitive  églife  ce  facrement  ait  été  reçu  par  les  fidèles  « 
fous  les  deux  efpeces  ; néanmoins  dans  la  fuite  , il  n’a« 
été  reçu  fous  l’une  & fous  l’autre  cfpecc  que  par  les  .. 
prêtres  célebrans,&  fous  la  feule  efpcce  du  pain  pour., 
les  laïcs  -,  parce  qu’on  doit  croire  fermement  & fans  » 
aucun  doute  que  tout  le  corps  &c  tout  le  fang  de  Je-  « 
fus  Chrifi: eft  vraiment  contenu  fous  l’cfpcce  du  pain. » 
C’cft  pourquoi  cette  coutume  raifonnablcment  in-  .« 
troduitc  par  l'églife  & par  les  faints  pères,  &c  obfer-  « 
vée  depuis  très-long-  te mps , doit  être  regardée  com-  » 


A n.  1415. 
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*»  me  une  loi  qu’il  n’ctl  pas  permis  de  rejetter  ou  de 

An.  1415.  » changer  à Ton  gré , fans  l’autorité  de  l’églifc.  C’eli 
» pourquoi , dire  que  l’obfcrvation  de  cette  coutume 
« ou  de  cette  loi , efl  (acrilcge  & illicite,  c’cfl:  tomber 
•<  dans  l’erreur  ; Se  ceux  qui  aflurent  opiniâtrement  le 
» contraire,  doivent  être  chalTez  comme  des  hereti- 
» ques  & grièvement  punis  par  les  évêques  diocéfaitisj 
» ou  leurs  officiaux  , ou  les  inquifireurs  de  la  foi  dans 
» les  roïaumes  ou  provinces  où  l’on  aura  ofé  attenter 
» quelque  chofc  contre  le  prefent  décret , fuivant  les 
» loix  canoniques  établies  falutairement  en  faveur  de 
*•  la  foi  catholique  contre  les  hérétiques  & leurs  fau- 
» tcurs.  •» 

lx xxv.  Après  que  ce  décret  eut  été  lu  Se  approuvé , on  fie 
Commiifairt*  la  le&urc  d’un  autre  , qui  ordonnoit  fous  peine  d’ex- 

nommez  pour  les  . N 1 . . 1 1 ^ 

caufcs «Je toi.  communication  , a tous  patriarches,  archevêques  , 
l.'tbbc  concil.  torri.  évêques , prélats  , &:  leurs  vicaires , en  quelque  lieu 

11  , que  ce  fut,  de  punir  ceux  qui  contrcvicndroient  opi- 

■ a \ r,,  • r 1 1-  1 r ‘ 

ttmir.t.is f.  .niatrement  are  decret, julqu a les  livrer  au  bras  lecu- 

licr , s’il  étoit  nccclfairc  , Se  de  recevoir  à la  pénitence 

reux  qui  voudroient  rentrer  dans  le  fein  de  Ieglife. 

Et  parce  qu’il  selevoic  toujours  de  temps  en  temps 

quelque  nouvelle  herefie  ; les  promoteurs  du  concile 

demandèrent  qu’on  nommât  des  conamiflTaires  pour 

•examiner  les  matières  de  foi , Se  même  pour  en  jugée 

juqu’â  fcntencc  définitive  cxdufivcment  ; ce  qui  fut 

-accordé.  Les  cardinaux  des  Urfins,  d’Aquilée  , de 

•Cambrai  Se  de  Florence  , avec  quatre?  autres  com- 

miiraircs  de  chaque  nation, tant  évêques  que  docteurs, 

furent  nommez  pour  entendre  Se  examiner  les  caufcs 

de  foi,  y procéder  juridiquement,  & extirper  toutes 

fortes  d’hercfics  «Se  d’erreurs , tant  dans-la  foi  que  dans 

les  moeurs , de  quelque  endroit  quelles  vinfient , fans 

aucune 
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aucune  acception  de  perfonncs  ; & pourprononcer  juf-  . 
qu’àfentcnce  definitive  cxclufivcmenr.  Le  decret  ajou-S* 
toit  qu'à  l’égard  de  l'affaire  de  Jean  Hus,  qui  étoit  fur 
le  point  d’être  terminée  , on  laifloit  fubfillcr  la  com- 
miffion  déjà  donnée.  Ce  decret  fut  approuvé  de  tous  , 
excepté  de  l'évêque  d’Arras , qui  déclara  que  le  cardi- 
nal de  Cambrai  étant  fufpcct  au  duc  de  Bourgogne  , il 
reçu foit  ce  cardinal , au  moins  dans  l'affaire  de  Jean 
Petit , jufqu  a ce  qu’il  eût  reçu  de  nouveaux  ordres  du 
duc  fon  maître. 

On  croit  que  la  caufc  de  cette  reeufation  étoit  fon- 
dée fur  la  grande  liaifon  que  ce  cardinal  avoir  avec 
Jean  Gcrfon  , qui  étoit  un  des  plus  ardens  folliciteurs  « 
de  la  condamnation  du  plaidoyer  de  Jean  Petit.  Levé-  J 
que  d’Arras  demanda  de  plus  que  la  fentcnce  de  l’é- 
vêque  de  Paris  & de  l’inquifiteur  de  la  foi,  fût  calTéc  & 
déclarée  nulle  par  le  concile , tant  parce  qu’ils  n’a- 
voient  pas  eu  droit  de  prononcer  fur  une  caufe  dont 
la  connoifTancc  appartenoit  au  faint  fiége , que  parce 
que  les  propositions  condamnées  étoient  probables  &c 
foutenuës  par  un  grand  nombre  de  doébeurs.  Il  de- 
mandoit  auffi  qu’on  imposât  filcnce  à l’évêque  de  Pa- 
ris , à Jean  Gcrfon  , & au  promoteur  du  concile  , à 
caufc  de  l’irregulariré  de  leurs  procedures  dans  cette 
affaire  , laifTant  au  refte  à la  prudence  des  juges  de  pu- 
nir de  la  maniéré  qu’ils  le  jugeroient  à propos  la  dé- 
nonciation calomnicufc  de  Jean  Gcrfon  conrrc  le  duc 
de  Bourgogne.  Enfin , quant  à la  propofition  , qu’il 
etl  permis  & même  louable  de  tuer  un  tiran , il  décla- 
ra qu’il  ne  s’oppofoit  pas  à la  condamnation  qu’on  en 
avoir  demandée , pourvû  qu’elle  fût  expliquée  & éclair- 
cie par  le  décret  du  concile.  Le  procureur  de  l’abbaïe 
de  Clugni , collègue  d’ambalTade  de  l’évêque  d’Arras , 
Tome  XXL  S f 
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narla  auffi  dans  cette  afTcmbléc , mais  avec  plus  de  mo- 
dération. 

Le  mémoire  qu’il  prefenta  tendoit  à un  nouvel  exa- 
men de  l’affaire , pour  déclarer  la  fentence  de  l’évêque 
de  Paris  nulle  , en  ce  qu’elle  auroit  de  défc&ueux.  Il 
ticmandoit  qu’on  examinât  les  neuf  propofitions  que 
nous  avons  rapportées  ailleurs,  & qu’on  pourvût  aux 
moïens  de  faire  fatisfadlion  au  duc  de  Bourgogne  , 
à la  mémoire  de  Jean  Petit,  qui  étoit  mort  depuis  trois 
ans  quand  fon  plaidoïer  fut  condamné  à Paris  •'  con- 
fentant  qu’on  cherchât  aulli  des  expediens  pour  fauver 
l'honneur  de  ceux  qui  avoient  dénoncé  l'affaire.  On 
lut  enfuite  les  fentimens  des  abbez  de  Clugny  & de 
Cîteaux  , qui  étoient  auffi  envolez  du  duc  de  Bourgo- 
gne. Ils  concluoicnt  l'un  & l’autre  à annuller  la  fen- 
cence  de  l’évêque  de  Paris  jTans  interefTer  la  perfonne 
du  juge  , à condamner  la  propofition  generale  ci-  def- 
fus  mentionnée , avec  ce  tempérament , que  par  cette 
condamnation  on  ne  prétendoit  porter  aucun  préjudi- 
ce aux  vivans  ni  aux  morts , qu’il  ne  feroit  pas  permis 
de  l’attribuer  à qui  que  ce  foit , à moins  qu’il  ne  fut 
juridiquement  convaincu  de  l’avoir  avancé, ni  d’accufer 
d’herefie  ceux  qui  par  le  pafTé  auroient  pû  défendre 
les  propolitioiis  de  Jean  Petit  , qui  feroient  laif- 
fées  dans  leur  probabilité.  On  ne  conclut  rien  pour 
lors. 

Le  lendemain  de  cette  feffion  , qui  étoit  le  feiziéme 
de  Juin,  Charles  de  Malatefla  , feigneur  de  Rimini , 
procureur  de  Grégoire  XII.  pour  céder  le  pontificat  v 
arriva  à Confiance,  & y fut  reçu  avec  beaucoup  de 
joie  & de  magnificence.  U eut  audience  de  Sigifmond 
le  lendemain  , dans  laquelle  il  lui  prefenta  les  lettres 
de  Grégoire , en  lui  déclarant  que  c’étoir  à l'empereur 
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fcul  qu’il  étoit  envoie  & non  au  concile,  que  Grégoire 
ne  rcconnoiffoit  pas  encore.  Il  vit  enfuite  les  députez 
des  nations  , feulement  comme  particuliers , à qui  il 
donna  avis  qu’il  avoir  plein-pouvoir  de  renoncer  au 
pontificat  au  nom  de  Grégoire. 

4 Quoique  l’empereur  fe  fut  retiréaufii  tôtàUberlin- 
gen  , foit  pour  fe  délaffer , foit  pour  penfer  plus  libre- 
ment aux  affaires  -,  on  ne  laiffa  pas  de  tenir  des  affem- 
blées  particulières  en  fon  abfcncc.  L’affaire  qui  occu- 
poit  le  plus  alors  étoic  celle  de  Jean  Petit.  L’cvêque 
d’Arras  prefenta  aux  commiffaires  un  mémoire  contre 
Gerfon.  Il  y difoit  que  l’évêque  de  Paris  & l’inquifitcur 
de  la  foi  avoient  été  citez  au  concile  pour  le  vingt-qua- 
trième dOctobrc  , afin  d’y  rendre  raifon  de  leur  fen- 
tcnce  ; 8c  que  c’étoit  chez  le  cardinal  de  Cambrai  que 
Gerfon  confcroit  ordinairement  avec  ce  prélat  fur  le 
moi'cn  de  faire  condamner  les  propofitions  de  Jean  Pe- 
tit. Il  fe  plaignoit  encore  que  Jean  Gerfon  fe  difant 
ambaffadeur  de  France , fe  fût  porté  manifeftement 
partie  contre  le  duc  de  Bourgogne,  & dénonciateur 
des  propofitions  de  Jean  Petit , ce  qu’il  prouva  par  dif- 
ferens  faits.  On  voit  bien  quel  étoit  le  but  de  l'évêque 
d’Arras  : comme  il  n’avoit  pas  envie  que  cette  affaire 
fût  jugée  au  concile , il  ne  pouvoir  fouffrir  que  Gerfon 
en  prefsât  le  jugement  avec  tant  de  chaleur.  On  ne 
finit  rien  encore. 

L’affaire  de  Jean  Hus  fut  reprife  : on  eût  bien  voulu 
l’engager  à quelque  rétractation , pour  n’en  pas  venir 
aux  dernières  extrêmitez  ; mais  comme  on  l’avoit  fou- 
vent  fondé,  & toujours  inutilement,  on  commença 
par  condamner  fes  livres  au  feu  : on  crut  l’intimider 
par  là  ; mais  en  vain.  Il  demanda  un  confcffeur  , 8c  on 
lui  envoïa  un  moine  qui  le  traita  avec  beaucoup  de 
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douceur  & d’honnêteté.  Il  reçut  le  premier  de  Juillet 

An.  14  ij.  unc  députation  folemnellc,  où  il  y avoir  deux  cardi- 
naux & d’autres  prélats, pour  l’engager  à fe  dédire  ; mais 
ils  n’en  tirèrent  qu’un  écrit  de  fa  propre  main  , qui  di- 
foit  à peu  près  la  même  chofe  que  dans  Tes  precedentes 
juftifications  ; il  nioit  qu’il  eutenfeigné  ou  prêché  les  q 
articles  qu’on  lui  objedoit , & difoit  qu’il  ne  vouloir 
en  abjurer  aucun,  de  crainte  de  pecher  contre  la  vérité  , 

& contre  les  fcntiincnsdes  faints  dodeurs.  Mais  avant 
que  de  décider  Ton  affaire , on  aflcmbla  le  concile  pour 
xC  la  quatorzième  feflion. 

Quatorzième fef-  Elle  fe  tint  le  quatorzième  de  Juillet.  Comme  Gre- 
Tü  ( goirc  XII.  ne  reconnoifi'oit  pas  l’autorité  du  concile 
xu.  f.  10 }.  afTcmblé  par  Jean  XXIII.  fon  concurrent , & qu’il  ne 

vouloir  ccder  fous  la  préfidcncc  d’aucuns  cardinaux  , 
on  s’avifa  d’y  faire  préiider  l’empereur  pour  cette  fois 
là  feulement,  & fans  aucune conféquencc  pour  l’ave- 
nir. C’eft  pourquoi  on  ne  célébra  point  la  meffe,  ni 
tout  le  refte  de  l’office  divin  , comme  on  faifoit  d’ordi- 
naire -,  on  fe  contenta  de  chanter  quelques  hymnes  ; Ôc 
la  mefTc  ne  fut  célébrée  qu’après  que  le  cardihal  de  Ra- 
gufe  eut  convoqué  le  concile  au  nom  de  Grégoire  , 
parce quecc  pape  ne  reconnoifioit  pas  pour  concile  ge- 
neral l'aflcmbléc  qui  s’étoit  tenue  jufqu’alors.  On  crut 
que  pour  le  bien  de  la  paix , il  ne  falloir  pas  refufer  à la 
vanité  de  Grégoire  unc  fatisfadion  qui  ne  paroifioit 
d’abord  d’aucune  conféquencc , par  rapport  à l’autorité 
du  concile  , mais  qui  en  eut  de  fort  grandes  dans  Ta 
fuite.  C’cft  pourquoi  il  y a des  théologiens  qui  préten- 
dent que  tout  ce  qu’on  fie  alors  ne  fut  pas  une  convo- 
cation , mais  une  fïmple  confirmation  du  concile  ; c’cft 
le  fentiment  du  dodeur  Richcr,  de  M.  Maimbourg . 

&i  de  quelques  autres. 
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Quoiqu’il  en  foie , l’empereur  prit  la  place  de  préfi-  ■ m 
dent , fur  un  fiége  qu’on  lui  avoir  préparé  devant  l’au-  An.  141J. 
tel  ; le  cardinal  de  Ragufe  & Charles  de  Malaccfta  fei-  xci. 
gneur  de  Rimini , prirent  leurs  places  a cote  de  lui  lur  ruc i «.u  tcW 
des  fiéges  beaucoup  plus  bas.  Alors,  après  qu’on  eut 
fait  la  ledure  des  bulles  de  Grégoire,  données  à Rimi- 
ni  le  treiziéme  de  Mars,  le  feigneur  de  Rimini  en  ver- 
tu du  pouvoir  que  ces  bulles  lui  donnoient , commit 
en  fa  place  le  cardinal  de  Ragufe , qui  déclara  par  écrit 
au  nom  du  pape  Grégoire  , que  pour  procurer  la  paix 
de  l’églife  , il  convoquoit  de  nouveau  le  concile , ou  , 
félon  d’autres,  il  l’approuvoit , comme  alTemblé  par 
l’empereur  , & non  pas  comme  convoqué  par  Jean 
XXIII.  & qu’il  le  confirmoit.  CaF , comme  j’ai  déjà 
dit , les  théologiens  font  partagez  là-defliis  : il  paroît 
cependant  par  l’adc  de  renonciation  de  Grégoire  Xll. 
que  le  cardinal  de  Ragufe  lut , qu’il  s’agifloit  de  convo- 
cation , & non  pas  de  confirmation.  Voici  les  ter- 
mes. 

«•  Notre  très-faint  pere  le  pape  Grégoire  XII.  aïant  x c 1 r. 

été  bien  informé  fur  le  fujet  de  la  célébré  alTembléc  « d^adtCte^X 
qui  fc  trouve  à Confiance  pour  y former  un  concile  « «xu.  iupomifi- 
general , & délirant  avidement  l’union  del’églifc,««  LmU  ecnc 
fa  réformation  , «Se  l’extirpation  des  hcrcfics , a nom-  « xrr,  f. ««. 
mé  pour  ce  fujet  les  commiflaircs  & procureurs  ici  « 
prefens  , comme  il  paroît  par  les  a&cs  qui  viennent  « 
d’être  lus.  C’eft  pourquoi  en  vertu  de  cet  ordre , mol« 

Jean  cardinal  de  Ragufe,  en  l’autorité  de  mondit  fei-  «• 
gneur  le  pape , autant  que  cela  le  regarde  ; je  convo-  « 
que  ce  facré  concile  general , j’autorife  & je  confirme  » 
tout  ce  qu'il  fera^  pour  l’union  & la  réformation  de  « 
i’églife , «5 c pour  l’extirpation  de  l’herefic.  » Ce  qui  man- 
que a (Tcz  exprelfémcnt  une  convocation. 

Sf  iij 
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Après  cette  ledture  l'archevêque  de  Milan  approuva 

An.  141J.  i’a&c  au  notn  du  concile  , & admit  la  convocation , 
Le  candie  jp^'rou  l’autorifation  , l’approbation  & la  confirmation  au 
vecetade.  1 nom  de  celui  qui  dans  fon  obédience  s’appelle  Gré- 
goire XII.  autant  que  l’aftairc  le  pouvoit  regarder.  Ce 
font  les  propres  paroles  des  a&es  du  concile , qui  fonc 
allez  voir  que  ce  même  concile  ne  fouffrit  cette  convo- 
cation que  pour  ménager  les  interets  de  Grégoire  , & 
quelle  ne  porta  aucun  préjudice  à celle  qui  en  avoit  été 
faite  dès  l’an  1414  qu’enfin  s’il  fouffrit  cette  nouvelle 
convocation,  il  ne  prétendit  pas  s’être  dépouillé  par  là 
de  la  qualité  de  concile  œcuménique,  qu’au  contraire 
il  fe  la  donna  en  confirmant  la  convocation  de  Grégoi- 
re. Ce  decret  fut  fuivi  d’un  autre  , qui  déclaroit  nullcs 
toutes  les  procedures  faites  dans  les  deux  obédiences  à 
l’occafion  du  fchifmc , & les  excommunications  réci- 
proques de  Grégoire  XII-  & de  Jean  XXIII.  On  or- 
donna aulG  aux  notaires  de  ne  faire  aucune  mention 
du  pape  ni  du  fiége  apoftolique  dans  les  a&cs  de  cette 
felîion  , mais  de  marquer  feulement  l’année  du  règne 
de  l’empereur.  C’étoit  la  cinquième.  Tout  cela  étant 
fait , le  cardinal  de  Ragufe  fe  leva  de  fa  place  , s’appro- 
cha du  banc  oùctoient  lescardinaux , qui  après  lui  avoir 
donné  le  baifer  de  paix , le  placèrent  entr’eux , &:  l’u- 
ihj.  fMg.  icj.  nirent  à leur  college. 

xciv.  Ce  ne  fut  qu’après  toutes  ces  ceremonies  que  l’cm- 
acCi«T(Kon  quï'  pereur  quitta  le  lieu  où  il  préfidoit , pour  reprendre  fa 
place  ordinaire.  Le  cardinal  de  Viviers  fe  mit  à celle 
de  préfident  : le  cardinal  de  Pile  célébra  la  meffe , & un 
docteur  appelle  Thierri  du  Moufticr  prononça  le  fer- 
mon  , fur  ces  paroles  de  faint  Jean , chap.  8.  v.  11.  Qui 
Jecjuttur  me , non  ambulat  in  tencbns  y celui  qui  me  fuit 
ne  marche  point  dans  les  tenebres  ; dans  lequel  il  fit  un 
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éloge  magnifique  de  l 'électeur  Palatin  & de  Charles  de 
Malatcfta,  qui  étoient  prefens.  Après  ce  fermon  on 
récita  quelques  prières , lefquellcs  étant  finies , chacun 
prit  fa  place  , & on  lut  une  autre  bulle  de  Grégoire, qui 
donnoit  un  plein-pouvoir  à Charles  de  Malatefta  d’ab- 
diquer le  pontificat  au  nom  de  ce  pape.  Et  fur  ce  que 
ce  feigneur  demanda  s'il  ne  feroit  pas  plus  expédient 
d'attendre  à faire  la  renonciation  , jufqu’i  ce  qu'on  eût 
appris  des  nouvelles  de  la  conférence  de  Nice  , pour 
fçavoir  la  dernière  refolution  de  Pierre  de  Lune, le  con- 
cile qui  ne  vouloir  point  de  retardement , ordonna  par 
la  bouche  de  l’archevêque  de  Milan  , que  l’abdication 
fc  feroit  à Confiance,  & dans  cette  même  feflion , fans 
aucun  delai  : à quoi  le  feigneur  de  Rimini  confcntiri 
Pendant  que  Charles  de  Malatcfta  fc  préparoit  à faire 
laccflion,on  lut  pluficurs  decrets,  dont  le  premier 
portoit , que  le  concile  ne  feroit  point  diflous  qu’il  n’y 
eût  un  pape  clu  , & qu’on  prieroit  l’empereur  de  s'em- 
ployer efficacement  à l’élcétion,  &au  maintien  du  con- 
cile jufqu'à  ce  temps-là  : ce  qu’il  fit  par  un  édit , donc 
l'évêque  de  Cinq  Eglifcs  fon  viccchancclicr  , fit  la  lc- 
éhire.  Ce  même  decret  défendoit  auffi  à qui  que  .ce 
fût  de  procéder  à l’élcâion  d’un  nouveau  pape  fans  la 
délibération  & le  confentcment  du  concile.  Un  autre 
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decret  lacifioit  tout  ce  que  Grégoire  XII.  avoit  fait 
canoniquement  dans  les  lieux  où  il  étoit  actuellement 
reconnu.  Un  troifiéme  déelaroie  que  fi  dans  la  fclfion 
douzième  on  avoit  ftatué  que  Grégoire  ne  feroit  point 
élu  apres  fon  abdication  , ce  n’éroit  pas  parce  qu’on  le 
croïoit  inhabile  au  pontificat , mais  qu’on  en  avoit  agi 
ainfi  pour  le  bien  de  la  paix,  & pour  ne  faire  ombrage  à; 
perfonne.  On  lue  encore  un  decret, par  lequel  le  concile 
fierefervoit  le  droit  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  à propos , . 
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■ lorfquc  deux  ou  plufieurs  cardinaux  de  differentes  obé- 
diences auroicnc  le  même  titre.  Un  autre  qui  admet- 
toic  & rcccvoit  au  nombre  des  cardinaux  ceux  qui 
étoicnc  de  la  création  de  Grégoire , & qui  laiffoit  jouir 
les  ofHciers  de  ce  pape  de  leurs  emplois.  On  déclara 
aufïi  que  Grégoire  feroit  reconnu  cardinal  ; & l’on  fie 
défenfes  à tous  les  membres  du  concile  de  le  quitter 
fans  permiflion. 

Tous  ces  difeours  étant  lus , Charles  de  Malatefta 
feigneur  de  Rimini , s’étant  affis  fur  un  trône  fort  éle- 
vé, comme  s’il  eut  été  préparé  pour  le  pape  même  , fit 
un  difeours  fur  ces  paroles  de  faint  Luc , chap.  1.  FafU 
l’jl  cum  Ançclo  multitudo  militia  calcjîis.  Au  même  temps 
il  Te  joignit  à l’Ange  une  grande  troupe  de  l’armée  ce- 
leftc  , faifant  peut-être  allufion  au  nom  d 'Angclo  que 
portoit  Grégoire  XII.  Apres  ce  difeours  qui  ne  fut  pas 
long, il  lut  tout  haut  l'aCte  de  renonciation  enecs  termes. 
«•  Moi,  Charles  de  Malatcita  feigneur  de  Rimini , gou- 
» verneur  de  la  Romandiole  pour  notre  faint  pere  le 
« pape  Grégoire  XII.  procureur  général  de  la  fainte 
» églife  Romaine  pour  ledit  pape  , étant  autorifé  pat 
» le  plein-pouvoir  qui  vient  d'être  lu,  6 1 n’y  étant  con- 
» traint  par  aucune  violence , ni  porté  par  aucune  pré  - 
» vention  , mais  uniquement  animé  d’un  ardent  defir 
» de  procurer  la  paix  & l’union  de  l'églifc  , je  renonce 
» effectivement  & réellement  au  nom  du  pape  Grégoire 
- XII.  mon  maître , à tous  les  droits  qu’il  a eu  au  pon- 
» tificat  & je.  le  refigne  actuellement  en  prcfencc  de 
» Jcfus-Chrift  & de  ce  concile  general , qui  repréfente 
l’églifc  Romaine  & l’églife  univcrfcllc.  » 

Ce  feigneur,  après  avoir  ainfi  renoncé  , quitta  fon 
fiége  , & s’alla  placer  ailleurs , pour  montrer  qu’il  ce- 
doit  réellement,  comme  il  avoit  fait  de  bouche.  Auffi- 

tôt 
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tôt  l'archevêque  de  Milan  monta  fur  la  tribune,  & lut  

par  ordre  du  cardinal  préfident  un  écrit  conçu  en  ces  An.  141  /. 
termes.  »Lc  faint  concile  general  de  Confiance  legi-  « 
timemenc  afTemblé  au  nom  du  Saint-Efpric,  & repre-  « 

Tentant  leglife  univcrfellc,  admet,  approuve  & loue  « 
lacefTion,  la  renonciation,  & la  refignation  faite  de  « 
la  part  du  feigneur, qu’on  appelloit  cn'fon  obédience  <« 

Grégoire  XII.  de  tout  le  droit  qu’il  a eu , s’il  en  a eu  «• 
quelqu’un  au  pontificat  : laquelle  ccflion  a été  faite  « 
en  fon  nom  par  le  magnifique  & puiflant  feigneur  « 

Charles  de  Malatdla , ici  prefent , & fon  procureur  « 
irrévocable  pour  cette  fin.  Enfuitc  on  chanta  le  Te « 

Dcum  en  mufique.  » * 

Aufli  tôt  que  Grcgoirequi  étoit  à Rimini,  eut  ap-  xcvm 
pris  ce  qui  s’étoit  fait  à Confiance,  il  afTcmbla  en  con-  G,«aiire 

. 1 , met  d:  n papauté 

iiftoirc  les  cardinaux  , & tout  ce  qu  il  y avoit  encore  de  à Rimini. 
prélats  & d’officiers  à fa  cour  -,  & s’étant  revêtu  des  ha-  Xttm  *?::.{  Von- 

T*  • r 11  • r • ‘il  l't  dr-H.ud:  tom. 

bics  pontiheaux  pour  la  dermere  rois  ,11  leur  déclara  , litf#440. 
qu’il  approuvoit  & loiioit  ce  que  Charles  de  Malatefla,  .v»«<v  r.  «r. 
fon  procureur  , avoir  fait  en  fon  nom  au  concile  de  4',‘f-4l+’ 
Confiance  ; il  mit  bas  la  tiare  & toutes  les  autres  mar- 
1 ques  de  la  dignité  pontificale , proteflant  qu’il  n’entre- 
prendroit  jamais  de  les  reprendre  , &:  .fc  contentant 
d etre  le  premier  des  cardinaux  , & légat  perpétuel  de 
la  marche  d’Anconc  , comme  il  le  fut  par  le  décret  du 
concile  , jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  deux  ans  après  à 
Recanati  dans  la  marche  d’Anconc. 

Le  concile  après  avoir  beaucoup  loué  ce  pape  tou-  xeix. 
chant  fon  abdication*,  fomma  Pierre  de  Lune  à faire  concile 
la  mêmcchofc,&  à rchonccr  au  pontificat  dans  dix  Luiie' 
joursapres  cette  lommation , lur  toutes  les  peines  qu  il  «»»• 

avoir  déjà  encourues  par  la  fentcnce  portée  contre  lui 
au  concile  de  Pifc  : que  s’il  refufe  , le  concile  le  déclare 
Tome  XXI.  T t 
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~ dès  l’inftant  notoirement  fehifmatique  /fauteur  de 

' l’ancien  fchifme,  incorrigible, opiniâtre, herctique, 

violateur  de  fes  promefles , de  Tes  vœux  & de  fes  fer- 
mens , fcandalifantl ’églifed’unemanicrc  évidente;  5c 
comme  tel  , indigne  de  tout  honneur  & dignité  pon- 
tificale , dont  il  cft  privé  par  les  faints  canons  ; lui  dé- 
fendant d’être  allez  préfomptueux , que  de  fc  regarder 
comme  pontife  Romain  ; & ordonnant  à tous  les  fidè- 
les , de  quelque  condition  qu’ils  foient , empereurs  , 
rois , cardinaux  , prélats , princes  ecclefiaftiques  & fé- 
culiers , de  refufer  leur  obéifiance  à ce  même  Pierre 
ou  à fes  fuccelfcurs.  Cette  leébure  étant  faite  , tous  ré- 
pondirent Placet  ; & par- là  finit  cette  feffion,  qui  fur 
luivic  deux  jours. après  de  la  fclfion  quinziéme  , où  fe 
termina  la  grande  affaire  de  Jean  Hus. 
c.  Le  cinquième  de  Juillet  l’empereur  lui  envoïa  qua- 

To^dwdïputrt  tre  évêques  avec  Vcnccflas  duDuba  & Jean  deChlum  , 
î jranHus.  pour  lui  demander  s’il  vouloir  rctra&er  les  articles  qu’il 
iv reconnoilToit  pour  liens , & jurer  qu’il  ne  tenoit  point 
ceux  qu’il  n’avouoit  pas. , mais  il  répondit  qu’il  s’en  te- 
^ noit  à la  déclaration  qu’il  avoit  faite  le  premier  de 
Juillet.Onlc  tira  donc  de  prifon  pour  l’amener  devant 
fes  cômmilTaires  : il  eut  en  fortant  quelque  entretien 
avec  Jean  de  Chlum  , qui  l’exhorta  à n’avoir  point  de 
•honte  de  fe  retracer , s’il  fe  fentoit  coupable  de  quel- 
que erreur  ; mais  à fouffrir  toutes  fortes  de  fuppliccs> 
plutôt  que  de  rien  dire  contre  fa  confcicncc , & renon- 
cer à aucune  vérité  contre  fes  propres  lumières.  A quoi 
# Jean  Hus  lui  répliqua , qu’il  étoit  tout  prêt  à fc  rétrac- 

ter de  bon  cœur  5c  avec  ferment  dès  qu’on  l’auroit 
convaincu  d’erreur  par  l’écriture  faintc.  Il  dit  aufli  à 
peu  près  la  même  chofe  à quelques  prélats  qui  l’exhor- 
toient  à ne  pas  préférer  fon  fitntiment  particulier  à cc- 
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lui  de  touc  un  concile.  Mais  perfiftant  toujours  dans 
fon opiniâtreté , il  fuc  remené  en  prifon  jufqu’au  len- 
demain. 
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Bans  la  tnême  affcmbléc  l’un  des  ambafladeurs  du  ^ cr.^  ^ 
roi  de  Pologne,  nommé  Paul  Voladimir , prefenta  de  contre  les  clieia- 
la  part  du  roi  fon  maître  un  traité  fous  le  titre  de  dé-  Uct$  rcutous' 
monftration  , où  il  entreprenoit  de  prouver  contre  les  f tom-llu 
chevaliers  de  l'ordre  Tcutonique , qu'il  n’cft  pas  permis 
aux  chrétiens  d’emploïer  la  voie  des  armes  pour  con- 
vertir les  infidèles , ni  de  s’emparer  de  leurs  biens  fous 
ce  prétcxtc.C’étoit  attaquer  la  conduite  des  papes  & des 
empereurs , qui  avoient  approprié  aux  chevaliers  Tcu- 
toniques  tout  ce  qu’ils  pourroient  conquérir  fur  les  in- 
fidèles , fous  prétexte  de  le  coftvertir  à la  foi  catholi- 
que reoneelfion  dont  ces  chevaliers  n’avoient  pas  man- 
qué de  fc  prévaloir  pour  s’enrichir  &c  pour  étendre  leur 
domination.  Paul  Voladimir  montre  dans  fon  traité  , 


que  cette  conduite  eft  oppofée  à l’équité  naturelle  & à 
la  loi  divine  ; & qu’elle  ne  peut  être  autoriféc  ni  par 
les  concefirons  des  empereurs  ni  par  les  bulles  des  pa- 
pes. Cet  écrit  fut  lu  dans  cette  aiïemblée  des  nations  : 
on  y agita  la  matière,  mais  on  ne  termina  rien.  Com- 
* me  l’empereur  & les  François  prefloient  la  condamna- 
tion des  propofitions  de  Jean  Petit , les  nations  en  dé- 
libérèrent , & refolurent  de  finir  cette  affaire  dans  la 
felfion  fuivante  , & de  condamner  au  moin^  la  pre- 
mière propofition  , fans  nommer  perfonne. 

Ce  fut  le  fixiéme  de  Juillet  qu’on  tînt  cette  felfion , c 1 1. 

qui  eft  la  quinziéme.  Le  cardinal  de  Viviers  y préfida  r10^'r,î‘cme  fcl' 
à fon  ordinaire  ; l’empereur  y étoit  prefenr.  L’arche-  tMe  imcil.  t. 
vêque  de  Gncfnc  y célébra  la  melTc  , & l’évèque  de 
Lodi  prononça  le  difeours  fur  ces  paroles  de  S.  Paul  , R un.  vi.  (. 

Vt  dcjlruatur  corpus  peccaii , afin  que  le  corps  du  péché 
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fou  détruit.  Après  le  fermon  , l’archevêque  de  Riga 
alla  prendre  Jean  Hus  dans  fa  prifon  , pour  l’amener 
au  concile  : il  y fut  produit  par  quatre  évêques  dépu- 
tczdcs  nations , & un  auditcurde  rote , afih  qu’ompro- 
ccdâtà  fa  condamnation.  Mars  avant  qu'on  lût  fon 
procès  & qu’on  prononçât  fa  fenrencc  , l’évêque  de 
^ ^ Concordia  fit  Ie&urc  d’un  décret , qui  ordonnoit  le 
122.  ^jcncc  pcn£janc  ccc  a&c  £ toutes  fortes  de  perfonnes , 
de  quelque  dignité  qu’elles  pulTcnt  être  , empereurs, 
rois, cardinaux  , archevêques, évêques,  &c.  fous  peine 
d’excommunication  lata  fenteritia  , & de  deux  mois 
de  prifoçi,  que  les  contrevenans  encourcroicnt  ipfo 
jaClo.  On  y défendoit  aulfi  de  contredire  , de  difputer, 
d’interrompre  , de  bittre  des  mains^  de  frapper  des 
f pieds  en  un  mot  de  rien  faire  qui  pût  troubler  la  féan- 
cc  , &:  enfin  de  parler  fans  en  avoir  un  ordre  exprès  du 
*.  concile. 

Ce  décret  étant  lu  , Henri  de  Piro  promoteur , &c 
procureur  du  concile  fe  leva  , & demanda  que  les  ar- 
ii2.  ticlcs  prêchez  & enfeignez  par  Jean  Hus  dans  le  roïau- 
me  de  Boheme  & ailleurs , étant  hérétiques,  féditieux , 
captieux , offenfans  les  oreilles  pieufes,  fuflent  con- 
damnez par  le  concile , & que  les  livres  douces  articles  * 
étoient  tirez , fulTent  brûlez.  Après  cet  expofé  on  lut 
cinquante  huit  articles  tirez  dcsécritsdc  ’Wridcf,dont 
quelques  uns  étoient  differens  des  quarante-cinq  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs:  Après  avoir  condamné  de 
nouveau. ces  articles,  on  paffa  à ceux  de  Jean  Hus  j 
mais  on  n’en  lut  que  quelques-uns  , parce  que  les  au- 
tres avoient  été  déjà  lus  plus  d’une  fois  en  public.  Le 
premier  qu'on  lut  fut  celui  de  l’égliic  , que  Jean  Hus- 
foutint , comme  il  avoit  fait  dans  la  première  audien- 
ce :ilfc  comporta  de  même  à l’égard  des  autres  5 ce  qui 
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fit  qu’on  palla  aux  accufacions  qui  avoient  été  prou-  — — 

vécspardcs  témoins.  On  l’accula  d’avoir  tbutcnu  que  ^ l4lSr 

le  point  materiel  demeure  dans  le  facrcmcnt  de  l'cucha- 

rillic  après  la  confecration  y mais  il  nia  d’avoir  jamais 

cru  Sc  enfeigné  cette  erreur.  Il  hia  de  meme  qu’il  eue 

jamais  admis  une  quatrième  perfonne  dans  la  Trinité  y 

mais  voïant  bien  que  fa  condamnation  étoic  réfolue  , il 

en  appcllaau  tribunal  de  Jéfus-Chrift.comme  témoin 

de  fon  innocpncc  , & de  la  conduite  injufte  quon  te- 

noit  à fon  égard  : car  il  ne  voulut  jamais  reconnoîtrc 

qu’il  étoit  coupable.  On  lui  fit  un  nouveau  crime  de 

cet  appel  ; mais  loin  de  le  retradter  2c  de  fe  Soumettra, 

il  le  Soutint  comme  tres-jufte  & très-légitime.  Toute 

la  procedure  écant  finie,  l’évêque  de  Corcordia  , à la 

requilîtion  du  promoteur  , lut  deux  fentenccs  , donc 

l’une  condamnoic  tous’fcs  livres  au  feu  ; 2c  l’autre  le 

condamnoit  lui- même  à être  dégradé.. 

Pendant  qu’on lifoit ces  Sentences,  Jean  Hus  étoit  cv. 
à genoux  , parlant  quelquefois,  & s'inscrivant  en  faux 
contre  le  reproche  d’opiniâtreté  dont  on  l’accufoit , en  Hii' 
priant  Dieu  de  pardonnera  fes  juges  Sc  à fes  accula- 
teurs.  Voici  ce  que  portoit  la  fentcnce  de  fa  condam- 
nation.-Qu’après  une  ample  information,  Sc  une  exac- 
te délibération  des  cardinaux,  des  patriarches,  arche- « 
vêques  , évêques  , & autres  prélats  & do&curs  , tou-  « 
chant  les  articles  contenus  dans  les  livres  de  Jean  « 

Hus  , qu’il  a lui-rfiême  avoiiez , le  concile  condam-  « 
ne  ces  livres  Sc  leur  doctrine  , tous  les  trairez  com-  «■ 
pofez  en  Latin  Sc  en  Bohémien  , ou  en  route  autre 
langue  , à être  brûlez  publiquement  dans  la  ville  de  «<■ 

Confiance.  L’autre  fentencc-portoic.  Après  avoir  in-  « 
voqué  le  nom  de  Jcfus-Chrift,  le  faint  concile  n’aïant«- 
que  Dieu  feul  devant  les  yeux,  prononce  , définit - 
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déclare  que  Jean  Hus  a été  &:  eft  manifeftement 
» hérétique';  que  Tes  erreurs  &c  fes  herefies  onc  été  con- 
•»  damnées  depuis  long- temps  par  l'églife  ; qu’il  a cn- 
•>  feigné&  publiquement  prêché  pluficurs  proportions 
*>  fcandaleufes  , téméraires , féditieufes  ; qu’il  a perver- 
*>  ti  le  peuple  de  Bohême  ; qu’ainfi  il  mérite  d’être  dé- 
» gradé  de  l’ordre  faccrdotal , &c  des  autres  ordres  : 
» &c  en  confequence  ledit  'concile  commet  l’archevê- 
* que  de  Milan  & fix  évêques  pour  executer  cette  dé- 
gradation, félon  que  le  droit  le  preferit  ; après  la- 
» quelle  dégradation,  l’églife  de  Dieu  ne  pouvant  rien 
» faire  de  plus  , l’abandonnera  au  jugement  feculier 
» pour  en  dîfpofcr.  >» 

Les  évêques  qui  avoient  été  notnmez  pour  procé- 
der à cette  dégradation  , ordonnèrent  à Jean  Hus  de 
fc  revêtir  de  fes  habits  faccrdôtaux  , & de  prendre  un 
calice.  Etant  ainfi  vêtu  , les  prélats  l’exhorterent  en- 
core une  fois  à fc  retrader  pour  fon  falut  & pour  fon 
honneur  : mais  il  déclara  hautement  qu’il  n’avoit  gar- 
de de  feandalifer  & de  fédûirc  les  peuples  par  une  ab- 
juration fi  pleine  d’hypocrifie  & d’impiété,  & pro- 
tefta  publiquement  de  Ion  innocence.  Alors  les  évê- 
ques l’aïant  fait  defeendre  du  marche  pied , lui  ôtcreiTc 
d’abord  le  calice , en  prononçant  les  paroles  du  pon- 
tifical : O Judas  maudit , &c.  Enfuite  on  lui  ôta  tous 
fes  habits  l’un  après  l’autre  ; on  lui  coupa  les  cheveux 
en  croix  , afin  qu’il  ne  parut  aueuhe  marque  de  cou- 
ronne. Après  l’avoir  ainfi  dégradé , on  mit  fur  fa  tête 
une  mitre  de  papier  haute  d’une  coudée , en  forme  pi- 
ramidale , fur  laquelle  on  avoir  peint  trois  diables  , 
avec  cette  infeription  r l’hcrefiarque.  Dès  ce  même 
moment  l’églife  le  dclEifit  de  lui  : il  fut  déclaré  laïc  , 
& comme  tel  livré  au  bras  féculier , pour  être  conduit 
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au  fupplicc , après  que  la  feffion  feroit  finie. 

On  reprit  enfuite  l’affaire  de  Jean  Petit  ; & comme 
on  ctoit  convenu  de  ne  condamner  que  la  propofition 
generale,  qui  autorifoitchaquc  particulier  à faire  mou- 
rir un  tiran  par  quelque  voie  que  ce  fût,&  nonobftant 
quelque  ferment  qu’on  eût  faic , fans  toutefois  nom- 
mer l’auteur , ni  aucun  de*ceux  qui  y étoient  interef- 
fez  ; ce  projet  fut  exécuté  dans  cette  feffion  en  ces  ter- 
mes. » Le  concile  vouant  emploi'er  fa  follicitudc  à « 
l’extirpation  des  erreurs  & des  herefies  qui  fe  répan-  « 
dent  en  diverfes  parties  du  monde  , comme  il  y eft  « 
obligé  , n’étant  afTemblé  que  pour  cela  ; aïant  appris  » 
depuis  peu  qu’on  a publié  quelques  propoficions  cr-  « 
ronées  dans  la  foi  & dans  les  moeurs , fcandaleufes  « 
en  toutes  manières , & ne  tendanc  qu’à  troubler  & « 
renverfer  les  états  * entre  autres  celle-ci  : un  tiran  » 
peut  & doit  être  tué  licitement , & d’une  maniéré  « 
méritoire  , par  chacun  de  fes  vafiàux  & de  fes  fujets , « 
même  clandeftincment , par  embûches  fecrctes , par  <« 
flateries  ou  carcfles  , nonobftant  toute  promcfTc  , « 
ferment  & confédération  faite  avec  lui  , & fans  «• 
attendre  la  fentcnce  ou  l’ordre  d’aucun  juge.  Le  «• 
concile  donc  pour  extirper  cette  erreur  déclare  & «« 
définit  après  une  mûre  délibération , que  cette  doc-  « 
trine  eft  hérétique,  fcandaleufc , féditieufe,  & qu’ci-» 
le  ne  peut  tendre  qu’à  autorifer  les  fourberies , les  * 
menfonges , les  trahifons  & les  parjures.  De  plus , « 
le  concile  déclare  hérétiques  tous  ceux  qui  foutien-  « 
dront  opiniâtrement  cette  doétrine,  & prétend  que  » 
comme  tels  ils  foient  punis  fuivant  les  canons  & les  « 
loix  de  l’églifc.  ■* 

Comme  il  étoit  aflez  difficile  qu’il  n’arrivât  de  temps 
en  temps  du  defordre  dans  la  ville  de  Confiance  > eu 
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egard  à cccte  prodigieufe  multitude  de  gens  de  divers 
caradleres  qui  s’y  trouvoient  alors , qui  écoicnt  ani- 
mez de  diffcçcns  interets  , le  concile  à la  fin  de  cette 
feflion  , fulmina  une  bulle  très- fevcrc  contre  toutes 
fortes  de  perfonnes , pape , empereurs , rois,  princes  , 
ccclcfiaftiques  & fcculicrs  , qui  oferoient  attenter  à la 
vie  ou  aux  biens  de  tous  ceux  qui  viendroient  à Conf- 
iance , ou  qui  s’en  Fetourneroient  chez  eux  , ou  enfin 
qui  feroient  cmploïezpour  les  jffaires  du  concile,  auf- 
fi-bien  que  contre  ceux  qui  prérendoient  favorifer 
ces  attentats , & donner  retraite  à leurs  auteurs.  La  fef- 
fion  finit  par-là.  Les  livres  de  Jean  Hus  furent  brûlez 
dans  la  place  du  palais  cpifcopal , en  prefcncc  des  évê- 
ques de  Vabres  &4’Oleion , de  deux  liccntiez  es  loix, 
& d’autres. 

La  dégradation  finie  , l’empereur  ordonna  à l’élec- 
teur Palatin  de  fc  faifir  de  Jean  Hus , & de  le  mettre 
entre  les  mains  de  la  jufiicc.  Il  fut  donc  remis  au  ma- 
gifiratde  Confiance,  qui  le  condamna  à être  brûle 
avec  fes  habits,  & généralement  tout  ce  qu’il  avoit  fur 
lui.  Les  valets  de  ville  aufii-tôt  fc  faifirent  de  lui  , & le 
conduifirent  au  lieu  du  fupplice  , le  faifant  pafler  de- 
vant le  palais  épifcopal  pour  voir  brûler  fes  livres.  En 
marchant  il  parlait  au  peuple  , à qui  il  déelaroie  qu’il 
n’étoit  point  condamné  pour  hcrcfic,mais  par  l'injuf- 
tice  de  fes  ennemis,  il  rccitoit  des  pfeaumes  , il  ir.vo- 
quoit  le  nom  de  Jefus-Chrift  , & marqua  en  tout  beau- 
coup d’intrépidité , & une  grande  apparence  de  pieté. 
Un  prêtre  nommé  Ulrich  Schorand  , homme  en  ré- 
putation de  fçavoir  &:  de  probité  , s’approcha  de  lui  , 
paicc  qu’il  avoit  demandé  un  confcfleur  -,  mais  celui  ci 
lui  aïant  remontré  qu’il  ne  pouvoir  l’écouter  en  con- 
hefiion , à moins  qu’il  ne  -renonçât  aux  erreurs  pour 
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lefquelles  il  écoic  condamne  : Jean  Hus  lui  répondit 
qu’il  n’avoit  pas  befoin  de  fc  confefler  , parce  qu'il  ne 
f c fentoit  coupable  d’aucun  péché  mortel.  Alors , par- 
ce qu’il  vouloit  haranguer  le  peuple , l’élc&eur  Palatin 
commanda  à l’exccutcur  de  la  jullicc  de  faire  fon  de- 
voir. 

On  l’attacha  donc  à un  poteau  qu’on  avoit  drefle 
pour  cela  , le  vifage  tourné  vers  l’occident.  On  arran- 
gea autour  de  lui  le  bois  pour  le  brûler  ; mais  avant 
qu’on  y mît  le  feu  , l’élcélcur  Palatin  accompagné  du 
comte  d’Oppenheim  maréchal  de  l’empire  , s’avança 
pour  l’exhorter  encore  à fc  retrader , afin  de  fauver 
fa  vie.  Mais  Jean  Hus  aïant  pcrlîllé  dans  fes  erreurs , 
& déclaré  même  qu’il  figneroit  de  fon  fang  tout  ce 
qu’il  avoic  écrit  &c  enfeigné , l’éledeur  fe  retira.  On  al- 
luma le  feu , & un  gros  tourbillon  de  flammes  pouflé 
par  le  vent  contre  fon  vifage  , entra  dans  fa  bouche 
& lui  ôta  la  vie.  Scs  cendres  furent  foigneufement  ra- 
maflecs , & on  les  jetta  dans  le  Rhin  , de  peur  que  fes 
difciplcs  ou  fes  fcdatcurs  ne  les  emportaflenc  en  Bo- 
hême pour  cg  faire  des  reliques.  Æncas  Sylvius  die  , 
que  les  Huflires  raclèrent  la  terre  dans  l’endroit  où  leur 
maître  avoic  été  brûlé,  & l’emportèrent  précieufcmcnt 
à Prague.  Cet  auteur  ajoute , que  jamais  philofophc  ne 
fouffrit  la  more  avec  tant  de  confiance  que  cet  hcreflar- 
que. 

Il  avoit  écrit  dans  fa  prifon  des  traitez  des  com- 
mandemens  de  Dieu , de  l’oraifon  dominicale  , du 
péché  mortel , du  mariage  , de  la  connoiflance  &c  de 
l’amour  de  Dieu , des  trois  ennemis  de  l’homme  , 
& des  fept  pechez  mortels  ; de  la  pénitence  , & du  fa- 
crement  du  corps  & du  fang  de  notre  Seigneur  ; & 
quelques  jours  apres  qu’il  fut  arrivé  à Confiance  , il 
Tome  XXI.  V v 
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avoit  drcfle  un  traité  allez  fuccint , touchant  la  com- 

An.  141$.  munton  fous  les  deux  cfpcccs.  Il  avoit  encore  compofé 
dans  fa  prifon  une  réponfc  aux  propofitions  cirées  de 
fes  livres , qui  lui  avoient  été  communiquées , & pré- 
paré trois  difeours  ; l’un  de  la  fuffifancc  de  la  loi  de  Je- 
fus  Chrift  ; l’autre  pour  expliquer  fa  foi  fur  les  derniers 
articles  du  fimbole , & le  troifiéme  de  la  paix , & quel- 
ques lettres  à fes  difciples  de  Bohême.  Tous  ces  trai- 
tez & autres  a&es  dont  nous  avons  parlé  dans  le  cours- 
de  cette  hiftoire  , fc  trouvent  dans  le  premier  tome 
des  œuvres  de  Jean  Hus , imprimées  à Nuremberg 
l’an  1558.  Le  fécond  tome  contient  une  concordance 
des  quatre  évangeliftes  , avec  des  notes  morales  ; plu- 
fieurs  fermons  ; un  commentaire  fur  ies  fept  premiers 
chapitres  de  la  première  épirre  aux  Corinthiens  ; com- 
mentaires fur  les  fept  épitres  canoniques  , & fur  les 
pfeaumesccntncuf  &c  fuivans,  jufqu’auccnt  dix  neuf  ; 
un  écrit  contre  cette  proportion  : que  le  prêtre  cft  le 
créateur  du  Créateur , dans  lequel  il  foutient  néan- 
moins la  tranfubftantiation  , comme  dans  tous  fes  au- 
tres ouvrages  ; un  traité  de  l’adoration  d<«  images,  dans 
lequel  il  foutient  que  l’humanité  de  Jefus-Chrift  , ne 
doit  pas  être  adorée  d’un  culte  de  latrie,  mais  feulement 
du  culte  d’hyperdulie  j &quc  les  images  de  Jefus-Chrift 
ne  peuvent  point  être  adorées, non-feulement  du  culte 
de  latrie,  mais  même  d’aucun  culte  intérieur,  quoi- 
qu’on puilTe  fléchir  le  genou  , prier,  mettre  des  cierges- 
devant  les  images,  & faire  devant  elles  des  lignes  exté- 
rieurs d’adoration  qui  fe  rapportent  à la  chofe  qu’elles 
repréfentent. 

Ce^oMpcnfi  Les  auteurs  ont  fort  varié  fur  le  jugement  qu’ils  ont 
u^a'üc'du'  Port^  l*1  conduite  du  concile  à l’égard  de  Jean  Hus  9 
concile  a regard  muni  d’un  fauf-conduit  de  l’empcrcut  ; & cette  diver- 
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Jité  de  fentimens  vicnc  de  la  différence  des  religions 
donc  chaque  hiftorien  fai  foie  profellion.  Les  proreftans 
intereffez  dans  la  défenfe  de  cet  hcrelîarque  ^qu’ils  re- 
gardent comme  un  de  leurs  chefs,  ont  ablolument 
condamné  le  concile  d’avoir  manqué  à la  foi , à l'hon- 
neur & au  droit  des  gens , qu’il  viola  d’une  maniéré 
indigne,  par  l’emprifonnement  & par  la  mort  de  ce 
malheureux.  Les  catholiques  ont  prétendu  au  contrai- 
re que  le  fauf-conduit  n’aïant  été  accordé  à Jean  Hus , 
que  pour  aller  rendre  compte  au  concile  & s'y  foumet- 
tre  à toutes  les  peines  que  mérite  un  hérétique , H on  l’y 
pouvoir  convaincre  de  la  moindre  erreur;  Jean  Hus 
manquant  à cet  article , qui  eft  ic  point  effencicl  fur  le- 
quel eft  fondé  le  fauf-conduit  ; il  eft  certain  , difent- 
ils , qu’il  n’a  nulle  force  ; car  enfin  Jean  Hus  ne  le  de- 
mande , & on  ne  le  lui  donne  que  pour  aller  défendre 
fa  do&rine  contre  fes  advcrfaircs , en  fe  foumettant  au 
concile  qu’il  reconnoît  pour  juge&  pourgencrahcom- 
me  il  le  confcffc  dans  fes  affiches.  Le  fauf-conduit  ne 
lui  fut  donc  expédié  qu’à  condition  qu’il  juftificroit  fa 
doctrine  , comme  il  s’y  étoit  engagé  ; c’eft  donc  avec 
juftice  qu’il  a été  condamné  , pififqii’ il  n’a  pas  accom- 
pli fon  engagement. 

De  plus , Jean  Hus  n’eut  point  de  fauf-conduit  du 
concile  , quoique  Varillas  ait  avancé  fans  fondement 
qu’il  en  avoit  eu  deux  en  des  temps  differens  ; l’un  de 
l’empereur , & l’autre  du  magiftrat  de  Conftance  à la 
priere  du  concile  , en  termes  differens  du  premier  , & 
qui  difoient  que  c’étoit  feulement  pour  fe  juftifier  des 
crimes  qu’on  lui  impofoit , & convaincre  fes  accufa- 
teurs  de  calomnie.  Comme  ni  Jean  Hus  dans  fes  let- 
tres , ni  Jean  de  Chlum  dans  les  differentes  requêtes 
qu’il  prefenta  en  faveur  de  fon  ami , ne  font  aucune 
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mention  de  ce  dernier  fauf-conduic  -,  il  eft  confiant  que 

An.  i 4 1 5 • ]e  concile  n’en  donna  point , & qu’il  faut  s’en  tenir  a a 
fcul  de  l’empereur  :c’ell  li-dcffus  que  quelques  auteurs 
ont  fonde  ce  raifonnement , pour  montrer  que  les  pè- 
res croient  difpenfez  de  garder  la  foi  donnée  par  Si- 
gifmond  , à un  homme  accufé  d’herefie.  Ils  perfuade- 
rent  à cet  empereur  qu’il  ne  pouvoit  pas  être  accufé 
d’avoir  manqué  à fa  parole , parce  que  le  concile  qui 
eft  au-deffus  de  l’empereur,  n’aïant  pas  donné  de  fauf- 
conduic  à Jean  Hus , il  n’avoic  pas  été  en  droit  de  lui 
en  accorder  un  fans  le  confentcment  du  concile  , fur- 
tout  dans  des  matières  de  foi  : ce  qui  fc  confirme  par  le 
difeours  que  Sigifmond  tint  à Jean  Hus , lorfqu’il  lui 
dit , qu’il  y avoit  des  gens  qui  croïoicne  qu’il  n’avoio 
pas  été  en  droit  de  donner  aucune  protection  à un  hé- 
rétique , ou  à un  homme  fufpedt  d’herefie  -,  & il  paroît 
- en  effet  que  c’étoit  là  le  fcntimenc  du  concile , par  deux 
decrets  qu’il  donna  pour  difculper  l’empereur  & pour- 
diffiper  les  bruits  défavantageux  qui  fe  répandoienc 
contre  lui  au  fujet  du  fauf-conduic. 
exiv.  Après  la  fin  du  procès  de  Jean  Hus  & fa  mort,  le 
Seizième  iciiion.  conc,ic  continua  fes  fcffions.  La  feiziéme,  dans  laqucl- 

3SLf  t,m  le  il  ne  fc  paffa  prefque  rien  de  confidcrablc,  fc  tint 
le  jeudi  onzième  de  Juillet.  Comme  le  temps  du  dé- 
part de  l’empereur  pour  fe  rendre  à Nice  approchoio 
fort,  on  nomma  quinze commiffaircs , trois  évêques  & 
onze  docteurs  , parmi  Iefquels  écoit  Benoît  Gentien  , 
pour  l’accompagner  ôcl'afljftcr  de  leurs  confcils,&  l’ar- 
chevêque de  Tours  étoit  à leur  tête.  Us  avoient  plein- 
pouvoir  de  faire  de  concert  avec  l’empereur , tout  co 
qui  feroit  ncccffaire  pour  engager  Benoît  XIII.  à re- 
noncer au  pontificat,  & pour  rendre  la  paix  à l’églife; 
IJ  n’y  eut  point  de  cardinaux  députez  pour  accompli 
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gncr  Sigifmond,  parce  qu’étant  la  plupart  de  differen- 
tes obédiences , ils  auroient  été  moins  propres  à réuf- 
fir  dans  le  deffein  qu’on  fc  propofoit,  & à avancer  l’ou- 
vrage de  l’union. 

Apres  cette  dépuration,  le  concile  nomma  quatre 
évêques,  qui  furent  chargez  de  faire  revenir  les  pré- 
lats & les  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  s’étoient  ab- 
fentez  elandeftinement  & fans  permiflion.  On  établie 
les  quatre  préfidens  des  nations  , pour  examiner  les 
raifons  de  ceux  qui  demandoient  à fe  retirer.  On  or- 
donna que  les  lettres  qui  s’expedioient  en  cour  de  Ro- 
me , feroient  à l’avenir  (ignées  & fcellées  par  le  cardi- 
nal de  Viviers  au  nom  du  concile  , & qu’on  affifteroic 
les  pauvres  prélatsquiétoicnt  à Confiance,  des  revenus 
de  la  chambre  apoltoliquc.  Enfin  il  fut  réfolu  qu'on 
délivreroit  à l'empereur  des  copies  de  la  ceffion  de 
Grégoire  XII.  & de  la  dépofition  de  Jean  XXIII.  afin 
qu’il  pût  s’en  fervir  étant  à Nice , pour  engager  Benoît 
XIII.  à faire  la  même  chofe. 

Bcrthold  de  >Vildungen  lut  enfuitc  une  bulle  du 
concile  adrefTée  aux  évêques  de  Paris , de  Metz , de 
Toul  & de  faint  Paul  de  Leon  , & donnée  à l’occafion- 
d’unc  infultc  commife  à l’égard  des  évêques  de  Car- 
cafTonne  & d’Evreux  , & de  trois  docteurs  -,  fçavoir 
Guillaume  de  Merle,  doïen  de  Scnlis,  Benoît  Gentien^ 
& Jacques  Defpars,  dodteur'en  medecine,  qui  allant* 
la  cour  de  France  où  le  concile  les  envoïoit  pour  quel- 
ques affaires,  furent  attaquez  dans  le  Barois  par  deux 
gentilshommes,  Charles  de  Dueilfeigneur  de  Remom 
ville  , & Henri  de  la  Tour , qui  après  les  avoir  pillez  , 
blcffez  , & même  tué  quelques-uns  de  leurs  gens , les 
avoient  enfermez  dans  leur  château  , d’où  ils  n’étoient 
fiortis  que  par  le  moïen  des  ducs  de  Lorraine  & de  Bar. 
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Henri  de  Piro  promoteur  , en  fit  fes  plaintes  , & le 
concile  adrefla  fa  bulle  aux  quatre  évêques  ci-deflus 
nommez  , avec  ordre  de  faire  prompte  juftice  de  cet 
attentat , en  emploïant  le  bras  féeuher  s’il  étoit  necef- 
faire.  Les  ducs  de  Lorraine  & de  Bar  font  louez  dans 
cette  bulle,  & remerciez  du  zèle  qu'ik  ont  fait  paroître 
pour  les  membres  du  concile.  Voilà  rout  ce  qui  fe  fit 
dans  cette  feflion. 

La  dix-feptiéme  feflion  fut  tenue  le  quinziéme  de 
Juillet.  L'empereur  Sigifmond  y aflilta,avec  beaucoup 
de  princes  , ducs , comtes  & autres  feigneurs  , & y prie 
congé  du  concile  pour  fon  voïage  : ce  qui  fe  fit  en  cette 
manière.  Il  fe  mit  à genoux  devant  l'autel , fans  être 
revêtu  de  fon  manteau  impérial t la  tête  nuë  , aïant  à 
fes  cotez  les  cardinaux  de  Lodi  & des  Urfins.  Enfuite 
on  chanta  les  litanies  : & quand  on  fut  à l’endroit  qui 
commence  par  ces  paroles  : Vt  Ecclefi<tm  , c Te,  le  car- 
dinal de  Viviers  qui  préfidoit , prononça  à trois  repri- 
fes  la  priere , par  laquelle  il  demandoit  à Dieu  de  proté- 
ger & de  confervcr  l’empereur  pendant  le  voïage  qu’il 
entreprenoit  en  qualité  de  défenfeur  & d’avocat  de  l’é- 
glife , de  le  défendre  de  tous  fes  ennemis  vifiblcs  & in- 
vifiblcs , de  le  ramener  fain  & fauf , & à chaque  fois  on 
répondit, Te  rogamus,audi  nos , Seigneur,  exaucez-nous. 
Le  préfident  fit  encore  d’autres  prières  pour  la  profpe- 
rité  du  même  empereur,  à qui  il  donna  fa  bénédi&ion 
en  chantant  ces  paroles:  Seigneur,  confervcz  votre  fer- 
viteur , que  l’ennemi  ne  lui  caufc  aucun  dommage  , &c 
foïez  comme  une  forte  tour  pour  le  défendre.  Ces  cé- 
rémonies achevées  , l’empereur  reprit  fa  place  , & l’é- 
vêque de  Concordia  lut  quelques  decrets , dont  nous 
allons  parler. 

Le  premier  déclare  Grégoire  XII.  doïen  des  cardi- 
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naux,  & légat  perpétuel  à latere  dans  la  marche  d’ 
ne , & dans  le  diftriét  de  Farfen  , avec  les  droits  & les 
émolumens  attachez  à cette  dignité  ; & lui  donne  une 
entière'  décharge  &:  une  pleine  abfolution  de  tout  ce 
qui  pouvoir  avoir  été  faitd’irrcgulier  pendant  fon  pon- 
tificat , & de  tout  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  défe&ueux 
dans  fon  obédicncc,réclle  ou  prétenduCjTexempted’en 
rendre  compte  à quiqucccfoit  ; & défend  à toutes  per- 
fonnes  de  quelque  fexc  & de  quelque  condition  qu'elles 
puifient  être  , papes , empereurs , rois , de  l’inquieter  à 
ce  fujet , nonobliant  tous  les  canons  & toutes  les  con- 
flitutions  des  conciles  generaux  qui  pourroient  autori- 
fer  à lui  demander  compte  dé  fa  conduite  paflée.  Le 
concile  même  ordonna  par  avance  au  pape  qui  feroit 
élu  , de  ratifier  ce  decret } & déclara  que  nul  ne  pour- 
roit  être  élevé  au  pontificat , qu’il  n’eût  auparavant  juré 
de  le  faire  obfcrvcr. 

Le  fécond  decret  regarde  la  sûreté  de  l’empereur  , 
& porte  la  peine  d’excommunication  ipfofjflo,  & de 
privation  de  toutes  dignitez  tant  féculicrcs  qu’eccle- 
mftiques,  contre  ceux  qui  traverferoient  en  aucune  fa- 
çon l’empereur  & fa  fuite  pendant  fon  voïage.  Précau- 
tion que  le  concile  ne*prenoit  pas  inutilement , parce 
qu’il  y avoit  déjà  eu  plufieurs  confpirations  contre  Si- 
gifmond  , & qu’il  y a des  hiftoriens  qui  a (Turent  que  le 
duc  d’Autriche  avoit  apofte  des  gens  pour  le  faire  mou- 
rir pendant  fon  féjour  à Perpignan  ; ce  qui  fe  feroit 
exécuté,  s’il  n’en  avoit  été  averti  par  Télcétcur  Pa- 
latin. 

Enfin  le  dernier  decret  ordonnoit  qu’on  chanteroic 
tous  les  dimanches  une  méfié  , & qu’on  feroit  une  pro- 
ccfiion  folemnellc  pendant  Tabfencc  de  l’empereur  , 
pour  l’heureux  fuccès  de  fon  voïage  ; Sc  que  tous  les 
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elle  en  faveur 
d Ange  Corario. 

L*lbt  etnt,  tort. 
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ex  x, 

Autre  decret  pour 
la  sûreté  de  l’cra- 
peicur. 
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de  Prague. 


CXXHI. 
DifeoursdeGer- 
fem  furie  d<  paît  de 
J'empeteur. 
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prélats  du  concile  feroient  obligez  d’affilier  à cette  pro- 
ccflion  & à la  meflè  en  habits  pontificaux,  félon  la 
coutume.  Le  concile  accorde  auflicent  jours  d’indul- 
gence à ceux  qui  affilieront  à ces  dévotions , auffi-  bien 
qu  a chaque  prêtre  qui  célcbrcroit  une  meffie  à cette  in- 
tention ; & à tous  les  fideles  qui  réciteront  dévotement 
une  fois  chaque  jour  un  Pater  & un  Ave  AAtria  dans  la 
meme  vue.  Tous  ces  decrets  aïant  été  unanimement 
approuvez , la  feffion  finit. 

Comme  la  feffion  fuivante  ne  fe  tint  qu’après  l’Af- 
fomption  de  la  Vierge  dans  le  mois  d’ Août , tout  cet 
intcrvalc  fut  emploie  à differentes  affaires.  La  première 
à laquelle  on  s’appliqua,  fut  celle  de  Jerome  de  Prague, 
qui  fut  examiné  de  nouveau  le  dix-ncuviémc  de  Juil- 
let , dans  l’efperanceque  le  fupplicc  de  Jean  Hus  l’au- 
roit  rendu  plus  docile  qu’il  n’avoir  paru  dans  la  premiè- 
re audience  le  vingt-troiûémc  de  Mai.  Tout  ce  qu’on 
fçait  de  cet  interrogatoire  , c’cft  que  Jcrôme  aïant  été 
examiné  fur  les  articles  qu’on  lui  objcéloit , il  répon- 
dit fur  celui  de  l’cucharillic , que  dans  le  facrement  de 
l’autel , la  fubflancc  fingulicre  du  morceau  de  pain  qui 
cil  là,  eft  tranfubftantiée  au  corps  de  Jefus-Chrilt  ; 
mais  que  la  fubftance  univerfclle  du  pain  demeure. 

C’cft,  dit  M.  Lcnfant , parce  qu’il  croïoit , auffi  bien 
que  Jean  Hus,  que  l’univcrfel  étoit  à parte  rei. 

Cependant  le  jour  du  départ  de  l’empereur  arriva  : 
on  croit  que  ce  fut  le  vingt-uniéme  de  Juillet , quoi- 
que Thierri  de  Niem  le  marque  le  dix- huitième  , ôc 
d’autres  le  dix- neuvième.  Deux  ou  trois  jours  après , 

Gcrfon  prononça  un  difeours  fur  ce  voïage  , à l’oc- 
cafion  des  procédions  qui  fe  faifoient.  11  avoit  pris 
pour  rexte  le  vingtième  vcrfetdu  pfeaume  6 7.  Profpe- 
rtim  iterjaciet  nobis  Defts  falutarium  nojirorum.  Le  Dieu 

qui 
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qui  nous  fauve  en  tanc  de  maniérés,  nous  rendra  heu- 
reux le  chemin  dans  lequel  nous  marchons.  II  y expli- 
que le  progrès  que  le  concile  a fait  pour  la  paix , en  ôtant 
les  obitacles  qui  cmpêchQicnc  l'extinction  du  fchifmc, 
l’extirpation  de  l’héréfic , & la  réforraation  des  mccurs. 
Il  y établit  l’autorité  du  concile  fur  le  pape  en  matière 
de  foi , & touchant  la  réformation  : ce  qu’il  prouve  par 
pluficurs  règles.  Son  difeours  ne  fut  pas  inutile  : car 
dès  le  lendemain  on  alTcmblaune  congrégation  géné- 
rale pour  délibérer  fur  les  maximes  & fur  les  réglés 
qu’il  avoit  établies , &•  trouver  le  moïen  de  les  prati- 
quer. Le  cardinal  de  Florence  propofa  divers  expediens 
pour  travailler  avec  fuccès  à la  réformation  de  l’églifc 
dans  fon  chef  & dans  fes  membres. 


A N.  14 1 y. 


Dans  une  aurrçalfcmbléc,  le  concile  ordonna  qu'on  exxiv. 

r r,l  ■■  ii  Le  concile  écrie 

ecriroit  en  Boheme,  pourynouher  le  lupphcc  de Jean  en  Bohême  fur  le 
Hus,&  ordonnera  Conrad  archevêque  de  Prague,  de  ie  Iei* 

procéder  contre  fes  feéfcateurs.  On  chargea  l’évêque  de  Ni,m  ,puu  r.«- 
Litomiflcl  d’écrire  cette  lettre.  L’évêque  y déclara  au  mm'IL 

nom  du  concile  , que  quoique  Jean  Hus  eut  confefle 
pluficurs  articles  abfurdcs  & contraires  à la  foi , on  ne 
. lavoir  traité  avec  tant  de  rigueur  qu’à  l’extrémité , Se 
après  lui  avoir  donné  plufieurs  audiences  particulières 
& publiques,  en  prélencc  de  l’empereur  & de  tout  le 
concile.  Il  exhorte enfuite les  Bohémiens  à être  animez 


du  même  zele  pour  l’extirpation  de  l’héréfie,  & à y 
exciter  le  roi  de  Boheme.  Comme  la  lettre  eft  adrcfléc 


à l’archevêque  , au  chapitre  &c  au  clergé  de  Prague,  le 
concile  leur  enjoint  abfolument  de  faire  à cet  égard 
toutes  leurs  diligences , fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  privation  de  bénéfices , Se  de  dégradation. 

Le  roi  Se  la  reine  de  Suède  qui  avoient  demandé  à exxv. 
Jean  XXIII.  la  canonifation  de  faintc  Brigitte , écrivi-  demande  U cauo- 

Torne  XXL  X x 

• *. 
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rcnt  une  fécondé  fois  au  concile , pour  lé  prier  de  ca- 

• A ‘ nonifer  encore  trois^  autres  faints  du  pais  ; fçavoir  , 

r:  ■ - if  IRis  Nicolas  évêque  de  Lmcopin  mort  en  1351.  Brinol- 
ït» \tf  lUrÀt.  1 0.  phe  év  eque  de  Scan  en  motr  en  1317.  & un  Nigris 
moine  augulhn.  Cette  demande,  en  l’abfenccdu  pape 
dépofé  , fut  portée  au  concile  par  les  ambafl'adeurs 
Suédois.  On  tint  une  congrégation  pour  l'examiner, 
& l’on  croit  que  ce  fut  alors , ou  à l'occafion  de  la  ca- 
nonifation  de  fainte  Brigitte,  dont  on  a parlé  , que 
Gerfon  compofa  fon  traité  de  l’examen  des  cfprits , 
dans  lequel  il  donne  des  règles  pour  diftingucr  les 
faufles  révélations  des  véritables.  Il  rapporte  à la  fin 
l'exemple  d’une  fille  de  Bourg  en  Brcfl’c  , qui  avoit 
perfuadé à plusieurs perfonnes qu’elle  delivroit  lésâmes 
de  l’enfer  ; elle  feignoit  des  extafes  & des  chofes  mer- 
vcilleufcs  , & pratiquoit  une  abftinencc  extraordinaire; 
mais  aïant  été  prife  , elle  avoua  quelle  avoit  feint  tou- 
tes ces  chofes , pour  gagner  fa  vie.  Gerfon  donne  dans 
ce  difeours  des  règles  très-utijes  pour  ne  fe  pas  laifïcr 
• tromper  à ces  fortes  de  fédu^fcions.  Celle  fur  laquelle 

il  infifte  le  plus  , eft  l’écriture  fainte  bien  entendue; 
mais  il  fait  connoître  en  même-tems  qu’il  cil  difficile 
de  bien  juger  en  ces  matières,  fi  l’on  n’en  a reçu  le  don 
du  faint-  Efprit.  Il  die  qu’on  doit  fe  défier  extrême- 
ment des  vifions  que  l’on  croit  avoir,  & de  celles  donc 
les  autres  fe  vantent,  & qu’il  fçaitpar  l’cxperiencc qu’il 
en  a faite  lui-même , combien  il  y a d’illufion  & d'im- 
cxxvi.  poftures  à craindre  là-deflus.  Je  ne  fçai  fi  le  difeours 
cr",ultfa,le  Gerfon  fut  caufe  qu’on  n’exauça  pas  la  demande  du 
roi  de  Suede  : toujours  eft  il  certain  que  cette  canoni- 
fation  fut  renvoïée,  & que  les  Suédois  eurent  ordre 
d’en  faire  un  rapport  plus  exadt au  pape  qui  feroit  élu. 
L’on  penfa  à tenir  la  feflion  dix-huitiéme,  qui  fur  la 
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première  depuis  le  départ  de  l’empereur.  ~ 

Elle  fc  tint  te  famedi  dix-feptiérry  du  mois  d’Aoûr.  1 4 1 
Le  cardinal  de  Viviers  y prélida  ; & comme  l'empe-  nfimæcmVik- 
rcur  étoit  abfcnt , l’élcéàeut  Palatin  remplit  fa  place  , ru,“- 
fous.Ic  titre  de  protecteur  du  concile.  Après  lamefle  £j*f  ‘ ’w- 
de  la  fête  de  l’Aflomption  de  la  Vierge,  chantée  par 
l’évêque  d’Olcron , & les  autres  prières  ordinaires , on 
commença  par  la  leCture  du  decret  déjà  fait  auparavant, 

& qui  confirmoic  la  nomination  des  quatre  évêques  de 
Piftoye  , de  Lavaur , de  Pjaifance  & de  Salifburi , pour 
entendre  avec  quatre  députez  des  nations  les  caulcs  & 
les  plaintes  portées  au  concile  , pour  en  juger  jufqu’à 
fcntcnce  définitive  cxclufivemcnr.  On  ordonna  par  un 
autre  decret , d’avoir  pour  les  vraies  bulles  du  concile 
en  toutes  fortes  de  caufes  & d’affaires,  la  même  foi 
& la  même  foumiflion  qu’on  a pour  celles  du  fiége 
apoftolique  : Qu’on  puniroit  félon  les  loix  tous  ceux  ex*  vin. 
qui  contrefcroient,  falfificroicnc  ces  bulles,  ou  en  fc-  fh“'car* 
roicnt#iauvais  ufage.  Que  toutes  les  expéditions  fi- 
gnées  par  Jean  XXIII.  depuis  fon  pontificat  jufqu’à 
fa  fufpenfion  , feroienc  fcellécs  du*  fceau  du  concile 
par  le  cardinal  d’Oftic , vice- chancelier  de  l’églifc  Ro- 
maine , & quatre  députez  de  chaque  nation  qui  lui  fe- 
roienc joints  ; fijîivoir , l’évcquc  de  Concordia  pour 
l’Italie  , celui  de  Rimini  pour  la  France,  Thierri  de 
Niem  pour  l’Allemagne,  d' l’évêque  de  Salifburi  pour 
l’Angleterre.  On  réfervoie  les  grâces  expectatives , & 
autres  cas  exhorbitans.  Enfin, l’on  nomma  fix  ambaf- 
fadeurs  pour  aller  en  Italie  achever  avec  Grégoire  & 
fes  cardinaux  l’affaire  de  l’union  de  l’églife.  Les  arche- 
vêques de  Milan  & de  Ragufe  furent  les  chefs  de  cette 
ambafTade.  La  fcflion  fuivantc  fut  cnfuice  indiquée  au 
vingc-troificmc  de  Septembre. 

Xxij 
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CXXIX. 

Le  concile  prend 
des  mefurcs  pour 
arrêter  les  progrès 
des  Turcs. 

Nie.'fi  a pmi  Von- 
drr-Hardt,  torrt.  H. 
#•  4»«. 


C X XX. 

Mémoire  préfenté 
parGcrfon  fur  l’af- 
faire de  Jean  Petit. 

G+rfon  tom.  y p. 
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Tout  le  temps  qui  s’écoula  jufqu’alors  fut  emploïé 
à differentes  affaires.  Un  carme  nommé  Bertrand  Va- 
cher, profefTeur  de  théologie  à Montpellier, prononça 
le  lendemain  un  difeours  fur  la  néccflité  de  la  réforma- 
tion de  l'églifc.  Comme  les  Turcs  profitant  de  l’abicn- 
ce  de  l’empereur , faifoient  de  grands  ravages  en  Hon- 
grie , qu’ils  étoient  entrez  dans  la  Dalmatic  & dans 
l’Efclavonic , où  ils  avoient.  mis  tout  à feu  & à fang , 
& qu’ils  avoient  même  pénétré  jufques  fur  les  terres  du 
comte  de  Cillci  beau  pere  de  Sigifmond , & jufqu’aux 
confins  d’Aquiléc  & de  Saltzbourg,  où  ils  avoient  faic 
captifs  plus  de  trente  mille  chrétiens,  &pillétoutcs  les 
églifes  ; le  concile  fe  crut  oblige  de  prendre  des  mefu- 
res  pour  laconfcrvation  des  états  de  l’empereur.  Il  écri- 
vit au  roi  de  Pologne,  pour  lui  recommander  les  inte- 
rets de  la  Hongrie  ; il  y envoïa  l’évêque  d’Aft,  pour 
engager  les  feigneurs  à demeurer  fidcles  à leur  maître 
pendant  fon  abfencc. 

On  reprit  enfuite  l’affaire  des  propofitions  dl  Jean 
Petit.  Gerfon  préfenta.lc  vingtième  du  mois  d’Aoûc 
un  mémoire  , dans  lequel  il  prefToit  vivement  la  con- 
damnation des  neuf  propofitions  de  la  part  de  l’em- 
pereur , du  roi  de  France  & de  l univerfitc  de  Paris. 
Le  même  jour  quatre  docteurs  préfAitcrent  un  autre 
mémoire,  qui  tendoic  à la  même  fin  : cependant  on 
croïoit  que  l’affaire  fe  tcrmincroit  à l’amiable , ou  par- 
ce qu’il  fembloit  que  l’univcrfité  ne  prenoit  plus  l’af- 
faire fi  chaudement , qu’on  difoit  même  qu’elle  avoir 
déclaré  en  termes  exprès,  qu’elle  ne  croïoit  point  que 
Jean  Petit  fût  l’auteur  des  propofitions  dénoncées , & 
qu’elle  n’avoit  jamais  avoué  Gerfon  dans  la  pourfuitc 
de  fa  condamnation  : ou  parce  qu’il  y avoir  eu  une  ré- 
conciliation entre  le  roi  de  France  & le  duc  de  Bour- 
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gognc , & que  le  roi  en  avoir  donné  avis  par  une  let- 
tre dattéc  du  trentc-uniémc  d’Août , dans  laquelle  il 
défend  à fes  fujets  toutes  fortes  de  difeours  & de  dé- 
marches injurieufes  à ce  duc.  La  lettre  fut  envoïée  à 
l'évêque  d’Arras  : nonobftaht  tout  cela , on  ne  laifloit 
pas  de  pouffer  l’affaire  avec  beaucoup  de  chaleur  de 
part  & d’autre , parce  que  ni  la  déclaration  de  i’univer- 
fité,  ni  la  lettre  du  roi  de  France,  n’étoient  pas  encore 
venues  jufqu’à  Confiance. 

On  porta  l’animofiré  jufqu’à  répandre  des  écrits  fort 
vifs  contre  Gerfon , contre  le  cardinal  de  Cambrai  & 
contre  l’empereur.  Il  y en  a un  où  le  premier  étoit  trai- 
té de  brouillon,  qui  de  fa  propre  autorité  avoir  remué 
cette  affaire  , contre  les  ordres  qu’il  avoir  reçus  de  ne 
s’y  poim  porter  partie.  Le  fécond  n’y  étoit  pas  mieux 
traité  : on  lui  reprochoit  d’avoir  eu  de  grands  démê- 
lez avec  Jean  Petit , à la  pourfuite  duquel  il  avoir  été 
obligé  de  fortir  de  l’univerfiré.  Enfin  l’empereur  lui- 
même  y éioic accufé  de  paflion  de  partialité  dans 
cette  affaire  , & d’avoir  avancé  des  faits  énormes  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  , à la  fuggeftion  de  Louis  de 
Bavière  qui  gouvernoit  Sigifmond  , à ce  que  fuppofe 
l’auteur  anonyme  de  cet  écrit.  Cependant  les  partis 
differens  n’avançoient  ni  d’un  côté  ni  d’un  autre,  & 
l’affaire  étoit  toujours  au  même  état , quoiqu’on  fe  fût 
aflcmblé  plus  de  trente  fois  pour  la  terminer,  ou  du 
'moins  pour  en  délibérer. 

Comme  Gerfondans  l’écritanonyme  dont  on  vient 
de  parler , étoit  accufé  d’être  un  calomniateur  , Se 
qu’on  demandoit  fortement  qu’il  ccfsâfd’agir  enxettc 
caufe,  il  préfenta  peu  de  temps  après  un  mémoire  dans 
lequel  il  foutient  que  le  concile  eft  obligé , félon  la  loi 
divine  , à condamner  les  neuf  propofitions  de  Jean 
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Petit , par  un  jugement  de  foi,  &c  de  punir  comme  hé- 
rétiques ceux  qui  les  foutiennent  opiniâtrement  ; que 
le  concile  ne  doit  pas  moins  déférer  au  fcntimcntdc 
tant  de  docteurs  Sc  de  tant  d’univerfitez  qui  ont  con- 
damné ces  alertions , qu’au  (intiment  de  ceux  qui  ont 
condamné  Wiclef  & Jean  Hus  ; & que  c’cll  une  vaine 
défaite  de  dire  que  la  condamnation  de  ces  propor- 
tions troubleroit  la  paix  faite  entre  le  roi  de  France  Sc 
le  duc  de  Bourgogne,  puifqu’il  n’y  a aucune  tranquilli- 
té à efperer  pendant  que  de  pareilles  maximes  fe  débi- 
teront impunément.  Cet  écrit  ne  manqua  pas  de  répon- 
fes.  On  en  vit  entr’autres  une  anonyme , où  l’auteur  fc 
déchaîne  avec  fureur  contre  ceux  qui  prcfloicnr  cette 
condamnation  ; il  les  traite  de  féduieux , d'enfans  de 
Belial , d’agitez  de  toutes  les  furies  infernales , fcmbla- 
bles  à des  chiens  enragez.  Cet  écrit , dans  le  fond , ne 
contient  que  ce  qu’avoit  déjà  foutenu  l'évêque  d’Ar- 
ras , que  ces  proposions  écoient  probables  , qu’elles 
n’appartenoient  point  à la  foi  jufqu  a ce  que  i’églife  en 
eût  décidé  , & que  l'évêque  de  Paris  n’avoit  pas  été  en 
droit  de  les  condamner. 

Le  même  évêque  d’Arras  eut  le  douzième  de  Sep- 
tembre une  granjc  difpute  avec  Pierre  de.Vcrfaillcs , 
l’un  des  ambadadeurs  dç  France  , touchant  la  qualité 
des  neuf  proposions.  Celui-là  avoit  foutenu  la  pro- 
babilité de  ces  prapoS  ions  Sc  quelles  n’appartenoienc 
point  à la  foi.  Celui  ci  aïant  demandé  aétc  de  cette  dé- 
claration , l’évêquc  foutenant  le  premier  article,  fc  re- 
trancha fur- le  fécond,  à dire  quelles  n’appartenoient 
pas  expliciterrfent  à la  foi , que  ce  n’étoit  que  d’une 
manière  implicite,  enveloppée  ou  indire&c.  Le  vingt-* 
troifiéme  de  Septembre  on  reçut  la  lettre  du  roi  de 
France  touchant  la  paix  faite  entre  lui  & le  duc  de 
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Bourgogne  ; mais  cette  nouvelle  n’afloupit  pas  l’affai-*  ' — 1 
rc.  Au  contraire , l’évêqued’Arrasdonna  un  écrit  pour  An  1415. 
engager  lcconcilc  à confirmer  la  fcntcncedestroiscar-  Membre  Je  révi- 
dinaux  cjui  avoient  carte  celle  de  l'évêque  de  Paris.'  Il  ^prd,pA0f"b^aé 
en  publia  encore  un  autre  dans  lequel  on  diilingue  en-  Jci“ Pait- 
tre  les  propofitions  qui  font  dans  l’apologie  de  Jean  / 

Pair  pour  le  duc  de  Bourgogne , & qui  y font  appel- 
les des  veijtcz  , & les  neuf  propofitions  que  Gerfon 
prétendoit  avoir  tirées  de  cette  apologie  , &*]ui  aveient 
été  condamnées  par  l evêque  de  Paris.  Il  repréfente 
dans  cet  écrit  les  unes  & les  autres  dans  toute  leur  éten- 
due, les  veritez de  Jean  Petit  avec  leurs  preuves,  & les 
propofitions  extraites  par  Gerfon  , avec  leur  condam- 
nation. Apres  cela  il  examine  fi  les  neuf  propofitions 
de  Gerfon  étoient  conformes  à celles  de  Jean  Petit , Se 
il  foutient  que  non  , par  pluficurs  raifons  ; d'où  il  con- 
clut que  Gerfon  cft  injufte  & téméraire  , & qu’il  doit 
être  obligé  à fc  retracer  publiquement. 

Un  co'rdelicr  docteur  de  Touloufc  , nommé  Jean  cxxxv. 
deRocha,  grand  partifan  de  Jean  Petit  fon  confrère,  RE,<Î‘‘  JtVfi»eur 
donna  encore  de  l’exercice  à Gerfon.  Cecordclicr  fou-  d'J-lnPctit- 
tint  dans  un  écrit , que  les  propofitions  étant  philofo-  f (£r/"n  l“' 
pbiques  ou  morales,  n'écoient  point  du  rclTort  du  con- 
cile , qui  né  doit  juger^e  de  la  foi , Se  que  des  juges 
inferieurs  ne  font  pas  en  droit  de  condamner  une  doc- 
trine , même  dans  un  concile  général , fi  elle  n’avoit 
pas  été  condamnée  par  l’églife  , parce  qüe  ce  font  là 
des  caufes  majeures , qui  font  réfervées  au  fiége  apof- 
toliquc.  Gerfon  répondit  à cet  écrit,  qu’il  eft  faux  8e 
même  hérétique  de  dire  que  la  morale  n’appartient  # 

pas  à la  foi  } que  toute  propofition  contenue  dans  • 

l’qcrirure  , ou  en  rcrmes  formels , ou  par  une  confe- 
qucncc  légitime,  cft  de  foi  5 & que  la  propofition  con- 
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•traire  cfl  une  erreur  ; qu’enfin  les  juges  ordinaires  font 
en  droic  de  condamner  des  erreurs  qui.nc  l’ont  pas  été 
par  l'églifc  : ce  qu’il  prouve  par  plufieurs  exemples 
qui  éeabliflent  le  droit  des  évêques  & des  ordinaires  à 
condamner  les  héréfics  qui  s’élèvent  dans  les  lieux  de 
leur  jurifdi&ion.  Jean  de  Rocha  fît  une  longue  répon- 
fe  à cet  article , & il  paroît  qu’il  étoit  habile  & bon 
logicien.  ' m 

Comme  Gerfon  étoit  le  principal  tenant  dans  cette 
affaire,  aufli  étoit  - ce  lui  à qui  les  partifans  du  duc  de 
Bourgogne  en  vouloicnt  davantage  Ilsdreffercnt  donc 
une  nouvelle  batterie  pour  le  rendre  fufpe<5t  dans  fa 
foi , en  l’accufant  d’avoir  avancé  plufieurs  fentimens 
erronez  dans  fes  écrits.  C’eft  ce  que  fir  l’évêque  d’Ar- 
ras en  vingt-cinq  articles  que  Gerfon  juftifia  ; mais  fa 
juftification  ne  manqua  pas  de  répliques , & les  princi-' 
pales  furent  faites  par  Jean  de  Rocha.  Nous  rappor- 
terons ici  feulement  les  articles.  1.  Tout  homme  qui 
voudra  expofer  fa  vie , peut  trouver  le  moïen  de  tuer 
un  tiran.  1.  Il  fe  peut  faire  qu’un  homme  cité  devant 
fon  juge  pour  caufe  de  religion  , refufe  de  prêter  fer- 
ment fans  cefTer  d’être  fidèle.  *3.  Si  quelqu’un  dans  la 
paffion  ou  par  la  crainte  de  la  mort , nie  de  bouche 
quelque  vérité  de  foi , & qi^ne  puifTe  & ne  veuille 
pas  s’en  purger  futfifamment,  il  ne  laiflc  pasdedemeu- 
rer  fidelie.  4.  Un  pape  notoirement  hérétique  ne  laifTc 
pas  de  demeurer  pape,  jufqu’à  ce  que  fa  fentence  lui  ait 
été  prononcée  , & qu’il  ait  abdiqué  le  pontificat.  ;.  Ni 
le  pape,  ni  aucun  autre  ne  doit  prétendre  que  les  ca- 
nons de  droit  pofitif , ou  les  autres  traditions  canoni- 
ques foient  obfcrvccs  par  tous , & par  toute  l’églifc.  6. 
Le  pape  a donné  par  là  occafion  aux  Grecs  de  fe  fcpa- 
fci  de  l’églifc.  7.  Jefus-  Chrilt  qui  cft  l’époux  de  l’é- 

glifc , 


Digitized  by  Google 


j 


Livre  cent  troisième.'  3H  • 

glifc  , ne  peut  être  ôté  à fon  époufc  & à fcs  en  fans , de  

telle  forte  que  l’églife  demeurât  dans  une  feule  fem-  An.  1415. 

me,  ni  même  dans  toutes  les  femmes  & dans  tous  • 

les  laïcs  , pendant  que  la  loi  fubfifte  & qu’il  n’y  a 

point  de  nouvelle  inftitution  divine.  8.  Jcfus-Chrift 

homme  , époux  de  leglife  militante  , ne  lui  Gjauroit 

être  tellement  ôté  , qu’il  n’influë  toujours  en  elle  par 

fcs  divers  membres , par  les.dégrez  hiérarchiques,  par 

les  offices , adminiftrations , dignitez  & états  établis 

par  lui  en  fondant  l’églife.  9.  Le  retranchement  d’un 

feui  membre  de  leglife  y met  une  grande  difformité  , 

& une  grande  imperfe&ion.  10.  Quand  il  11’y  a point 
de  pape  certain  & indubitable  , l’églife  ne  jouit  pas  de 
l’intégrité  de  fes  membres , & fur-tout  du  membre 
principal.  1 1.  Il  ne  faut  point  faire  de  paix  avec  ceux 
qui  enfeignenc  des  hcrclics  , quand  ils  font  notoire- 
ment opiniâtres , ou  même  violemment  fufpe&s  d’o- 
piniârreté  , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foient  purgez  par  la 
confcffion  des  veritez  qu’ils  avoient  combattues,  u. 

Quand  on  n’a  pas  la  paix  avec  Dieu,  on  ne  peut  pas  l’a- 
voir avec  fon  prochain.  1 3.  C’cft  une  propofîtion  fuf- 
pectc  d'hereftCjde  dire  que  l’affaflmat  d’un  prince  sert 
commis  pour  le  bien  du  roi  & du  roïaume.  14/  Un 
tiran  qui  régné  ou  qui  veut  regner  , fans  en  avoir  le 
droit  , n’cft  pas  excepté  de  la  loi  : Tu  ne  tueras  point. 

1 3 . Une  proteftation  conditionncllc'dans  une  matière 
que  l’on  prétend  être  de  foi , & fur  laquelle  le  fiege 
apoftolique , ni  aucun  concile  general  n’a  décidé  , rend 
fufpcâr,  bicn-loin  de  juftifier.  16.  S’il  paroifToit  vifi- 
blcmcnt  que  le  pape  ou  les  cardinaux  favorifafTent  la 
propofition  de  M.  Jean  Petit , quoiqu’elle  ne  fût  pas 
condamnée  parlcfiégc  apoftolique  ni  par  le  concile,  ce 
feroit  un  fujet  plus  légitime  de  le  dépofer , que  la  con~ 
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— currénce  des  papes  qu’ils  ont  élus , & ils  feroient  hc- 

A N.  14  i j.  rctiques.  17.  L’ordre  qui  défend  d’envoïer  au  concile 
• des  gens  notez  ou  fufpcCts  d’erreur,  eft  fort  raifonna- 
blc.  1 8.  Il  eft  probable  que  les  juges  & l’aflemblée  de 
Paris  n’ont  pu  fc  tromper  eux-mêmes,  & qu’ils  n’onc 
pas  voulu  tromper  les  autres  dans  une  matière  de 
foi  qui  n’a  pas  encore  été  décidée  par  l’églife.  19.  La 
fentence  qu’un  évêque  patticulicr  porte  fur  une  ma- 
• tierc  que  quelques-uns  prétendent  n’avoir  pas  encore 
été  décidée  par  l’églifc  , eft  catholique.  10.  On  doit 
condamner  comme  erronée  toute  propolition  qui  a 
plufieurs  fens  dont  il  y en  a un  de  faux.  1 1.  Un  évêque 
particulier  peut  condamner  cor^mc  erronées  dans  la 
foi  &dans  les  mœurs,  certaines  propofitions  touchant 
la  vérité  defquclles  il  y a partage  entre  des  docteurs  cé- 
lébrés, fans  qu'il  foit  befoin  d’appcller  ceux  qui  les  ont 
foutenuës , principalement  avant  que  l’églifc  ou  le 
fîége  apoftolique  s’en  foit  expliqué  ouvertement,  xt. 
Si  un  ange  de  Dieu  defeendoit  du  ciel , & qu’il  annon- 
çât à l’auteur  de  ces  aflertions  quelque  chofe  qui'fût 
oppôfée  à fon  opinion , il  ne  le  croiroit  pas , & ce  qui 
eft  bren  plus,  il  n’en  croiroit  pas  Dieu  lui  meme.  13. 
Les  principes  de  la  foi  roulent  fur  les  principes  de  la 
loi  naturelle.  14.  Si  Jean  Hus  qui  a été  déclaré  héréti- 
que & condamné  par  le  concile  , avoir  eu  un  avocat  y 
on  ne  l’auroit  jamais  convaincu,  i y . J’aimcrois  mieux 
avoir  des  Juifs  & des  païens  pour  juges  dans  les  califes 
de  la  foi , que  les  députez  du  concile. 
cxxxvïi.  Il  ne  fut  pas  difficile  à Gerfon  de  fe  juftificr  fur 
routes  ces  propofitions , dont  la  plupart  éroient  très- 
ub'0"»^  *w,h  catholiques  ,&  les  autres  pouvoient  fouffrir  une  ex- 
plication favorable.  Il  dit,  par  exemple  , fur  la  pre- 
••  micrc  qu’elle  eft  malicieufemcnt  tirée  de  fa  place , & 
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qu’il  n’a  parlé  que  de  ce  qui  fe  doit  faire.  Sur  la  deu-  ~~ 
xiéme  , qu’on  ell  fidèle  ram  qu’on  a la  foi  dans  l'en- 
tendement , quoiqu’on  fafie  quelque  faute  contre  la 
foi , & que  la  foi  peut  fubfiftcr  fans  la  charité.  Sur  la 
quatrième  , qu’on  ne  la  peut  combattre  fans  favorifer 
l’erreur  de  Wiclef  & de  Jean  Hus , qui  difoient  qu’un 
prélat  n’eft  prêtre  ou  un  feigneur  n’eft  ni  prélat , ni 

Î>rêtrc  , ni  feigneur  quand  il  eft  en  péché  mortel.  Sur 
a cinquième  & fixiéme  , que  ces  deux  propofitions 
font  catholiques , mais  qu’on  en  tire  des  confequcn- 
ccs  malicicufes.  Sur  les  quatre  fuivantes , qu’elles  font 
vraies  & catholiques , telles  qu’elles  font  dans  le 
texte , & qu’on  les  a tournées  malicicufcmenr.  Que 
l'onzième  & la  douzième  font  véritables  de  la  manie-  * 
rc'qu'il  les  a conçues.  Que  la  propofition  contraire  à 
la  quatorzième  eft  hcrctique.,  & condarpnéc  par  le  • 
concile  dans  la  propofition  Quihbet^  tyrannus  , &c. 
quoiqu’il  convienne  qu’on  puiifc  faire  mourir  ün  tiran 
par  autorité  publique,  mais  non  dans  une  fédition.  Sur 
la  quinziéme , il  dit  qu’elle  n’eft  pas  ainfi  dans  fon  tex- 
te, qu’il  y en  a une  autre  véritable  & catholique.  Il 
dit  la  même  chofc  de  la  feiziéme.  Sur  la  dix-feptiéme  , 
Gerfon  s’explique  fur  le  terme  d’envoïer , & dit  qu’on 
peut  bien  envoïer  au  concile  des  gens  fufpedts , mais 
non  pas  les  députer  corhme  commiflaircs.  Sur  la  dix- 
huiriérfle  , il. répond  qu’ibn’a  pas  entendu  le  mot  de 
potivoir  dans  un  fens  métaphorique  & abfolu  , mais 
feulement  dans  un  fens  moral.  Sur  la  dix-neuviéme  , 
qu’il  n’a  rien  avancé  qui  n’ait  été  autorifé  par  le  conci-  % 
le , 5c  que  ne  doivent  foutenir  les  évêques  & les  uni- 
• verfitez.  Il  nie  la  vingtième  aufli-bien  que  la  vingt- 
uniéme  , puifquc  l’opinion  de  Jacobel  fut  condamnée 
au  concile , fans  que  Jacobel  parut.  Sur  la  vingt  deu- 
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xiéme , qui  a quelque  chofc  de  fort  dur,  il  s'en  défend 

An.  1415.  comme  d’une  calomnie,  & dit  qu’il  n’a  pas  parlé  de  ce 
qui  eftoppofé  aune  opinion,  mais  de  ce  qui  eftoppofé 
à la  foi  catholique.  Sur  la  vingt  troilîémc,  il  dit  qu’elle 
n’eft- point  conforme  au  texte  , convenant  qu’ejlc  cft 
vraïc  à l’égard  des  principes  de  lafoi,qui  répondent  au 
décalogue.  Il  dit  fur  la  vingt-quatriémc,qu’il.nc  la  faut 
• pas  prendre  à la  rigueur  de  la  lettre  , & que  ce  n’eft 

qu’une  façon  de  parler,  comme  quand  on  dit  d’un 
homme  lent  & parefTeux  , qu’il  ne  viendra  jamais , 
quoiqu’on  fçache  bien  qu’il  viendra.il  ne  fe  défend  pas 
• bien  fur  la  dernière  propofition.  Il  dit  qu’elle  a pu  être 

avancée  enpaflant , & par  mécontentement  de  ce  que 
* depuis  cinq  mois  on  refufoit  de  juger  une  matiereauf- 
fi  importante  par  rapport  aux  moeurs  : qu’au  refte*  la 
• propofition  n’eft  pas  fi  étrange  qu’on  pourroit  fe  l’i- 
mager , puisqu’il  cft  queftion  d’un  point  de  morale 
& de  droit  naturel  dont  les  Juifs  & les  païens  peuvent 
être  juges.  Enfin  il  conclut  à demander  que  la  dénon- 
ciation de  fes  propofitions  foit  déclarée  nullç  &c  les 
dénonciateurs  repris  par  le  concile, 
cxxxvm.  L’évêque  d’Arras  aïant  reeufé  le  cardinal  de  Cam- 
a'*»» au coiicgc  tarai , contre  lequel  il  avoir  meme  interne  acculation 
dtscirdmau*.  d’herefie  , & les  autres  cardinaux  aïant  voulu  prendre 
£ G‘rJnl*  * 7»*  Je  parti  de  leur  collègue  , cct'evêquc  leur  adrclïa  un 
écrit  dans  lequel  il  leur  reptefente  les  inconveiWens  qui 
s’enfuivroient  s’ils  s’ingeroient  dans  cette  affaire  -,  que 
' * l’affaire  de  Jean  Petit  interefie  plufieurs  princes  chez 

t qui  les  cardinaux  ont  des  bénéfices  qu’ils  couroient 
rifquc  de  perdre  -,  qu’il  y a des  univerfuez  qui  s’oppo- 
feroient  à leur  jugement  : qu’on  n’a  point  d'égard  au  • 
cardinalat,  quand  il  s’agit  de  propofitions  dans  les  ma- 
tières de  foi  : que  c’eft  aux  évêques  ôt  aux  do&eursà.' 
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en  décider  ; & qu’enfin  ce  feroit  une  tirannie  manifel- 
tc  fi  pour  l’honneur  & l’interet  d’un  fcul  cardinal , 
tout  le  college  des  cardinaux  vouloir  s’emparer  d’une 
affaire  qui  devoir  être  jugée  par  le  concile.  Le  cardi- 
nal de  Cambrai  ne  demeura  pas  fans  réponfe.  Il  pre- 
fenta  au  concile  un  écrit  ,*pour  demander  la  condam- 
nation des  proportions  de  Jean  Petir,  & qu’on  décla- 
rât hérétiques  ceux  qui  les  foutenoient  opiniâtrement. 

Son  écrit  fut  réfuté  par  l’évcque  d’Arras , qui  con- 
clut â ne  point  condamner  les  propofitions, qu’il  jullifie 
l’une  après  l’autre  , & il  avance  qu’elles  ont  été  faufTc- 
ment  imputées  â Jean  Petit.  Il  ne  même  un  autre  mé- 
moire pour  montrer  que  ces  propofitions  n’appartc- 
noient  pointa  la  foi  ; que  le  duc  de  Bourgogne  a été 
injuftement  diffamé  dans  le  concile  ; que  les  lettres  du 
roi  de  France  fur  ce  fujet  ont  été  furprifes  & extor- 
quées , & quelles  ont  meme  été  révoquées  par  les  der- 
niers avis  de  la  paix  entre  le  roi  de  France  & le  duc 
de  Bourgogne.  Enfin,  il  y eut  beaucoup  d’autres  écrits* 
& l’on  trouve  une  fcntence  que  devoir  prononcer  le 
concile  fur  ce  fujet  , & qui  fut  drefTéc  par  le  cardinal 
d’Aquiléc.  Tout  le  refte  de  l’année  fe  pafTa  dans  la  re- 
cherche des  moïens  les  plus  convenables  pour  termi- 
ner cette  affaire,  fans  qu’on  en  vint  à la  conclufion. 

L’empereur  n’arriva  â Perpignan  que  le  dix  huitiè- 
me de  Septembre,  parce  qu’il  s’arrêta  long-temps  à 
Narbonne  pour  attendries  nouvelles  de  la  convalcf- 
cence  du  roid’Arragon.  Pierre  de  Lune  s’y  étoit  ren- 
du des  le  mois  de  Juin  ; mais  il. en  partit  fur  la  fin  du 
même  mois , fans  avoir  voulu  attendre  Sigifmond , &c 
il  fe  retira  â Valence.  Ce  fut-là  que  Sigifmond  lui  fie 
notifier  fon  arrivée  & le  pria  de  revenir  * mais  Pierre 
«leLunc  avant  d’acquicfccr  â fa  pricre-,  demanda  un 
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Aoues  écrits  [ obi 
Jean  Petit. 


CXt. 

Anisée  de  l'cm- 
P'.tcur  à Perpi- 
gnan. 

S fond.  an.  14 
»■  57- 


jjC  Histoire  Ecclesiastique. 

— — fauf-conduit , & dit  qu’il  ne  fc  rendroit  point  à Per- 

AN.-14.1j.  pignan,qu’onncluipromîcd’yalleravccfeshabicspon- 
tiheaux.  L’empereur  répondit  à les  légats, que  ce  n’etoic 
pas  à lui  à donner  un  fauf  conduit  dans  les  états  d’un 
autre  roi , &c  que  d'ailleurs  il  ne  prétendoit  pas  le  rc- 
connoître  comme  pape. Cependant  ,du  confcntemcnt 
du  roi  d’ Arragorr , il  donna  le  fauf  conduit  ; mais  par- 
ce qu’il  n’y  traitoit  Pierre  de  Lune  que  de  cardinal  , 
celui-ci  refufa  d’aller  à Perpignan , &c  fc  concerna  d’en- 
voïcr  quelques  articles , qui  contcnoient  plufieurs  de- 
mandes déraifonnables , comme  d’aflcmbler  un  con- 
cile à Lyon  , à Vignon  , à Montpellier , ou  ailleurs  B 
dans  lequel-,  après  avoir  été  confirmé  pape  , il  fc  dé- 
^oferoit,  à condition  qu’il  demeurcroit  cardinal  légat 
a latere  -y  avec  un  plein- pouvoir  fpiritucl  & temporel 
dans  toute  l’étendue  de  fon  obédience  ; que  tous  ceùx 
qu’il  avoir  promus  à quelque  office  ou  dignité  , y fe- 
roient  maintenus  ; que  le  concile  qu’il  convoqucroit 
. lui-même  commcnccroit  par  caffcr  & annueller  toutes 

les  procedures  que  celui  de  Pifc  avoir  faites  contre  lui. 
L’empereur  rejettaces  propofitions , & le  fotpma  en- 
core de  fe  rendre  à Perpignan  : mais  il  fe  laifla  follici- 
ter  long-temps  avant  d’y  venir, 
ex li.  Dès  que  la  nouvelle  du  fupplicc  de  Jean  Hus  fut 
Bohemé'î0 r occà-  arrivée  à Prague  il  y eut  une  grande  fédition  ; fes  dif- 


clcfiaftiqucs  , & maflacrcrcnt  plufieurs  perfonnes.  Les 
feigneurs  de  Boheme  écrivirent  peu  de  temps  après 
une  lettre  au  concile  , où  elle  fut  apportée  quelques 
jours  avant  que  Grégoire  fc  fût  rendu  à Perpignan. 

L«aed«'fei-  Elle étoit fignéc d’environ foixantc  feigneurs  ,tant  de 


jeVn  Hus  . • ciples  s’aflcmblcrent  dans  la  chapelle  du  chatcau  , 

Æn.siiv.c.  it.  pour  lui  décerner  leshonnafcrs  de  martirc.  Enfuite  ils 
"Met, *.4.  pillèrent  la  maifon  de  l’archevêque  , & celles  des  ec- 
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Bohême  que  de  Moravie.  Ils  s’y  plaignent  fortement  

de  la  conduite  du  concile  j ils  l’accufcnt  d’avoir  fait  ^N*  i4lf* 

. T ..  1 / • r 1*  • gnruu -U  Bobeme 

mourir  Jean  Hus  comme  un*  hcretique  , lans  lavoir  au  concile, 
convaincu  d’aucune  erreur  -,  ils  en  font  l’éloge  , com-  Æi.  Sylv.  eemm. 
me  d’un  fidèle  miniftre  de  l’évangile  , irréprochable  1 5/'  li*’ 
dans  fes  moeurs  & dans  fa  doctrine.  Ils  paflent  à l’a-  • 
pologie  du  roïaume  de  Bohême  & du  marquifar  de 
Moravie  , proteftant  que  depuis  leur  converfion  au 
chriltianifmc  , ils  étoient  toujours  demeurez  fidèles  à 
l’églifc  Romaine  ;qu’ainfi  le  bruitquis’éroit  répandu, 
qu’on  y enfeignoit  des  hcréfics , ri'étoit  qu’une  calom- 
nie inventée  malicicufement  par  des  . ennemis  & par 
des  traîtres  ; enfin  ils  appellent  du  jugement  du  con- 
cile au  pape  futur , pour  avoir  réparation  de  l’injure 
qu’on  leur' a faite.  Cette  lettre  cil  du  deuxième  de  Scp- 
' tembre. 

Celui  qui  fut  plus  fenfibleàla  mort  de  Jean  Hus  cxnr. 
étoit  le  chambellan  du  roi  Venceflas , nommé  Jean  de 
Trocznou  , qui  depuis  fe  rendit  fi  fameux  & fi  redou-  “l«- 
table  fous  le  nom  de  Zifca  , qui  veut  dire  borgne  en 
Bohémien  ',  parce  qu’il  perdit  une  œil  dans  une  batail- 
le. Il  étoit  de  Bohême,  né  dans  la  ville  de  Trefnon 
avec  fi  peu  de  bien , qu’il  étoit  fouvent  obligé  de  cher- 
cher fa  nourriture  chez  la  noblclfc  du  voifinage  la  plus 
accommodée.  Il  avoit  été  page  de  l’empereur  Charles 
IV.  pere  de  Venceflas,  & celui-ci  lavoir  fait  fon  cham- 
bellan , apres  qu’il  eut  donné  des  preuves  de  fa  valeur 
& de  fon  courage  en  pluficursoccafions.  Il  s’étoit  dif- 
tingué  au  fcrvicc  du  roi  de  Pologne  ,&  s’étoit  fignalé 
dans  la  bataille  que  ce  prince  gagna  fur  les  chevaliers 
Teutoniques  en  1410.  Les  Huflïtcs  le  choifirent  pour 
leur  gencrah& il  accepta  volontiers  cettc.chargc  , dans  ,• 

Je  deffein  de  venger  la  mort  dtf*Jcàn  Hus , auquel  il 
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C X L 1 V. 

Jciômc  de  Pra- 
gue promet  de  Te 
foumettre  au  con- 
cile. 

Th.  'Vrie.  Apui 
Ptn  dtr-Htrit.  t. 
l-t-  >70. 


C XL  V. 
Dix-ocuviéme 
felTion. 

La  U.  e»ne.  tom. 
XU-t-lH. 


3jt  Histoire  Ecclesi  a stiq^ue. 
avoir  été  très -attaché.  Pour,parvenirà  fes  fins  , ilaflcrr- 
bla  une  armée  de  païfans  ; mais  il  fçut  fi  bien  les  aguer- 
rir, qu’il  les  rcndic  les  plusvaillans  hommes  du  monde. 

La  lettre  des  grands  de  Bohême  & la  réfolution 
qu’ils  avoient  prilc,  engagèrent  le  concile  is’cmploïer 
pour  obliger  Jerome  de  Prague  à une  rétractation  , 
afin  de  lui  épargner  le  fupplicc  que  Jean  Hus  avoit 
fouffert.  On  le  fit  donc  comparoîtrc  l’onzième  de  Sep- 
tembre-, & on  l’exhorta  d'une  maniéré  fi  vive  & fi 
prenante  , qu’il  promit  de  fe  foumettre  au  concile  , & 
d’approuver  la  condamnation  des  erreurs  dt  V^iclcf&: 
de  Jean  Hus,s’excufant  fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  cru  d’a- 
bord que  les  articles  qu’on  imputoit  à ce  dernier  fitf- 
fent  véritablement  de  lui.  Il  ajouta  qu’il  nc-vouloit 
point  être  ami  de  fes  erreurs , quoiqu’il  l’eut  été  de  fa 
perfonne  , &r  qu’en  les  condamnant  il  ne  prétendoit 
point  faire  aucune  rétractation  , parce  que  bien  qu’il 
eut  fouvent  entendu  & lu  les  propofitions  condam- 
nées , il  ne  les  avoit  pas  tenues  comme  articles  de  foi, 
& qu  il  n’avoit  jamais  préféré  fon  propre  fens  à l’auto- 
rité de  l’églife.  Mais  comme  il  y avoit  dans  cette  dé- 
claration dt  Jérôme  quelques  termes  trop  vagues  & 
ambigus , on.emploïa  le  temps  jufqu’à  là  fefiïon  pro- 
chaine à le  difpofer  à donner  une  rétractation  plus 
nette  & plus  précife  , comme  ilia  fit  en  effet. 

Cette  feflion  qui  étoit  la  dix-neuviéme  fe  tint  le 
vingt  troifiéme  de  Septembre.  Le  cardinal  de  Viviers 
y prefida  à fon  ordinaire  , & l’évêque  d’Affife  chanta 
la  mefTe.  La  première  chofc  qu’on  fit  après  les  cere- 
monies accoutumées,  fut  d’amener  Jerome  de  Prague 
dans  l’affcmbléc  des  prélats,  afin  qu’il  anathcmatisât 
publiquement  les  articles  de  Wiclcf  & de  Jean  Hus. 
Le  cardinal  de  CàmJJtai  en  lut  l'aCtc  qui  étoit  conçu 

en 
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en  ces  termes.  « Moi  Jérôme  de  Prague,  maître  ès« 

arts,  connoiflant  la  véritable  églife  catholique  & la  « ^N*  14,5 
foi  apoftolique,  j’anathematife  toute  hérefie,  prin- 
cipalement celle  dont  j*ai  été  jufqu  a prefent  infeCté, 

& qu’ont  tenue  & enfeignée  Jean  Wiclef  &:  Jean» 

Hus  dans  ces  derniers  temps,  encompofant  ou  en» 
prêchant  au  clergé  & au  peuple  , pour  laquelle  caufc  « 
le  faint  concile  de  Confiance  les  a condamnez  com-  « 
me  hérétiques , aufli-bien  que  leurs  dogmes  & leurs  « 
erreurs,  & fur-tout  la  doctrine  exprimée  <Jans  les  ar-« 
ticlcs  condamnez  par  le  même  concile.  Je  confens« 
donc  à tous  les  fentimens  de  la  faintc  églife  Romai-  « 
ne  , du  fiêge  apoftolique  , & de  oc  facré  concile.  Je» 
confelTc  de  cœur  & de  bouche  tout  ce  qu’ils  croient, « 
principalement  fur  le  pouvoir  des  clefs , (ùr  les  fa-  « 
cremens , les  ordres , les  offices  & les  cénfurcs  cccle-  « 
fialliqucs , les  indulgences , les  reliques  des  faints , la  « 
liberté  de  l’églife , les  ceremonies , & tout  ce  qui  ap-  « 
partient  à la  religion  chrétienne , en  la  manière  que« 
l’églifc  Romaine,  le  fiége  apoftolique  & le  concile» 
le  tiennent.  Je  déclare  de  plus  &’fpecialcment  que» 
plufieurs defdirs  articles  font  notoirement  hcretiques , « 
reprouvez  depuis  long-tcms  par  les  faints  peres , d’au-  « 
très  blafphcmatoircs , d’autres  «rronez  y d’autres  fean-  « 
dalcux , quelques-uns  offenfans  les  oreilles  pieufes,* 

& quelques-uns  téméraires  & féditieux;  & comme» 
tels  condamnez  par  le  facré  concile  qui  a défendu  fous  « 
peine  d’anathême  à tous  les  catholiques,  de  tenir,  dc«^ 
prêcher  & d’enfeigner  lcfdits  articles.  » 

Cette  rétractation  cft  beaucoup  plus  étendue  cftns 
les  aCtes  du  concile  : car  après  avoir  fait  abjurer  à Je- 
rome de  Prague  les  erreurs  de  Wiclcf  & de  Jean  Hus, 
pn  l’obligea  encore  à rctra&cr  certaines  opinions  par- 
Tomc  XXL  Z z 


Digitized  by  Google 


360  Histoire  Ecclesi  asti  q^u  ê. 

ticulicrcs  qu’il  avoir  fur  les  univerfaux  de  Logique , di- 

An.  141/.  fantqueruniqueefl'cnccdugenrecommunétoitrhom- 
mc,  le  lion,  le  boeuf  j qu’une  même  eflcncc  fpecifioit 
plufieurs  fuppôts  de  la  même  efpecc  & chacun  d’eux  , 
fe  fcrvanc  de  l’exemple  d’une  figure  triangulaire,  qu’il 
appelloic  le  bouclier  de  la  foi.  Il  déclara  qu’il  n’avoit 
pas  foutenu  ces  opinions  avec  opiniâtreté,  ni  comme 
une  do&rinc  nécclTaire à falut,  mais  feulement  par  ma- 
niéré de  difputc  , & qu’il  ne  prétendoit  pas  préférer  ce 
fifiêmc  à tous  les  autres.  Comme  on  l’accufoitauffi  d’at- 
tribuer la  foi  à l’églife  triomphante  , il  reconnoît  que 
* fon  intention  n’avoit  pas  été  de  parler  dans  cette  occa- 
fion  de  la  foi  proprement  dite,  mais  d’une  connoilfan- 
ce  qui-  eft  au-deflus  de  la  foi , & qui  vient  de  la  vifion 
beatifiîjue.  Il  protefta  qu’il  n’avoit  pas  cru  d’abord  que 
les  articles  qu'on  imputoit  à Jean  Hus , fulTent  de  lui, 
mais  que  les  aïant  lus  lui  - même  dans  des  écrits  de 
. *la  propre  main  de  ce  do&cur  , il  rcconnoifloit  qu’ils 

avoient  été  juftement  condamnez  comme  extravagans 
• & hérétiques.  Enfin  il  jure  par  la  faintc  Trinité  , par 
les  faints  évangiles  ,‘qu’il  pcrfcvcrcra  toujours  dans  la 
vérité  de  l’églifc  catholique  ; qu’il  prononce  anathème 
contre  tous  ceux  qui  lui  feront  contraires  •,  Ôc  que  s’il  a 
d’autres  fentimens  à l’avenir  , il  fc  foumet  à la  feverité 
• des  canons , & à ,1a  peine  éternelle.  Il  lut  lui  - même 

tout  haut  cette  rétractation  , & après  avoir  alfuré  le 
concile  de  la  finçcrité de  fes  fentimens,  il  la  figna.  Mais 
après  s’être  ainfi  retraité  , on  le  ramena  dans  fa  prifon, 
& fes  commiflâires  ne  purent  le  mettre  en  liberté , com- 
me fis  le  fouhaitoient. 

c xl vu.  On  lut  après  cela  plufieurs  decrets,  dont  le  premier 

Ui  i ra^'tifcii'iSs* & regardoit  les  moines  francifeains  de  l’étroite  obfcr- 
vancc*  Les  cardinaux  des  Urfins  & de  Cambrai  furent 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  troisième.  3 a 
nommez  commilTaires  pour  examiner  les  plaintes  que  “ * 

faifoient  quelques-uns  de  ces  religieux  , de  ce  que  l’on  N’  14  1 
introduifoit  le  relâchement  dans  leur  ordre,  au  lieu  de 
travailler  à en  confcrvcr  l’efprit  & la  vigueur.  Dans  le 
fécond  decret  le  concile  s’explique  fur  la  validité  des 
fauf-conduits  accordez  à des  hérétiques  par  des  «prin- 
ces feculicrs  : on  dit  qu’ils  ne  doivent  porter  aucun 
préjudice  à la  foi  catholique  ou  à la  jurifdi&ion  cccle- 
fiaftique , ni  c-mpêchcr  que  ceux  qui  les  ont , ne  foicrit 
examinez , jugez , punis , félon  que  la  jufticc  le  deman-  « 
dera , qu’ils  refufent  de  révoquer  leurs  erreurs,  quand 
même  ils  feroient  venus  au  lieu  où  ils  doivent  être 
jugez  uniquement  fur  la  foi  d’un  fauf- conduit , fans 
quoi  ils  ne  s’y  feroient  point  rendus  : & celui  qui  leur  v 

aura  promis  la  sûreté,  ne  fera  point  en  ce  cas  obligé  à 
tenir  fa  promeffe,  par  quelque  lien  qu’il  puifTc  s’êtrc 
engagé , parce  qu’il  a fait  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui;' 

On  fit  un  autre  decret  dans  lequel  le  concile  fc  juftifie 
fur  la  conduite  qu’il  a tenue  à l’égard  de  Jean  Hus , 
prétendant  qu’il  s’étoit  rendu  indigne  .de  tout  fauf- 
conduit  & de  tout  privilège  ; que  félon  le  droit  natu- 
rel , divin  & humain , on  n’a  dû  lui  tenir  aucune  pa- 
role au  préjudice  de  la  foi  catholique  j 'que  l’empereur 
a fait  à i’égtrd  de  cet  hérétique  tout  ce  qu’il  pouvoit  & 
ce  qu’il  devoit  faire , nonobftant  le  faur-conduit  qu’il 
lui  avoir  accordé.  En  même-temps  le  concile  défend 
à toutes  fortes  de  perfonnes  de  mal  parler  en  aucune 
manière  , ni  du  concile,  ni  de  l’empereur,  au  fujer  de 
ce  qui  s’cll  pafle  à l’égard  de  Jean  Hus , fous  peine* 
d’être  puni  fans  rémiflion  comme  fauteur  d’héréfic  &: 
criminel  de  leze-majelté.  Ce  dernier  decret  ne  fc  trou-  vmitr.mrit, 
vc  point  dans  les  aétes  du  concile  qui  ont  été  impri-  fa- 

mcz. 
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— : On  continua  le  lc&urc  d’autres  decrets.  Il  y en  eut 

An.  14  ij.  un  qui  confirmoit  la  conftitution,  ou  la  bulle  Caroline 
«tjnn.  en  faveur  des  immunitez  des  ecclefiaftiques,  &c  qui 
ia  bulle  Caroline.  ordonnoit  au  viccchancelier  de  l’égliîc  d’expedier  des 
vonjer  ■ Harit.  lettres  pour  l’execution  de  cette  bulle.  Elle  cflappel- 

tem.IV.f.  |ij.  . t/ , ,nn  • rr 

lee  Çarolme,  parce  qu  clic  elt  une  renovation  & con- 
firmation de  la  bulle  de  Frédéric  II.  en  faveur  des  ec- 
clcfiaftiques  contre  les  entreprifes  des  fcculiers , qui  fut 
enfuite  ratifiée  par  Honoré  III.  & renouvclléc  par 
l’empereur  Charles  IV.  à Tangermunde  l’an  1 3 $7.  En 
confcquence  de  la  confirmation  de  cette  bulle , le  con- 
cile caflc  & annulle  toutes  les  invafions,  vexations,  & 
autres  entreprifes  faites  contre  les  droits , Jibertcz  & 
immunitez  des  ecclefiaftiques  depuis  Urbain  VI.  Le  de- 
cret fui vant  qu’on  lut,donnoit  com million  au  patriar- 
che de  Conftantinople  & à l’évêque  de  Senlis , de  con- 
■noîtrcdeshercfics  qui  fe  répandoienten  Bohcme&en 
Moravie,  avec  pouvoir  de  faire  citer  devant  eux  tous 
ceux  qui  en  feroient  fufpc&s , & de  les  juger  jufqu’à 
fcntcncc  définitive  cxclulivcmcnt.  Un  autre  decret  or- 
donnoit que  les  bénéficiers  qui  étoient  préfens  au  con- 
cile joiiiroient.dcs  revenus  de  leurs  bénéfices  : & le  der- 
nier portoit  qu’on  ratifieroit  au  nom  du  concile  tou- 
tes les  provifions  & promotions  expcdiqgs  par  Jean 
XXIII.  jufqu’à  fa  fufpenfion,  à moins  qu’il  n’y  eût  quel- 
que empêchement  canonique.  L’évêque  d’Annecy  pro- 
tefta  contre , pour  lui  & pour  l’archevêque  de  Spalato. 
On  reçut  fa  proteftation  , & enfufte  on  fc  fépara. 

• On  reçut  à Confiance  le  deuxième  d'Odtobrc  la  nou- 
velle que  Benoit  XIII.  étoit  à Perpignan  en  conféren- 
ce avec  l’empereur  & le  roi  d’Arragon.  On  en  eut  tant 
eu  de  joïe  , qu’on  chanta  le  Te  Deum  au  fon  de  toutes 
'4c^BaiL° Car<^,n*1  les  cloches  de  la  ville.  Quelques  jours  après  mourut  le 
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cardinal  de  Bari , qui  fe  nommoit  Landulphc  de  Ma- 
ramaur.  On  l’cnrcrra  avec  beaucoup  de  folcmnité,  & 
l'évêque  de  Lodi  prêcha  le  jour  de  fes  funérailles , fans 
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dire  un  mot  de  ce  cardinal , n’aïant  parle  que  des  vices  *•»*■  v-t- 
des  ccclefiaftïqucs , & du  preflant  befoin  où  l'on  étoit 
de  travailler  à la  réformation  de  l’églifc.  Un  docteur 
Anglois  nommé  Ottric  Abendon,  profeficur  de  théo- 
logie à Oxford  , prêcha  le  dimanche  fuivant  vingt- 
neuvième  d’Oétobre  fur  le  même  fujet , & finit  par 
uite  exhortation  aux  peres  du  concile  , d’élire  un  pape 
fçavant,  vertueux  fie  feverc  ; afin  qu’il  fût  en  état  de 
réformer  leglife  &i  de  corriger  les  grands  abus  qui  rc- 
gnoient  alors. 

Jerome  de  Prague  après  avoir  abjuré  fes  erreurs  en  eu. 
plein  concile , âvoit  été  remis  en  prifon , malgré  les  fol- 
licitations  de  fes  commilTaircs  , ou  plutôt  de  fes  juges , «o» p*«o»« fuffea 
qui  croient  les  cardinaux  de  Cambrai,  des  Urlins  , Thtoimu.hift.dé 
d'Aquiléc  & de  Florence  , & qui  demandoient  forte-  *»* 

ment  qu'on  le  mîc  en  liberté  , puifqu’il  avoit  obéi  aü 
concile  : leurs  inftanccs  les  rendirent  fufpeéfcs  ; & l'on 
ofa  même  leur  reprocher  que  peut-être  avoient-ils  re- 
çu de  l'argent  des  Hulfites  & du  roi  de  Boheme  pour 
favorifer  Jerome.  C’cft  ce  qui  obligea  ces  cardinaux  à 
demander  qu’on  nommât  d’autres  commifTaires  ; ce  qui 
leur  fut  accordé  ; le  patriarche  de  Conftanrinopje  en 
fut  un  ; & Gerfon  compofa  un  difeours  intitulé  : Juge- 
ment fur  les  proteftations  ou  rétractations  en  matière 
de  foi , pour  fe  purger  de  l’hercfic , dans  lequel  il  ten- 
doit  à rendre  fufpcdtcla  rctradtarion  de  Jerome  , quoi- 
qu'il ne  le  nommât  point , & il  ne  fe  trompoit  pas. 

Gerfon  traite  dans  cet  ouvrage  des  protellations 
tant  generales  que  particulières , & des  révocations  ou 
rétractations  que  l’on  cft  obligé  de  faire  en  matière  de 
* Zziij 
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— foi  ; une  protefhtion  générale  ne  fufHc  pas  pour  jufti- 
1 J*  fier  un  homme  , quand  il  tient  des  erreurs  particulie- 
" res  ; une  protcllation  particulière  , conditionnelle  , 
conçue  en  ces  termes  ; Je  croirois  cette  vérité,  fi  elle 
m’étoit  connue  pour  telle  , ne  juftifie  ni  devant  Dieu 
ni  devant  les  hommes.  Celui  qui  révoque  une  erreur 
qu’il  a tenue , ne  doit  pas  fc  contenter  de  faire  une  pro. 
teftation  particulière  de  la  vérité  contraire-,  mais  faire 
mention  qu’il  révoqué  l’erreur  dans  laquelle  il  a été  , 

& cette  révocation  n’empêche  pas  qu’il  n’ait  été  héré-  . % 
tique  auparavant:  elle  n’cffc  pas  toutefois  néceflfaire  à 
lcgard  de  ceux  qui  ont  été  dans  l’erreur  fans  le  fçavoir 
&:  fans  obftination.  Enfin  une  rétractation  n’cmpêchc 
pas  que  celui  qui  l’a  faite  ne  puiflfe  être  foupçonné 
d’héréfie  , s’il  fait  connoîtrc  par  des  lignes  extérieurs 
que  fa  révocation  n’eft  pas  finccre.  Il  y définit  l’obfti- 
nation  , une  dépravation  de  la  volonté  caufée  par  l'or- 
gueil , ou  par  quelque  autre  vice  qui  cmpêchccclui  qui 
eft  dans  l’erreur  de  chercher  avec  foin  la  vérité  , ou  de 
l’embralTcr  quand  on  la  lui  fait  connoîtrc.  Gerfon  fi- 
nit par  les  marques  de  l'obftination , qu’il  met  au  nom- 
bre de  douze.  Quand  celui  qui  eft  dans  l’erreur  fouf- 
fre  l’excommunication  -,  quand  étant  cité , il  ne  com- 
paroît  pas  ; quand  il  défend  une  erreur  contraire  à une 
vérité  qu’il  eft  obligé  de  croire  d’une  foi  explicite  -, 
quand  il  empêche  que  la  vérité  ne  foit  éclaircie  & dé- 
finie ; quand  il  fe  déclare  ennemi  de  ceux  qui  la 
veulent  faire  juger  ; quand  il  nie  une  vérité  qu’il  a 
autrefois  enfeignée  ; quand  après  avoir  demandé  l’é— 
clairciflemcnt  de  la  vérité  à des  doCtcurs  ou  à des  ju- 
ges, il  ne  veut  pas  fuivre  leur  avis  j quand  il  fufeite 
des  guerres  &:  des  féditions , parce  qu’une  vérité  a été 
éclaircie  ; quand  il  déclare  qu’il  aimeroit  mieux  mou- 
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rir  que  de-  changer  de  fentiment  ; quand'  il  défend  ou ■’ 

foutient  un  hérétique,  fçachanc  qu’il  ell  dans  l’erreur  ; ^ N.  *4 1 T . 
enfin  quand  il  ne  rcfillcpasàl’crreur  comme  il  le  peut, 
ou  comme  il  le  devroit. 

Dans  la  vingtième  feflïon  du  concile  tenue  le  jeudi  ‘ c.uii. 
vingt-uniéme  de  Novembre  , il  fuc  traité  du  différend  v"6t,™ulcla3n- 
qui  etoit  entre  l eveque  de  Trente  le  duc  rrederic  xu.  p t?». 
d’Autriche.  Le.prélat  fc  plaignoit  non-feulement  de 
ce  que  ce  duc  l’avoit  dépouillé  depuis  neuf  ans  de  fon 
évêché , & de  toutes  les  villes , châteaux  & autres  do- 
• maines  qui  en  dépcnçloicnt , mais  encore  de  ce  qu’il 
l’avoit  cruellement  fait  mettre  en  prifon  , & extorque 
de  lui  pluficurs  promeffes  & fermens  au  préjudice  des 
libertez  ecclcpalliqucs.  L’empereur  avoir  ordonné  au 
duc  de  rcllitucr  à levcque  tout  ce.qu’il  lui  avoit  pris  / 

& de  le  rétablir  dans  fon  évêché  ; & le  duc  l’avoit  fo- 
lemnellcment  promis.  Cependant  le  prélat  demeuroie 
toujours  prifonnier  & dépouillé.  C’cll  ce  qui  porta  le 
concile  à juger  cette  affaire  en  l’abfence  de  l’empereur, 
mais  apparemment  de  fon  aveu.  On  entendit  les  avo- 
cats du  duc  & de  l’évêque-,  on  prononça  en  faveur  de 
ce  dernier , & le  concile  accorda  une  monition  portant 
les  peines  d’excommunication  , de  fufpenfe  & d’inter- 
dit contre  ceux  qui  retiendroient  les  biens  ou  les  lieux 
appartenans  à l’évêque. 

Le  vingt  huitième  du  même  mois,  les ambaffadeurs  ci.rv'.  ’ 
de  la  Samogitic , province  de  la  Lithuanie , arrivèrent  à 
Confiance  , au  nombre  d’environ  foixante.  Il  y avoit  ^Icnt  à Coi'llai" 
environ  deux  ans  que  ces  peuples  avoient  été  conver-  Safj.ctt.n.1o0,. 
tis  à la  religion  chrétienne , par  les  (oins  de  Ladifla*  ytnÂfr . RrrJt 
Jagellon  roi  de  Pologne.  Les  chevaliers  de  l’ordre  f î4«. 
Tcutoniquc  les  avoient  gouverné  pendant  quelque-  **  r- 

temps , & avoienc  ufé  d%  leur  autorité  en  vrais  tirans. 
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$66  Histoire  Ecclesiastique. 
malgré  la  protection  des  Polonois  : c’cft  ce 'qui  avoir 
engagé  le  roi  de  Pologne  , de  concert  avec  le  grand 
duc  de  Lithuanie  , à envoïer  des  Samogites  avec  fes 
ambafladeurs  au  concile  , pour  en  implorer  le  fccours 
contre  les  chevaliers , & pour  demander  des  ecclefiaf- 
tiques  qui  prilTcnt  foin  de  la  convcrfion  de  ce  qui  pou- 
voir relier  des  infidèles  parmi  eux.  Le  concile  réloluc 
dans  une  congrégation  particulière  de  leur  envoïer  un 
cardinal  avec  deux  fuffragans;  & trois  doCtcurs,  pour 
achever  de  les  inftruirc  ; & le  cardinal  de  Ragufe  s’of- 
frit lui-même  pour  une  oeuvre  fi  pieufe.  Les  ambafli- 
deurs  des  Pologne  furent  chargez  des  plaintes  que  fai- 
foienc  ces  peuples  contre  les  chevaliers  Teutoniqucs. 
.Le  concile  déclara  Pannée  fuivante  , que  les  Samogi- 
tes rclevcroient  déformais  de  l’empereur  pour  le  civil  t 
& de  leurs  évêques  pour  le  fpirituel , & ordonna  aux 
chevaliers  de  les  laifler  tranquilles , & ne  point  tra- 
verfer  leur  converfion, 

Le  concile  cmploïa  le  refte  de  cette  année  à tenir 
differentes  congrégations , pour  drefTcr  le  projet  de  la 
réformation  de  l’églife.  Gerfon  compofa  dans  cette 
vûë  un  traité  de  la  fimonic , dans  lequel  après  avoir 
rapporté  pluficurs  cas  fur  ce  péché , il  traite  des  moïens 
que  le  concile  peut  emploïer  pour,  l’extirper.  Il  y con- 
damne les  annates  de  fimonic  , parce  que  c’elt  une 
exa&ion  que  le  pape  fait  pour  donner  les  provifions 
des  bénéfices  ; & quoiqu’il  croie  qu’on  peut  exeufer 
abfolumcnt  de  fimonie  l’argent  qu’on  donne  ou  qu’on- 
reçoit  pour  des  chofcs  qui  peuvent  avoir  leur  prix  , 
comme  les  expéditions  de  lettres , les  foins , les  peines; 
cependant  il  n’approuve  pas  que  l’on  donne  ou  que 
l’on  exige  quelque  chofe  fous  ce  prétexte  : il  ne  con- 
damne pas  néanmoins  l’ufa^é  de  recevoir  quelque 

chofe 
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chofc  de  ceux  à qui  l'on  adminiltrc  les  facrcmens  , 
pourvu  que  ce  ne  Toit  pas  le  motif  principal  qui  fafle 
agir , & que  cela  fc  fafle  fans  fcandalc  & fans  apparen- 
ce d avarice  : car  , dic-il , fl  fous  prétexte  que  le  falairc 
eft  dû , on  refufe  d’adminiftrer  le  fpirituel , lorfquc  le 
temporel  n^clt  pas  fourni  allez  régulièrement , ou  li  on 
l'exige  avec  rigueur , d'une  maniéré  fordidc  , & qui 
refiente  l'avarice  j c'cft  une  efpccc  de  fimonic  très  blâ- 
mable. 

Le  feptiéme  de  Décembre  il  y eut  une  aflcmblée  des 
députez  des  nations , pour  lire*unc  lettre  qu' Ange  Co- 
rario , ci-devant  Grégoire  XII.  éciivoit  au  concile  : ce 
qu’il  n’avoir  point  eneo.c  fait  de  fa  propre  main  depuis 
Ion  abdication.  L’infcription  de  la  lettre  étoit  : Au 
faint  & univerfel  concile  de  Conltance  , dévotion  , 
foumifiion  avec  une  humble  recommandation  -,  &c  au 
bas  étoit,  humble  & dévoué  Ange  Corario  , évêque 
& cardinal  de  la  fainte  églifc  Romaine  11  y confirme 
fa  cefiion , qu’il  appelle  un  facrifice  qu’il  a fait  de  fon 
droit  pour  la  paix  de  l’églifc.  Il  remercie  le  concile 
d’avoir  fi  bien  pourvu  à fon  état  ; il  l’exhorte  à pour- 
fuivre  l’affaire  de  l’union  ; &c  il  s'exeufe  fur  ce'qu’il  a 
tant  tardé  à écrire  , parce  qu’il  attendoit  les  ambafla- 
deurs  que  le  concile  devoir  luîcnvoïcr,&qui  n’étoient 
point  venus.  Cette  lettre  eft  dattéc  de  Rccanati  le  fep- 
tiéme d'Octobre. 

Une  affaire  arrivée  à l’évêque  de  Strafbourg  , occu  - 
pa  les  pcrcs  du  concile  pendant  quelque  temps.  Cec 
évêque  fc  nomtnoit  Guillaume  de  Dieft , & avoit  été 
arrêté  à Molshcim  par  ordre  des  chanoines  &c  des  ma- 
giftrats  de  Strafbourg  , pour  avoir  voulu  aliéner  quel- 
ques biens  de  l’églifc.  Le  prélat  en  aïant  fait  des  plain- 
tes au  concile  , 1 électeur  Palatin  fit  aflemblcr  les  na- 
TomcXXI.  Aaa 
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— lions , pour  délibérer  fur  les  moïens  de  terminer  cette 

An.  14 1 y.  affaire.  Les  deux  parties  envoïerent  leurs  avocats  au 
concile.  Ceux  des  magiftrars  & des  chanoines  aïanc 
comparus , reprefenterent  que  fi  l’on  avoir  fait  arrêter 
l’évêque , c etoir  parce  qu’il  y avoir  du  danger  dans  le 
moindre  retardement,  qu’il  vouloir  aliencr.lc  château 
de  Bern  & la  ville  de  Saverne  , à deffein  de  les  mettre 
entre  les  mains  de  quelques  féculiers,pour  une  certaine 
iomme  d’argent,  qu’il  vouloir  emploïer  à fe  marier. 

Ils  ajoutèrent  qu’il  avoir  déjà  vendu  plus  de  vingt  châ- 
teaux appartenans  à l’égkfc  de  Stralbourg , pour  ache- 
ter des  terres  qui  lui  appartinrent  en  propre  , & qu’en 
un  mot  il  avoir  difljpé  tout  le  bien  de  cette  éghfc  de- 
puis dix- huit  ans  qu’il  en  étoit  évêque  , quoiqu’il  ne 
fût  pas  prêcre  : ils  finiffoient  en  fuppliant  le  concile  de 
confcrvcr  â l’églifc  de  Stralbourg  fes  franchi  les  & les- 
immunitez , & de  la  faire  indemnifer  des  pertes  qu’el- 
le avoit  faites. 

Les  avocats  de  l’évêque  plaidèrent  fa  caufeaffczmal,^ 
& conclurent  â demander  que  le  concile  eût  à décer- 
ner un  monitoire  contre  ceux  qui  avoient  ofé  l’arrêter. 

• L’affaisc  aïant  été  examinée  , le  patriarche  d’Antioche 

déclara  quç  la  réfolution  étoit  qu'on  nommeroit  feize 
commiffaires , parmi  lefquels  il  y auroit  quatre  cardi- 
naux , & que  cependant  lcvêque  feroit  relâché.  L’avo- 
^ cat  duchapitrcacccptalcscommiffaircs  ; maisil  ne  vou- 

lut pas  confcntir  â l’élargiffcment  de  l’évêque , â moins  - % 
que  le  chapitre  n’eût  des  garans  que  le  château  & la  vil- 
le ne  feroient  point  aliénez.  Sur  quoi  l’affaire  fut  ren- 
voïée  à une  autre  congrégation. 

clviii.  Le  dix- neuvième  de  Décembre  , Jean  Nafon  prefi— 
lion'^urhtèfOT-  ^cnt  de  nat*on  Germanique , fit  des  remontrances 
m»ûon de régiifc.  p0ur  engager  le  concile  à réprimer  lafimonic  , & à 
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pourfuivre  incertain  ment  l’affaire  de  Jerome  de  Pra- 
gue , donc  la  rctra&ation  paroiffoit  toujours  fufpc£bc. 
Le  vingt  fixiéme  , un  hcrmice  de  l’ordre  de  faine  Au- 
guffin,  du  diocéfc  de  Maïence , prononça  un  difeours 
fur  la  réformation  de  l'églife  , où  après  avoir  faic  une 
belle  énumération  des  devoirs  des  ccclcfiaftiques , il 
tombe  vivement  fur  les  défordres  qui  regnoient  dans 
•l’églife  , & fait  paroître  beaucoup  de  zele  pour  l’extir- 
pation de  l’herelie , & pour  la  réformation  dans  la  foi 
& dans  les  mœurs.  Le  vingt-neuvième  du  même  mois, 
on  affcmbla  encore  les  nations , pour  lire  des  lettres  de 
l’empereur  & des  députez  du  concile  en  Arragon.  Ec 
le  trentième  de  Décembre  on  reçue  une  féconde  lettre 
des  feigneurs  de  Boheme  au  concile  touchant  la  more 
de  Jean  Hus , qui  avoir  foulcvc  prefque  toute  la  no- 
blcfle  &c  le  peuple , fans  que  l’évêque  de  Litomiffel  , 
qui  y avoir  été  envoie  , eût  pû  ramener  les  efprics.  Les 
promoteurs  du  concile  demandèrent  que  les  Huffites 
& les  feigneurs  qui  avoient  ligné  ces  lettres,  fuffent 
citez  à Confiance , pour  rendre  raifon  de  leur  foi  & de 
leur  conduite. 

On  continuoit  de  négocier  en  France  la  paix  avec 
l’Angleterre  ; trois  ambaffades  folemnellcs  furent  en- 
volées de  part  & d’autre  pour  en  conclure  le  traité  , 
qui  devoit  être  fuivi  du  mariage  de  Catherinede  France 
avec  Henri  V.  roi  d’Angleterre.  On  lui  offroit  huic 
cens  mille  florins  d’or  , & de  lui  ceder  quinze  villes  en 
Guyenne,  & tout  le  Limofin  pour  la  dot  de  cette 
princeffe  ; & il  paroiffoic  écouter  ces  prppofitions  , 
mais  fa  conduite  démentit  fes  fentimens.  Son  inten- 
tion étoit  d’attaquer  la  France  -,  fes  fu jets  le  défiroient 
avec  tant  d’ardeur  , que  ce  prince  eue  foule vé  tout  fon 
roïaume  contre  lui , s’il  n’eût  pas  répondu  à leurs  dc- 
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(1rs.  On  foupçonna  qu’il  avoir  quelques  intelligences 

An.  i 4 1 $ avcc  des  feigneurs  François  mécontcns  -,  du  moins  s’af- 
furoit-il  qu'il  n’auroic  artairc  qu’à  la  moitié  de  la  na- 
tion , parce  que  les  deux  maifons  d’Orléans  & de  Bour- 
gogne croient  irréconciliables. 

Quand  il  eut  Ton  armée  route  prête  , il  n’ufa  plus  de 
diflimulation  , il  déclara  hautement  Tes  prétentions. 
Après  avoir  écrit  des  lettres  pleines  de  proteftnrions  & 
de  menaces  au  roi  , qu’il  n’apelloir  dans  fa  fouferip- 
tion  que  fon  coufin  Charles  de  France,  il  vint  def- 
ccndre  au  Havre  , qui  eft  à l’embouchure  de  la  Seine  , 
où  il  mit  à terre  Cix  mille  hommes  d’armes , trente  mil- 
le archers , &:  d’autres  troupes  à proportion,  & avec  cct- 
C lx.  te  armée  il  afliégea  Honflcur.  La  place  fc  défendit  vail- 

II  sUliège  Hon  _ & , . ' , . 

fl-ur,  &.  ic  prend  ïamment,  loutenuê  par  le  courage  de  quatre  cens  nom- 
mes d’armes , & de  fept  ou  huit  feigneurs  de  la  provin- 
ce qui  s’y  étoient  jettez.  Cependant  elle  fut  emportée 
d’affaut,  & faccagée  ; les  chefs  de  l’armée  Françoife 
ne  s’étoient  pas  mis  en  peine  , à ce  qu’on  prétend  , de 
la  fécourir , foit  par  lâcheté  , foir  par  intelligence  , & 
le  connétable  d’Albrct  en  fut  particulièrement  foup- 
çonné. 

Le  roi  Charles  VI.  aflembla  aufli  tôt  fes  troupes. 
Les  Anglois  avoient  perdu  beaucoup  de  braves  gens 
aux  attaques  : les  maladies  en  avoient  enlevé  un  grand 
nombre  ; & comme  ils  n’ofoient  s’étendre  en  pleine 
, campagne , ils  moquèrent  de  vivres  : en  forte  qu’aïant 

tenu  leurs  quartiers  pendant  trois  femainçs  le  long  des 
bords  de  la  mer,  ils  furent  obligez  de  décamper , & de 
prendre  la  route  de  Calais.  Ils  traverferent  le  pais  de 
Caux  , le  comté  d’Eu  , & le  pais  de  Vimeu  , dans  le 
deflein  de  palTcr  la  Somme  à Blanqueraquc.  L’armée 
de  France  , qui  n’étoit  encore  que  de  quelques  milices 


•Digitized  by  Google 


»+»;• 


Livre  cent  troisie’me.  371 

ramartces , n’ofa  pas  les  attaquer  dans  leur  marche  -,  mais  

quand  le  roi  fut  arrivé  à Rouen,  & qu’on  lui  eut  en- 
voie  quatorze  mille  hommes  d’armes,  avec  tous  les 
princes , exceptez  les  ducs  de  Guyenne  , de  Berri  , de 
Bretagne  & de  Bourgogne,  on  réfolut  d’aller  combat- 
tre les  Anglois  ; & au  lieu  de  bien  garder  les  partages 
de  la  Somme  pour  les  faire  périr,  on  alla  leur  couper  le 
chemin  par  de-là  la  rivière,  en  fe  logeant  à Azincourt, 
qui  eft  dans  le  comté  de  faint  Pol  en  Picardie  , près  de 
Blangi.  Les  Anglois  fatiguez  , & fe  croiant  entière- 
ment perdus  fi  on  en  venoit  aux  mains , parce  que  les 
François  étoient  quatre  fois  plus  forts,  envoïerent  of- 
frir de  réparer  tous  les  dommages  qu’ils  avoient  caufcz 
depuis*leur  defeente  en  France  -,  mais  on  rejetta  leurs 
offres. 

Ainfi  le  lendemain  vingt  cinquième  d’Oclobrc  on 
leur  prefenta  la  bataille  ; mais  la  néccffité  où  les  Fran-  c 
çois  avoient  mis  leurs  ennemis  de  vaincre  ou  de  mou-  îoisfon,bai,a‘' 
rir  , la  confufion  avec  laquelle  ils  fe  battirent , tous  les  N»$uUr.  [e„,r. 
chefs  voulant  être  à la  tête  , la  mauvaife  ordonnance 
de  leur  avant-garde,  fi  preffée,  qu’il  n’y  avoit  que  les 
premiers  rangs  qui  purtent  avoir  quelque  liberté  ; & 
enfin  l’incommodité  du  terrain  fi  gras  & fi  détrempé 
parles  pluies,  qu’on  y enfonçoit  jufqu’à  mi-jambe  : tout 
cela  fut  caufe  de  l’cntiere  défaite  de  l’armée  Françoife. 

Le  champ  de  bataille  fut  couvert  de  fix  mille  des  leurs , 

& de  feize  cens  des  Anglois.  Parmi  les  morts  des  pre- 
miers étoient  le  comte  de  Nevers , & Antoine  duc  de 
Brabant , fteres  du  duc  de  Bourgogne  , le  duc  d'Alen- 
çon, le  connétable  d'Albrct,  le  duc  de  Bar,  le  maré- 
chal de  Boucicaut , l’amiral  Dampierre , l'archevêqac 
de  Sens  frere  de  Montaigu  qui  avoit  eu  la  tête  tran- 
chée à Paris , & le  vicomte  de  Laonnois,  fils  du  même 
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* Montaigu.  Parmi  les  prifonniers  étoient  les  dues d’Or- 

An.  14  i j.  lcans  & de  Bourbon  , les  coinres  de  Vendôme  & de 
Richcmont,  Se  quatorze  censgcntilshommcs.  L’armcc 
viétorieufe  , mais  aufli  délabrée  que  fl  elle  cûtétévain- 
cuë  , eut  aflez  de  peine  à fe  traîner  jufqu’à  Calais , d’où 
le  roi  Henri  V.  repaflaen  Angleterre  , & emmena  les 
ducs  d’Orléans  & de  Bourbon  prifonniers. 

Cette  perte  flconfidcrable  ne  fervit  qu’à  augmenter 
les  diviflons  en  France.  Le  duc  de  Bourgogne  perüftoic 
toujours  dans  le  deflein  de  fe  rendre  maître  du  gouver- 
nement , Se  il  crut  que  la  conjoncture  lui  étoit  favora- 
ble pour  y réullir.  11  partit  aufli- tôt  de  Dijon  avec  le 
duc  de  Lorraine  Se  dix  mille  chevaux,  pour  venir  à Pa- 
ris: ce  qui  obligea  le  roi  d'y  venir  promptemeni.  Se  de 
placer  des  troupes  dans  tous  les  environs.  Le  duc  étant 
arrivé  à Lagni , envoïa  demander  au  roi  la  permillion 
de  s’approcher  de  lui  : ce  qu’il  ne  put  jamais  obtenir. 
On  lui  Ht  même  défenfe  exprefle  d’avancer  vers  Paris , 
à moins  que  ce  ne  fût  avec  fes  gens.  Se  fon  équipage 
feulement  : ce  qui  fut  caufc  qu’il  fe  retira  ; jugeant  bien 
qu’il  n’y  auroit  pas  de  sûreté  pour  lui , d'autant  plus  qu’il 
• apprit  qu’on  cmprifonnoit  tous  fes  amis , qu'on  pendoic 

• autant  de  gens  de  guerre  qu’on  en  pouvoit  attraper,  Se 

qu’on  avoir  mandé  le  comte  d‘  Armagnac, fon  plus  grand 
ennemi, pour  lui  donner  l'épée  de  connétable.  Le  roi  de 
France  eut  encore  fur  la  fin  de  l’année  le  chagrin  de  per- 
dre fon  fils  Louis  dauphin,  duc  de  Guyenne,  Se  fon 
• héritier  préfomptif , qui  mourut  le  vingt  cinquième 

Décembre  d’un  flux  de  ventre  , avec  beaucoup  d'appa- 
rence d’avoir  été  çmpoifonné.  Après  fa  mort  la  fucccf- 
fion  à la  couronne  regardoit  fon  fécond  frere , Jean  duc 
de  Touraine , qui  avoir  époufé  la  fille  du  comte  de  Hai- 
naulc , Se  qui  étoit  alors  en  Flandres.  “ 
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Pour  revenir  aux  affaires  du  concile , qui  occupoicnt  

alors  toute  la  chrétienté,  on  continua  à s'affcmblcr  An.  141Û. 
jufqua  la  fcffion  qui  fut  bien  reculée,  puifqu'elle  ne  clxii. 
fc  tint  que  vers  la  fin  de  Mai  de  l'année  fuivante.  Le  que  tic  Toulon, 
jour  de  1 epiphanic , fixiéme  de  Janvier  1416.  l'évêque 
de  Toulon  prêcha,  & s’expliqua  avec  affez  de  liberté 
fur  la  corruption  duclergé  ; & il  conclut  en  difant , qu’il 
falloir  dépofer  Benoît  XIII.  faire  de  bons  reglemcns 
qu’on  oppoferoit  au  relâchement  de  la  difeiplinc,  &: 
obliger  les  ccclcfinftiqucs  à une  vie  conforme  à leur  ca- 
ractère. Dès  le  commencement  du  mois  de  Janvier,  cLxin: 
on  avoit  affcmblé  une  congrégation  fur  l’affaire  de  le- 
vêque  de  Strafbourg,  dont  on  a déjà  parlé  ; le  patriar-  «^cdcS^bourg. 
chc  de  Confhncinoplc  fut  nommé  avec  d’autres  com-  '*• CL,Ï> 
miffaircs , pour  demander  la  liberté  de  ce  prélat  ; mais 
ils  partirent  & revinrent  fans  avoir  rien  obtenu.  Le  pro- 
cureur & les  avocats  du  chapitre  dirent , que  fi  le  con- 
cile vouloit  prendre  fous  fa  protection  Sc  fauve- garde 
le  château  de  Bern  & la  ville  de  Saverne , & que  l’évê- 
que donnât  caution  juratoirc  de  s’en  tenir  au  jugement 
du  concile,  ils  le  feroient  élargir,  pourvu  qu’il  vînt  lui-  * 
même,  ou  qu’il  cnvoïât  à Confiance  pourrépondreaux 
accufations  que  l’on  avoit  reçues  contre  lui -,  mais  cette 
affaire  ne  finit  pas  fi-tôt. 

Les  ambafïadeurs  de  Jacques  de  Bourbon  roi  de’  clxiv.  ^ 
Naple  , & de  Jeanne  II.  ou  Jeannette  fon  époufe  , fleurs  ambatla- 
étant  arrivez , les  nations  s’affcmblerent  pour  leur  don-  dcurs  d;s  pt,nccI‘ 
ner  audience.  Comme  cette  reine  , â l’exemple  de  fon 
frere  & de  fon  prédecefTeur  , avoit  fait  diverfes  entre- 
prifes  fur  la  ville  de  Rome,  & quelle  craignoit  d'être" 
dépouillée  de  fes  états  , fes  ambaffâdeurs  éroient  chan- 
gez de  faire  hommage  au  concile  , de  proteficr  de 
fil  foumiflion  & de  fa  fidelité  envers  le  pape  futur , &c 
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~ d'en  preffer  même  l’éle&ion.  Ils  furent  écoutez  favo- 
rablement, & le  concile  promit  de  la  protéger.  On 
entendit  auffi  les  envoïez  de  Charles  de  Malatella  Si  de 
quelques  autres  feigneurs  d'Italie  : comme  il  s'agifloic 
de  quelques  plaintes  contre  ceux  qui  étant  attachez  au 
parti  d'Ange  Corario,  avoient  fait  diverfes  entreprifes 
contre  l'étac  ecclcfiaftiquc  ; le  concile  répondit  qu'on 
penferoit  aux  moïens  d'accommoder  leurs  diffé- 
rends , & qu’on  nommeroit  des  commilfaires  pour 
cela. 

L’affaire  de  Jean  Petit  fut  encore  reptife  au  com- 
fairc de j :an Pcîul  mcnccment  de  Janvier.  Le  cardinal  desUrfins  avoit 
cr'on  h. j. p*;.  été  prié  par  les  députez  de  l’univcrfité  de  Paris,  d’ar- 
fembler  quelques  perfonnes  pour  examiner  fi  les  neuf 
proportions  appartenoient  à la  foi , ou  non  , Si  fi  elles 
pouvoient  être  approuvées  en  confciencc  Le  cardi- 
nal de  Cambrai  foutint  qu’elles regardoient  la  foi,  par- 
ce qu’elles  étoient  contraires  à l'écriture  fiiinte  ; qu’au 
moins  elles  attaquoient  les  mœurs , Si  qu’à  cet  égard  , 
clics  étoient  du  refiort  du  concile  , qui  devoir  les 
• condamner  comme  une  fuite  de  la  propofition  ge- 
nerale de  Jean  Petit  déjà  cenfuréc.  Jean  de  Rocha  qui 
avoit  aufli  été  appcllé,  foutint  qu’elles  n’étoient  con- 
traires ni  à la  foi  ni  aux  mœurs  ; qu’elles  étoient  con- 
formes à 1 écrirure,  &c  qu’ainfi  on  ne  devait  point  les 
condamner.  Le  cardinal  de  Cambrai  répliqua  : & quel- 
ques jours  après,  Gcrfon  pour  les  François,  Etienne  Pa- 
letz  pour  les  Allemands,  & l’évêque  d’ A rras  pour  le  duc 
de  Bourgogne  , demandèrent  avec  inftance  aux  com- 
• ’aniflaircs  qu’ils  prononçaient  fur  les  neuf  propofitions, 
çn  les  condamnant  ou  en  les  approuvant.  A peu  près 
dans  le  même  temps  , on  reçut  une  lctcre  du  roi  de 
France  , pour  prefler  cette  affaire.  Cependant  les  car- 
dinaux 
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dinaux  des  Urfins , d’Aquiléc  Se  de  Florence , à qui  

l'affaire  avoit  été  commife  par  Jean  XXIII.  rendirent  l4l6m 
une  fentencc  le  quinziéme  de  Janvier  , par  laquelle  ils 
déclarèrent  que.  le  jugement  de  l’alTemblée  de  Paris 
ctoit  nul  par  défaut  de  formalirez. 

Benoît  XIII.  après  s’etre  laiffé  faire  pluficurs  fom*  ' clxvi. 
mations , étoit  enfin  retourné  à Perpignan  au  mois  Bcî^xiir’."' de 
d’O&obrc  de  l’année  1413.  mais  il  n’y  fit  autre  chofe  rk  t Cit. 
que  renouvcller  les  propofitions  qu’il  avoit  faites  à Va- 
lence. L’empereur  voïant  I’obûination  de  ce  vieillard*, 
âgé  de  foixantc  & dix- huit  ans  , qui  ne  vouloir  céder 
que  fous  des  conditions  qu’on  ne  pouvoir  accepter  , fc 
retira  à Narbonne  avec  les  ambafladeurs’du  concile  , 
dans  le  deffein  de  s’en  retourner  en  Allemagne  ; mais 
le  roi  dJArragon  & les  ambaffadeurs  de  Caftillc  , de 
Navarre,  d’Ecoffc,&  les  autres  feigneurs  de  l’obé- 
dience de  Benoît,  quiétoient  reftez.à  Perpignan,  en- 
voyèrent à Narbonne  pour  prier  Sigifmond  de-né  point 
partir , l’affurant  que  Bcnoîrcedcroit , ou  qu’ils  quit- 
teroient  fon  obédience  : ce  qui  fit  que  l’empereur  en- 
voï'a  (esambafiadeurs  à Perpignan  pour  recommencer 
la  négociation. 

Mais  elle  n’eut  pas  un  fuccès  plus  heureux  par  la  r‘tXvii. 
faute  de  l’ambitieux  pontife,  qui  ne  prétendoit  quega-  J!  ;c.]cl’rl0  £ 

gner  du  temps  par  des  détours  SB  des  délais  affedtez.  fc  »«nc  » coi- 
Se  voïant  enfin  menacé  d’être  abandonné  de  toute  fon 
obédience,  il  fe  retira  fccrctcmcnt  à Colliourc  fur  la  j.a^xxuT* 
mer  , à quelques  lieues  de  Perpignan.  Le  bruit  fe  ré- 
pandit alors  que  le  roi  d’Arragon  s’entendoie  fecrcte- 
incnt  avec  lui  pour  le  maintenir  dans  le  pontificat  , 

& que  jugeant  la  chofe  impofiiblc,  il  lui  avoit  concil- 
ié fous  main  de  fc  retirer  en  quelque  licude  sûreté  ; 

& que  ce  fut  ce  qui  l’obligea  de  fe  rendre  à Collioure. 

Tome  XXL  B b b 
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Les  députez  de  Barcelone,  de  Sarragoce , de  Valence  , 

An.  1416.  de  Perpignan  & d’autres  villes,  le  pourfuivirent , & 
n’ai>nt  pu  l'atteindre,  ils  l’affiegerent  dans  cette  place 
& mirent  Tes  galeres  & tout  fon  équipage  hors  d’état 
de  lui  fervir.  Pendant  ce  fiege , le  roi  d’Arragon  lui 
'dépêcha  douze  députez,  pour  le  fupplicr  d’cnvoïcr  in* 
ceflammcnt  Tes  procureurs  à Perpignan,  avôc  un  plein- 
pouvoir  de  ccder  &c  de  rcconnottrc  le  concile  de  Con- 
fiance , le  menaçant  de  recourir  aux  remedes  les  plus 
/propres  à terminer  promptement  le  fchifmc , s’il  per- 
hfioit  dans  Ton  opiniâtreté. 

clxviii.  Benoît  répondit  qu’il  s’en  tenoit  aux  déclarations 
Benoit,  toujours  qa*il  aVoic  faites  à Perpignan  , il  ajouta  qu’il  ne  s’en 

opiniâtre , quitte  T.  . , I » * ...  • o. 

Coi! toute  & va  a etoit  retire  que  parce  qu  il  n y etoit  pas  en  liberté  ; & 
que  comme  il  ne  fc  tfouvoit  pas  mieux  à Collioure,  il 
donneroit  une  plus  ample  réponfc  , lorfqu’il  feroic 
dans  un  lieu  entièrement  librc.'On  fit  enfuice  lignifier 
à fes  cardinaux  de  revenir  à Perpignan  , ils  le  refufe- 
rent  la  première  fois  \ mais  à la  féconde  fommatiori,ils 
revinrent  tous , -excepté  ceux  de  fa  famille.  Pour  lui , 
il  trouva  le  moïen  de  fe  fauver  de  Collioure  , & de  fe 
retirer  à Panifcole  qui  cft  une  place  forte  fur  le  bord, 
de  la  mer , peu  éloignée  de  Tortofe.  Ce  fut- là  qu’on 
lui  cnvQïa  dire  pour  la  troifiéme  fois , que  s’il  ne  ce- 
doit , on  étoit  réfohtde  procéder  par  toutes  les  voies 
qu’on  jugeroit  les  plus  propres  à finir  le  fchifmc,  & 
qu’on  y alloit  inccflamment  travailler  avec  l’empereur 
& les  députez  du  concile  mais  Benoît  perfifta  tou- 
jours à ne  point  rcconnoîtrc  le  concile  de  Confiance 
& à ne  point  ceder  le  pontificat. 

Las  de  cette  riéfiftancc  les  rois  & les  feigneurs  de 
fon  obédience,  prirent  la  réfolution  de  s’en  fouftraire 
entièrement.  Ils  envoïerent  leurs  ambaflàdeurs  à Nar- 


Panifcole, 
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bonne  , où  ils  convinrent  avec  l’empereur  de  douze 
articles  connus  fous  le  nom  de  capitulation  de  Nar- 
bonne , ils  furent  arrêtez  le  treiziéme  Décembre  1 4 1 f . 
Nous  les  rapporterons  ici  comme  tres-importans  à cet- 
te hiftoirc.  , 

Premier  article.  « Les  cardinaux  & Ips  prélats  af-  « 
fcmblcz  à Conftancc  écriront  des  lettres  de  con-  « 
vocation  à tous  les  rois , princes , feigneurs , cardi-  « 
naux  , évêques , & autres  prélats  de  l'obédience  de  « 
Benoît , pour  les  inviter  à venir  dans  l’cfpace  xJe  trois  «*' 
mois  à Conftancc , afin  d’y  former  un  concile  gc-  .«> 
neral  ; & de  leur  côté  les  rois , princes,  feigneurs , car-  « 
dinaux  , évêques , prélats  de  ladite  obédience , ecri-  « 
ront  aufli  aux  prélats  dcConftancedans  la  meme  vuë« 
& pour  le  même  temps.  « Sur  quoi  1 on  remarque  que 
l’empereur  donna  cette  fatisfaftion  aux  Efpagnols , de 
ne  point  appcller  l’affcmbléc  de  Conftancc  un  conci- 
le , jufqu’à  ce  que  la  capitulation  fût  exccutec  ; & les 
prélats  de  Conftancc  leur  écrivant , ne  prircnt.poinf 
non  plus  le  titre  de  concile  , mais  feulement  d affeni- 

blée. 

Deuxième  article.  » Cette  convocation  réciproque» 
fe  fera  en  termes  generaux , & fans  entrer  dans  aucun  « 
détail,  en  forte  qù’on  laidcra  à la  difpofition  du  con-  » 
cilc  tout  ce  qui  régalé  l’extirpation  du  fchifme  & « 
des  hcréfics , l’union  de  l’églife  , fa  réformation  dans  « 
le  cl*f  Si  dans  les  membres , l’élcdion  d’un  pape, 
les  autres  caufes  dont  la'connoiffance  appartient  de  « 
droit  à un  concile  œcuménique.  D’un  autre  cote  « 
l'empereur  & les  prélats  affemblcz  à Confiant  pro-  « 
mettront  de  ne  point  toucher  djns  le  con.ciïS  , a ce  « 
qui  peut  concerner  les  intérêts  des  rois , prélats  ,prin-  « 
ces  &c  autres  de  l’obédience  de  Benoît , a la  referve  * 

* Bbbij 
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Ani;lcs  de  la  ca- 
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» de  la  dépofition  de  ce  pape , de  l’élc&ion  d’un  nou- 

A n.  1411*.  „ veau  pontife,  de  la  réformation  de  leglife  dans  le 
» chef  & dans  les  membres , de  l’extirpation  des  hcrc- 
•»  fies , & de  ce  qui  dépend  de  ces  chefs.  ■»  L’intention 
de  cet  article  , cil,  qu’on,  s’exprimera  de  telle  maniéré  • 
dans  les  lettres  & dans  les  traitez  , que  toutes  ccscho- 
fes  demeureront  à la  difpofition  du  concile.  La  pré- 
caution étoit  fore  néccflaire  ; car  il  eut  été  dangereux 
de  rien  inférer  dans  ces  lettres  qui  laiflat  ces  matières 
à la  difpôfition  du  pape  & des  cardinaux  , comme  ils 
prérendoient  qu’elles  leur  appartenoient  de  droit.  • 
Troifiéme  article.  » Dès  que  les  rois,  princes  & pré- 
« lats  de  l’obédience  de  Benoît  feront  arrivez  à Conf- 
» rance  en  perfonne  ou  par  leurs  procureurs , ils  feront 
» unis  au  concile  pour  former  un  concile  œcumeni- 
» que  ; mais  comme  ladite  obédience  de  Benoît  ne  peuc 
» légitimement  rcconnoîtrc  aucun  pape,  à moins  que 

* le  fiege  ne  foit  vacant  ou  par  la  mort , ou  par  l’ab- 
' *•  dication  volontaire  , ou  par  Ja  dépofition  de  Be- 

» noît  ; avant  que  d’élire  un  autre  pape  , en  procédera 
» juridiquement  à cette  dépofition , & fans  aucun  égard 
» au  jugement  du  concile  de  Pife.  Quand  les  cardinaux 
» de  Benoît , ou  leurs  procureurs  feront  arrivez  , on 
» les  unira  aux  cardinaux  des  autres  obédiences , pour 
» former  un  feul&  mênït  college  , & ils  feront  admis 
» à l’éle&ion  d’un-nouveau  pape  furie  meme  pied  que 
» les  autres.  » C’cft  avec  raifon  que  les  Efpagrmls  ne 
vouloicnt  pas  qu’on  eût  égafd  à la  dépofition  de  Be- 
noît dans  le  concile  de  Pifc,  parce  qu’on  auroit  aifé- 
ment  ^pclu  que  depuis  ce  temps- là  ils  auroient  obéi 
à un  antipape. 

Quatrième  article.  » Le  concile  déclarera  nullcs , et* 

• tant  que  befoinfera  , toutes  les  procedures , fenten- 


Digilized  by  Google 


Livre  cent  troisième.  37 9 

ces, ou  peines  décernées  par  Grégoire XII.  &fes pré-  «< 
decefleurs , depuisle  fchifme , ou  par  le  concile  de  « 
Pife  , contre  les  rois , princes , prélats , & autres  ad-  « 
herâns  à l’obédience  de  Benoît , & contre  Benoît  lui-» 
même , en  cas  qu’il  abdique  avant  fa  dépofition  ; & « 
routes  les  procedures  faites  contre  Benoît  par  lefdics« 
concurr^ns , ou  par  le  concile  de  Pife , ne  pourront  « 
fervir  de  fondement  au  concile  pour  ladite  dépofi-  « 
tion.  Réciproquement  toutes  les  fcntences  de  Benoît» 
contre  les  autres  obédiences , & contre  le  concile, fe-« 
ront  cafl'ées  & annullées , en  force  qu’il  ne  fera  plus  « 
permis  de  faire  procès  là-deflus  à perfonne.  ». 

Cinquième  article.  •»  Le  concile  confirmera  toutes  « 
les  ccflions,  difpenfes,  &c  autres  grâces  accordées  par  « 
Benoît  XIII.  dans  fon  obédience  , à toute  forte  de  « 
perfônnes  fécul.ieres  & ecclefiaftiques , depuis  fon  <* 
pontificat  jufqu’aujour  de  la  première  requifition  qui* 
lui  a été  faite  de  ceder  j & même  II  pendant  le  fehif-  <* 
me  il  s’étoit  fait  quelque  aliénation  au  préjudice  de  » 
ceux  de  laditeobédience,  le  concile  indemnifera  les  » 
intereflez  félon  fa  prudence.  » 

Sixième  article.  * Les  cardinaux  qui  iront  ou  qui  « 
envoïtront  au  concile,  y feront  admis  & traitez com-  <* 
me  vrais  cardinaux  , & y jouiront  de  tous  les  privile-  » 
e^es  attachez  à cette  dignité  , fauflesreglemenspar-» 
ticuliers  que  le  concile  pourra  faire  touchant  l’erec-» 
tion  d’un  pape.  » 

Septième  article.  « Pe  concile  pourvoira  les- olfi-  » 
ciers  de  la  cour  de  Benoît , pourvû  qu’ils  renoncent  » 
à fon  obédience  après  fa  cellion  ou  fa  dépofition.  » 
Huitième  article.  » Si  avant  cette  ceflion  ou  cette» 
dépofition  , Benoît  venoità  mourir  , les  rois  & les.» 
princes  de  fdn  obédience  jureront  non-feulement 

B b b iij, 
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» de  ne  pas  permettre,  mais  d’empêcher  de  toutes  leurs 

An.  1416.  w forces } qUe  les  cardinaux  ou  perfonnes  en  place  n’c- 
» lifent  un  autre  pape  dans  leurs  roïaumes,  ou  dans  les 
•>  terres  de  leur  domination  , & ertcas  qu’il  s’y  fît  une 
» pareille  éle&ion,  lefdits  rois  & feigneurs  n’obéiront 
» point  à ce  pape , & ne  le  fouffriront  pas  fur  leurs  ter- 
» res  i mais  ils  procureront  leledlion  d'un  p^pe  dans  le  ■ 
» concile , & obéiront  à celui  qui  y fera  élu  , comme 
» au  feul  pape  légitime.  » 

Neuvième  article.  •>  S’il  fe  rencontre  deux  ou  plu- 
>•  Heurs  cardinaux  de  differentes  obédiences,  qui  aient 
•>  un  même  titre  , on  cherchera  quelque  accommode- 
* ment  convenable  , qui  ne  préjudicie  ni  à leur  hon~ 

•>  neur , ni  à celui  d’aucune  des  obédiences , jufqu’à 
«ce  que  le  concile  &le  pape  futur  y aient  pourvu 
•>  d’une  autre  maniéré.  » 

Dixiéme  article.  » L’empereur  & Ies  ambafTa  deurs 
«duconcile’promettrontpar  ferment,  au  nom  ducon- 
•*  cile  même,  & en  leur  propre  nom,  d’obtenir  du  roi 
••  de  France , du  dauphin  , de  Louis  roi  de  Sicile  , &c 
» du  comte  de  Savoie,  des  fauf- conduits  pour  Benoîr, 

« s’il  veut  aller  au  concile  , & pour  fes  légats  procu- 
»>  reurs  & officiers  ; lefquels  fauf*  conduits  feront  en- 
» voïez  au  roi  d’Arragon , avec  les  lettres  de  convoca- 
••  tion , afin  que  ledit  Benoît  & fes  gens  n’aient  .aucun 
« prétexte  pour  fe  difpenfer  d’aller  à Confiance.  » 

Onzième  article.  » L’empereur  & le  concile  jure- 
•>  ront  tous  bn  general , & chfcun  en  particulier,  d’ob- 
» ferver  & de  faire  obferver  de  bonne  foi  tous  les  ar- 

- ticles  de  ce  traité-,  avant  que  d’envoïer  les  lettres  de 
» convocation  ; & des  fit  première  feffion  , après  l’u- 

- nion  de  toutes  les  obédiences , on  commencera  à 
» l’executer.  Ce  que  les  rois, princes,  prélats  de  l’obé- 
■>  dience  de  Benoît , jureront  auflï.  ■* 
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Douzième  article.  » On  délivrera  des  expéditions  <> * 

de  cet  a&e  & de  ce  traité,  aux  parties,  autant  qu’il  « An.  1416.  . . 

fera  néce  (Taire.  » 

Ce  traité  fut  apporté  à Confiance  par  les  ambafTa- 
deurs  du  concile , qui  avoient  acompagné  l’empereur,  • 

& il  fut  lu  par  l’archevêque  de  Tours  , approuvé  & fi- 
gné  par  les  cardinaux  & autres  prélats  du  concile , 
dans  une  congrégation  generale  qui  fe  tint  le  trentié-  • 
me  de  Janvier  141 6. 

On  lut  dans  la  même  congrégation  l’édit  de  Ferdi-  c lx  x 1. 

nand  roi  d’Arragon  , par  lequel  ce  prince  renonçoic  plusf°cuJÎ”p,'”"^0 

avec  tous  fesfujets  à l’obédience  de  Benoît.  Ferdinand  3'niV;^iicnce  de 

écrivit  aufli  à l’empereur  pour  lui  notifier  que  fa-  fouf- • 

tra&ion  devoit  être  fuivie  de  celle  des  rois  de  Caftille 

& de  Navarre, & des  comtes  de  Foix  & d’ Armagnac,. 

& fa  lettre  fut  lüëdans  la  même  congrégation.  Tout 

le  concile  rendit  à Dieu  des  allions  de  grâces  d’un 

heureux  fuccès , & lendemain  l’on  fit  une  procefGon 

avec  beaucoup  die  folemnité,  & un  grand  concours  de 

peuple.  Le  cclebre  Vincent  Ferrieç  publia  en  chaire  à 

Perpignan  le  fixiémejanvier  l’édit  de  fouftfadlion  donc 

on  vient  de  parler.  Il  avoit  été  confeffeur  de  Benoîc 

pendant  plufieurs  années , &:  fonplus  zélé  déferifeur  ; 

mais  dès  qu’il  vit  que  les  rois  d’Efpagne  vouloientab- 

folument l’abandonner  , & que  le  bien  de leglife de- 

mandoit  cette  fouftra&ion  , il  fe  rangea  de  leur  côté 

& embrafTa  les  intérêts  du  concile. 

• £ • 

Le  quatrième  de  Février  fuivant on  s’aflembla  dans  cixx.ir. 

l’églife  cathédrale , lieu  ordinaire  des  feftions  publi-  caVppro'.vir'^r 

ques , & l’archevêque  de  Tours  aïant  propôfé  de  jurer  le  concl!c• 

l’obfervation  de  la  capitulation  de  Narbonne,  le  fer-  nmTiK  f! 

iflent  fut  prêté  fans  reftridion  par  tout  le  concile.  Il, 

n’y  eut  que  quelques  cardinaux  qui  ajoutèrent  des  dau- 
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An.  i 4 i <î.  pOUr  l’éledion  d’un  pape.  Le  cardinal  de  Tricarico  ne- 
jura  point,  & l’on  dit  qu'il  Ht  le  malade  pour  s’en 
difpenfer.  ■ • * * 

clxxih.  Des  que  Benoît  eut  appris  tout  ce  qu’on  avoir  fait 
Benoit  i»nc*  dc$  à Confiance  contre  lui , il  ne  manqua  pas  de  fulminer 

excommunies-  . . A . ' 

lions  contre  le  de  Ion  chareau  de  Pamlcole , &:  contre  le  concile  & 

concile  & le  roi  f * 1»  a • 1 1 • 

d'Anagon.  contre  le  roid  Arragon  , menaçant  ce  prince  de  lui 
bmx-.  4w.  141  g.  ôter  la  couronne  qu’il  lui  avoir  donnée.  On  rapporte 
même  qu’il  Iançoittous  les  jours  quelque  excommu- 
nication contre  lui  ; mais  tous  ces  foudres  ne  fervoient 
qu  a animer  davantage  ce  prince  à pourfuivre  l’affaire 
'de  la  fouftra&ion  en  Caftille  & en  Navarre  , où  elle 
avoit  etc  traverfée  par  les  intrigues  des  archevêques 
•de  Tolede  & de  Seville,  qui  tenoient  encore  pour 
. Benoît. 

clxxiv.  • Comnje  la  France  croit  toujours  en  guerre  avec 
de Niî t'jnnc  pour  l’Angleterre , & que  les  Turcs  feprévaloient  desdivi- 
& tendre  à j>ans.  fîons  qui  regnoient  entre  les  princes  chrétiens’,  pour 
ravager  le  roïaume  de  Hongrie  , Sigifmond  après  la 
capitulation  de  Narborine  , prit  le  chemin  de  Paris 
pour  travailler  à la  paix , ou  du  moins  à une  treve  en- 
cre la france  ôc  l’Angléterre.  Il  fut  reçu  par  tout  avec 
de  grands  honneurs. Etant  à Paris  il  voulut  voir  le  par- 
. lement  afïemblé  &c  y entendre  une  caufc.  Mezerai  dit 

qu’il  y tint  la  place  du  roi , mais  qu’on  ne  trouva  pas 
bon  qu’il  y eut  pris  l’autorité  d’y  crée^par  oeçafion  un 
MonJIrelet  vol.  chevalier.  Voici  le  fait  tel  qu’il  eft  rapporté  par  Juve- 
' f'  1!4‘  fiai  des  Urfins.  On  plaidoit  alors  la  caufé  de  deux  pré- 
cbtritfn.  rendans  à la  fénechauffce  de  Beaucaire  ou  de  Carcaf- 
fonne;  &les  juges  alléguant  qu’un  des  concurrens  n’é- 
,toit  pas  chevalier  l’empereur  prit  une  épée , fit  metrt’e 

en  difanc 
tout 


cethomme  a genpux  Ôc  le  créa  chevalier 
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tout  haut , la  raifon  que  vous  alléguez  ne  fubfifte  plus, 
car  il  eff  chevalier.  Surquoi  Juvcnal  des  Urfins  remar- 
que que  beaucoup  de  gens  furent  étonnez  qu’on  eut 
fouffert  cette  aéhon  , vu,  dit- il , que  le  roi  cfi  empe- 
• reur  dans  fon  roïaume  , & ne  le  tient  que  de  Dieu , & 
de  l’épée  feulement,  & non  d’autre.  Sigifmond  ne  fut 
pas  heureux  dans  fa  négociation  ; la  gucr<%  continua 
toujours  entre  la  France  6c  l’Angleterre.  Mais  il  réuflic 
mieux  dans  l’accommodement  des  Polonois  avec  l’or- 
dre Tcutoniquc,  puifqu’étant  à Paris  , il  négocia  de 
concert  avec  Charles  VI.  une  trêve  de  deux  ans  entre 
ces  deux  puiifances  du  Nord. 

Le  cardinal  de  Foix,  fils  d’Archambaut  comte  de 
Foix , arriva  à Confiance  le  cinquième  Février.  Be- 
noît XIII.  lui  avoir  donné  la  pourpre  à ce  qu’on  croit 
en  1409.  à 1 age  de  vingt- un  ou  vingt- deux  ans.  Il 
croit  entré  fort  jeune  dans  l’ordre  de  faint  François  ; 
mais  fes  grands  talcns  le  tirèrent  bicn-tôt  du  cloître 
pour  être  d’abord  évêque  de  Lefcar  en  Béarn  , enfuitc 
de  Comingcs,  de  Lombez,  & enfin  archevêque  d’Ar- 
les. Il  fut  toujours  attaché  à Benoît,  jufqu’a  la  capitula- 
tion de  Narbonne , après  laquelle  il  prit  le  pyti  de  ve- 
nir à Confiance  pour  s’unir  au  concile. 

On  ne  laifioit  pas  de  pourfuivre  toujours  l’affaire  de 
Jean  Peut,  malgré  la  fentence  que  les  cardinaux  dont 
nous  avons  parlé  , avoient  rendue  contre  l’affeinblée 
de  Paris.  L’univerfité  de  cette  ville  avoir  écrit  fur  ce 
fujet  au  concile  , ên  termes  affez  refpedtucux  , mais  en 
même- temps  affez  preffans.  Elle  déclare  quelle  s’en 
tiendra  toujours  à la  condamnation  qui  avoit  été  faite 
dans  l’affcmblcc  ci-dcffus,  cette  condamnation  étant 
jufte  & légitime  j & elle  fupplic  le  concile  de  la  con- 
firmer fans  délai  8c  fans  diflimulation  , l’un  ou  l’autre 
Tome  XX 1.  C c c 


An.  14 1 c. 


CL  xxv. 

Arrivée  du  cardi- 
nal de  Foix  à Con- 
fiance. 

Kietn.  MfnJ  Von- 
der-H*rdt.  ttm.U. 


C L X X V I. 
L'affauc  de  Jean 
Petit  continue 
d'être  pourluivie. 

Ctrfm  tom.  K. 

P-  Jog  ©•  J 11. 

S*p.  n.  CLXIU. 


Digitized  by  Google 


An.  1416. 


CLXXVII. 

L'cmpcrcur  de- 
mande qu'un  ne 
décide  tien  fut  fes 
droits, 


CLXXVIII. 

Conlinimion  di 
l'afEiite  de  Jean 
Petit. 

Grrfon.  ta.  y f 
514.0- jio. 


384  Histoire  Ecclesi astique. 
ne  pouvant  que  le  déshonorer.  Le  cardinal  de  Cam- 
brai prcfentaauffiun  mémoire,  qui  contcnoit  un  mo- 
delé de  fentencc  au  fujet  des  neuf  propofitions , décla- 
rant en  même-temps  que  cette  condamnation  ne  de- 
voir préjudicier  au  droit  ni  à l’honneur  de  perfonne  , 
beaucoup  moins  à celui  du  duc  de  Bourgogne  , puif- 
qu’il  avoir* protefté  de  fa  catholicité. 

L'affaire  des  Polonois  avec  l’ordre  Tcutonique  fut 
agitée  de  nouveau  quelques  jours  après  dans  une  con- 
grégation generale  tenue  le  treiziéme  Février.  Lesam- 
baffadeurs  de  Pologne  y portèrent  leurs  plaintes  au 
nom  de  leur  roi  & du  grand  duc  de  Lithuanie  contre 
les  chevaliers  ; maison  n’y  conclut  rien.  On  lut  dans 
la  même  affcmbléc  une  lettre  de  l’empereur  , par  la- 
quelle il  prioit  le  concile  de  ne  rien  décider  en  fon  ab- 
fence  fur  fon  droit , appellé  des  premières  prières , de 
jure primaridrum  precum.  Ce  droit  confiftoit  en  ce  que 
l’églife  ou  le  chapitre  à qui  la  collation  appartenoit , 
devoir  conférer  le  bénéfice  vacant  au  premier  qui  étoic 
prefenté  par  l’empereur.  Mais  comme  ce  droit  étoit  li- 
mité par  certaines  conditions , Sigifmond  avoir  inté- 
rêt à empêcher  qu’on  fie  quelques  rcglcmcns  là- delfus 
pendant  qu’il  feroit  abfent.  Ainfi  l’on  renvoïa  cette 
caufe  jufqu’au  retour  du  prince. 

On  revint  dans  l’alTcmbléc  du  dix- huitième  de  Fé- 
c vrier  à l’affaire  de  Jean  Petit.  Les  avocats  du  duc  de 
Bourgogne  prefenterent  un  mémoire  pour  demander 
• qu’on  obligeât  Gerfon  à fc  retra<5tc?  de  la  dénonciation 
qu’il  avoit  faite  des  neuf  propofitions , comme  d’une 
dénonciation  calomnieufe , & qu’il  avoit  forgée  lui- 
même,  & prièrent  les  commifTaires  de  juger  inceifiim- 
ment  fi  cette  affaire  appartenoit  à la  foi , & étoit  du 
reffort  du  concile , ou  non.  L’avocat  du  fiege  apofto- 
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lique  nommé  Simon  de  Theram  , demandoir  de  Ton 
côté  de  la  part  du  procureur  du  roi  de  France  en  cour 
de  Rome , qu’on  lui  donnât  copie  de  la  procedure  des 
commiflaires , avant  qu’on  procédât  au  jugement,  & 
qu’on  entendît  auparavant  les  ambaflTadeurs  du  roi  de 
France , puifquc  ce  prince  avoit  tant  d’intérêt  à la  con- 
damnation des  propofitions , qui  tendoient  à juftifier 
l’alTaflmat  de  fon  frère  , & à foulcver  les  fujets  contre 
leur  fouverain.  Il  prioit  en  particulier  le  cardinal  de 
Cambrai  de  bien  examiner  ces  propofitions , afin  de 
les  faire  condamner  inceffammcnt  : enfin  il  recula  tou- 
te perfonne  fufpe&c , entr’autres  les  cardinaux  des  Ur- 
fins  & d’Aquiléc,  l’abbé  de  Clairvaux  & le  doétcur 
Taillevandc.  Sa  reeufation  ne  fut  pasadmife,  & on 
n’alla  pas  plus  loin  pour  cette  fois. 

Le  vingtième  de  Février  on  tint  une  congrégation 
pour  régler  differentes  affaires.  La  première  regardoit 
les  officiers  de  Grégoire  XII.  que  ceux  de  Jean  XXIII. 
refufoient  de  reconnoître,  comme  officiers  de  la  cour 
de  Rome.  Le  concile  décida  en  faveur  des  premiers , 
pourvu  qu’ils  fufTent  élus  canoniquement , & nomma 
deux  cardinaux  & deux  députez  de  chaque  nation 
pour  en  faire  l'examen.  On  ordonna  auffi  la  citation 
des  Huffitcs  de  Bohême  & de  Moravie  , & un  moni- 
toire  contre  ceux  qui  avoient  arrêtez  l’évêque  de  Straf- 
bourg.  Mais  ce  monitoirc  ne  fut  publié  que  le  dixiéme 
de  Mars  j il  enjoignoit  au  chapitre  & à la  ville  fous 
peine  d’excommunication  , de  relâcher  l’évêque  , le 
chantre  &c  tous  ceux  qu’on  avoit  arrêtez , & de  leur 
reftitucr  tout  ce  qu’on  leur  avoit  pris  * mais  en  même- 
temps  il  défendoit  à 1 evcqucd’alicner,  hyporequerou 
engager  , de  quelque  manière  que  ce  fût  , les  biens 
meubles  & immeubles  appartenans  â 1 ’églife  de  Straf- 
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bourg  , & déclaroit  nul  tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir 
fait , ou  feroit  à cet  égard.  Cette  congrégation  fut 
fuivic  de  deux  autres  tenues  le  vingt- troiliéme  & le 
vingt- quatrième  de  Février , où  l’on  agita  avec  beau- 
coup de  chaleur  le  différend  des  Polonois  avec  les  che- 
valiers Teutoniques,  fans  toutefois  rien  conclure.  On 
nomma  aufTi  des  commifTaires  pour  inltruirc  le  procès 
de  Jerome  de  Prague. 

L’ambafladcur  qu’envoïoit  le  roi  d’Arragon  au  con- 
cile, arriva  à Confiance  le  vingt  huitième  de  Février  , 
& fut  reçu  à l’audience  le  deuxième  de  Mars  dans  une 
congrégation  generale.  Après  un  long  difeours , il  pre- 
fentadeux  lettres,  l’une  de  l’empereur,  l’autre  de  Fer- 
dinand fon  maître;  elles  furent  lues , & on  y vit  que 
l’affaire  de  la  fouflraétion  n’étoit  pas  fi  avancée  qu’on 
l’avoit  cru  ; que  la  Caftillc  , la  Navarre,  les  comtez  de 
Foix  & d’Armngnac  foutenoient  encore  Benoît,  quoi- 
qu’afTez  foiblcment  : mais  on  faifoit  efpercr  que  dans 
peu  tout  feroit  termine.  Tout  le  relie  du  mois  de  Mars 
fut  emploie  à traiter  l’affaire  de  Jean  Petit , fans  pou- 
voir en  venir  à aucune  conclufion , quoique  les  ambaf- 
fadeurs  de  France  eufTent  reçu  des  lettres  très-prdfan- 
tes  du  roi  Charles  VI.  pour  folliciter  vivement  la  con- 
damnation des  neuf  propofirions.  Il  s’y  plaint  de  la  con- 
duire des  trois  cardinaux  qui  avoient  cjffé  la  fentencc 
de  l’évèque  de  Paris.  Il  donne  plein-pouvoir  à fes  mê- 
mes ambaffadeurs  de  faire  absolument  tout  ce  qu’ils 
trouveront  à propos  pour  obtenir  la  condamnation  , 
tant  de  la  propofition  generale  , que  des  neuf  propofi- 
tions  particulières,  de  calTer  la  fentencc  des  cardinaux, 
& faire  confirmer  celle  de  l’évêque  de  Paris. 

Comme  les  commifTaires  tenoient  toujours  letirs 
affemblécs  fur  cette  affaire,  fans  y appcllcr  les  ambaf- 
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fadeurs  de  France , ceux-  ci  protefterent  contre  tout  ce  — 

qui  avoir  été  fait  jufqu’alors  par  ces  commiffaires , & A N.  1416. 
appelèrent  de  leur  jugement  au  concile  ou  au  ficge 
apoftolique,  dans  une  affcmbléc  de  la  nation  Gallican  CfTjtlt  u clt 
ne  , où  préfidoit  Jean  de  Courtecuiffe  , & demande-  t*s-  vi- 
rent que  l’affaire  fût  fufpendue  pendant  l'appel.  L’e- 
vcque  d’Arras  ne  manqua  pas  de  donner  un  tour  ma- 
lin à cet  appel  , dans  un  mémoire  qu’il  préfenta  le 
vingt  - trodiéme  de  Mars  aux  députez  de  la  nation 
Gallicane.  Les  ambaffadeurs  y répondirent  ; l'évêque 
répliqua;  & l’on  fc  dit  beaucoup  de  dureté  de  part  & 
d’autre.  Les  orateurs  du  dnc  de  Bourgogne , & les  com- 
miffaircs  dans  les  caufes  d’herefies  , demandèrent  a<ftc 
des  injures  lâchées  par  Jean  Morin , l’un  des  ambaffa- 
deurs François , &c  l’on  fc  fépara  jufqu’au  vingt-fixié- 
mc  de  Mars  : auquel  jour  il  fut  réfolu  à la  pluralité  des 
voix  , de  nommer  dix  députez  de  la  nation  Françoife, 
qui  fe  joindroient  aux  commiffaires  dans  les  matières 
de  foi , pour  accommoder  les  parties  à l’amiable  , ou 
pourfuivre  la  décifion  de  cette  affaire  devant  le  pape 
futur,  ou  après  que  l’obédience  de  Pierre  de  Lune  fe- 
roit  unie  au  concile  , en  cas  qu’on  ne  pût  pas  la  termi- 
ner par  voie  d’accommodement.  Le  lendemain  les  am- 
baffadeurs du  duc  de  Bourgogne  protefterent  contre 
cette  réfolution. 

Frédéric  duc  d’Autriche  , qui  écoit  depuis  plus  d’un  clxxxii. 
an  comme  en  ôrase  à Conftance  , en  attendant  qu’il  L\4ac ^ Au‘S!ch« 

A O * 1 quitte  CunlUucc, 

put  remplir  tous  les  engagemens  avec  l'empereur  , ,,  ^ 

trouva  le  moïen  de  quitter  cette  ville  fans  prendre 
congé  de  perfonne.  En  arrivant  dans  le  Tirol  , il  y 
trouva  les  chofes  extrêmement  brouillées.  La  noblelle 
& la  plusconfiderable  partie  du  clergé,  s’étoit  déclarée 
en  faveur  de  fon  frere  Erneft.  Sa  retraite  fut  caufe  que 
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*■— l’empereur  le  fit  mettre  une  fécondé  fois  au  ban  de 

An.  1416  J’empire.  D’autre  côté  levêque  de  Lodi  préfident  de 
la  nation  Italienne , ordonna  de  la  part  du  concile  aux 
findics  de  1 ’églife  de  Trente,  d'obliger  Frédéric  à remet- 
tre l'évêque  en  liberté , & à lui  rendre  fon  églife  & tout 
ce  qu’il  lui  avoir  pris.  Le  duc  Erncft  n’oublia  pas  non 
v plus  fes  propres  interets.  Mais  l’affaire  fut  heureufe- 
ment  terminée  fur  la  fin  de  l’année , par  l’cntrcmife 
des  princes  voifins.  Frédéric  recouvra  le  Tirol , & Er- 
neft  s’en  retourna  en  Stirie  qui  étoit  fon  appanage. 

CLXxxm.  Les  ambafladeurs  du  duc  de  Bourgogne  predant  for- 
ça public  icsPic-  tement  la  publication  du  procès,  elle  fut  réfoluë  una- 

CCS  du  proccs  de  t 1 . f 1 1/1  r • 

jcauPciir,  nimcmcnt  1 onzième  a Avril , maigre  les  oppolitions 
des  ambafiadeurs  de  France , & l’on  arrêta  d’en  don- 
ner des  copies  à quiconque  en  demanderoit.  Lesam- 
baffadeurs  de  France  prorefterent  contre  cette  réfolu- 
tion , & en  appelleront  au  jugement  du  concile  -,  ce  qui 
obligea  les  commifTaircs  à leur  donner  audience  , avec 
pleine  liberré  de  plaider  la  caufe  de  l’évêque  de  Paris. 
Les  ambafladèurs  du  duc  de  Bourgogne  ne  manquèrent 
pas  de  faire  aufli  des  proteilations  à leur  tour  , & d'ap- 
peller  de  même  au  concile.  Ce  fut  durant  toutes  ces 
contcftations  qu’on  reçut  encore  une  lettre  de  l’uni- 
verfiré  de  Paris , beaucoup  plus  forte  que  la  première. 
Elle  y déplore  les  partis  qui  fe  formoient  dans  le  con- 
cile , l^s  contcftations  fcandalcufcs  fur  le  rang  &*  fur 
la  prefleancc.  Elle  fc  plaint  ouvertement  du  procédé 
des  cardinaux  qui  avoient  caflé  la  fentence  de  l'évêque 
de  Paris , comme  d’un  attentat  contre  le  droit  des  évê- 
ques ; & elle  finit  en  fuppliant  le  concile  de  cafTcr  le  ju- 
gement de  ces  cardinaux , & toute  la  procedure  con- 
tre l’évêque  de  Paris. 

clxxxiv.  La  congrégation  du  vingt- feptiéme  d’ Avril  fut  prin- 
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cipalcmcnt  convoquée  pour  l’affaire  de  Jerome  de  Pra- 
gue. Elle  étoit  fore  nombreufe;  l’éleitcur  Palatin  s’y 
trouva  , aufii  bien  que  tous  les  cardinaux  , les  prélats , 
les  docteurs , avec  les  ambaffadeurs  des  rois  & des  prin- 
ces , & une  grande  quantité  de  noblclfc.  On  demanda 
d’abord  la  poftulation  du  concile  pour  l’évèque  de  Ri- 
mini  que  le  chapitre  de  cette  églife  avoir  choifi  ; on 
croit  que  cette  demande  fût  rcnvoïéc  au  pape  futur. 
Enfuitc  un  autre  avocat  requit  le  concile  de  confirmer 
lclcdtion  que  l’églife  de  Sens  avoir  faite  d’un  archevê- 
que : le  procureur  du  chapitre  de  l’églifc  de  Lyon  pro- 
tclfa  contre  cette  élection , parce  que  l’églifc  de  Sens  re- 
levé de  Lyon;  & fa  proteftationaulfi-bien  que  la  deman- 
de furent  cnregiftrécs.  Enfin  on  traitade  l'affaire  de  l'é- 
vêque de  Strafbourg  , &:  les  procureurs  du  chapitre  fi- 
rent leurs  proteltarions  contre  le  monitoire.  Il  y eut  de 
grandes  conteftations  ; les  uns  foutenant  ce  monitoire 
nul , & d’autres  voulant  qu’il  fût  déclaré  valide  par  le 
concile.  Ce  qui  fut  caufe  qu’on  remit  l’affaire  pour  paf- 
fer  à l’examen  de  celle  de  Jerome  de  Prague. 

Quoiqu’il  fc  fut  déjà  retraité,  on  ne  laiffoir  pas  de  le 
foupçonner  de  n’avoir  pas  fait  une  rétractation  fincere, 
.&  l’on  avoit  chargé  les  nouveaux  commiflaires  qu’on 
lui  avoit  donné , de  l’examiner  de  plus  près , & de  con- 
noître  fes  véritables  fentimens.  On  le  fit  donc  paroître 
dai^s  cette  affembléc  ; Jean  de  Rocha  fit  lecture  des  ar- 
ticles fur  lefqucls  on  avoit  oui  Jerome , & des  réponfes 
qu’il  avoit  faites  à fes  commiflaires.  Le  promoteur  du 
concile  en  ajouta  plufieurs  autres  fur  lefquels  il  deman- 
da que  Jerome  fût  interrogé,  & qu’on  l’obligeât  de  ré. 
pondre  par  oüi  & non,  fans  lui  permettre  de  s’étendre 
davantage  ; & que  s’il  perfiffoit  dans  fes  erreurs,  il  fûc 
livré  au  brasféculicr.  Jérôme  dcmandanéanmoins  une 
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audience  publique  pour  y expliquer  Tes  fentimens,  6c 
on  la  lui  accorda  pour  le  vingt-  troifiéme  de  Mai. 

Le  concile  reçue  à Confiance  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Ferdinand  roi  d’Arragon  , arrivée  au  commence- 
ment du  mois  d’ Avril  Ce  prince  le  Tentant  incommo- 
dé, voulut  aller  enCaftille  Ton  pais  natal,  dans  l’eTpe- 
rance  d'y  recouvrer  fa  Tante  , ôc  achever  de  détermi- 
ner la  Caftille  à Te  Touftraire  de  l'obédience  de  Benoît} 
mais  il  mourut  en  chemin  à Inguallada  , après  avoir 
fait  Ton  reftament , où  il  recommande  expreffement  1 
Ton  fils  AlfonTe  prince  de  Gironne  & Ton  fucceffeur  , 
de  foutenir  la  Toufiradtion  de  l'obéifiance  de  Benoît. 
La  nouvelle  de  cette  mort  affligea  le  concile  , il  re- 
gretta un  prince  qui  aimoit  la  paix  , qui  favoriToit  l’u- 
nion , & qui  étoit  recommandable  par  Ta  Tageffe,  Ta  li- 
béralité , la  pureté  de  Tes  mœurs , Ton  attachement  à la 
juftice  & à la  religion  , Ton  amour  pour  Tes  peuples  , & 
par  toutes  les  vertus  militaires  qui  font  eftimer  un  con- 
quérant. L’évêque  de  Lodi  prononça  Ton  oraiTon  fu- 
nèbre dans  une  congrégation  que  l'on  affembla  pour 
ce  Tujet. 

Le  même  jour  on  reprit  l’affaire  de  Jean  Petit  en 
préTence  des  nations,  des  cardinaux , & des  autres  pré- 
lats. Les  ambaffadeurs  de  France  produifirent  une  let- 
tre du  roi  leur  maître  adreffée  au  concile,  pour  deman- 
der la  condamnation  des  neuf  propofitions  ; &c  lurent 
enfiiire  l’adle  par  lequel  ils  avoient  appelle  au  concile 
du  jugement  des  commifiaires , dont  ils  n’avoient  pas 
lieu  d'être  contens.  L'évêque  d’Arras  voulut  parler  ; 
mais  il  s'éleva  un  fi  grand  bruit . qu’on  remit  à l’enten- 
dre à une  autre  Téance  , qui  Te  tint  deux  jours  après.  Il 
y parla  contre  la  procedure  de  l’évêque  de  Paris , & 
même  contre  celle  des  commifiaires  de  la  foi  ; car  ils 
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avoicnt  le  malheur  de  ne  contenter  aucune  des  parties.  

Gerfon  vouloir  lui  répondre , mais  il  ne  pue  le  Faire  ce  An.  14 16. 
jour-là,  parce  que  le  prélat  avoir  été  trop  long  : il  at- 
tendit au  lendemain, où  il  réfuta  fortement  touc  ce 
que  l’évêque  d’Arras  avoir  dit  contre  la  fentencc  de 
celui  de  Paris & produific  l’apologie  du  duc  de  Bour- 
gogne , les  neuf  proportions , &c  routes  les  autres  piè- 
ces: . ■ • 

On  fc  raflembla  quelques  jours  après  , Gerfon  lut  la  cixxxvm 
lettre  de  l’univerfué  de  Paris , & l’éVêque  d’Arras  fit 
enfuite  un  long  difeours  fur  ces  paroles  de  faint  Paul , mesftairc- 
î^Theff  2.  v.  1.  Ne  vous  laiflez  pas  legerementébran-  , 

1er  dans  vofre  premier  fentiment,  ne  vous  troublez  pas 
en  croïant  fut  la  foi  de  quelque  prophétie  , ou  fur 
quelque  difeours  , ou  fur  quelque  lettre  qu’on  fuppo- 
leroit  venir  de  nous.  Enfuitc  il  prefenta  une  lettre  de 
la  nation  de  Picardie  , qui  étoit  a«fh  de  l’univerfité  de 
Paris  ; il  paroifloit  par  cette  lettre  que  cette  nation  n’a- 
voit  point  confenti  à celle  que  Gerfon  avoit  lue.  L’é- 
vêque d'Arras  vouloit  appuïer  par  fes  reflexions  ce  que 
contcnoit  cette  lettre  de  la  nation  de  Picardie  ; mais  il 
s’éleva  d’abord  un  fi  grand  bruit , qu’tl  fut  contraint 
de  fe  taire  , & l’on  fc  fépara  II  fit  fes  proteftations  , &c 
demanda  a£te  de  la  violence  qu’on  luiavoit  faite.  Deux 
jours  après  on  -reprit  la  même  affaire , mais  avec  aufli 
peu  de  fuccès  qu’auparavant.  Sur  une  lettre  que  l’em- 
pereur écrivit  aux  cardinaux  , à qui  il  mandoit  de  caf- 
fer  la  procedure  des  commiflaires  dans  1 affaire  de  Jean 
Petit  ; les  trois  cardinaux  répondirent  à l’empereur 
qu’ils  avoicnt  caffé  la  fentencc  de  l’évêque  de  Paris  , • 
fùivant  l'avis  des  do&curs  en  droit , parce  que  le  juge- 
ment en  appartenoit  au  pape  , étant  une  caufe  de  foi  ; 

& que  les  înrcreflez  n’avoient  point  été  citez  dans  l’af- 
Tome  XXI.  D d d 
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fimblce  de  Paris  ; enfin,  parce  que  Levèque  & l’inqnt- 
fitcur  de  la  foi  aïanr  appelle  de  la  fcntcnce  des  cardi- 
naux au  concile , ils  en  dévoient  attendre  le  jugement. 
On  en  demeura  là,  & l’affaire  ne  revint  pas  lî  tôt  dans 
le  concile. 

On  tint  d’autres  congrégations  fur  differentes  affai- 
res. Il  y en  eut  dcuxJe  quinziéme  & le  feiziéme  de  Mai. 
Dans  la  première,  Antoine  Taxai , general  de  l’ordre 
de  notre-  Dame  de  la  Merci , confirma  (oiemncllcmenc 
pour  Alfonfe  roi»d’Arragon  , la  capitulation  de  Nar- 
bonne , & reconnut  le  concile.  Dans  la  féconde  , on 
dépura  Henri  de  Latzenbock  à Stralbourg  , pour  de- 
mander li  liberté  de  l'évêque  de  cette  ville:  Le  concile 
nomma  enfuite  les  évêques  de  Toulon  & de  Saine 
Paul  de  Leon  , pour  citer  devant  eux  les  Huffites , qui 
dogmatifoient  en  Bohême.  Deux  avocars  firent  quel- 
ques plaintes  contre  J*an  XXI  IL  qui  avoir  fait  des  tran- 
Ilaiions  d’évéchez  moyennant  une  groffe  fomme  d’ar- 
gent ; d’autres  foutinrent  que  les  tranllations  que  ce 
pape  avoir  faites  étoient  canoniques  & nullement  fi- 
moniaques.  Le  concile  promit  de  délibérer  là-deffus^ 
aulli-bicn  que  fur  la  demande  que  f.iifoit  le  roi  de 
France  , qu’on  confirmât  l’élection  d’un  nommé  Rai- 
mond à l’archevêché  de  Sens , faite  canoniquement 
par  le  chapitre. 

Le  vingt-rroifiéme  de  ce  mois  on  accorda  à Jerome 
de  Prague  dans  une  congrégation  generale  l’audience 
publique  qu’if  avoit  demandée.  On  vouloir  qu’il  fie 
ferment  dç  ne  répondre  que  par  une  négation  ou  une 
affirmation  fuivant  fa  confidence  , aux  articles  fur  lef— 
quels  on  l’interrogcroit  ; il  le  promit,  pourvu  qu’on 
l’affutât  qu'il  auroit  toute  liberté  de  parler  ; & comme 
on  ne  voulut  point  lui  accorder  cette  permilfion , il 
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rcfufa  de  jurer.  Après  ce  refus , on  lui  lue  les  articles 

aufqucls  il  n’avoir  pas  encore  répondu.  Il  en  nia  quel-  ^ N.  *4 1 <*• 
ques-uns , il  en  accorda  d’autres  ; mais  l’heure  de  la 
féance  étant  palTéc , on  renvoïa  le  reftç  a»  vingt-  fixié- 
me  Mai.  Jerome  comparut  encore , refufa  de  prêter 
ferment , comme  la  première  fois , & on  lui  lut  tout  ce 
qui  reftoit  d’articles  contre  lui.  Enfin,  après  qu’il  eut 
répondu  à tous  les  faits , avouant  les  uns , niant  les  au- 
tres, le  patriarche  de  Conftantinople  lui  dit,  que  quoi- 
qu’il fût  fuffifam  ment  convaincu  d’herefie  par  des  preu- 
ves fans  réplique  & par  des  témoins  irréprochables,  on 
lui  donnoit  toutefois  la  liberté  de  parler  , foit  pour  fc-  ’ . 

^ défendre,  foit  pour  fc  retrader  ; mais  que  s’il  perfifioic 
dans  fes  erreurs,  il  pouvoit  s’attendre  à être  jugé  félon 
toute  la  rigueur  des  loix. 

Ihufa.dc  cette  liberté  , & fit  un  long  difeours , dans  c x c 1. 
lequel  il  fe  plaignit  de  l’injufiicc  que  le  concile  lui  avoit  tôme'deVr^é 
faite , en  lui  donnant  de  nouveaux  commifi'aires , par-  danslecm'cilc- 
ce  que  les  premiers avoient  reconnu  fon  innocence 
déclara  qu’il  les  regardoit  comme  des  juges  aflisdans  la 
chaire  de  pcftilence.  Il  fit  un  éloge  magnifique  de  Jean 
Hus,  parlant  de  lui  comme  d’un  faint  ; il  dit  qu’il  n’é- 
toit  venu  à Confiance  que  pour  le  foutenir,  & qu’il 
fe  repentoit  de  ne  l’avoir  pas  fait  avec  allez  de  force  : il 
ajouta,  que  la  feule  fraïeur  du  fupplicc  du  feu  l’avoic 
fait  confentir  lâchement  &c  contre  fa  confcience  la 
condamnation  de  1 S dodrine  de  W-iclcf  & de  Jean  • 

Hus,  & qu’il  avoit  honte  de  cette foiblcfic.  Enfin  il  exen. 
déclara  qu’il  défavouoit  fa  rctrr.dation  comme  le  plus  abj!!r«,on?uc  f°n 
grand  crime  qu'il  eût  jamais  pû  commettre  , & qu’il  jM.fj7.7c1. 
étoit  réfolu  d’adhercr  jufqu’à  fon  dernier  foupir  à la 
dodrine  de  "WCiclcf  & de  Jean  Hus,  comme  à une  do- 
drine aufli  faine  «Scauflipurc,  que  leur  vie  avoit  été 
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faintc  fie  irréprochable.  Il  excepta  pourtant  l'article  de 
*4*  W'/jclcf  fur  l’cuchariftie,  de  tout  ce  qu'il  approuvoit  de 
% cet  hcrefiarque.  Après  ce  défaveu  , qui  vint  en  paitic 
de  ce  que  1 ulhtcs  le  méprifoient  pour  s'étre  retra- 
cé , on  le  remena  dans  fa  pnfon  , où  il  demeura  jufqu’à 
la  feifion  prochaine  , qui  fe  tint  le  trentième  du  même 
mois  de  Mai,  deux  jours  après  l’Afccnfion.  Il  n'y  en 
avoir  point  eu  depuis  le  vingt  fie  unième  de  Novembre 
■4 'J-  v • * 

cxciii.  Après  la  meflê  & les  autres  prières  ordinaires , on 

Vingt  & unictn:  1 A . , . a i 

fertion.  amena  Jerome  de  Prague  , conduit  par  1 archevêque  de 

LM.-mue.itm.  Riga  j l’évêque  de  Lodi  fie  un  difeours , dont  le  texte 
croit  tiré  de  S Marcchap.  1 6.  Jl  leur  rc[>ro:hu  leur  in- 
crédulité & Li  dureté  de  leur  cœur.  Il  s’étendit  fort  fur 
les  troubles  fie  les  ravages  que  les  opinions  de  Jean  H us 
fie  de  Jerome  de  Prague  av.oicntcaufczdans  lcroïaumc 
de  Bohême  : puis  s’adreflant  à Jerome  , il  lui  parla  de 
la  douceur  avec  laquelle  le  concile  l’avoir  traité  jufqu  a. 
prefent  ; lui  dit , que  fi  on  l’avoir  mis  en  prilon,  ce  n’a- 
voit  été  que  par  néccfiicé  -,  que  s'il  n’eût  pas  pris  la  fui- 
te , il  eût  pû  jouir  de  toute  forte  de  liberté  à Confian- 
ce ; qu’il  n’avoit  point  été  mis  à la  quefiion  ; qu’on  lui 
avoir  donné  pluficurs  audiences , mais  que  .par  fa  pao- 
pre  confeilion  il  s’étoit  dénoncé  lui-même  comme  un 
fauteur  d’heréfie  , en  foutenant  publiquement  Jean 
Hus*  comme  il  avoit  fait.  Ilconcluoit  enfin  à fa  con-  ■ 
• damnation.  Jerome  parlai  fon  eour  , fie  allez  long- 
temps avec  beaucoup  de  force  fie  de  hardieffe. 
cxciv.  . Les  peres  lui  propoferent  encore  une  fois  de  fe  re- 
iéc  contre  Jérôme  tracter  j mais  comme  il  pcrlcvciott  toujours  dans  Ion 
opiniâtreté,  le  patriarche  de  Conftantinople  , à la  ré- 
t*t-  «j»i-  quifition  du  promoteur , lut  publiquement  la  fenten- 
ce , qui  étoit  conçue  en  ces  termes  : « Jefus  Chrifi  no- 
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trc  Sauveur  , la  vraie  vigne  dont  fc  Pcre  cft  le  vigne  - « * 

ron  , inftruifanr  fes  difei  pies.,  «Sc  les  autres  fidèles  en»  ^ N*  14J<'* 

leurs  perfonnes  , leur  dit  : Si  quelqu’un  ne  demeure  <■ 

pas  en  moi, il  fera  jette  dehors  comme  un  farinent  « 

inutile , il  féchcra , &c.  Le  concile  fuivant  la  doitri»  « 

ne  de  ce  fouverain  docteur,  &c  exécutant  fes  préccp  » 

tes , étant  établi  pour  éteindre  les  herefies , a procédé  « 

contre  Jerome  de  Prague , maître-  ès  arts , laïc  : parce  « 

qu’il  eft  confiant  par  les  procedures  faites  contre  lui , « 

qu’il  a tenu , affirmé  & enfeigné  quelques  articles  hc-  <» 

retiques  & erronez,  condamnez  depuis  long  temps  * 

par  les  faints  peres,  d’autres  blafphcmatoircs , d'au- « 

très  fcahdalcux  , d'autres  offenfans  les  oreilles  pieu-  «■ 

fes , téméraires  & féditieux  , prêchez  & enfeignez  « 

depuis  long-temps  par  Jean  Wdclef  & Jean  Hus , & «• 

mis  dans  leurs  livres , que  le  concile  a condamnez , 

étant  certain  de  plus  que  le  même  Jérôme  avoit  ap-  «- 

prouvé  la  véritable  foi  catholique  & apoftohque  dans  • 

le  même  fynode  , & en  avoic  fait  profeffion  pubü-  « 

que  , anathematifint  toute  forte  d hcrcfics,  princi-  « 

paiement  celles  dont  il  étoit  convaincu  , &.  qu’il  a <• 

avoué  avoir  enfeignées , telles  que  les  ont  foutcnu’ës  « 

dans  ces  derniers  temps  Jean  Wiclcf  ëi  Jean  Hus  «» 

dans  leurs  traitez  , fcrntons.&  ouvrages  > pourquoi  « 

ils  olat  été  condamnez  par  le  concile  , comme  hcrc-  « 

tiques.  Ledit  Jerome  s’efi  fournis  à cette  condamna-  « 

tion,  & a juré  qu'il  perféveroit  dans  les  mêmes  fen-  « 

■tiinens  j,il  a promis  de  fubir  la  féveriré  des  canons  & <« 
la  peine  éternelle , s'il  ofoit  penfer  ou  prêcher  quel-  ■< 
que  chofe  de  contraire , &£  a ligné  fa  profeffion.  Ce-  » 
pendant , quoiqu’il  eût  retraité  toutes  fes  erreurs , il 
n’a  pas  laide  de  retourner  comme  un  chien  à fon  vo-  « 
mi  Ile  nient*  afin  de  vomir  le  poifon  qu’il  cachoit  « 
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Supplice  idc  Jero- 
me Hc  Prague,  qui 
cfl  condamné  au 
feu. 

Æn.  Sylv.  hij, 
JE*l>cW  f.  73. 
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•>  dans  Ton  fein  , en  prefcncc  de  toutle concile , qui  lui 
» a accordé  une  audience  publique  , dans  laquelle  il  a 
» dit  &:  affirmé  qu’il  avoit  foufcric  injuflement  à la  fen- 
» tcncc  du  concile  touchant  les  erreurs  de  Viclcf  & de 
«Jean  Hus,  & qu’en  approuvant  ce  jugement , il  a 
» menti  & agi  contre  faconfcicncc  , affinant  qu’il  n’a- 
» voit  jamais  vu  ni  lu  aucune  erreur  dans  les  livres  def- 
*»  dits  Jean  Viclcf  & Jean  Hus,  quil  avoit  étudié  avec 
» beaucoup  de  foin  & d’attention  , quoiqu’il  foit  con- 
*>  fiant  qu’il*y  a beaucoup  d’erreurs  & d’herefies.  Le 
» même  Jerome  a néanmoins  proteflé  qu’il  tenoit  & 
» croïoit  l’opinion  de  l’églifc  touchant  le  facremcnt  de 
» l’autel  & la  tranfubflantiation  du  pain  dans  letorps 
» de  Jefus-Chrift  ,&  qu’il  ajoutoit  plus  de  foiàfaint 
» Augullin  & aux  autres  docteurs  de  Péglile,  furcctar- 
*»  ticlc  , qu’à  Jean  Wiclcf  & Jean  Hus.  Mais  comme  il 
*•  ell  confiant  d’ailleurs  que  ledit  Jerôfhe  foutient  les 
» erreurs  de  ces  deux  herctiques , qu’il  en  ell  le  fauteur 
» & le  partifan^  pour  ces  caufcs , le  concile  regardant 
» Jerome  comme  une  branche  pourrie  , féchc  , & qui 
*>  n’eil  point  attachée  au  fcp  de  la  vigne  , le  déclare  he- 
» rctique  , relaps  , excommunié,  anathematifé  , & le 
» reconnoît  p«ur  tel.  « - 

Cette  fentencc  fut  unanimement  approuvée  par  le 
concile  , & après  qu’elle  eut  été  prononcée  , Jerome 
de  Prague  fut  livré  au  bras  féculicr.  On  différa  fon  fup- 
plice  de  deux  jours,  afin  qu’il  eût  du  temps  pour  Je 
préparer  à la  mort.  Diverfes  perfonnes , entr’autres  le* 
cardinal  de  Florence  , eurent  la  liberté  d^lc  voir,  pour 
effaïer  de  le  ramener  à la  communion  de  l’églife  ; mais 
■leur  peine  fut  inutile.  Jerome  ne  voulut  rien  retfa- 
£ter  de  ce  qu’il  avoit  avancé  : il  entendit  prononcer  avec 
un  vifage  gai  la  répétition  de  fa.  fentence , & vit  fans 
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effroi  l'appareil  de  fon  fupplice.  Il  partie  en  récitant  à ~7~Z  ~~ 

haute  voix  le  Credo  , & chanta  en  chemin  les  litanies 
&une  hymne  de  l i Vierge.  Etant  arrive  au  lieu  du 
fupplice , qui  étoit  le  meme  où  Jean  Hus  avoir  étç 
exécuté,  il  fit  une  longue  priere,  que  les  boureaux  in- 
terrompirent pour  lui  ôter  fes  habits , &r  l’attacher  à 
un  poteau.  Quand  il  vit  le  bois  autour  de  lui , il  chanta 
une  fécondé  fois  le  fimbolê  des  Apôtres,  & attendit 
la  mort  avec  plus  de  hardielfe  qu’aucun  Stoïcien  ne  l’a- 
voit  foufferte.  On  alluma  le  feu  où  furent  jettez  tous 
fes  habits.  Il  mourut  ainfi  fans  donner  aucune  marque 
de  repentir.  Ses  cendres  furent  ramaffees  foigneufe- 
ment  & jetrées  dans  le  Rhin.  Poge  Florentin  a fait 
J’hftoire  de  ce  fupplice  d’une  maniéré  fort  énergique, 
dans  une  letrre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à Leonard  Are- 
tin  ; ce  qui  a fait  croire  que  Poge  éroit  trop  favorable 
à Jerômede  Prague.  L’Aretin  lui-même  eut  cette  pen- 
fée,  & l’en  reprit  dans  la  réponfe  qu’il  fit  à fa  lettre. 

Cependant  l’Aretin  lui-  même  n ctoit  point  ennemi  de 
Jerôme.  • 

Après  cette  execution  , l’on  he  penfa  plus  qu’à  la  cxcvi. 
dépofition  de  Benoit  XIII.  & à l’éleétion  d’un  nou-  préb?s 
veau  pape.  De  jour  en  jour  quelqu’un  abandonnoit  Vonder-H*rdt.  (v. 
Benoît , & il  arrivoit  fouvent  des  ambafTadeurs  ou  des  1V,/-61^ 
députez  des  princes  & des  prélats  de  fon  obédience  , 
pour  fe  foumettre  au  concile.  On  avoir  expédié  tou- 
tes les  lettres  de  convocation  fuivant  le  traité  de  Nar- 
bonne. Maiscomme  beaucoup  (fe  perfonnesdes  autres 
obédiences  s’étoient  abfentées  fous  pluficurs  prétextes, 
le  concile  publia  une  bulle  pour  commander  à tous  les 
cardinaux  , à tous  prélats  , & à tous  les  feigneurs 
ecclefiaftiques  ou  féculievs  qui  étoient  abfens , de  fe  ; 
trouver  à Conlfance  par  eux- mêmes,  ou  par  leurs  pro— 
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cureurs  dans  l’efpace  de  trois  fnois. 

. A N.  1 4 1 6.  £n  attendant  le  fuccès  de  cette  bulle  , on  travailla 
«çvii  â d’autres  affaires , pour  fuivre  l’intention  de  l’empe- 
reur .ni concile.  reUT  > qui  venoit  de  mander  au  concile  d’attendre  fon 
fJ*'  <0+‘  re^ourpour  traiter  de  celles  qui  étoient  importantes.  Sa 
lettre  elldattcc  de  Paris  le  cinquième  d’Avril  prece- 
dent. L ’évcquc  de  Traw  en  Dalmatie  en  fit  lecture  le 
troifiéme  de  Juin  dans  line  congrégation  generale. 
L’empereur  prioit  le  concile  par  cette  lettre  de  travail- 
ler à la  réformacion  de  l'égide , & des  ecclefiaftiqûes , 
de  les  obliger  à la  bienféance  dans  leurs  habits , dans 
leurs  équipages , & dans  toute  leur  conduite  , & à ne 
point  porter  des  armes.  Il  vouloir  encore  qu'on  obli- 
geât à reltituer  tous  les  biens  ecclefiaftiqûes  qui  avoienc 
cté  ufurpez  ; qu’on  défendît  à l’archevêque  de  Maïen- 
ce  d’allumer  la  guerre  en  Allemagne  -,  qu'on  élargît  l’é- 
vêque de  Strafbourg  ; qu’on  ne  confirmât  aucune  éle - 
étion  dans  leroïaume  de  Hongrie  ; qu’on  tînt  à Charles 
de  Malatefta  tout  ce  qu’on  lui  avoir  promis  ; qu’on 
. maintînt  dans  fa  dignité  Jean  Contarin  élu  patriarche 
de  Conft*ntinople  } qu’on  envoïât  des  ambaffideurs 
en  Pologne  pour  obliger  le  roi  & le  grand  maître  de 
l’ordre  Teuconique  à obferver  la  trêve  de  deux  ans  > 
% qu’on  n’accordât  rien  au  roi  & à la  reine  de  Naples  i 
qu’on  fufpendit  l’affaire  des  moines  mendians  ; &c  qu’on 
ne  donnât  aucune  prélature  aux  religieux  de  l’ordre  de 
Laine  Paul  l’hermite  , inftitué  en  Hongrie  depuis  deux 
cens  ans , en  uif.  * 

cxcviii.  Après  la  Icéturc  de  cette  lettre  onpafTa  à d’autres 
vdqùe  Jc-MiVcocc  affaires.  Les  Bohémiens  furent  déclarez  contumaces , 
pour  ic  jjftificr.  „ur  n’avc>jr  p3S  obéi  à la  citation  qui  leur  avoit  été. 

u faite.  HenriNitard , envoie  de  l’archevêque  de  Maïen- 
ce,  y prefenta  une  lettre  par  laquelle  ce  prélat  s’excu- 

foic 
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foie  de  fon  abfence  fur  fon  grand  âge , 6c  fe  purgeoit 
de  quelques  accufations  jproteftantqu’il  n’avoicjamais 
rien  entrepris  ni  contr^  lcglife  Romaine  , ni  contre 
le  concile  , ni  contre  l'empereur.  Le  concile  fut  con- 
tent du  défaveu  de  ce  prélat , & fufpendit  un  certain 
Jean  Creiht  Liégeois, abbreviateur  apoflolique, con- 
vaincu de  firçonie , 6c  d’avoir  contrefait  des  lettres 
apoftoliques  ; on  l’accufoit  d’avoir  vendu  trente  béné- 
fices , 6c  de  s’en  être  referve  plufieurs  incompatibles. 
Le  même  jour  1 cledteur  Palatin  revint  au  concile  après 
une  abfence  de  deux  mois. Le  comte  de  Nellembourg 
avoir  etc  prote&eur  du  concile  en  fa  place. 

Onmetlefixiémedu  moisdejuin  laniortdeThierri 
ou  Theodoric  de  Niem,  natif  de  Paderborn  en  \V  eft- 
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Mon  de  Thiciri 
de  Niem  , & Tes 


phalie  : qui  avoir  été  fecretaire  de  plufieurs  papes  de-  ouv,,scs- 
puis  le  temps  du  fchifme  , & qui  accompagna  Jean  „ s£°nd-an  I4,<‘ 
XXilI.  au  concife  de  Confiance.  M.  Dupin  dit  qu’il  A/  , nu. 
fut , félon  quelques-uns, évêque  de  Ferden  & enfuite  ,-xu  t li' 
de  Cambrai  ; ce  qui  n’a  pas  beaucoup  de  vrai-femblan- 
ce.  Son  hiftoire  du  fchifme  des  papes  depuis  la  mort 
de  Grégoire  XI.  jufqu’à  l’éledtion  d'Alexandre  V.  eft 
divifée  en  trois  livres  aufquels  il  a joint  un  autre  ou- 
vrage intitulé,  Nemus  unionis , qui  contient  les  pièces 
originales  écrites  de  part  6c  d’autre  touchant  ce  fehif- 
me.  Aufli-tôt  après  l’évafion  de  Jean  XXIII.  il  com- 
pofa  une  invedlive  contre  ce  pape , où  il  faic  une  lon- 
gue énumération  de  fes  vices  6c  de  fes  dcrcglemens, 
d’un  Hile  fort  emporté.  M.  Vonder-Hardt  a tiré 
cet  ouvrage  de  la  bibliothèque  d’Hclmftadt , & l’a 
donne  au  public.  Il  fit  encore  à Confiance  un  autre 
ouvrage , qui  eftune  hiftoire  fuivie  du  concile  & de  la 
vie  de  Jean  XXIII.  jufqu’àla  punition  de  Jean  Creith 
fimoniaque , dont  nous  venons  de  parler.  Il  a aulfi  fait 
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— un  traité  touchant  les  privilèges  & les  droits  des  em- 

A N.  1416.  pcreurs  aux  invcllitures  des  évêques.  Le  ftile  de  cct 
auteur  eft  dur  & peu  agréable  j mais  il  efl  plein  de  for- 
ce , fidele  & exaît  dans  fa  narration. 
cc  Les  ambafTadeurs  de  Jean  roi  de  Portugal , arrivez 

L^çona,'^  à Confiance  depuis  quelques  jours , curent  audience 
bafTadcurs  du  roi  le  cinquième  de  Juin.  Ils  firent  hommage  au  concile 
de  la  part  de  leur  maître,  qui  avoit  foutenu  jufqu’alors 
les  interets  de  Jean  XXIII.  Il  donnèrent  auffi  avis  de 
la  grande  viétoire  que  les  Portugais  avoient  remportée 
fur  les  infidèles  , & de  la  prife  du  port  & de  la  ville  de 
Ceuta  en  Afrique.  L’évêque  de  Salisburi  d’abord  , Sc 
enfuitc  le  cardinal  de  Florence  firent  chacun  un  dis- 
cours 'qui  contenoit  l’éloge  du  roi  & de  la  nation  Port- 
gai  fe. 

cci.  Quelques  jours  apres  il  y eut  une  congrégation  ge- 
L'èvêque  de  Stras-  nerale,ce  fut  le  vingt-feptiéme  de  Juin , dans  laquelle 
Guillaume  de  Diefl  eveque  de  Stralbourg  fut  prefenté 
par  Henri  de  Latzenbock , que  le  concile  avoit  envoie 
à Strasbourg  pour  faire  élargir  cc  prélat,  & l’amener  au 
concile.  L’évêque  de  Salisburi  fit  un  difeours,  dans  le- 
quel il  blama  fort  & la  négligence  de  l’évêque  dans 
l’adminiftration  de  fon  diocéfc,.&  les  violences  que  le 
chapitre  & la  ville  avoient  exercées  contre  lui.  Après 
quoi  on  nomma  deux  cardinaux  & deux  prélats  de 
chaque  nation  pour  terminer  cette  affaire  à lafatisfac- 
tion  des  parties.  On  lut  auffi  dans  cette  meme  congré- 
gation une  lettre  du  roi  d’Arragon  , qui  mandoit  qu’il 
avoit  ordonné  fous  de  grandes  peines  à tous  les  prélats 
de  fon  roïaumede  fe  trouver  à Confiance  le  quatrième 
de  Juillet.  On  traita  auffi  du  démêlé  entre  l’élc&cur 
Palatin  & fes  deux  fferes  , Guillaume  & Othon  , au 
fujet  de  quelques  domaines  ; mais  on  ne  décida  rien- 
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Cet  Henri  de  Latzcnbock  dont  on  vient  de  parler , 

ctoic  un  feigneur  Bohémien,  qui  avoit  accompagné  N'  14 


ce  11. 


Jean  Hus  à Confiance . Se  qui  dans  le  commencement  . Le  f«'g"cur  * 

. m m »l  l « «s  « Latzcubock  ibj  t- 

prenoit  les  interets  avec  beaucoup  de  chaleur.  Dans  la  re  leHuffiufme. 
laite  il  fc  fie  connoître  de  l’empereur,  qui  lui  donna  Rticbenul.  paj. 
fon  eftime  Sc  Tes  bonnes  grâces.  Ce  fut  lui  qui  étant  ,7* 
allé  trouver  Sigifmond  à Aix-la-Chapelle  , apporta  à 
Confiance  la  nouvelle  de  fon  couronnement  ; & nous  , 

venons  delte  voir  honorablement  emploie  dans  l’affai- 
re de  l’évêque  de  Strasbourg.  Toutes  ces  marques  de 
diftinétion  n’empêcherent  pas  qu’il  ne  fût  fouvent  in- 
quiété pour  le  Huflïrifmc,  il  fut  même  cité  le  premier 
de  Juillet  dans  une  affcmbléc  ; Sc  ce  fut  alors  , félon 
quelques  hiftoriens , qu’il  abjura  fes  erreurs , Sc  qu’il^ 
avoua  que  Jean  Hus  Sc  Jerome  de  Prague  avoient  été 
juftement  condamnez.  Quelques  autres  auteurs , com- 
me Dachcr,  doutent  de  la  finccrité  de  cette  abjura- 
ration. 

Pendant  que  dans  le  concile  on  attendoit  avec  im-  ccm. 
patience  l’ambaffade  que  les  rois  d’ A rragon,  de  Cafijllc 
Sc  de  Navarre  avoient  promis  d’envoïcr , on  reçut  des  écrivent  au  conci- 

I « • « 1 . r 11*1  * C • r le  au  fuict  des  am- 

lcctres  du  premier  , dans  lelquelles  il  cxculoit  Ion  re-  bifoâàn  qu'ils  y 
tardement  fur  la  mort  de  Ferdinand  fon  pcre,&  prioit  dolTeut  envt,er‘ 
qu’on  attendît  encore  un  mois  fes  f mbaffadeurs  -,  il  *'•  l*lS- 
donnoit  toutefois  plein-pouvoir  à Dom  Antoine  Ta- 
xai , de  faire  en  fon  nom  tout  ce  qui  feroit  néccffaire 
pour  avancer  l'affaire  de  l’union  jufqu’à  leur  arrivée. 

Cette  lettre  fit  beaucoup  de  plaifir  au  concile  , Sc  elle 
fut  lue  dans  une  congrégation  generale,  où  le  cardinal 
Zabarclla  prêcha  fur  l’union  de  1 eglife.  Ce  qui  arrê- 
toit  la  Caftille,  Sc  l’cmpcchoit  d’envoïer  aufli  fes  am — 
baffadeurs , c’cftque  le  roi  Jean  étoit  mineur , Sc  qu’a- 
prèsla  mort  de  Fcrdinand,quiétoicregcntdece  roïau- 
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me , Icsarchevêques  de  Séville &r  deToledc  avec  d’au- 
tres prélats , avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour  réra- 
blir  Benoît , mais  Alfonfe  diflipa  cette  cabale , & ra- 
mena tous  les  cfprits  à l’obfcrvation  du  traité.  On  en 
reçut  la  nouvelle  au  concile  le  quatorzième  dé  Juillet, 
par.  une  lettre  du  roi  & de  la  reine  de  Caftillc  , qui  fut 
lue  dans  une  affcmbléc  des  députez  des  nations. 

Dans  toutes  les  autres  congrégations  qui  fe  tinrent 
jufqu’à  la  feflïon  fuivantc , on  ne  parla  que  des  démê- 
lez de  l’évêque  de  Trente  avec  Frédéric  d’Autriche,  Sc 
de  la  citation  des  Hulîitcs  de  Bohême.  Cette  citation 
nommoit  près  de-cinq  cens  perfonnesde  Bohême , qui 
dévoient  comparoîtrc  à Conftance  dans  un  certain 
terme.  Le  concile  , à la  rcquifition  du  promoteur  , 
chargea  le  patriarche  de  Conftantinoplc  de  les  enten- 
dre , Sc  de  les  juger  fommairement  jufqu’à  fcntcncc 
définitive  exclufivemenr. 

Enfin  les  ambaffadeurs  du  roi  d'Arragon  arrivèrent 
le  cinquième  de  Septembre,  Sc  furent  reçus  avec  bcau- 
coyp  d’honneur.  Ils  éroient  cinq , Sc  Dom  Antoine 
Taxai , qui  étoit  à Conftance  depuis  quelque-  temps  , 
faifoit  le  fixiéme.  On  leur  donnaaudiencc  le  dixiéme 
du  mois  dans  une  congrégation  generale.  Ce  fut  le 
doCteur  Efpercntlieu  , de  Cardonnc  , l’un  d’entr’eux , 
qui  porta  la  parole  , Sc  dit  qu’ils  étoient  venus  tous  à 
Conftance  pour  travailler  avec  l’affembléc  , qu’ils  ne 
nommèrent  pas  concile  , à l’extirpation  du  fchifmc  &: 
de  l’herefiCjà  l’union  de  l’églife , à fa  réformation  dans 
(on  chef  Sc  dans  fes  membres , Sc  à l’éleCtion  d’un  nou- 
veau pape.  Il  offrit  de  la  part  de  fon  maître  Sc  de  fes 
collcgucs.d’cxecuter  ponctuellement  le  traité  de  Nar- 
bonne , dès  qu’ils  feroient  incorporez  , félon  le  pou- 
voir qu’ils  en  avoient.  Le  cardinal  de  Viviers  remercia 
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les  ambaflàdeurs  par  un  difeours , où  il  fit  l’éloge  du 
feu  roi  Ferdinand  , & de  fon  fucccflcur  , & s’étendit 
beaucoup  fur  l’opiniâtrctc  de  Benoît.  Le  cardinal  de 
Florence  dit  auffi  à peu  près  la  même  chofc  , & l’on  fe 
quitta  avec  de  grands  témoignages  de  bienveillance 
& d’amitié  réciproque. 

Quelques  jours  après , c’cft-à-dire  le  huitième  du 
même  mois  , le  cardinal  de  Cambrai  propofa  publi- 
quement cette  queftion , fi  la  plénitude  de  la  puiflancc 
ecclefiaftique  réfidcdansle  feule  pontife  Romain.  Le 
même  jour  Çerfon  prononça  un  difeours  à la  loüangc 
de  faint  Jofcph  & de  la  faintc  Vierge  , fur  ces  paroles 
de  faint  Matthieu,  ch.  1.  Jacob  cngcfftlra  Jofcph  , 
époux  de  Marie.  Il  y parle  de  l’immaculée  conception, 
de  la  fainte  Vierge  :&  quoiqu’il  convienne  queccfcn- 
timent  n’cft  pas  établi  formellement  dans  l’écriture 
fainte , & que  même  on  ne  fçauroit  l’en  tirer  par  des. 
confcqucnccs  bien  claires  ; il  juge  que  le  concile  doit 
décider  fi  cette  queftion  eft  de  foi  ou  non.  Il  propofe 
au  même  concile  d’inftirucr  une  fête  à l’honneur  de  la 
conception  immaculée  de  faint  Jofcph , quoique  d’ail- 
leurs il  pâroiffe  fi  éloigné  de  la  multiplication  fê- 
tes , qu’il  voudroit  qu’on  en  retranchât  pluficurs.  On 
fçait  que  Gerfon  avoit  une  grande  dévotion  à faint 
Jofeph.  On  trouve  deux  de  fes  lettres  fur  la  célébra- 
tion de  la  fête  de  ce  faint. 

Le  feiziéme  du  même  mois  on  donna  audience  aux 
ambafladeurs  de  Jacques  roi  de  Naples  , & de  Jeanne 
II.  fon  époufe.  Ils  fc  fournirent  au  concile  delaparede 
leurs  maîtres , & déclarèrent  qu’ils  s’étoient  retirez  & 
fc  retiroient  de  l’obédience  de  Benoît  : ils  foucinrenc 
qu’ils  n’avoicnc  jamais  été  d’intelligence  avec  lui  pour 
s’emparer  de  la  ville  de  Rome  comme  on  les  en  avoir 
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accufez.  Enfuite  un  avocat  de  l’cmpercurprotcfta  con- 

A N.  1 4 1 <».  rrc  ic  titrc  jc  roj  Hongrie  , de  Croatie  & de  Dal- 
matic  , que  prenoient  le  roi  & la  reine  de  Naples.  Le 
cardinal  de  faint  Marc  protefta  aulîi  contre  le  titre  de 
roi  de  Sicile  & de  Jerufalem  , qu’ils  prenoient  encore. 
Les  ambafladeurs  Napolitains  répondirent , & toutes 
• ces  conrcftations obligèrent  le  concile  àrcnouveller  le 
décret , par  lequel  il  avoir  déjà  déclaré  que  tous  les 
rangs  , titres  & féances  que  l’on  prendroit  dans  les  af- 
femblécs  & feflions , ne  porteroient  préjudice  à per- 
fonne. 

ce viii.  On  fît  aufft  Ic&ure  de  trois  lettres  que  le  concile 

ie)e'g«nImXe  avoit  reçucs^l’une  de  Ladiflas  roi  de  Pologne  , &c  du 
de  rordre  Teuro-  duc  \^ithold  ; l’autre  de  Michel  Cochmeifter , grand 
concile.  maure  de  l’ordre  Teutonique  -,  &:  la  derniere  de  l’uni- 

vnitr-Htrit.  verfité  de  Cracovic.  Ladillas  applaudit  le  concile  du 

Um.U'.g.  86  t.  ...  , r 

zclc  qu  il  témoigné  pour  1 extirpation  de  1 hcrelic  , & 
pour  réunir  l’églife  fous  un  meme  chef , & il  lui  ap- 
prend qu’il  a religieufement  obfcrvé  jufqu'alors  la  trê- 
ve qui  étoit  entre  la  Pologne  & l’ordre  Teutonique.  Le 
grand-maître  promettoit  pareillement  dans  fa  lettre 
de  naqaoint  violer  cette  trêve , & prioit  le  concile  de 
travailler  à une  paix  qui  fût  durable  entre  fon  ordre  & 
ledit  roïaume  de  Pologne.  L’univerfité  deCracovie- 
difoit  à peu  près  la  même  chofe  dans  fa  lettre;  & l’on 
y’  voit  un  grand  zclc  pour  la  réformation  de  l’églifc 
dans  fon  chef  & dans  fes  membres;  elle  fe  promet  d’a- 
voir autant  d’ardeur  que  le  concile  à punir  les  héréti- 
ques ; &c  follicitc  fortement  les  prélats  à rétablir  les 
fcicnces,  enfaifant  dubicrfauxuniverfitczqui  étoient 
fondées  , en  y attirant  les  perfonnes  les  plus  habiles  , 
en  leur  donnant  un  revenu  honnête,  & en  multipliant 
ces  fortes  detabliflemcns.il  n’y  avoit  que  feize  ans 
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que  celle  de  Cracovie  avoir  été  fondée. 

La  réfolution  que  les  commiflaires  nommez  pour 
l’affaire  de  Jean  Petit  avoientprife,dc  publier  les  fen- 
timens  des  dodteurs , ne  s’exécutant  point  quoiqu’on 
l’eût  rcfolu  dès  l’onzième  d’Avril,  les  ambafladeurs  du 
duc  de  Bourgogne  en  prefferent  vivement  l’execution. 
Ilsavoicnt  envoïéàl'empereur  une  longue  requête  au 
nom  du  duc  , où  ils  fc  plaignoient  beaucoup  des  am- 
bafladeurs de  France  , entr’autres  de  Gerfon  qui  cm- 
pêchoit , difoient-ils , le  cours  de  la  juftice.  Ceux-ci 
de  leur  côté  aïant  reeufé  les  commiflaires,  vouloient 
que  l’affaire  fût  jugée  par  le  concile  même  , fans  au- 
cune formalité  de  juftice.  C’eft  à quoi  rendoient  une 
lettre  de  l’univcrfité  de  Paris  au  concile  , &:  un  arrêt 
du  parlement  delà  même  ville  du  dix- neuvième  de 
Septembre.  Le  duc  de  Bourgogne,  pour  arrêter  le  con- 
cile , lui  écrivit,  & envoïa  une  nouvelle  atnbafladc  en 
porter  fes  plaintes.  On  trouve  dans  les  œuvres  de  Ger- 
fon des  inftru&ions  que  le  duc  donna  à ces  nouveaux 
ambafladeurs. 

Ceux  que  le  concile  avoir  envoïez  aux  roi  de  Na- 
varre & de  Caftille  , & aux  comtes  de  Foix  &c  d’ Ar- 
magnac étant  de  retour , ils  rendirent  compte  de  leurs 
négociations  au  concile  dans  une  congrégation  gene- 
rale , le  dix-ncuviéme  de  Septembre , & y lurent  les 
a<ftcs  de  fouftratftion  que  ces  rois  & ces  feigneurs  fai- 
foientdc  l’obédience  de  Benoît,  la  confirmation  du 
traité  de  Narbonne , & leurs  lettres  de  créance. 

L’on  a vû  que  quand  le  concile  ratifia  tout  ce  que 
Grégoire  Mil.  avoit  pu  faire  , ordonner  & accorder 
canoniquement  dans  fon  obédience  , il  ajouta  le  mot 
de  réelle.  Ce  terme  d’obédience  réelle , fut  une  occa- 
sion de  procès  & dcchicancs.  L’archevêque  de  Maïen- 
icc  qui  avoit  toujours  été  grand  partifan  de  Jean  XXIII. 
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prétendoit  que  ce  que  Grégoire  XII.  avoic  fait  dans 
les  endroits  du  diocéfe  de  Maïence , qui  le  reconnoif- 
foienr  pour  pape  , dévoie  erre  tenu  pour  nul , parce 
que  cette  obéiflance  n étoit  pas  réelle  , mais  faufle  &c 
illégitime  ; mais  il  ne  faifoit  pas  attention  que  l’obéif- 
fance  réelle  étoit , dans  l’intention  du  concile  , celle 

Î|ui  étoit  effective  & univerfelle , dont  un  pape  jouif- 
oit  dans  un  lieu  , quand  même  il  y auroic  dansce  lieu 
un  ou  plufieurs  particuliers  qui  ne  l'y  reconnoîcroienc 
pas  ; & qu’ainîi  Grégoire  XII.  a eu  une  obédience 
réelle  par  tout  où  il  a été  reconnu  pour  pape  , où  l’on 
a obéi  à Tes  ordres , reçu  Tes  légats , fes  commiflaires, 
& rejetté  ceux  de  fon  concurrent. 

Conformément  àcetre  explication,  le  concile  don- 
na le  décret  fuivant.  »»  Pour  établir  la  bonne  intelli- 
« gence  &c  la  concorde  entre  les  deux  obédiences , de 
” Grégoire  XII.  & de  Jean  XXIII.  le  concile  fufpend 
» & remet  toutes  les  peines  & cenfures  prononcées  par 
» Jean  XXIII.  ou  par  fes  ordres , contre  ceux  de  l’o- 
*•  bédience  de  Grégoire  , à l’occalion  des  bénéfices 
r conférez  par  ledit  Grégoire,  dans  les  états  de  l’élec- 
»>  reur  Palatin,  & des  duc  de  Bavière, Jean , Etienne  & 
•>  Othon,  fes  freres,aufli-bien  que  dans  ceux  de  Hen- 
• ri  & de  Guillaume  ducs  de  Brunfwick  & de  Lune- 
•>  bourg  , & de  Herman  & Louis  Landgraves  de  Hcf- 
* fe  , jufqu’à  ce  que  le  concile  , ou  le  pape  futur  , ait 
» déclaré  ce  quec’eft  que  l’obédience  réelle  de  Gre- 
••  goire  XII.  & il  fufpend  de  même  tous  les  procès  in- 
» tentez  à cette  occafion  , avec  défenfe  à qui  que  ce 
•>  foie  de  contrevenir  au  prefent  décret. ••• 

Dans  le  defiein  d’unir  les  Efpagnols  au  concile , & 
de  dépofer  Benoit  pour  élire  un  autre  pape , le  cardi- 
nal de  Cambrai  çompofa  un  traité  de  la  puiflancc  ec- 
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clefiaftique , qu’il  fie  lire  publiquement,  où  il  entre 

prit  de  réfuter  plulieurs  écrits 8c  plufieurs difcours,qui  An.  i 4 i 6. 
tendoient  à ébranler  l’autorité  du  concile  , &c  à élever  ,,„!(&„«  «dcfii- 
au-defliis  celle  du  pape  & des  cardinaux.  Cet  ouvrage 
eft  divifé^en  trois  parties.  L’auteur  traite  dans  la  pre-  eAf“d l* 
miere  de  l’origine  de  la  puiflance  ecclefiaftique  -,  dans 
la  fécondé  , du  droit  des  miniftres  de  l'églife  fur  les 
biens  ecclefiaftiques  ; dans  la  troifiéme,  dç  la  plénitu- 
de de  la  puiflance  papale , 8c  fi  elle  eft  fouinife  à un 
concile  general , ou  non.  Le  pouvoir  donné  par  Jefus- 
Chrift  à fes  apôtres  8c  à fes  fuccefl^urs , fe  réduit  à fix 
chofes  ; à conférer  les  ordres  facrez  8c  adminiftrer  les 
facremens,  à prêcher,  à exercer  Iadifcipline  envers  les 
pécheurs , à pourvoir  leséglifesde  miniftres,  en  éta- 
bliflant  entr’eux  la  fubordination , à recevoir  ce  qui 
eft  néceflaire  pour  leur  entretien.  A l’égard  du  droit 
qu’ils  ont  fur  les  biens  ecclefiaftiques , ce  cardinal  dit , 
que  le  pape  & les  prélats  peuvent  avoir  jurifdi&ion  8c 
autorité  fur  les  biens  temporels , non  en  qualité  de  vi- 
caires de  Jefus-Chrift,  ou  de  fuccefleurs  des  apôtres  ; 
mais  en  cas  que  ces  biens  leur  aient  été  donnez  par  un 
principe  de  pieté,  ou  qu’ils  les  aient  juftement  acquis. 

Enfin,  quant  à la  puiflance  du  pape  , il  enfeigne  que 
faint  Pierre  eft  le  chef  de  l’églife  , entant  qu’il  eft  le 
principal  entre  les  miniftres , 8c  que  c’eft  à lui  à qui 
Jefus-Chrift  a donné  les  clefs  plus  particuliérement 
qu’aux  autres , en  vertu  de  ces  paroles ; Paillez  mes  bre- 
bis : ce  que  le  cardinal  étend  aux  fuccefleurs  de  faint 
Pierre. 

Comme  il  n’y  avoit  point  eu  de  feflion  publique 
depuis  le  trentième  de  Mai , l’on  tint  la  vingt-deuxiè- 
me le  quinziéme  d’Octobre,  dans  le  deflein  d’unir  les 
Arragonois  au  concile  -,  8c  comme  ils  ne  vouloient  pas 
Tome  XXI.  • Fff 
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An.  1416.  le  reconnoître  avant  que  de  l'avoir  convoqué  eux- mê- 
mes , & de  s’y  ctre  unis  folemnellemenr , félon  la  ca- 
pitulation de  Narbonne , on  ne  fit  dans  cette  feflïon 
les  cérémonies  ordinaires  qu’après  que  l'union  & la 
ccxiv.  convocation  furent  faires.  Mais  il  y eut  auparavant 
un c 'ci nq u îé mcTia-  quelques  conteftations , à caufe  du  deflein  qu’on  avoir 
tiondcsEfpagiioif.  formé  de  faire  des  Efpagnols  une  cinquième  nation  , 
f*S'  lfi‘  comprç ndroit  l’Arragon  , la  Caftille , la  Navarre  , 

scheijir.  cmf.  & tout  ce  que  pofledoit  le  roi  d'Arraçon  , tant  au  de- 
ça  qu’au  de-la  de  la  mer.  Les  ambafladeurs  Portugais 
.arrivez  à Confiance  dès  le  cinquième  de  Juin  , aïant 
demandé  pour  leur  nation  la  même  chofe , fans  qu'on 
leur  voulut  accorder , protefterent  contre  la  réfolution 
qu’on  avoit  prife  , de  faire  une  cinquième  nation  des 
Efpagnols , parce  qu’ils  la  trouvoient  contraire  aux  in- 
térêts de  leur  maître  ; on  reçut  la  proteftation , & l’on 
pafTa  outre. 

ccx  v.  On  avoitplacé  lesambafïadeursdeNaplesimmédia- 
baftadcurs  d Arra.  tement  apres  ceux  de  France  ; mais  a 1 arrivée  de  ceux 
fra"n«.cc  ccux  dc  de  Caftille , on  pria  les  Napolitains  de  leur  ceder  leur 
Yonitr-Hxrdt  u pl,lce , & de  fe  mettre  auprès  des  ambafladeurs  d’An- 
iv.p.ÿi».  gleterre.  Ils  y défererent  pour  le  bien  delà  paix,  en 
.proreftant  que  cette  déference  ne  préjudicieroit  point 
au  droit  de  leux  maître  i & le  concile  reçut  leur  pro- 
teftation par  un  decret  qui  fut  lu  publiquement.  On 
mêla  donc  les  François' avec  les  Arragonois.  Gerfon  , 
chef  de  l’ambaffade  de  France,  étoit  placé  le  premier, 
le  comte  de  Cardonne,  Arragonois,  après  lui , enfuite 
un  François,  puis  un  Arragonois,  &ainfi  tout  de  fuite. 
Cependant  les  uns  & les  autres  protefterent  qu’ils  ne 
Xouftroient  cette  âlternativé  que  pour  ne  pas  troubler 
l’union , fans  préjudice  à leurs  droits , & la  proteftation 
fut  admile. 
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Cette  protestation  étant  reçue , les  ambaffadeurs 
d’Arragon  convoquèrent  le  concile  au  nom  de  toute 
l’obédience  de  Benoît , & la  convocation  fut  lue  par 
l’archevêque  de  Milan , & acceptée  par  le  concile.  En- 
fuite  les  Arragonois  déclarèrent  qu’ils  s’unilToient  au 
concile,  & le  concile  s’unit  pareillement  à eux.  Apres 
cette  union  réciproque , les  cardinaux  & les  prélats  fe 
revêtirent  de  leurs  habits  pontificaux  ; le  cardinal  de 
Viviers  prit  fa  place  de  préfident , & l’on  fit  toutes  les 
cérémonies  ordinaires , après  lefquelles  on  lut  les  de- 
crets. Le  premier  accordoit  aux  Arragonois  défaire 
une  nation  à part , fous  le  nom  de  nation  Efpagnole , à 
condition  toutefois  que  les  rois  de  Portugal , de  Caftil- 
le  & de  Navarre  auroient  le  même  droit  s’ils  le  deman- 
doient.  Le  fécond  decret  ordonnoit  l’execution  du  trai- 
té de  Narbonne  dans  toutes  fes  parties  i & ce  traité  fut 
en  même  temps  confirmé  par  tout  le  concile.  Lafclfion 
finit  par  le  Te  Deum  qu’on  chanta. 

Après  la  felîïon  , on  reprit  l’affaire  de  Jean  Petit,  & 
on  la  pourfuivit  avec  beaucoup  de  chaleur  du  côté  des 
deux  parties.  Jean  des  Champs, procureur  du  roi  de 
France  dans  l'affaire  de  la  réformation  de  l’églife  , 
avoir  demandé  que  le  concile  jugeât  promptement , 
fans  formalité  de  juftice , &r  fans  interefl’or  perfonne  , 
fi  les  propofitions  de  Jean  Petit  étoierit  fauffes  ou  vé- 
ritables ; qu’autrement  on  accuferoit  le  concile  de  ne 
fçavoir  pas  juger  , fi  une  propofition  eft  de  foi  ou  non, 
ou  de  n’ofer  le  faire , ou  tout  au,  moins  de  le  négliger. 
Il  alleguoit  pour  motifs  de  fa  demande , les  inltances 
redoublées  de  l’empereur,  du  roi  de  France,  & de  l’u- 
niverfité  de  Paris , le  fcandale  de  cette  do&rine,  que 
plufieurs  jugeoient  pernicieufe , & la  condamnation 
que  le  concile  avoir  déjà  faite  de  la  propofition  gene- 

Fff  ij 
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raie , qui  étoit  le  réfultat  des  propofitions  particulières. 

An.  14 16.  ç;ecte  demande  irrita  tellement  les  ambafladeurs  du 
duc  de  Bourgogne  contre  ceux  de  France , que  ceux-ci 
furent  obligez  de  demander  des  fauf-conduits  au  roi 
Charles  VI.  pour  mettre  leurs  perfonnes  en  sûreté. 
Gerfon  prefenta  le  fien  au  concile  l’onzième  d’Oéfo- 
bre  , & Simon  de  Theram  le  dix-feptiéme.  Les  Fran- 
çois protefterent  contre  les  commiflaires, qui  refufoient 
de  renvoïer  l’affaire  au  concile.  Cette  proteftation  fu* 
déclarée  nulle  le  vingtième  d'O&obre  par  les  memes 
commifTaires , & l’on  en  demeura  là. 
ecxvm.  Le  concile  devenoit  tous  les  jours  plus  nombreux  , 
fcïïSSr  Par  l’arrivée  de  beaucoup  d’ambafTadeurs  des  états  de 
l’obédience  de  Benoît.  On  y vit  arriver  des  Anglois  , 
entr’autres , Richard  Clifford , évêque  de  Londres , les 
deux  chanceliers  des  univerfitez  d’Oxford  & de  Cam- 
bridge , avec  douze  docteurs , pour  fortifier  le  parti  de 
la  nation  Angloife.  Les  évêques  de  Lichtfield  & de 
Norvick  y arrivèrent  aufh  le  vingtième  de  Septembre  j 
tn  forte  qu’il  n’y  avoir  plus  d’obftacles  qui  puffent  em- 
pêcher la  pourfuite  du  procès  de  Benoît  XI IL  qui  s’o- 
piniâtroit  toujours  à demeurer  pape  dans  fon  château 
de  Panifcolc,  d’où  il  lançoit  fes  foudres  contre  l’églife 
& le  concile.  L’on  indiqua  donc  la  feffion  fuivante  , 
pour  le  dépofer  félon  toutes  les  formalitez  requifes. 
ccxix.  Cette  feffion  fut  la  vingt- troifiéme , & fe  tint  le 
fcffi'n8' 101  cmc  cinquième  de  Novembre.  Le  cardinal  de  Viviers  y 
préuda  à fon  ordinaire,  & le  patriarche  d’Antioche  y 
t.ifi.  chanta  la  mefTe  du  Saint- Efprit.  Un  des  avocats  du 
concile  prononça  le  difeours,  dans  lequel  il  'dcplora 
les  malheurs  de  l’églifc  perfecutée  par  Benoît , qu’il 
reprefenta  comme  un  fehifmatique  & un  tiran  , dont 
il  falloir  la  délivrer.  Après  ce  difeours  , l’archevêque 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  trotsie’me.  411 
de  Milan  lut  le  reniement  qucle  concile  avoir  fait  pour  7~  “ 

nommer  douze  commiflaires , tant  cardinaux , qu  eve- 
ques  & docteurs , qui  informeroient  contre  Benoît. 

Ces  commiflaires  furent  les  cardinaux  de  faint  Marc  & ce  x x. 
de  Florence,  Jean  patriarche  de  Conftancinoplc,  Eticn-  nommez  pour  tu* 
ne  évêque  de  Dole,  Robert  évêque  de  Salifburi , Jac-  nouxui!’"' U:' 
ques,  élu  évêque  de  Parme,  Guillaume  çlc  Beaunepveu , au.  w. 
AntoincTaxal , general  de  l’ordre  de  la  Merci,  Mauri- 
ce de  Prague  , Michel  de  Navcrs,  Nicolas  de  Verdcs , 

& Jean  de  Wels  ; ces  deux  derniers  éroient  doéteurs  en 
droit , & les  deux  pénultièmes , docteurs  en  théologie. 

Dans  la  même  feflion  il  y eut  de  grandes  conteftations 
entre  les  ambafladeurs  d’Arragon  & ceux  d’Angleter- 
re , touchant  le  droit  qu’avoient  ceux-ci  de  compofcr 
une  nation  au  concile  : on  protefta  de  part  & d’autre , 
mais  on  les  accommoda  cnfuitc. 

La  feflion  étant  finie  , le$  commiflaires  penferent  à 
exécuter  l’emploi  qu’on  leur  avoit  donné.  Ils  choifi- 
rent  fept  notaires  pour  drefler  les  a&es,  avec  trois  avo- 
cats & promoteurs , des  curfcurs  apoftoliques , pour 
afficher  les  citations  -,  Sc  le  palais  épifcopal  fut  le  lieu 
où  l’on  fit  toutes  les  procedures.  Les  articles  fur  lef- 
quclslcs  promoteurs  demandèrent  qu’on  entendît  les 
témoins , furent  1 . Que  Benoît  entretenoit  le  fchifme , . 
quoiqu’il  eut  déclaré  pluficurS  fois  que  la  voie  de  la 
ccflion  étoit  le  moïen  de  lc^  finir.  x.  Qu’il  avoit  juré 
fur  les  évangiles  de  céder  fansaucun  délai , fi  l’éleétion 
tomboit  fur  lui.  3.  Qu’il  en  avoit  été  requis  au  nom 
du  roi  de  France , de  plufieurs  princes , de  l'univerfité 
de  Paris , & de  prefque  tous  fes  cardinaux.  4.  Qu’il 
avoit  fait  protefter  publiquement  contre  la  voie  de  la 
ceflion , comme  une  voie  illégitime,  y.  Qu’il  l’avoir 
rcfufé  à Martin  roi  d’Arragon  , quoiqu’il  en  eût  éic  * 

Fff  iij 
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prie  avec  inflancc.  6.  Qu’il  avoit  promis  & juré  de 

An.  1416.  renoncer  au  pontificat , pourvu  que  ion  concurrent  fie 
• la  même  chofe  ; ce  qu’il  avoit  réitéré  devant  fes  cardi- 
naux à Pont  de  Sorgues.  7.  Qu’après  la  mort  d’Inno- 
ccnc  VII.  il  avoit  encore  perfillé  dans  cerefus.  8.  Qu’il 
avoit  éludé  la  voie  de  la  ccflion  par  mille  tergiverfa- 
tions , fe  jouant  indignement  des  ambafladeurs  de 
France.  9.  Qu’il  avoit  promis  & juré  de  ceder  dans  le 
concile  qu’il  avoit  aflemblé  à Perpignan  ; & que  prefle 
de  tenir  fa  parole  , il  avoit  répondu , que  fi  on  l’inquié- 
toit  là-defTus,  il  mettroit  l’églife  dans  un  état  à ne  s’en 
pouvoir  jamais  relever.  10.  Qu’il  avoit  perfilté  dans 
le  fchifmc , quoique  toute  la  chrétienté  fût  réunie  à 
Confiance  pour  rendre  la  paix  à l’églifc.  1 1 . Que  l’em- 
pereur s’étant  rendu  à Perpignan  pour  le  prier  de  ce- 
der , il  l’avoit  refufé  plus  opiniâtrement  que  jamais  , 
s’étant  retiré  à Panifcole  , fans  fc  mettre  en  peine  d’é- 
teindre le  fchifme.  1 1.  Enfin  , que  par  toutes  ces  con- 
fiderations , il  écoit  réputé  fauteur  du  fchifme , héré- 
tique & fehifmatique  endurci  , par  toute  la  chré- 
tienté. 

•ECXXIJ1' , Pendant  qu’on  étoit  ainfi  occupé  à faire  le  procès  à 

Mort  du  duede  , n 1 • , r • t it  *i 

Btuidwick.  Benoit,  Henri  duc  de  Brunfwick  & de  Luncbourg  , 

I4t«, .tomba  malade  à Confiance.  Croïant  que  l’air  de  fon 
pais  lui  fçroit  plus  falutaire  , il  s’en  retourna  dans  fes 
états  ; mais  il  mourut  en  chemin  à Ultzcn  , & laida  * 
deux  fils  pour  fuccelTcurs.  Il  avoit  été  long- temps  du 
parti  de  Grégoire  XII.  & avoit  même  proteflé  contre 
le  concile  de  Pife,  qui  avoit  dépofé  ce  pape.  Mais  le 
concile  de  Confiance  aïant  été  convoqué  par  les  foins 
de  Sigifmond , Henri  de  Brunfwick  & les  autres  prin- 
ces de  l’obédience  de  Grégoire  , lui  écrivirent , pour 
'f  engager  â rentrer  avec  eux  dans  toutes  les  voies  les 
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plus  propres  pour  procurer  l’union  de  l’églifc.  Leduc  

envoïa  d’abord  fes  ambafTadeurs  à Confiance,  & y alla 
enfuite  lui-même  : & ainfi , tout  belliqueux  qu’il  ctoit , 
il  ne  Iaiffa  pas  d’avoir  beaucoup  de  part  dans  les  affaires 
ecclefiatliques  de  ce  temps-là. 

On  travailloit  toujours  au  procès  de  Benoît.  Les  ccxxni. 
commifTaires  avoient  pris  le  fixiéme  de  Novembre  les  rtmô5!"',l“‘ri'',''“ 
fermens  du  cardinal  de  Viviers  6c  du  patriarche  d’An-  * commue'™ 
tiochc  ; le  lendemain  ils  prirent  ceux  de  quatre  cardi-  c01,cilc- 
naux  , de  huit  évêques,  & d’une  vingtaine  d’aurres  te- 
moins,  generaux  d’ordres , officiers  de  la  cour  de  Rome, 

& docteurs  : 6c  comme  tout  ctoit  prêt  pour  citer  cet  an- 
tipape, on  tint  la  feffion  vingt-quatrième  avec  les  cere- 
monies accoutumées  le  vingt-huitième  de  Novembre. 

Le  cardinal  de  Florence  la  commença  par  un  difeours 
fort  pathétique  fur  le  déplorable  état  où  fc  trouvoid’é- 
glife  depuis  long- temps , & conclut  qu’on  ne  pouvoic 
plus  différer  de  citer  Benoît.  Les  promoteurs  deman- 
dèrent la  même  choie  , & la  citation  fut  réfoluë  una-  * 

nimement  : on  ordonna  qu’il  feroie  obligé  à comparoî- 
tre  dans  deux  mois  6c  dix  jours  après  la  citation  qui  de- 
voir être  affichée  aux  portes  du  château  de  Panifcole  , 
s’il  étoit  poffible  d’y  aborder  , fînon  aux  lieux  les  plus 
voifins,  comme  à Tortofe.  Après  la  lcêhire  de  ce  dc- 
creton,  fe  fépara  ; 6c  le  même  jour  on  l’afficha  aux  por- 
tes des  églifes  de  Confiance. 

Un  dominicain  Ecolfois  que  le  concile  avoit  envoie  ccxxiv. 
au  duc  d’.Albanic , regent  du  roïauine  d’Ecoffie  pen-  tr  de  Foix  au  con- 
dant  la  captivité  du  roi  Robert,  revint  à Confiance  Clle' 
avec  une  leerre  de  ce  duc;  qui  promettent  d cnvoier  ea,fm 
bien-tôt  uncambaffude  folemnellc  pour  s’unir  à l’af- 
fcmbléc.  En  même  temps  deux  évêques  envoïez  du 
comte  de  Foix  arrivèrent , & fc  joignirent  au  cardinal 
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de  Foix  , afin  d 'être  reçus  dans  le  concile  ; ce  qu’on  fie 


AN.  14 16.  le  quatorzième  de  Décembre  avant  la  vingt  cinquième 
ccxxy.  feflion,  avec  les  mêmes  formalitez  que  l’on  avoit  ob- 
rcZ^‘,a,imime  fervées  pour  la  réunion  des  ambaffadeurs  d'Arragon. 

* uibe  ctntU.  u.  La  feffion  commença  après  que  les  envoïez  eurent  con- 
xii.p.  106.  voqué  le  concile  au  nom  du  comte  de  Foix  ; ils  promi- 
rent l’execution  du  traité  de  Narbonne,  & ils  eurent 
féance  dans  le  concile  comme  les  autres. 

On  trouve  encore  dans  les  actes  de  cette  feffion  le 
decret  de  la  conceffion  que  fit  le  concile  , pour  mettre 
, en  commendc  l’évêché  d’Olmultz , vacant  par  la  mort 

de  Venccflas  patriarche  d’Antioche  , & donné  fur  le 
même  pied  à Jean  évêque  de  Litomiflel , jufqu’à  l’éle- 
ction d’un  nouveau  pape.  On  nomma  de  plus  des  com- 
miffairesde  la  nation  Efpagnole  pour  quelques  affaires  ; 
on  renouvclla  les  reglemens  pour  la  commodité  des 
membres  du  concile  , & pour  confcrver  le  bon  oufre 
dans  la  ville  de  Confiance  , afin  de  prévenir  tous  les 
9 défordtes  & tous  les  mécontcntcmens  qui  pourroient 

arriver. 

ccxxvi.  Les  ambaffadeurs  du  roi  de  Navarre  étant  arrivez  le 
fcir.o'n°'  feiziéme  de  Décembre , on  fe  prépara  à les  recevoir 
iM.ccneii.tom.  dans  le  concile , comme  on  avoit  fait  les  autres.  C’cft 
JW t *»7>  pour  cela  qu’on  convoqua  la  vingt-fixiéme  fcfîiôn  qui 
le  tint  le  vingt- quatrième  Décembre.  Elle  commença 
par  une  déclaration  que  lut  l’évêque  d’Arezzo  de  la 
part  du  concile  touchant  l’ordre  & le  rang  que  dévoient 
tenir  les  nations  dans  leurs  voix  ou  dans  leurs  fignatu- 
res.  Cette  leCture  faite , les  ambaffadeurs  de  Charles  . 
roi  de  Navarre  , furent  unis  au  concile  avec  les  for- 
malitez qui  s’étoient  pratiquées  en  pareille  circonftan- 
ce.  On  fit  auffi  la  leCture  de  pluficurs  procurations , 
pant  du  roi  que  des  diverfes  parties  du  clergé  de  Na- 
varre 
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varre  : après  quoi  la  feflion  finit , & l'on  fe  fépara.  

Les  Huflites  faifant  de  grands  defordres  en  Bohe-  N'  14  1 c" 
me  , & étant  prêts  de  fe  féparer  entièrement  de  la  Le««Üc0”i:, 
communion  des  catholiques  & de  fe  mettre  en  état  iur 

d’obtenir  par  la  violence  l'exercice  libre  de  leur  nou-  Vmitr  HtrJt 
velle  religion  , le  concile  jugea  à propos  d’en  écrire  à ,,m-  lv  f-  1077> 
l’empereur  , pour  lui  reprefenter  l'opiniâtreté  & l’en- 
têtement de  ces  peuples  à foutenir  leurs  erreurs  ; ils  pil- 
lent impitoyablement  le  clergé;  ils  répandent  des  écrits 
fcandaleux  contre  les  décrets  du  concile  ; ils  commu- 
nient par- tout  fous  les  deux  efpeces  ; à la  nouvelle  des 
fupplices  de  Jean  Hus  & de  Jerome  de  Prague  , ils  fe 
font  alïemblez  pour  les  reverer  comme  des  faims  Si  des 
martirs.  Le  concile  accufc  aufli  Venceflas  de  mollelTe  Dubrav.  hifl . Bo - 
& de  négligence  à cet  égard  , & le  foupqonnc  de  pro- 
teger  les  Huffites.  En  effet , quoique  ce  roi  de  Boheme 
ne  fût  pas  dans  leurs  fentimens , il  ne  lailToit  pas  de 
les  favorifer  en  beaucoup  de  rencontres , par  parefle 
ou  par  intérêt  ; peut-être  aulli  pour  fô  venger  de  la 
cour  de  Rome  qui  avoit  pris  le  parti  de  Robert  contre 
lui  fous  Boniface  IX.  & avoit  donné  les  mains  à fa 
dépofition  de  l’empire  en  faveur  de  ce  prince. 

En  France  la  divifion  regnoit  toujours , &c  les  mal-  ccxxviii. 
heurs  accabloient  ce  roïaume.  Les  Anglois  firent  une  llTtc. 

fécondé  defcente  à Tonques , & s’emparèrent  de  plu- 
fieurs  places  en  Normandie  ; &c  le  duc  de  Bourgogne, 
irrité  de  ce  qu’on  1 clognoit  du  gouvernement,  necef- 
foit  de  confpirer  contre  le  roi  & l’état.  D’un  autre  côté 
le  comte  de  Haynauc  fon  coufin , voulant  chercher  de 
l’appui  au  dauphin  Jean  fon  gendre , que  la  faction  du 
duc  d’Orléans  vouloit  priver  de  fes  droits  pour  avan- 
cer Charles  comte  de  Ponthieu  fon  jeune  frere,  ne  fer- 
voit  qu  a fomenter  la  divifion.  Les  Pariûens  fouhai- 
Tome  XXI . G g g 
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toient  le  retour  du  duc  de  Bourgogne , & il  y eut  une 
AN.  14 1 confpj ration  découverte , dans  laquelle  on  devoit  ou- 
vrir les  portes  de  Paris  à Tes  gens.  Les  principaux  au- 
teurs en  furent  punis  ; on  fit  trancher  la  tête  à quel- 
ques uns , on  en  mit  d’autres  en  prifon  : tous  ceux  qui 
écoient  fouptjonnez  furent  bannis , fans  épargner  les 
membres  du  parlement  & de  l’univcrfité.  Enfin  l’on 
défarma  les  bourgeois  , & la  communauté  des  bou- 
chers fut  abolie. 
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LIVRE  CENT  QVJTRIE'ME, 

L'a  n n e’e  commença  à Confiance  par  une  procef- 

fion  folemnelle  pour  l’heureux  retour  de  l’env-  An.  1417. 
pereur,  qu’on  attendoic  de  jour  à autre.  Il  y eue  le  sermon  & Uaitt 
quatrième  du  mois  une  congrégation  generale , où  on  Jeticrfou' 
lut  des  lettres  de  Caflille  & d’Ecofle , qui  faifoient  ef-  f G"£n  Um‘  t- 
perer  bien-tôt  des  ambaflades  folemncllcs.  Le  jour 
de  l’Epiphanie  , on  prêcha  fur  la  réformation  de  i’é-> 
glife:  Gerfon  prononça aulTi  un  fermon  le  dix-feptié- 
me  du  mois , jour  de  faint  Antoine  , & il  y traita  les 
deux  points  qui  l’intcrclToient  le  plus,  fçavoir , l’autori- 
té du  concile  au-  dclïùs  du  pape , fi  bien  établie  dans  la 
feffion  cinquième,  & l’affaire  des  neuf  propofitions  de 
Jean  Petit , dont  la  condamnation  étoit  toujours  élu- 
dée par  les  intrigues  du  duc  de  Bourgogne.il  prefenta 
aufli  un  traité  , où  il  fait  une  longue  énumération  des 
erreurs  qu’il  prétend  qu’on  avoit  avancées  dans  le  con- 
cile contre  le  précepte  du  décalogue  , Non  occides , 

Vous  ne  tuerez  point. 

Il  y avoit  plus  d’un  an  &r  demi  que  l’empereur  étoit  n. 
ablent , puilqu  il  etoit  parti  le  vingtième  de  Juin  1415.  pereur  à Gonfla»- 
& qu’il  n’arriva  à Confiance  que  le  vingt-feptiéme  de> c" 

Janvier  1417.  De  France  il  étoit  pâlie  en  Angleterre,  fin?™™*.’ 
dans  le  defTein  de  négocier  une  paix  ou  une  trêve  en- 
tre  les  deux  rois.Juvenal  desUrnns  dit  queSigifmond  f- **  *• 
envoïa  plufieurs  fois  en  France  pour  ce  fujet , mais 
qu’on  ne  put  faire  ni  paix  ni  trêve  : les  Anglois  cepen- 
dant-paroifToient  y vouloir  confentir,  mais  Charles 
VI.  n’en  fut  pas  d’avis  , vû  que  de  toutes  parts  il  lui 
venoit  dufecours,  & qu’il  efperoit , dit  cet  auteur , que 
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le  duc  de  Bourgogne  rentreroic  dans  Ton  devoir , & re- 
viendroit  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois.  Ainfi  l'em- 
pereur n’aïant  pû  réullir  dans  fa  négociation  prit  le 
parti  de  revenir  à Confiance,  où  il  fut  reçu  avec  une 
joie  & une  magnificence  extraordinaire. Dès  le  matin 
les  cardinaux  , les  patriarches , les  évêques  & tout  le 
clergé  l'attendoient  en  habits  de  ceremonie  dans  l’é- 
glife  cathédrale,  où  le  cardinal  de  Florence  prêcha 
après  la  meffe  fur  fon  heureux  retour.  Quand  il  fut  près 
de  la  ville,tout  le  clergé  marcha  en  proceffion  pour  le 
recevoir  au  fon  des  cloches , & au  bruit  du  canon.  Il 
fut  reçu  fur  le  pont  par  les  magiftrats,  fous  un  fuperbe 
dais  d’or  porté  par  quatre  fénateurs;  & fut  ainfi  con- 
duit jufqu  a 1 eglife  , où  l’évêque  de  Saliîburi  pronon- 
ça devant  lui  un  fermon  en  a&ion  de  grâces. 

Après  l’arrivée  de  l’empereur,  on  reprit  les  affaires , 
&on  commença  par  celle  de  Jean  Petit  , pour  tra- 
vailler enfuite  à celle  de  la  réformation.  Jean  Gerforï 
prononça  un  difeours  le  premier  de  Février  , pour 
preffer  le  concile  de  mettre,  par  une  rigoureufe  con- 
damnation des  neuf  propofitions  ,1a  vie  & la  majefté- 
des  fouverains  à couvert  des  entreprifes  féditieufes  de 
leurs  fujets.  Deux- jours  après , l'archevêque  de  Stri- 
gonie,  primat  deHongr  je,  chancelier  de  cc  roïaume , 
& préfident  du  confeil  d’état , arriva  à Confiance , & 
y fut  reçu  avec  beaucoup  d’honneur.  L’empereur  alla, 
au  devant  de  lui, & deux  cardinaux  l’accompagnerent  à- 
fon  entrée  dans  la  ville  Le  fixiéme  de  Février  ori  lur 
publiquement  un  traité  de  Gerfon  fur  l’autoriré  du- 
concile  & la  puifiance  de  l’églife  : c’étoit  comme  un- 
préparatif  aux.  délibérations  que  le  concile  avôit  à1 
prendre  pour  la  dépofition  de  Benoît  , l’éledkion  d:un 
pape  , & la  réformation  de  l’églife.  On  penfa  enfuite 
à tcniri  une  feflïon. 
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Elle  fut  tenue  le  vingtième  de  Février  , Se  fut  la  — . 

vingt -feptiéme  depuis  l'ouverture  du  concile  , & la  A N.  1417. 
première  depuis  le  retour  de  l’empereur,  cjuiyafTilh.il  vingtième 
y fut  procédé  contre  Frédéric  duc  d’Autriche  , cjui  s’é-  fcffion- 
toit  emparé  des  biens  de  l’évêque  de  Trente,  &:  l’avoic  rmeil ■ 

retenu  prilonmcr.  Il  y avoir  déjà  un  momtoire  de  rc- 
Iblu  contre  ce  duc  , Se  l’on  attendoit  l’empereur  pour 
le  faire  exccuter.  On  le  cita  donc  de  nouveau  , afin  de 
le  juger  enfuite  comme  contumace.  On  nomma  aufli 
des  commilTaircs  pour  examiner  les  differcndsde  l’ab- 
bé Se  des  religieux  de  Cîreaux  avec  Louis  de  Bavière  , 
beaufrerc  du  roi  de  France.  L’abbé  fe  plaignoit  d’un 
grand  nombre  de  violences  Se  d’excès  que  ce  duc  avoir 
commis  contre  Ton  monalfcrc.  Enfin  Ton  propofa 
quelques  églifes  ou  abbaïcs  vacantes  pour  être  rem- 
plies , comme  l’évêché  dp  Narni , Se  celui  de  Caflano 
dans  le  roïaume  de  Naples  -,  Se  ce  fut  par  là  que  finit 
la  felhon.  Deux  jours  après  l’empereur  donna  dans  fon 
palais  Tinveftiture  de  Télcétorat  de  Maïenccà  Jean  de 
NalTau,quicn  étoit  archevêque.  L’élc&cur  Palatin, & 
le  burgrave  de  Nuremberg  aflifterent  à cette  cere- 
monie. 


Comme  l’ordre  de  faint  Benoit  en  Allemagne  étoit 
beaucoup  d’échu  de  fa  première  ferveur,  le  concile 
convoqua  dans  Tabbaïc  de  Petershaufen  , proche  du 
pont  de  Conftance , un  chapitre  provincial  dépendant 
des  diocéfcs  de  Maïcncc  Se  de  Bamberg.  Le  décret  cft 
du  dix-huitiéme  de  Février  141 6.  Se  adrefféaux  Bene- 


v. 

Chapitre  des  Bé- 
nédictins à Pctcia- 
haulen. 

Reiclental.  Mfixd 
Vi mder  Hardt . t ♦ 
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didtins  de  la  nation  Germanique , que  le  concile  d’a- 
bord n’avoit  qu’en  vûë.  tfè Chapitre  provincial  fut  célé- 
bré conformément  à ce  décret.  Se  commença  le  vingt-- 
huitiéme  de  Février  1417.  Il  s’y  trouva  trcntc-fix  ab- 
bez , vingt  deux  prieurs,  Se  trois  cens  foixantc  Se  treh 
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zc  religieux  bénédictins. O11  y élut  pour  préfidcnsLouis 
abbé  de  Tornus  dans  le  diocefe  de  Châlon  , Tho- 
mas abbé  d’Yorckcn  Angleterre , Sifroy  abbé  d’El- 
vang  dans  le  diocéfe  d’Aufbourg,  & Jean  abbé  de  faine 
George  au  diocefe  de  Confiance.  Il  y a dans  les  ftatuts 
de  ce  chapitre  une  défenfe  aux  abbez  qui  feront  la  vi- 
fitc  des  monafteres , de  mener  chacun  avec  foi  plus  de 
douze  chevaux.  ' 

L’empereur  ratifia  les  rcglemens  de  ce  chapitre  dans 
le  mois  de  Février  de  l’année  fuivantc;  & un  religieux 
nommé  Jean  , de  l’abbaic  de  Rheins-haufen  , dans  le 
diocefe  de  Maïcncc  , entreprit  de  réformer  l’ordre. 
Aiant  été  nommé  par  Othon  duc  de  Brunfwick , à 
l’abbaïe  de  Clufcn  , au  diocefe  d’Hildcsheim  , il  vou- 
lut y mettre  la  réforme,  & y établir  les  reglcmens  faits 
par  le  chapitre  ; mais  au  feul  nom  de  réforme  , tous 
les  religieux  l’abandonnèrent,  & le  laiflerent  feul  vivre 
félon  les  loix  qu’il  vouloir  établir.  Il  ne  fc  rebuta  point 
pour  cela.  Il  afTembla  quelques  religieux  plus  zclez 
pour  la  régularité  , & obtinc  du  duc  de  Brunfwick  la 
permiflion  de  fe  retircravec  eux  en  une  abbaïe  ruinée, 
appelléc  faint  Thomas  de  Bursfald , dans  le  diocefe  de 
Maïcncc  , d’où  la  réformation  s’étendit  peu  à peu  dans 
toute  l’Allemagne.  Cette  congrégation  de  Bursfald  a 
fervi  deux  ficelés  après  de  modèle  à deux  autres , qui 
fe  font  rendues  célébrés  j celle  de  faint  Vannes  en  Lor- 
raine , & celle  de  faint  Maur  en  France. 

La  fefïion  vingt- huitième  fc  tint  le  mercredi  troi- 
fiéme  de  Mars , & la  prcjnicrc  affaire  qu’on  y agita  fut 
celle  du  duc  d’Autriche.  |J0l  déclara  que  la  citation 
avoit  été  exécutée , que  le  duc  n’avoit  point  comparu , 
qu’il  écoit  rebelle  , parjure  , & comme  tel , privé  de 
tout  honneur  & dignité, inhabile  à en  poffeder  aucu- 
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ne  , ni  lui  ni  fcs  dcfccndans , jufqu’à  la  féconde  géné- 
ration , aufli-bien  que  fes  adherans , & livré  à la  juf- 
tice  de  l’empereur.  L’évêque  de  Traw  en  Dalmatie  , 
fut  nommé  pour  exccuter  l’excommunication. Les  Ar- 
ragonois  approuvèrent  cette  fentence , mais  ils  pro- 
fitèrent contre  cette  claufe  qu’elle  contcnoit , le  fiege 
apoflolujue  étant  'vacant  ; parce  que , difoicnt-ils,  on  ne 
tenoit  pas  encore  que  le  fiege  apoftolique  fût  vacant , 
fans  douce  parce  que  Benoît  n’étoit  pas  encore  dépofé  ; 
mais  puifqu’ils  avoient  renoncé  à fon  obédience  , & 
qu’ils  s’étoient  unis  au  concile , je  ne  vois  pas  fur  quoi 
ils  pouvoient  fonder  cette  chicane. 

Le  feptiéme  de  Mars  on  tint  une  alTemblée  pour 
faire  lcéturc  de  la  lettre  que  deux  religieux  bénédic- 
tins , nommez  Lambert  de  Stock  Allemand  , & Ber- 
nard de  la  Planche  de  Bourdeaux,envoïczà  Panifcole, 
écrivoient  au  cardinal  de  Viviers , pour  lui  rendre 
compte  de  la  manière  dont  ils  avoient  notifié  à Benoît 
fa  citation.  Ce  pape  aïant  appris  leur  arrivée  , avoir 
envoie  au-devant  d’eux  un  docteur  , pour  les  prier  de 
différer  leur  entrée  jufqu’au  lendemain , fans  toute- 
fois vouloir  leur  accorder  un  fauf-conduit.  Ils  ne  dif- 
férent pas  de  continuer  leur  chemin,  &c  ils  trouvèrent 
à la  porte  de  la  ville  un  neveu  de  Pierre  de  Lune  avec 
deux  cens  cavaliers  bien  armez.  Le  lendemain  ils  eu- 
rent audience  de  Benoît , qu’ils  falucrcnt  fans  fc  mettre 
à genoux  , & qu’ils  trouvèrent  avec  trois  cardinaux  x 
quelques  évêques , & d’autres  ecclefiaftiqucs.  Us  lui 
lurent  à haute  voix  le  décret  de  fa  citation  ;•&  quand 
on  fut  à l’cndroic  où  il  étoit  traité  de  fehifmatique  & 
d’heretique  , il  fc  récria , au  menfonge  & à la  calom- 
nie : il  leur  dit , que  le  concile  ctoit  nul  jdl  fit  l’apolo» 
gic  de  fa  conduite , ajoutant,  que  pour  procurer  Pu— 


An.  1417. 
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lettre  des  dépu- 
tez que  le  concile 
avoir  envoïcz  à 
Panifcole. 

Vcndir-Hurdt 
tu.  IV.  f.  ma. 
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nion  de  l’églifc , il  falloir  affcmbler  un  nouveau  con- 
cile dans  quelque  lieu  de  fon  obédience  , & que  i’c- 
lésion  du  pape  futur  dévoie  dépendre  de  lui. 

Les  députez  lui  aïant  demandé  aCte  de  fa  réponfe, 
•£*auxfdéput«  Ü leur  dit  brufquemenc  qu'il  leur  répondroic  dans  les 
formes , quand  il  auroir  pris  l’avis  de  fes  cardinaux. 
Deux  jours  apres  il  leur  donna  cette  réponfe  , où  il  ne 
faifoit  qu’étendre  ce  qu’il  leur  avoit  déjà  répondu.  Il 
caffoit  & annulloit  tout  ce  qu'avoit  fait  &c  ce  que  pour- 
roit  faire I’afTembléc  de  Conftance,  qu’ilncreconnoif- 
foit  point  pour  concile.  Il  déclaroir  qu’aïant  toujours 
offert  des  voies  raifonnablcs  pour  rendre  la  paix  à l’égli- 
fc  , l’accufation  dc.fchifmc  rétomboit  fur  ceux  qui 
avoient  rejetté  ces  voies  : il  affuroit  qu’il  n’avoit  jamais 
promis  d’embrafTer  la  voie  de  la  ceflion , à l’cxclufion 
des  autres, qu’il  trouve  plusraifonnables.  Il  fe  plaignoic 
que  l’on  n’avoit  eu  aucun  égard  à fes  offres , que  les 
princes  les  avoient  rejettez  avec  opiniâtreté  ; il  finif- 
foit  en  difant , que  s’il  étoit  obligé  de  fe  rendre  quel- 
que part  dans  un  concile  qu’il  n’auroit  pas  convoqué, 
ce  ne  feroit  pas  à Confiance , tant  à caufc  du  long  che- 
min qu’il  ne  pourroit  entreprendre  à fon  âge,  que  par- 
ce que  cette  ville  étoit  toute  à la  dévotion  de  l’empe- 
reur, & qu’il  lui  faudroit  traverfer  les  terres  de  fes  en- 
nemis. Enfin,  il  déclare  tous  les  membres  du  concile 
hérétiques, fauteurs  de  fchifmc  & d’herefie , & comme 
tels , fujets  â toutes  les  peines  ordonnées  dans  ce  cas. 

Les  députez  n’aïant  pu  tirer  d’autre  réponfe  de 
Benoît , s’en  allèrent  à Tortofe  trouver  le  roi  d’Arra- 
gon  , & reprirent  enfuite  la  route  de  Confiance , où 
Benoît  avoit  déjà  envoie  l’évêque  de  Cuença  , pour 
faire , â ce  qu’il  difoit , des  propofitions  de  paix , mais 
plutôt  pour  y femer  la  divifion  i c’çfl  pourquoi  les  deux 

bénédictins , 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  qjj  a t r i e’  m e.  413 

Benediitins , dans  leur  lettre  , exhortoient  fortement  — 

les  pères  du  concile  à prefler  la  dépolîtion  de  ce  pape  , A N.  1417. 
& à le  chaflcr  du  pontificat.  La  lettre  elt  dattcc  de 
Tortofc  le  vingt-deuxieme  de  Janvier;  & ce  fut  en 
confcquence  de  cette  lettre,  qui  arriva  alTcz  tard,  qu’on 
fie  tous  les  préparatifs  nécellaircs  pour  confommcr  le 
procès  de  Benoît , ce  qu’on  commença  dans  la  fefiion 
fuivantc. 

Elle  fut  la  vingt  - neuvième  ; & fc  tint  le  huitième  x. 
de  Mars.  Les  promoteurs  demandèrent  quelccenrié-  reln'"*t  neuv,e,ne 
me  jour , auquel  Benoîc  avoit  été  ciré , étant  arrivé  fans  v,u.  t,nr.  t,m. 
qu’il  eut  comparu  , on  nommât  des  commiflaircs  pour  “*• 
l’appcllcr  à la  porte  de  l’églife  ; ce  qui  fut  accordé.  Le 
concile  députa  déux  cardinaux  , deux  évêques,  deux 
protonotaircs , avec  un  curfcur  apoftolique , pour  appel- 
er par  trois  fois  Benoît  XIII.  aux  portes  de  la  grande 
églife  : ce  qui  aïant  été  exécuté,  on  en  prit  acte.  La  lec- 
ture qu’on  fit  des  differentes  procedures,  & des  forma- 
litcz  contre  Benoit , occupa  tout  le  temps  de  cette  fcf- 
fion , qui  finit  apîès  que  le  promoteur  eut  requis  que  ce 
pape  fut  déclaré  contumace  ; mais  le  concile  remit  à en 
délibérer  , & chacun  fe  retira.  ' • 

Les  deux  benedidt ins  arrivèrent  à Confiance  le  lcn-  x 1. 
demain  de  cette  feffion  , &lc  dixiéme  du  même  mois,  T7«'ti?rmCc^7u‘ 
après  la  melTc  du  Saint- Efprit , on  entendit  leur  rap-  Ap- 

port dans  la  trentième  fclïion  , où  l’empereur  fut  P0"1 
prefenc.  Ils  expoferent  la  manière  dont  Benoîc  les 
avoit  reçus , la  réponfc  qu’il  leuravoit  faite  , & entrè- 
rent dans  le  détail  de  beaucoup  de  particularitcz  , qui 
firent  encore  mieux  connoîyc  fon  obftination.  Com- 
me ils  en  avoient  drefle  un  aéte , Bernard  de  la  Planche 
en  fie  la  ledture  ; après  laquelle  Pierre  de  Limbourg  , 
doéleur  en  droit , fie  par  ordre  du  concile , celle  d’un 
Tome  XXI.  H h h 
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decret  pour  approuver  & confirmer  l’édit,  par  lequel 
Ferdinand  roi  d’Arragon  , & enfuite  Alfonfe  Ton  luc- 
celfeur,  s’étoient  fouftraits,  eux  & leurs  états  de  l’o- 
bédience de  Benoît  XIII.  Et  comme  celui- ci  étant  à 
Marfeille  en  1 408.  avoir  fulminé  une  bulle  contre  les 
empereurs , rois  & princes. qui  s'étoient  fouftraits , ou 
qui  voudroient  fe  fou  lirai  re  de  fon  obédience , le  con- 
cile calTa  cette  bulle  par  un  autre  decret,  qui  fut  auf- 
fi  lu. 

* Dans  la  trente-  unième  feffion  ten^ë  le  mercredi  der- 
nier jour  de  Mars , & où  il  ne  paroît  pas  que  l’empe- 
reur aie  affilié,  on  ne  parla  point  de  l’affaire  de  Benoît. 
Comme  il  y avoir  eu  de  grands  différends  entre  les 
ambalfideurs  d’Angleterre  & ceux  dë  France,  ces  der- 
niers aïant  protefté  contre  le  droit  que  prérendoient 
avoir  les  Anglois  , de  faire  une  nation  dans  le  conci- 
le , Thomas  Polton  , l’un  des  ambafladeurs  d'Angle- 
terre , préfenta  un  mémoire  pour  fervir  de  réponie  à 
celui  que  les  François  avoient  déjà  fait.  Ce  mémoire 
des  Anglois  ne  fut  pas  lu  tout  entier , à caufe  de  fa  lon- 
gueur. Il  ne  lailTa  pas  d’être  approuvé  par  le  concile , 
& les  Anglois  maintenus  dans  la  pollellion  de  leur 
droit,  & de  faire  une  cinquième  nation  , comme  ils 
avoient  fait  la  quatrième  avant  la  réunion  des  Efpa- 
gnols. 

Philippe  comte  des  Vertus-,  aïant  fait  arrêter  en 
Lombardie  Albert  évêque  d’ Alt , qui  venoit  à Conf- 
tance , & l’aïant  mis  en  prifon , l’évêque  de  Concordia 
demanda  au  concile  qu’on  décernât  un  monitoire  con- 
tre ce  comte  , cette  violence  donnant  atteinte  à la 
bulle  Caroline  confirmée  par  le*concile.  On  fit  droit 
fur  la  requifition  de  l’évêque  de  Concordia,  & l’on 
ordonna  au  comte  des  V ertus , fous  peine  d’excommu- 
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nicacion,  d'élargir  l'évêque  d’ Aft  au  bout  de  Aux  jours, 

&de  lui  laifler  la  liberté  de  venir  à Confiance  , afin 
que  le  concile  pût  rendre  juflice  à l'un  & à l'autre.  La 
raifon  que  le  concile  en  allégué , efl  que  les  fujets  n’ont 
point  d'autorité  & de  jurifdiclion  fur  leurs  prélats  , ni 
les  laïcs  fur  les  ccclefialliques.  Ce  qui  a été  expliqué 
depuis  par  le  docteur  Richer , qui  a prétendu  prouver 
qu’on  ne  doit  pas  inférer  de  cette  parole  du  concile 
de  Confiance  , que  les  ecclcfialliques  foient  en  tout 
exempts  de  la  jurifdiction  civile. 

On  fit  enfuitc  lcdturc  de  quatre  decrets  ; le  premier  xiv. 
défendoit  les  libelles  diffamatoires  ; le  fécond  confir-*  publiez  dans  cette 
moit  jufqu’à  nouvel  ordre  un  évêquequi  avoir  été  élu  lcll‘00, 
à l’églife  de  Baïonne  par  Benoît  XIII.  contre  fon  con- 
current , qui  avoir  été  élu  par  Jean  XIII.  à condition 
néanmoins  que  fi  le  premier  qu’on  confirmoit  venoit 
à mourir  , le  chapitre  de  Baïonne  furféoiroit  à une 
nouvelle  élection  , ainfi  qu’on  en  étoit  convenu  avec 
le  roi  d'Arragon.  Le  troifiéme  decret  ordonnoit  aux 
peuples  de  la  marche  d’AnCbne  d’obéir  à Ange  Cora- 
rio  , autrefois  Grégoire  XII.  comme  à leur  véritable 
légat.  Et  le  quatrième  établifToit  des commiffaircs  pour 
les  affaires  de  la  religion  en  Boheme  , en  la  place  de 
ceux  quiétoient  morts,  ou  qui  s’en  étoient  déchargez. 

La  fcflïon  finit  par  la  lcélure  d’une  lettre  du  roi  de  Po- 
logne & du  duc  de  Lithuanie  , qui  fut  préfentéc  par 
l’archevêque  de  Gnefnc.  Ces  princes  apprenoient  au 
concile  qu’il  n’avoit  pas  tenu  à eux  de  faire  une  bonne 
paix  avec  l’ordre  Teutonique  ; mais  que  cet  ordre  rc- 
jettoit  les  propofitions  les  plus  raifonnables , 5c  qu’il 
ne  falloir  s’en  prendre  qu’à  lui,  fi  les  Polonois  étoient 
obligez  d’en  venir  à quelque  éclat  pour  leur  propre 
défenfe. 

H h h ij 


Digitized  by  Google 


A N. 


416  Histoire  Eccle  si  astique. 

La  reific  Anne,  fille  du  comte  de  Cillci , féconde 
4 1 7.  femme  de  Ladillas  Jagcllon  roi  de  Pologne , étant  mor- 
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époufa  le  premier  de  Mai  de  l'anncc  fuivante  Elifabech 
de  Piltzca,  fille  d'un  Callcllan,c’cll-àdirc,d’unLicu- 
tenant  de  roi  en  Pologne.  Elle  étoit  veuve  de  trois  ma- 
ris, âgée,  infirme,  & chargée  d'enfans.  En  vain  lecon- 
fcil  de  Ladillas  lui  reprefenta  que  cette  alliance  étoit 
indigne  de  lui , & défavantageufe  au  roïaume  ; il  s’o- 
piniâtra à la  faire.  L’archevêque  de  Gncfnc  , comme 
primat  de  Pologne  , devoir  couronner  cette  nouvelle 
'reine  j mais  étant  à Confiance , ce  fut  l’archevêque  de 
Léopold  qui  en  fit  la  cérémonie.  Cependant  le  premier 
craignant  que  cela  ne  portât  préjudice  à fa  primatie  , 
s’y  fit  confirmer  par  un  decret  du  concile. 

Les  Hulhtes  en  Bohême  aïant  ranimé  leur  fureur  à 
Rï»ae« des Huf-  Ja  nouvelle  du  fupplice  de  Jerome  de  Prague,  met- 

lues  ci»  Bohême.-  > x r r x J rc  • ia 

toient  tout  a feu  & a fang , maüacroicnt  les  pretres , 
pilloient  & brûloienr  les  églifes,  & faifoient  mille  dé- 
fordres.  Les  plus  habiles  d’entr’eux  dreficrent  un  for- 
mulaire , qui  égaloit  le  pape  aux  autres  évêques,  rejet- 
toit  le  purgatoire  & la  priere  pour  les  morts  , ôtoit  les 
images , donnoit  à tout  le  monde  , fins  une  million 
particulière  , la  liberté  de  prêcher,  retranchoit  la  con- 
firmation & l’extrêmc-omSlion  du  nombre  des  facre- 
mens  , traitoit  la  confeflion  d’invention  ridicule  , ne 
vouloir  point  qu’on  bâtit  des  églifes  & des  oratoires , 
retranchoit  les  jeûnes  , & la  cclTation  du  travail  les 
jours  de  dimanche  , & établilToit  la  communion  fous 
les  deux  cfpeccs.  Les  Huflitcs  lignèrent  ce  formulaire, 
fa11VdcVcr.ee bIi".  & aïant'à  leur  tête  Zifca,  & Nicolas  de  Hufhnetz, 
grand  protcdleur  de  Jean  Hus  ; ils  levèrent  une  armée 
de  quarante  mille  hommes,  dans  le  deflein  de  dépofer 
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Vcnceflas,  qui  ne  leur  étoit  pas  favorable , & d’élire 
un  roi  de  leur  croïance  ; ce  qu’ils  auroient  effective- 
ment exécuté,  & peut-être  auroicnt-ils  trempé  leurs 
mains  dans  le  fang  de  Venccflas , fi  un  prêtre  nommé 
Corenda , ne  les  en  eût  détournez,  par  un  difeours 
d autant  plus  artificieux  , qu'il  ctoit  moins  éloigné  de 
leur  génie. 

Zifcachoifit  la  montagne  , qui  fut  depuis  appcllée 
Thabor,  à quelques  milles  de  Prague  , pour  le  lieu  où 
les  Hufiites  dévoient  former  leurs aflemblécs , Se  admi- 
nûtrer  la  communion  fous  les  deux  efpeces  à tout  le 
peuple  ; ce  qui  fc  fit  malgré  les  oppofitions  du  clergé  &c 
les  anathèmes  du  concile.' 

Le  premier  d’Avril'on  tint  la  trente-deuxième  fcf- 
fion  ; les  actes  11e  difent  point  que  l’empereur  y fut  pré- 
fent.  Le  concile  nomma  deux  cardinaux , deux  évê- 
ques , & quelques  notaires  pour  aller  citer  encore  une 
fois  Benoit  aux  portes  de  l’églife  cathédrale.  On  l’ap- 
pella  par  trois  fois  -,  &c  ces  députez  aïant  rapporté  qu’ils 
n’avoient  trouvé  ni  Pierre  de  Lune  , ni  pertonne  de  fa 
part  ; on  ordonna  aux  deux  Bcnediétins  qui  étoient  re- 
venus de  Panifcole , de  faire'encorc  une  fois  lcéture  de 
la  relation  de  leur  voïage  , & des  réponfes  de  Benoît  ; 
& après  cette  ledture  le  concile  déclara  Pierre  de  Lune 
contumace  , & nomma  dix-  fepr  commiflaires  pour 
inftruirc  fon  procès , & recevoir  les  dépolirions  des  té- 
moins contre  lui , afin  d’en  faire  leur  rapport  dans  une 
fcllion  publique.  Parmi  cescommillaircsilyavoitdeux 
cardinaux  , un  patriarche  & trois  évêques.  On  ne  fit 
rien  autre  choie  dans  cette  fcllion. 

Le  troifiéme  du  même  mois  on  tint  dans  la  cathé- 
drale une  congrégation  générale,  où  l’on  dpnna  au- 
dience aux  ambalfadeurs  de  Caftilic  , arrivez  depuis 

H h h iij 
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— peu  au  nombre  de  huic , deux  évêques , deux  gentils— 

An.  1417.  hommes  & quatre  docteurs.  L’empereur  ne  s’y  trouva 
um'a-./.'iuùT’  pas  : & le  tout  s’y  paflà  fans  les  cérémonies  ordinaires , 
parce  que  les  Callillans  ne  rçconnoifToient  pas  encore 
le  concile.  Ils  montrèrent  leurs  lettres  de  créance  ; 
l’évêque  de  Cueneja  leur  répondit  par  un  difeours  alfez 
long  ; & le  cardinal  de  Viviers,  comme  préfident  de 
l’aflembléc  , leur  dit , que  le  concile  étoit  tout  difpofé 
à l'union  , qu’il  étoit  aflcmblé  pour  cela-,  que  dans  cet- 
te vue  on  les  avoir  attendu  avec  beaucoup  d’impatien- 
ce , qu’on  les  voïoit  arriver  avec  plaifir  , & qu’on  leur 
offroit  toutes  les  voies  juftes  & raifonnablcs  pour  leur 
union  particulière  , afin  de  travailler  enfuite  de  con- 
cert avec  eux  à l’union  générale.  L’empereur  partit  cc 
jour-là  pour  aller  à Racolfcell  pafler  les  fêtes  de  Pâ- 
ques. 

xxi.  Le  quatrième  d’Avril  onaffichapubliquement  le  de- 

rld'cu»  de ‘ crct  qui  déclaroit  Pierre  de  Lune  contumace  ; & un 
caiiiiie.  édit  l’empereur  contre  le  duc  d’Autriche  , où  il  ex- 
pofoit  les  raifons  qu’il  avoit  eues  de  fe  faifir  de  tous  les 
biens  de  ce  duc.  Les  ambafladeurs  de  Caftille  , avant 
que  de  s’unir  au  concile , préfenterent  quelques  articles 
qui  conccrnoient  la  maniéré  dont  on  s’y  prendroit  pour 
sckdjir.  (omp.  élire  un  nouveau  pape.  Ils  étoient  offenfez  qu’on  eut 
fbrçn.  p,  )S.  faic  malgré  les  cardinaux  un  reglement  de  ne  point 
élire  de  pape  fans  le  confentcment  du  concile  ; ils  vou- 
loicnt  que  les  cardinaux  ne  fulfent  point  exclus  de  l'é- 
lection , & qu’on  en  mît  quelques  - uns  en  la  place  de 
ceux  qui  adheroient  encore  à Benoît , & qui  étoient 
Efpagnols.  Mais  l’empereur  ne  permit  pas  qu’on  tou- 
chât à l’article  de  l’élcétion  du  nouveau  pape  avanc  la 
. dépofition  de  Benoît , & à celui  de  la  réformation  de 
l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres.  Cela  pr 0- 
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dui fît  quelques  concertations,  qui  firent  que  les  Caftil- 
lans  ne  s’unirent  au  concile  que  le  dix-huiciémc  du  mois 
de  Juin.  « 

L’empereur  revint  à Conftance  le  treiziéme  d’A- 
vril , & y régla  diverfes  affaires  civiles  & politiques  , 
qui  regardoient  des  feigneurs  particuliers  d’Allema- 
gne. Frédéric,  margrave  de  Mifnic,  & lantgrave  de 
Thuringe  , étoit  venu  à Conftance  demander  à l’em- 
pereur , outre  l’invcftiture  de  la  Mifnic  , celle  de  quel- 
ques villes  de  Bohême , qu’il  pofledoit  par  droit  de  con- 
quête. Sigifmond  lui  accorda  volontiers  l’inveftituredc 
la  Mifnie  ; mais  pour  celle  des  autres  villes , aïant  fon 
frere  roi  de  Bohême  , & étant  lui-même  héritier  pré- 
fomptif  de  cette  couronne,  il  la  refufa.  Le  margrave 
de  Mifnic  en  fut  fi  irrité  , qu'il  ne  voulut  pas  accepter 
la  première  inveftiture , & qu’il  fe  retira  de  Conftance, 
menaçant  de  fe  faire  rendre  jufticc  par  l’empereur  en 
pleine  campagne. 

On  s’affcmbla  le  vingr-troifiéme  d'Avril  ; pour  en- 
tendre la  ledture  des  accufations  qui  dévoient  fervir  de 
fondement  à la  dépofition  de  Benoît.  Deux  jours  après 
il  y eut  une  autre  affembléc  , où  l'évêque  de  Salifburi 
reçut  les  fermens  des  témoins  qu’on  avoir  fait  citer. 
Parmi  ce  nombre  , qui  étoit  fort  grand  , il  y avoit  fept 
cardinaux  , deux  patriarches  , fix  archevêques  , fix 
évêques  , & quantité  de  docteurs.  Pierre  Cauchon  , 
envoie  du  duc  de  Bourgogne  , refufa  de  comparoitre 
au  jugement  : mais  aïant  été  déclaré  contumace  , il  fe 
rendit , & jura  quelques  jours  après.  Tous  ces  témoins 
fe  retirèrent  après  leur  ferment  , & l’Cmpcreur  entra 
auffi-tôt  avc’c  l'archevêque  de  Riga  & un  proronotairc, 
pour  prêter  ferment  des  mêmes  faits  alléguez  conrre 
Benoît.  Le  fixiéme  de  Mai  on  préfenta  de  nouveaux 
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aixicics  contre  le  même  Benoît , qui  contenoicnt  Tes 

An.  1417.  coliulions , & le  refus  formel  qu’il  avoit  fait  de  fe 
rendre  au  concile  de  Pile.  Pendant  toutes  ces  proce- 
dures , on  entendit  quelques  doéfcurs  prêcher  fur  la 
réformation  de  l’églife , & fur  l’élcétion  d’un  pape,  & 
fouvent  s’expliquer  avec  beaucoup  de  liberté, 
xxiv.  Tout  cela  difpofoit  à la  fclTion  trente  - croifiémc  , 
^r,ja::me  qu’on  tirjt  le  douzième  de  Mai , uniquement  pour  cn- 
Bi-.mit  cftJcda-  tendre  le  rapport  des  commiflaires  nommez  contre 

rc  cpmu.nace.  Ci 

LMrmc.ttm.  Benoît.  L'empereur  s’y  trouva  , avec  les  cleéteurs  & 
xit. p.  11».  ]£S  princes  de  l’empire , & le  cardinal  de  Viviers  y pré- 

fida  à l’ordinaire.  Après  la  nielle  célébrée  par  l’arche- 
vêque de  Gnefnc  , le  cardinal  de  faint  Marc  au  nom 
de  les  collègues , fit  le  rapport  de  fa  commilfion  , dé- 
clarant qu’on  avoit  cité  Benoît  inutilement , qu’on 
avoit  examiné  les  articles  propofez  contre  lui , & qu’on 
avoit  reçu  les  fermens  d’un  très  - grand  nombre  de  té- 
moins de  toute  condition.  Après  le  rapport,  Benoît 
fut  encore  cité  , & n’aïant  point  comparu , ni  perfon- 
nc  de  fa  part , l’évêque  de  Dole  lut  un  decret,  qui  dé- 
clare Benoît  contumace , ordonne  de  rendre  publics 
tous  les  aétes  produits  contre  lui , & lui  donne  jufqu’au 
quinziéme  du  mois  courant  pour  venir  fe  défendre  en 
perfonne. 

Ce  jour  étant  arrivé  , & Benoît  encore  une  fois  cite 
n’aïant  point  comparu , on  réitéra  la  contumace  -,  & les 
commiflaires  réfolurent  de  ne  plus  ufer  d’aucun  délai , 
mais  fans  drefler  d’aéte  de  cette  réfolution.  Cependant 
comme  quelques-uns  de  l’aflcmbléc  trouvèrent  que  le 
terme  qu’on  avoit  donné  à Benoît  en  dernier  lieu  étoit 
frop  court , les  commiflaires  fe  raflemblcrent  le  vingt- 
uniéme  de  Mai , & confentirent,  pour  ôter  tout  fujet 
de  plainte  & de  chicane  , de  lui  accorder  encore 

jufqu’au 
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jufqa'au  vingc- cinquième  du  mois  pour  dernier  delai. 

En  travaillant  à fa  dépofition  on  penfoit  aufli  à 
prendre  des  mefures pour  lelc&ion d’un  nouveau  pa- 
pe ; mais  les  fentimens  étoient  partagez  : l'empereur , 
les  Allemands  & les  Anglois  vouloicnt  qu’on  ne  pen- 
sât point  à cette  élection  , qu’on  n’eût  fait  auparavant 
de  bons  reglemcns  pour  la  réformation  deleglifcdans 
fon  chef  & dans  fes  membres  : les  cardinaux  unis  aux 
autres  nations , vouloicnt  qu’on  commençât  par  élire 
un  pape  , parce  que  c’étoit,  difoicnt-ils , au  chef  de 
l’égtilc  à la  réformer.  Cette  matière  fut  agitée  le  vingt- 
neuvième  de  Mai  en  prcfcncc  de  l’empereur.  Les  car- 
dinaux lui  prefenterent  un  projet , dans  lequel  ils  de- 
mandoient  que  pour  cette  fois  feulement  & fans  con- 
fcquence  pour  l’avenir,  chaque  nation  nommeroit  des 
prélats,  ou  d’autres  pcrfonncsccclcfiaftiques,  en  pareil 
nombre  que  les  cardinaux  , pour  procéder  cnfcmblc  â 
l’éle&ion  : que  pour  erre  élu  il  faudroit  avoir  les  fuf- 
frages  des  deux  tiers  des  cardinaux  , & les  deux  tiers 
des  députez  des  nations  ; que  tous  les  électeurs  pro- 
mettroient  avec  ferment  de  fc  conduire  fins  partialité, 
fans  paillon,  fans  acception  des  perfonnesj  & qu’au- 
paravant  de  procéder  on  demanderoit  l’approbation 
du  concile  & un  décret  pour  être  autorifé  à faire  cette 
clc&ion,qu’autrement  ce  projet  demeureroit  fans  exe- 
cution.Cetoit  le  cardinal deCambrai  qui  l’avoit  dref- 
fé , & pour  le  faire  valoir , il  fit  un  difeours  fur  ce  fu- 
jet  le  lcndejnain  , qui  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte. 

L’on  continua  le  procès  de  Pierre  de  Lune  dans  la 
fclTion  trente-quatrième,  qui  fetint  le  famedi  cinquiè- 
me de  Juin.  L’empereur  n’y  aflifta  pas.  L’archevêque 
de  Sens  célébra  la  mclTc , & le  cardinal  de  faint  Marc 
prêcha  fur  ces  paroles  de  la  première  épitre  de  faint 
Tome  XXI.  I i i 
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Pierre  , chap.  4.  Il  eft  remps  que  le  jugement  de  Dieu 

AN.  1417.  commence  p3r  fa  propre  maifon.Levêque  de  Dole  lut 
publiquement  lesaccufations  formées  & dépofées  con- 
tre Benoît  ; elles  avoient  été remifes  au  conciledans  la 
feflion  précédente.  Levcque  de  Lichtfield  lut  les  preu- 
ves de  ces  accufations,  & celui  de  Concordia  le  décret 
par  lequel  le  concile  approuvoit  toutes  les  procedures 
des  commiflaires.  Il  ne  reftoit  plus  qu’à  citer  Benoît 
pour  entendre  prononcer  fa  fentence. 
xxvii.  L’on  tint  le  feiziémeune  aflemblée  des  nations  , 
ÆKciï:  dans  laquelle  on  agita  encore  la  maniéré  de  procéder  à 
un  pape.  lcle&ion  d’un  pape  -,  l’empereur  & ceux  qui  lui  étoient 
tir* unis>  infiftoient  toujours  à prétendre  qu’il  falloit  com- 
mencer parla  réformation  de  leglife.  Les  Caftillans  de 
leur  côté  , qui  étoient  unis  aux  cardinaux , & fomen- 
toient  en  fecret  le  parti  de  Pierre  de  Lune  , refufoient 
de  s’unir  au  concile  , avant  que  cela  eut  été  réglé  -,  ce 
qui  caufatant  de  bruit  & de  dîfputes,que  peu  s’en  fal- 
lut que  le  concile  ne  fût  diflous.  Ainfi  l’aflemblée  fe 
fépara  fans  avoir  rien  conclu.  Mais  dans  une  autre  te- 
nue le  même  jour,  tant  de  perfonnes  intervinrent 
pour  calmer  les  cfprits , qu’enfin  les  Caftillans  con- 
ientirent  à l’union. 

xxviiï.  Elle  fc  fit  le  dix-huitiéme  de  Juin  dans  la  trente- 
*££***"  cinquième  feflion, en  prefencc  de  l’empereur  , & avec 
uth  « mtii . t.  beaucoup  de  folcmnité  & de  grandes  démonftrations 
xu./.  xi4.  de  joie.  Les  ambafladeurs  de  J ean  roi  de  Caftille  &:  de 

Leon , s’étant  prefentez  , dirent  que  trois,  raifons  les 
avoient  excitez  à venir  à Conftance  ; fçavoir  , pour  y 
convoquer  le  concile  * pour  s’y  unir , & enfin  pour 
confirmer  la  fouftrattion  d’obédience  à Benoît , & la 
capitulation  deNarbonne.Enfuitc  Pierre  de  Limbourg 
lut  publiquement  la  procuration  du  roi  de  Caftille  , 
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datréc  du  vingt- quatrième  d'Otftobre  141 6.  & lignée 
parla  reine  Catherine  meredu  roi  & regente  du  roïau- 
mc,&  de  l’archevêque  de  Tolede  grand  chancelier  de 
Caftille.  Cette  le&ure^tant  faite , Louis  de  Valleoleti 
dominicain, un  des  ambafladeurs  Caftillans,  lut  l'adle 
de  convocation  du  concile  , & l’archevêque  de  Milan 
aïant  accepté  cette  convocation  , lut  le  troifiéme  arti- 
cle de  la  capitulation  de  Narbonne , qui  portoit  que 
quand  ceux  de  l’obédience  de  Benoît  feroient  venus  à 
Conftancc , ils  feroient  unis  au  concile  , ainfi  nomme 
par  ceux  qui  lcreconnoiflôicnt  pour  tel , afin  de  faire 
un  concile  general.  Sur  quoi  Louis  de  Valleoleti  pro- 
nonça l’aéte  de  l’union.  L’archevêque  de  Milan  y ré- 
pondit par  un  atfte  réciproque  , &c  le  cardinal  de  Vi- 
viers au  nom  de  tout  le  linodc , dit  : Placet. 

Onobfcrvalcs  mêmes  formalitez  pour  l’union  de 
dom  Henri  infant  de  Caftille,  grand-maître  de  l’ordre 
de  faint  Jacques , qui  avoit  envoie  fes  procureurs  au 
concile.  Cela  fait , on  chanta  le  Te  Deum  -,  le  cardinal 
de  Viviers  prit  fa  place  de  préfident,  & la  felïion  aiant 
commencé  avec  les  cérémonies  accoutumées,  on  con- 
firma folemnellcmcnt  la  capitulation  de  Narbonne  , 
que  tout  le  concile  jura  d’obferver.  Après  ce  ferment 
Henri  de  Piro  promoteur  dit  à haute  voix  de  la  part 
de  l'empereur  , que  s’il  y avoit  quelqu’un  qui  eut  pou- 
voir & procuration  du  prince  6 c comte  d’ Armagnac  , 
il  pouvoir  parler  -,  fur  quoi  le  chancelier  Gerfon  fe  leva 
& dit  que  les  ambalTadeurs  du  roi  de  France  avoient 
un  écrit  par  lequel  il  paroifloit  que  ce  comte  avoit  in- 
tention de  fuivre  l’exemple  du  roi  Charles  VI.  mais  le 
promoteur  répondit  de  la  part  de  l’empereur , que  ne 
paroilfant  point  de  pouvoir  du  comte  d’ Armagnac  lffl- 
même , il  ne  le  tenoit  pas  fuffifamment  engagé  par  la 
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déclaration  de  Gerfon.  Là-deffus  le  même  promoteur 
protefta  publiquement  contre  le  comte,  vû  le  ferment 
qu’il  avoic  fait  d’executer  le  traité  de  Narbonne.  La 
feflion  finit  par  un  fermon  qué  prêcha  le  dominicain 
Valleoleti. 

L'empereur  uni  avec  les  Anglois  & les  Allemands, 
penfoit  toujours  à regler  la  réformation  de  l’églife 
avant  1 ele&ion  d’un  pape, contre  le  fentiment  descar- 
dinaux , des  Italiens , des  François  & des  hfpagnols. 
C’eft  dans  cette  vue  qu’un  dodeur  nommé  Etienne  de 
Prague , peut-être  étoit  ee  Etienne  Paletz  , prononça 
le  vingt-feptiéme  de  Juin  un  difeours  fur  la  réforma- 
tion. Il  montra  avec  beaucoup  de  liberté  le  befoin  que 
l’églife  en  avoit , & s’étendit  beaucoup  fur  les  defor- 
dres  du  clergé  , principalement  fur  la  fimonic  : & ex- 
horta les  pères  à travailler  à cette  réforme  fans  atten- 
dre l’éledion  du  pape. Ce  difeours  allarma  fort  les  car- 
dinaux qui  étoient  d’un  fentiment  contraire.  C’eft 

fiourquoi  dans  une  affembléedes  nations, les  Italiens, 
es  François  & les  Efpagnols  prefenterent  à l’empereur 
un  mémoire  dans  lequel  ils  demandoient  que  le  con- 
cile fit  un  décret  fur  la  maniéré  d’élire  un  pape  , 6c 
foutenoient  que  l'empereur  n’avoit  aucun  droit  de 
rien  preferire  dans  les  affaires  ecclcfiaftiqucs.  L’affaire 
fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  , mais  fans  rien 
conclure.  Il  fcmble  toutefois  que  l’empereur  fc  ren- 
dit à l'avis  des  cardinaux , puifqu’aïant  été  prié  le  hui- 
tième de  Juillet  d’ordonner  des  prières  publiques  pour 
obtenir  du  ciel  une  élection  avanrageufe  à l’églife  , il 
yconfcntit,  6c  commanda  aux  magiftrats  de  Confian- 
ce d’annoncer  publiquement  ces  prières  6c  ces  dévo- 
tions pour  le  dimanche  fuivant. 

On  rapporte  à ce  temps-ci  un  écrit  deGer  fon  contre  la 
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fc&e  des  flagcllans,  dont  on  adéjaparlé,&  contre  tous 
ceux  qui  fe  flagclloicnt  publiquement , quoique  fans 
faire  de  fedtc.  Il  remarque  d’abord  que  la  loi  de  Jefus- 
Chrift  ne  doit  point  ctre  chargée  d’œuvres  ferviles  ni 
mêlée  de  fupcrftitions  ; que  (a  vertu  vient  de  la  miferi- 
cordc  & de  la  grâce  qui  eft  produite  par  les  facremens  : 
d'où  il  conclut  que  les  flagcllans  qui  fouricnncnt  que 
la  flagellation  a plus  de  force  pour  remettre  les  péchez, 
que  la  confeflïon,  &qui  l’égalent  au  martirc,font  dans 
l’erreur.  Il  dit , qu’il  eft  à craindre  que  cette  effufion 
de  fang  fur  les  perfonnes  ccclcfiaftiques  Si  dans  les  lieux 
facrez  , ne  fafle  tomber  les  premiers  dans  l’excommu- 
nication & l'irrégularité  , & ne  profane  les  derniers  : 
qu’étant  défendu  d'impoferdes  pénitences  publiques 
aux  clercs  , il  leur  eft  encore  moins  permis  d’exercer 
fur  eux  publiquement  ces  flagellations  ; qu’elles  font 
contraires  à la  pudeur  & à l’honnêteté  -,  que  les  flagel- 
lations, pour  être  permifes,  doivent  être  une  pénitence 
impofée  par  le  fuperieur  : qu’il  eft  à pr®pos  qu’elles  fe 
faffcnr  par  la  main  d’un  autre  avec  modération  , fans 
fcandale,fans affectation, & fans  effufion  defang,cotrr- 
me  il  fe  pratique  dans  quelques  religions  approuvées , 
& par  des  perlor.ncs  dévotes  : que  les  flagellations  pu- 
bliques font  une  nouveauté  dangereufe  condamnée  par 
l’èglife,&  caufentuneinfinitédemaux ; comme  le  mé- 
\ pris  des  prêtres  & des  facremens,  les  vols,  l’impudici- 
té , l’oifiveté  , Scc.  D’pù  il  inféré  qu’il  faut  empêcher 
cette  pratique  en  s’y  oppofant  par  des  prédications, par 
des  loix  & par  le  châtiment  de  ceux  qui  n’y  obéiront 
pas  ; qu’au  refte , comme  il  n’eft  point  permis  de  s’ef- 
• tropier , fl  cc  n’eft  pour  la  fantc  du  corps  ; il  femble 
qu'il  n’eft  pas  non  plus  permis  de  faire  fortir  du  fang 
de  fon  corps  avec  violence,  IIcc  n’eft  comme  remede. 

I i i iij 
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Ce  traité  eft  fuivi  d’une  lettre  à Vincent  Ferrier  , 
qui  paroifloit  favorifer  cet  ufagc.On  le  voioit  fouvent 
fuivi  d’une  foule  prodigieufe  depénitens  qui  fc  fouet- 
toient  jufqu’au  fang  , & qui  couroient  par- tout  après 
lui  pour  l’entendre  précher.Il  n'y  avoir  pas  de  meilleur 
moïen  de  ramener  les  flagcllans,  que  de  ramener  Vin- 
cent Ferrier  lui-même  ; mais  il  falloir  s’y  prendre  avec 
beaucoup  de  ménagement, parce  qu’il  étoit  inquifiteur 
de  la  foi  en  Arragon  , qu’il  s croit  rendu  célébré  par 
quantité  de  converfions  d’infideles  & d’herctiques  , 
qu’Alfonfe  lui  étoit  redevable  de  la  couronne  d’ Arra- 
gon , & qu’on  devoir  en  partie  à fes  foins  la  fouftrac- 
tion  de  l’obédience  de  Benoît  en  ce  païs-li.  Gerfon  lui 
écrivit  donc  avec  modeftie , qu  il  paroifloit  qu  il  ne 
combattoit  pas  afiez  fortement  la  flagellation  , que 
c’étoit  au  moins  un  bruit  qui  fe  répandoit  & qui  pou- 
voit  être  l’occafion  de  quelque  mal  :i\  l’exhorte  à le 
difliper , en  s’oppofant  fortement  à cette  pratique  : il 
le  prie  même  d%  venir  a Confiance  pour  y faire  con- 
damner la  feétc  des  flagellans.  Le  roi  d’Arragon  lui 
avoir  écrit  deux  fois  l’année  précédente  pour  le  même 
fujet.  Il  ne  paroît  pas  que  Vincent  y ait  déféré  , &c 
qu’il  foie  venu  au  concile  , quoiqu  il  y fut  fort  fouhai- 
té.  Il  ne  paroît  pas  non  plus  que  le  concile  ait  donné 

aucune  décifion  fur  ce  fujet.  ^ 

Le  vingt- deuxième  de  Juillet,  dans  la  trente-fixiéme 
fcflion,on  cita  encore  Pierre  de^une  auvingt-fixiéme 
du  même  mois , pour  entendre  prononcer  contre  lui 
fa  fentence  définitive.  Et  parce  que  ce  jour  étoit  la  fête 
de  fainte  Magdelaine , &t  que  peut-être  quelques-uns 
auroient  pu  regarder  comme  nulle  une  citation  faite  • 
un  jour  de  fête , le  concile  déclara  que  par  fon  autorité 
il  fuppléoit  à tous  les  défauts  qu’on  pourroit  alléguer 
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contre  cette  citation.  Elle  fut  faicc  publiquement  par  — — — 

cinq  évêques.  On  lut  enfuite  un  décret  pour  cafl'cr  & An.  1417. 
annuller  toutes  les  bulles  que  Benoît  auroit  fulminées  **’  '*17' 
dans  fon  obédience , depuis  le  neuvième  de  Novem* 
bre  1413.  &en  confcqucnce  de  ce  décret  le  concile 
leva  l’excommunication  de  beaucoup  de  feigneurs  cc- 
clcfiaftiques  & feculicrs  de  Caftille  & de  Leon  ; il  con- 
firma & ratifia  toutes  les  provifions  accordées  par  Be- 
noît dans  ces  roïaumes , à condition  que  ce  feroit  fans 
préjudicier  aux  roisd’Arragon&  de  Navarre, au  grand 
maître  de  Rhodes , & fans  contrevenir  à la  capitula- 
tion de  Narbonne. 

L’empereur  qui  ne  s’etoitpas  trouvé  à cette  feflion , xxxvr. 
ne  manqua  pas  de  venir  à la  fuivante , qui  étoit  la  rdlon!'  fcr“inw‘ 
trcntc-feptiéme  , & qui  fc  tint  au  jour  marqué  , c’eft-  t,m, 

à-dire  le  vingt-  dixième  de  Juillet.  On  l’avoit  indiquée  f 
pour  y procéder  enfin  à la  dépofition  de  Benoît.  Après 
la  méfie  célébrée  par  le  cardinal  de  faint  Marc  , & le 
fej:  mon  prononcé  par  le  patriarche  de  Conftantinople, 
fur  ces  paroles  de  faint  Jean  ,JuJ}umjudiciHm  judicate.  chaî  7 * ^ 
Exercez  un  jufte  jugement  ; le  promoteur  reprefenta 
que  puifquc  Benoît  ne  paroifioit  point,  il  Falloir  le 
déclarer  contumace  encore  une  fois,&  demanda  qu’on 
rendît  compte  de  la  citation  décernée  contre  lui  dans 
la  dernière  feflion , ce  qui  fut  exécuté.  La  citation  réi- 
térée , fans  que  Benoît  eut  comparu,  l’évêque  de  Dole 
lut  un  décret  qui  portoit , que  Pierre  de  Lune  étant 
notoirement  contumace  , on  alloit  procéder  à fa  dé- 

f»ofition.  Le  cardinal  de  Viviers , comme  préfident , 
ut  enfuite  la  fentence  en  ces  termes. 

« Que  le  jugement  forte  de  la  lumière  du  vilage  « v xxx 
de  celui  qui  ell  affis  fur  le  trône  , de  la  bouche  du-  « p fition  de  Btoeit 
quel  fort  une  épée  tranchante  des  deux  cotez , dont  » x,iL 
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‘ » la  balance  eft  jufte  &c  les  poids  égaux  , qui  cft  venu 
‘ » pour  juger  les  vivans  & les  morts , notre-Scigncur 
» Jefus-Chrift.  Ainfi  foic-il.  Le  Seigneur  cft  jullc , & 
>*  il  a aimé  la  juftice , Ton  vifage  a regarde  favorablc- 
« ment  l’équité.  La  colère  de  fon  vifage  elt  contre  les 
» méchans,  pour  exterminer  leur  mémoire  de  deffus  la 
*>  terre  , dit  le  faint  prophète , la  mémoire  de  celui  qui 
**  ne  s’eft  pas  rellouvenu  de  faire  mifericorde  , & qui'a 
» perfecuté  le  pauvre  5c  l'indigent.  Combien  plus  doit 
« périr  la  mémoire  de  celui  qui  a perfecuté  &c  troublé 
« tous  les  hommes  & leglifc  , Pierre  de  Lune  , que 
« quelques-uns  ont  appellé  Benoît  XIII.  Il  a fomente 
- le  fchifmc  & la  divilion  , malgré  les  frequentes  fol- 
» licitations  & inftanccs  des  rois , princes  &c  prélats  qui 
»•  lui  ont  donné  des  avis  charitables  félon  la  doctrine 
» évangélique  , pour  rendre  la  paix  à 1 cglife  , pour 
« guérir  les  plaies  & rétablir  l’union  , comme  il  l’a- 

* voit  juré  ôc  comme  il  en  avoit  le  pouvoir  , fans  qu’il 
» ait  voulu  jamais  écouter  perfonne.  Et  comme  on  a 
p appelle  beaucoup  de  témoins  aufqucls  il  n’a  pas  vou- 

* lu  déférer  on  s’eft  vû  obligé  de  le  dire  à l'églife  , 
» félon  le  précepte  de  l'évangile  ; mais  n’aïant  pas  plus 
»»  écouté  l’églife  , il  ne  refte  plus  qua  le  regarder  com- 
» me  un  païen  &:  comme  un  publicain  , comme  le  dé- 
» montrent  manifeftement  toutes  les  accufations  for- 
» mécs  contre  lui  en  prefence  du  faint  concile , & qui 
» font  de  notoriété  publique.Toutcs  ces  choies  mure- 
» ment  examinées  avec  toutes  les  formes  requifes , &c 
» après  une  férieufe  & exaefte  délibération  , le  faine 
••  finode  reprefenrant  l’églife  univcrfellc,  & affemblé 
» pour  cet  effet , décerne, prononce  & déclare  par  cette 
” fentence  définitive  , que  ledit  Pierre  de  Lune  , die 
« Benoît  XIIL  a été  & cft  un  parjure  } qu’il  a feanda- 

lifc 
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lifé  l’églife  univerfellc,  qu’il  cil  un  fauteur  du  fehif-  « — 
me  & de  la  divilîon  qui  règne  depuis  fi  long- temps , « An.  1417, 
un  perturbateur  du  repos  & de  l’union  de  l’églife  , «* 
un  fehifniatique , un  hérétique  qui  viole  un  des  arti-  « 
clés  de  notre  foi , qui  nous  ordonne  de  croire  une  « 
églife  faintc  & catholique  ; en  un  mot , un  homme  « 
indigne  de  tout  titre  , honneur , degré  & dignité  , « 
rejetté  de  Dieu , & exclu  pour  toujours  de  tout  droit  <♦ 
à la  papauté.  Comme  tel , le  concile  le  dégrade , le  « 
dépofe  & le  prive  adlucllemcntt  de  toutes  fes  digni-  <■ 
tcz , bénéfices  & offices , lui  défend  de  fc  regarder  « 
déformais  comme  pape  , abfout  tous  les  chrétiens  de  « 
tous  fermens  qu’ils  pourroient  lui  avoir  prêtez  , & •« 
leur  défend  à tous  & à chacun  d’eux , de  quelque  « 
ordre  & condition  qu’ils  foient,  cardinaux , patriar-  « 
ches,  évêques,  rois,  empereurs  & autres,  de  lui  obéir,  « 
de  le  foutenir , & de  lui  donner  fecours , confeil,  ou  « 
azile , fous  peine  d’être  traitez  comme  fauteurs  de  « 
fchifme  & d'herefie,  privez  de  tous  bénéfices , hon-  « 
ncurs , dignitez  ccclefialliqucs  & féculieres.  Que  s’il  « 
y en  a quelques-uns  dans  le  cas , le  concile  les  déclare  « 
actuellement  & ipfofaâo  privez  de  leurs  dignitez  ou  « 
bénéfices.  « 

Cetcc  fentence  aïant  été  lue,  l’évêque  de  Dole  dit  xxxvm. 
tout  haut  au  nom  du  concile,  que  quoiquon  ne  put  approuvée  par 
alléguer  aucun  défaut  de  formalité  dans  cette  procedu-  l0U[ic"0llc  lu 
rc , cependant  en  cas  qu’il  y en  eut,  le  concile  y fup- 
pléoit  par  cette  déclaration  ; le  préfident  au  nom  du 
concile  répondit  :Placet  ; on  cha#taenfuitele  Te  Demi , 

& on  fe  fépara.  La  dépofition  de  Benoît  fut  publiée 
ce  jour-là  même  par  ordre  de  l’empereur , à fon  de 
trompe  dans  toutes  les  rues  de  Confiance , & l’on  fc 
prépara  à la  feflîon  fuivantc. 
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Eli:  fui  la  trente- huitième  ; & fe  tint  le  vingt-huî^ 

An.  1417.  tj£mc  Je  Juillet  ; l’empereur  n’y  vint  pas.  L’évêque 
TKMc^Jiuime  d' Affife  chanta  la  meffe.  On  commença  par  une  fecon- 
fciiiun.  de  ic(fturc  du  decret  du  concile  , qui  caffoit  toutes  les 

xu*f  fcntences,  cenfurcs  & bulles  de  Benoit  XIII.  contre 

les  ambaffadeurs,  parens  ou  alliez  du  roi  de  Caftillc,, 
depuis  le  premier  Avril  1 4 1 6.  & contre  ceux  de  Hen- 
ri infant  de  Calhllc  : & l’on  joignit  des  commiffaircs. 
de  la  nation  Efpagnolc  à ceux  qui  avoient  déjà  été 
nommez  pour  l’affaire  de  l’évêque  de  Trente.  Les  am- 
baffadeurs  de  Portugal  & de  Caltillc  aïant  protefté  con- 
tre laconccüion  faite  au  roi  d’Arragon  de  porter  fuf- 
frage  pour  les  prélats  & autres  ccclefiaffiqucs  de  fes  états, 
tant  en  delà  qu’en  deçà  de  la  mer , comme  étant  con- 
traire à la  capitulation  de  Narbonne , le  concile  iéfolut 
que  le  roi  d’Arragon  ne  fe  ferviroit  pas  de  cette  con- 
cclhon.  Il  y eut  un  decret  contre  lequel  Efpcxendieu 
ambaffadeur  Arragonois  protefta , fous  ombre  qu’il  n’a- 
voir pas  été  arrêté  par  les  nations  ; mais  les  députez  des 
autres  nations  aïant  déclaré  que  la  chofc  avoir  été  ainff 
réfoluë , le  decret  paffa. 

xi.  Après  la  déposition  de  Benoît  il  ne  reftoit  plus  que 

emre /‘empereur  deux  attaircs  a terminer,  la  rerormation  de  1 eglilc 
rît  reicîflaoB  aÜn  dans  fon  chef  & dans  fes  membres , & l’élcdtion  d’un 
PaFf*  pape  ; mais  les  partis  étoicnt  toujours  divifez  fur  le 

c^°’x  cc^e  Su*  devoit  paffer  la  première.  L’empe- 
reur vouloir  que  la  réformation  de  Téglifc  pafsât  avant 
l’élcélion  du  pape  : les  cardinaux  croient  d’un  avis  con- 
traire , &c  l’archevêqqg  de  Genes  étoit  auffi  de  leur  fen- 
timent.  Tout  le  mois  d'Août  fe  paffa  en  négociations , 
& même  en  conteftations  affez  vives  de  part  & d’au- 
tre. Un  François  nommé  Bernard  Baptifé  , abbé  de 
l’.ordrc  de  S.  Benoît,  pro/ionça  un  difeours  en  faveur. 
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du  premier  parti , & quelques  jours  après  un  doCteur 
nommé  Thibaut  en  fit  un  autre  fur  le  même  fujet  ; & 
dans  tous  les  deux  , principalement  dans  le  premier , 
on  y voit  une  peinture  afTez  vive  des  défordres  du 
clergé. 

Le  parti  qui  vouloit  qu’on  élût  un  pape  avant  la  ré- 
formation de  l’églife,  avoir  aulfi  Tes  orateurs.  Le  car- 
dinal de  Cambrai  parla  fur  ce  fujet  le  jour  de  la  fête 
de  faint  Louis , & quoiqu’il  s'étendît  beaucoup  fur  la 
néceffité  de  réformer  le clcrgé,il  foutint  néanmoins  que 
cela  ne  pouvoir  fe  faire  tant  que  l'églifc  n’auroit  point 
de  chef  ; parce  qu’un  corps  fans  tète  , dit-il , eft  la  plus 
grande  de  toutes  les  difformitez.  « Il  n’y  a point,  con- 
tinuë-t-il  ,de  réformation  plus  cfTcnticllc  que  celle  « 
de  fe  pourvoir  incefTamment  d'un  chef  par  une  éle-  « 
<ftion canonique,  &c’cltparellequ’ondoitcommen-  « 
cer , parce  que  l'églife  ne  peut  jamais  être  dans  un  état  « 
plus  périlleux,  que  quand  clic  n’a  point  de  chef.  Ce-  « 
pendant  cette  élection  fi  néccfiairc  cft  traverfée  par  « 
mille  contradictions  ; on  cherche  l’union  &c  on  fe  di  « 
vife  : ne  craint  on  pas  qu’au  milieu  de  ces  divifions  il  « 
n'arrive  ce  que  dit  l’écriture  , qu’un  roïaume  divifé  « 
contre  foi  même  ne  peut  fubfiller  ? >» 

L'univerfité  de  Prague  aïant  fait  un  ftatut  en  fa- 
veur de  la  communion  fous  les  deux  cfpeccs , avoit 
entraîné  la  plus  grande  partie  du  clergé  & du  peuple. 
Vcnceflas  par  timidité  avoit  accordé  aux  Hulhtcs  un 
grand  nombre  d ’églifes , où  l’on  adminiltroit  le  calice. 
Le  clergé  de  Bohême  faifoit  tous  fes  efforts  pour  s’op- 
pofer  à cette  innovation  \ mais  il  n’étoit  point  foutc- 
nu.  VenccfLs  lui-  même  , au  lieu  d’cmploïcr  fon  auto- 
rité à pacifier  ccs  troubles,  abandonna  Prague  , pour 
fe  retirer  dans  un  château,  où  il  ne  penfoit  qu’à  fes 
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- ■ " - — plaifirs,  pendant  que  tout  Ton  roïaume  ctoit  en  com- 
An.  1417.  buftion,&  qu’on  y exerçoit  impunément  toutes  for- 
tesde  violences &dcbrigandagcs. Les  Huflitespilloienc 
les  maifons  des  prêtres  ; Se  étant  entrez  dans  la  maifon 
de  ville  , où  ils  ne  trouvèrent  que  fept  magiltràts , de 
dix- huit  qu’ils  dévoient  être , les  autres  aïant  piis  la 
fuite , ils  les  jetterent  par  les  fenêtres  fur  les  pointes  des 
lances , des  hallebardes  & des  broches  que  les  feditieux 
xli  1.  qui  étoient  demeurez  en  bas , leur  tendoient.  Le  juge 

« de  police  & les  plus  riches  bourgeois  qui  s’y  étoient 

mettent  à Pia^uc.  retirez  comme  dans  un  azile,  ne  furent  pas  mieux  trai- 
tez. Le  connétable  du  roïaume  averti  qu’après  le  facca- 
gement  de  la  maifon  de  ville  , on  attaqueroit  fon  pa- 
lais, en  fortit  avec  trois  cens  cavaliers,  & marcha  con- 
tre les  féditieux  dans  la  penféc  que  fa  prefcnce  appaife- 
roit  le  défordre  : mais  les  Hullîtes  curent  fi  peu  de  ref- 
pc£t  pour  fa  perfonne , & tant  de  mépris  pour  le  peu  de 
cavaliers  dont  il  ctoit  accompagné , qu’ils  étoient  prêts 
à faire  main  baffe  fur  eux,  lorfque  le  connétable  penfa 
prudemment  à faire  fa  retraite  vers  le  château  où  Ven- 
cellas  setoit  réfugié. 

x l in.  Il  étoit  difficile  que  le  concile  put  apporter  fi-tôt 

de  'u  communion  quelque  remede  à de  fi  grands  maux.  Cependant  les 
fou$  les deuxefpe-  pcres  n’oublierent  rien  pour  empêcher  qu’on  commu- 

cnfm.  um  ».  f°us  ^es  deux  cfpcccs.  Ce  fut  pa*r  leur  ordre  que 
i‘rt  iM7*  Gerfon  compofa  là-dcfTus  un  traité,  qui  fut  lu  publi- 
quement dans  une  congrégation.  Il  y fait  voir  que 
quoique  l’écriture  foit  la  règle  de  la  foi , elle  peut  fouf- 
frir  des  interprétations,  & que  c’eft  à l’églife  à l’expli- 
quer ; ce  qu’il  prouve  par  la  méthode  des  hcrctiques 
mêmes,  qui  allèguent  fréquemment  les  docteurs  , & 
même  des  do&eurs  de  fort  peu  d’autorité,  pour  ap- 
puïer  ou  pour  colorer  leur  do&rine.  Gerfon  combat 
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infime  dans  la  fccondc  partie  de  cet  écrit , l’erreur  de  “ 

ceux  qui  foutenoient  qu'il  ctoit  de  néceflité  de  falut  l4l7* 
pour  les  laïcs,  de  communier  fous  les  deux  efpeces  , 

& rapporte  dcsTaifons  pour  juflificr  le  retranchement 
de  la  coupc  , il  les  fonde  principalement  fur  les  incon- 
veniens  qui  naîtroient  de  la  communion  fous  les  deux 
cfpcccs. 

Ce  traité  de  Gerfon  détermina  l’empereur  à écrire  xliv. 
lui-même  en  Bohcme.  Sa  lettre  efladreffsc  aux  habi-  reurcuViieme?' 
tans  de  Launi,  petite  ville  ou  bourg  de  Bohcme  , où 
le  Huflitifrnc  avoir  fait  de  grands  progrès.  Sigifmond  luuti.  10*5. 
leur  mande  qu'il  apprend  avec  douleur  que  malgré  fes 
inllances  redoublées  auprès  de  Vcnceflas  & de  la  no- 
blelTc  , les  chofcs  alloient  tous  les  jours  de  mal  en  pis  -, 
que  le  clergé  étoit  dépouillé  , que  l’on  profanoit  les 
chofes  les  plus  facrées  ; qu’on  forçoit  les  ecclefiafliqucs 
à confentir  malgré  eux  à cette  profanation  ; que  les 
laïcs exerçoient  mille  violences  fur  les  prêtres  ; qu’on 
les  mettoit  en  prifon  ; qu’on  les  forçoit  d’abjurer 
la  religion  catholique  par  de  cruels  fupplices  ; qu’on 
failoit  afficher  publiquement  des  conititutions  frivo- 
les contre  le  decret  du  concile  de  Confiance  touchant 
la  communion.  Il  y accule  auffi  Vcnceflas  d’être  fau- 
teur de  ces  défordrps , ou  au  moins  coupable  de  difli- 
mulation  à leur  égard.  L..  lettre  eft  du  troifiéme  de 
Septembre , mais  il  ne  paroie  pas  quelle  ait  produit 
beaucoup  d’effet,  les  Huflires  continuèrent  toujours 
leurs  violences , & furent  même  en  guerre  contre  Si-- 
gifmond. 

Un  grand  démêlé  entre  les  princes  de  Bavière  , fie  xlv. 
dans  le  meme  temps  beaucoup  de  bruit  à Confiance,  Bavure.'" 
Il  y avoir  quelques  mois  que  les  ducs  de  Bavière, Guil-  litm  tan.  17. 
laume  &:  Erncfl  freres , & Henri  leur  coufin  germain  h lltt‘ 
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y croient  arrivez  pour  fc  plaindre  de  lcurcoufin  Louis 
de  Bavière  d’Ingolftadt  bcau-frerc  de  Charles  VI.  roi 
de  France.  Il  croit  venu  en  Bavière  après  s’être  enrichi 
des  dépouilles  de  la  France  pendant  les  divifions  qui 
avoienc  agité  & agitoient  encore  ce  roïaume.  Fier  de 
ces  avantages,  il  en  ufoit  en  vrai  tiran  à 1 égard  des 
princes  de  fa  maifon  , & envers  fes  voifins.  Ce  fut  lui 
qui  attira  en  caufc  Guillaume  Erneft  & Henri  devant 
l'empereur prétendant  avoir  été  maltraité  dans  le  par- 
tage de  la  Bavière , & qu’on  ne  lui  païoit  pas  la  penfîon 
annuelle  à laquelle  on  s’étoit  engagé.  Il  parut  dans  une 
affemblée  des  états  de  l’empire  , il  demanda  du  délai  , 
il  tergiverfa  , il  parla  peu  rcfpcétueufcmenr  de  l’empe- 
reur , mais  l’affaire  ne  fut  pas  jugée  ; & parce  que  les 
efprits  s’aigriffoient , les  princes  jugèrent  à propos  de 
la  remettre  à une  autre  fois. 

En  France  , la  paflïon  de  dominer  faifit  tellement  le 
duc  de  Bourgogne  , qu’il  s’aboucha  avec  le  roi  d’An- 
gleterre à Calais  , & renouvella  la  trêve  pour  fes  ter- 
res feulement  : c’étoit  en  quelque  façon  s’engager  à ne 
point  fccourir  le  roi.  Dc-là  s’étant  retiré  à Valencien- 
nes, il  vit  Guillaume  comte  de  H.iinault,&  le  nou- 
veau dauphin  fon  gendre  , & ils  fe  |urcrent  tous  trois 
une  alfiftance  réciproque  contre  leurs  ennemis.  Alors 
le  dauphin  fe  déclara  contre  les  Armagnacs , & promit 
au  duc  qu’il  ne  retourneroit  jamais  à la  cour , s’il  ne  l’y 
rcmcnoitavec  lui.  Il  fut  donc  réfolu  que  le  comte  de 
Hainault  s’y  tranfporteroit  pour  traiter  de  leurs  affai- 
res fur  ce  pied  là , mais  qu’il  laifferoic  le  dauphin  à 
Compiegne.  Comme  il  ne  pût  obtenir  le  rappel  du  duc 
de  Bourgogne  , il  menaça  de  remener  le  dauphin  chez 
lui , & fur  cela  on  prit  la  réfolution  de  le  retenir  lui— 
même , jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  rendu  > mais  en  aïant  eu 
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avis,  il  s’échappa  fccrctcmcnr.  Pour  prévenir  les  fuites  

deccttc  ligue,  ondonnadu poifon audauphin fongen-  ^ *4*7* 

dre  , dont  il  mourut  le  dix  huitième  Avril. 

Charles  fon  frere , ennemi  juré  de  la  maifon  de  xlvil 
Bourgogne,  lui  fucccda  dans  le  titre  de  dauphin  & de  d”>Vn£e.dJuphî*' 
duc  de  Touraine  , & dans  le  droit  à la  couronne.  On 
foupçonna  le  duc  d’Anjou  fon  beau  père  d’avoir  pro- 
curé la  mort  des  deux  aînez  pour  faire  régner  fon  gen- 
dre -,  mais  s’il  y eut  quelque  part , la  joie  qu’il  en  eut 
fut  de  courte  durée , étant  mort  lui  même  dans  le  mois 
d’Août.  La  perfonne  du  roi , celle  du  dauphin  , & la 
ville  de  Paris , croient  entre  les  mains  du  connétable 
d’Armagnac  : la  reine  feule  contrcbalançoit  un  peu  fa 
puiflance  -,  mais  il  trouva  le  fccret  de  l’éloigner  de  la 
cour,&  de  l’envoïcr  comme  prifonnicreà  Tours  ; ce 
qu’elle  ne  put  jamais  lui  pardonner , non  plus  qu’au 
* dauphin  fon  fils , allurée  que  c’étoit  de  l’aveu  de  celui- 
ci  , quoiqu’il  n’eût  alors  que  feize  ans. 

La  conduite  des  Armagnacs  ne  fournit  au  duc  de  , XL, y11,1- 
Bourgogne  que  de  trop  fpécicux  prétextés  de  gagner  la  r<-  fe  rend  maure 

.A  1 j 1 f • J ' &!  • de  prenne  te u«e 

plupart  des  grandes  villes  pour  1 aider  a mettre  le  roi  en  la  N or  ma.  dre. 
liberté  Une  partie  de  la  Champagne,  la  Picardie  & 
l’Ille  de  France  le  reçurent  à bras  ouverts  ; parce  qu’il 
abolifl'oit  tous  les  tubfides  II  vint  afliéger  Corbeil  :■ 
mais  il  fut  obligé  d’en  partir  promptement  pour  fe  ren- 
dre à Tours , où  il  eut  quelques  conférences  avec  la  rei- 
ne dans  Marmouriers,  où  elle  s’étoit  rendue  exprès ,, 
fous  prétexte  de  fe  promener  Elle  le  fuivit  à Troïes 
& dès  lors  elle  s’attribua  la  régence.  Dans  une  conjon- 
cture fi  favorable,  l’Anglois  avançoit  fes  affaires.  Il  fif 
rendit  maître  de  Caen , Baïeux , Coutances , Carenran , , 

Li fieux  , Falaifc,  Argentan,  Alençon  , & de  prefquc 
toute  la  Normandie , excepte  Cherbourg.,  qui  fe  de. 
fendit  trois  mois,. 
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Comme  il  s’agifToir  de  procéder  à l’éledion  d’uU 
pape,  on  penfa  à choifir  un  lieu  pour  aflcmblcr  le  con- 
clave ; Si  la  maifon  publique  des  marchands  appcllce 
la  bourle-,  fuc  dcllinéc  à cette  cérémonie , fans  que 
l’empereur  s’y  opposât , s’imaginant  peut-être  que  cette 
prévoïance  n’cmpèchcroit  pas  qu’on  ne  travaillât  d’a- 
bord à l’affaire  de  la  réformation.  Mais  les  cardinaux 
penfoient  autrement  ; ils  dreflerent  mille  batteries  pour 
venir  à bout  de  leur  deflfein.  Ils  oferent  meme  publier 
un  écrit  très-choquant,  où  l’on  accufoit  les  Allemands 
defavorifer  les  Hullites,  en  s’oppofant  â l’éledion  d’un 
pape , & de  foutenir  que  quand  le  fiége  apoftolique  eft 
manifeftement  vacant,  on  i\e  doit  pas  procéder  â l’éle- 
dion  d’un  pape  félon  les  canons , & que  l eglife  peue 
bien  demeurer  fans  chef,  jufqu’â  ce  que  la  réforma- 
tion du  pape,  des  cardinaux  Si  de  la  cour  Romaine  foie 
exécutée.  Ce  mémoire  ajoutoit  que  c’étoit  être  fehif-  * 
matique  & perturbateur  du  concile  , que  de  donner  à 
l’empereur  aucune  jurifdidioi)  fur  les  ecclcfiaftiqucs  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , fans  un  ordre  exprès 
du  concile.  Il  rapporte  les  raifons  qui  doivent  engager 
â la  promtc  éledion  d’un  pape  ; fçavoir  la  longue  duree 
du  concile , la  crainte  de  la  perte  dont  on  eft  menacé  , 
les  divifions  entre  lcmpercur  Sc  quelques  nations , les 
guerres  allumées  en  plu  Heurs  roïaumes  en  l’abfcnce  de 
leurs  maîtres,  & le  peu  d’apparence  qu’il  y a de  parve- 
nir â une  bonne  réformation  , puifquc  pendant  deux 
ans  on  n’avoit  pù  convenir  du  principal  article , Ra- 
voir l’état  du  pape  & du  college  descardinaux.  Enfin  , 
le  mémoire  répond  â toutes  les  objedions  qu’on  pou- 
voit  faire,  qu’un  pape  une  fois  clu  empêchcroit  qu’on 
11c  réformât  l’églife  , que  le  concile  n’auroit  plus  de  li- 
berté , & que  tout  le  monde  voudroit  s’en  aller. 

La 
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La  mort  de  Robcrc  Halam  évêque  de  Salifburi , qui 
arriva  le  quatrième  de  Septembre,  fut  un  oblbcle  aux 
bonnes  intentions  de  l'empereur  touchant  la  réforma- 
tion ; cet  Anglois  étant  celui  qui  avoit  le  plus  engagé 
Sigifmond  dans  la  pourfuitc  de  ce  deflein.  Avant  le 
concile  de  Pife  il  avoit  fait  compofcr  par  un  docteur 
d’Oxford  un  ouvrage  fous  le  titre  de  : Demandes  tou- 
chant la  réformation  de  leglife  militante.  Il  étoit  ve- 
nu à Pife  muni  de  cette  pièce  , il  l’avoir  portée  dans  le 
même  cfprit  à Confiance  ; & pendant  qu’il  vécut , les 
Anglois  fecondcrent  fortemcntl’cmpercur  dansle  pro- 
jet de  la  réformation  ; mais  après  fa  mort  ils  changè- 
rent de  langage  & prirent  un  autre  parti.  Cet  évêque 
mourut  à Gotlebcn  le  quatrième  de  Septembre , fon 
corps  fut  porté  le  lendemain  à Confiance  pour  y être 
inhumé  qui  fe  fit  folemnellemcnt  le  treizième  dans 
1 eglife  cathédrale  ; l’empereur  , les  princes,  les  cardi- 
naux & tout  le  clergé  afiificrent  à cette  pompe  funè- 
bre. Onuphre  dit  que  Jean  XXIII.  l’avoit  fait  cardinal 
prêtre  en  1 4 1 1 . cependant  les  adtes  du  concile  ne  lui 
donnent  point  ce  titre. 

Cinq  jours  après  fa  mort , c’eft-i-dire,  le  neuvième 
de  Septembre,  les  nations  s’aflcmblcrent  dans  la  ca- 
thédrale pour  traiter  de  Iclcétion  & de  la  réformation. 
Les  cardinaux  conjointement  avec  les  Italiens  , les 
François  & les  Efpagnols,  y préfenterent  un  mémoire, 
dans  lequel  ils  fe  plaignoicnt  fortement  du  délai  qu’on 
apportoit  à l’élcétion  d’un  pape  , difant  qu’il  étoirfort 
• à craindre  que  ce  délai  ne  replongeât  l’églifc  dans  un 
fchifmc  plus  incurable  que  celui  auquel  on  vouloir  re- 
médier ; que  les  cardinaux  & les  trois  nations  qui  leur 
font  jointes , n’ont  pas  moins  de  zcle  que  les  autres 
T«me  XXL  L 1 1 
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pour  la  réformation  de  l’églife  -,  mais  qu’ils  ne  croient 

An.  j 417.  pas  quelle  doive  fc  faire  avant  l’éleétion  , parce  que 
la  plus  grande  difformité  qui  puifle  èire  dans  l’églife , 

> c’eft  de  n’avoir  point  de  chef  j & que  d’ailleurs  cet  or- 

dre de  placer  la  réformation  avant  l’éleétion  , eft  con- 
traire aux  decrets  du  concile  & à la  capitulation  de 
Narbonne  . où  l’union  de  1 ’églifc  eft  toujours  placée 
avant  la  réformation.  Qu’enfin  , de  vingt- quatre  car- 
dinaux il  n’y  en  a que  deux  qui  foient  du  fentiment  de 
l’empereur , & qu’il  ne  leur  eft  pas  fort  honorable  de 
s’être  ainfi  détachez  de  leur  college. 
lui.  • L’empereur  fut  tellement  irrité  de  ce  mémoire,  qu’il 
irruéX^moi'e  n’attendit  pas  que  la  leélure  en  fut  achevée  ; il  fortic 
cardinaux,  brufquement  de  l’afTcmbléc  avec  le  patriarche  d’An- 
tioche. Les  ambafTadeurs  Caftillans  aiant  eu  quelque 
contcftation  fur  le  rang  avec  ceux  d’Arragor^,  prirent 
. auflï  prétexte  de  cette  divifion  pour  fe  retirer  de  Con- 
fiance. L’empereur  les  fit  arrêter  à quelques  lieuës  de 
la  ville  , &c  les  obligea  de  revenir.  Il  défendit  aulfi 
aux  cardinaux  de  s’aflcmbler  le  lendemain  dans  la  ca- 
thédrale ou  dans  le  palais  épifcopal  ; ce  qui  fut  caufe 
qu’ils  s’adreflerent  à l’élc&eur  de  Brandebourg  & aux 
magiftrats  de  la  ville,  pour  obtenir  des  faufs-  conduits', 
afin  de  pouvoir  fe  retirer  en  sûreré,  parce  qu’ils  crai- 
gnoient  le  refTcntiment  de  l’empereur  ; mais  l’éleéteur 
les  engagea  à refter. 

liv.  Ils  ne  changèrent  pas  pour  cela  de  réfolution  ; ils 

r'^^Mfm*pour  s’affemblcrenc  le  joiir  fuivant  onzième  de  Septembre, 
l’éle&ion  d’un  p:-  & ils  achevèrent  la  le&ure  de  leur  mémoire , qui  avoic  • 
été  interrompue  par  la  retraite  de  l’empereur.  Schel- 
ftrate  dit  que  Sigifmond  voïant  l’opiniâtreté  des  car- 
dinaux , réfolut  de  les  faire  tous  arrêter,  qu’il  fe  borna 
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enfuitc  à fix  feulement , & qu’il  vouloic  aufli  releguir  —■■■■■  - 
huit  évêques  : mais  il  né  parole  pas  qu’il  en  foit  venu  An.  1417. 
aux  effets.  Les  cardinaux  cependant  furent  toujours 
inébranlables , & leur  fermeté  attira  dans  leur  parti 
les  cardinaux  de  Sienne  & de  Boulogne , le  patriarche 
d’Antioche  , l’archevêque  de  Milan  , & levêquc  d' A- 
tri , qui  jufqu’alors  avoient  été  du  fentiment  de  l’em- 
pereur } & les  Anglois  fe  joignirent  à eux. 

Les  Allemands  ne  fe  rebutèrent  point  pour  cela.  Ils  Mcm^j«deiAl. 
préfenterent  un  mémoire  au  concile,  tant  pour  fe  juf-  i«i»ndten 
tificr  de  l’accufationde  favorifer  les  Huflkes,  & d’en-  dclirüurn 
trerenir  le  fchifme  ,‘que  pour  montrer  que  l’emprcfTc- 
ment  qu’on  avoit  pour  l’clcétiôn  d’un  pape  , étoit  pré- 
maturé. Ils  remontrent  que  la  vacance  du  fiege  apof- 
tolique  n’étoit  pas  d’une  fi  dangereufe  confcquence 
qu’on  le  vouloir  faire  croire,  pendant  qu’il  y avoit  un 
concile  aficmblé  qui  tenoit  lieu  de  chef  à l’églifc  ; que 
le  fchifme  n’étant  arrivé  qu’à  caufede  la  corruption  du 
clergé  , pour  prévenir  de  pareils  malheurs  , il  falloic 
travailler  à une  bonne  réformation  qui  pût  être  la  bafe 
& le  fondement  de  l’élection  du  pape  futur  ; que  s’a- 
gi {Tant  de  donner  une  tête  à l’églife  , il  falloic  que  le 
choix  en  fut  fait  par  des  gens  fans  reproches  ; que  quel- 
que faint  que  pût  être  le  prélat  qui  feroit  élu , il  ne  man- 
queroit  pas  de  fe  fouiller  au  milieu  des  ordures  qui  s’é- 
toient  gliffécs  parmi  les  ecclcfiaftiqucs , & même  les 
premiers  d’entr’eux  ; qu’il  ne  pourroit  marcher  qu’à 
tâtons , n’aïant  ni  règle  ni  lumière  pour  fe  conduire  ; 
au  lieu  que  les  loir  d’une  bonne  réforme  lui  ferviroient 
de  bouclier  & de  rampart  contre  toutes  fortes  de  de-  ■ 
mandes  injuftes  & importunes.  Enfin,  la  nation  Al- 
lemande prefTa  fort  les  cardinaux  defe  joindre  à cl!ç 
dans  un  fi  pieux  defTein. 

Lllij 
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Ce  mémoire  qui  paroi  (Toit  fi  )uftc  & fi  fage,  ne  fer- 
vie  qu’à  ranimer  l’ardeur  des  cardinaux  , & à leur  faire 
prendre  des  mefures  pour  attirer  les  Allemands  dans 
leur  parti,  comme  ils  avoient  déjà  fait  à l’egard  des 
Anglois.  Jean  de  'W'allenrod  archevêque  de  Riga  , & 
Jean  Abundi  évêque  de  Coire  , étoient  fort  attachez 
à l’empereur  , & avoient  beaucoup  d’afeendant  fur  fon 
cfprit  ; c’eftpourquoi  les  cardinaux  penferent  à les  faire 
entrer  dans  leurs  intérêts.  Comme  le  premier  ne  pou- 
voit  retourner  à Riga  fans  s’expofer  à la  perfecution 
des  chevaliers  de  l’ordre  Teutonique,  qui  n’avoient 
celle  de  l’inquiéter  jufqu’alors , parce  que  fon  irchevê- 
ché  relcvoit  de  cet  ordre  , les  cardinaux  lui  promirent 
l’évêché  de  Liege , s’il  vouloit  confentir  à l’éledtion  du 
pape  avant  la  réformation  ; ce  que  le  prélat  promit.  A 
l’égard  de  l evcque  de  Coire,  comme  il  étoit  très  mal 
avec  Frédéric  duc  d’Autriche  , on  lui  promit  l’arche- 
vêché de  Riga , dès  que  le  pape  feroit  élu  , & il  ne  ré- 
fifta  plus. 

Ces  deux  prélats  ainfi  gagnez , le  refte  de  la  nation 
Allemande fuivit , & lcmpcrcur  fc  voïanr  abandonne 
de  tout  le  monde,  confcntit  enfin  à l’éleétion  d’un 
pape  ; mais  avec  cette  condition  exprefle,  que  le  pape 
travailleroit  à la  réformation  de  l’églife  immédiate- 
ment après  fon  élection  , &c  même  avant  fon  couron- 
nement ; qu’il  feroit  cette  réformation  de  concert  avec 
le  concile  ; & qu’il  ne  quitteroit  point  Confiance  que 
cet  ouvrage  ne  fut  achevé , comme  les  cardinaux  l’a- 
voient  promis  à l’archevêque  de  Riga  & à l’évêque  de 
Coire.  C’eft  ainfi  que  ce  différend  qui  avoit  duré  fi  long- 
temps & qui  avoit  penfé  difloudre  le  concile , fut  ter- 
miné. Le  vingt-troifiéme  de  Septembre  on  nomma 
deux  cardinaux , cinq  évêques , un  abbé  &c  un  audi- 
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tcur  de  rote , pour  terminer  les  contcitadons  furvenuës 
entre  les  ambaffadeurs  de  Callillc,  d’Arrtigon  & de 
Portugal  touchant  la  prcfféancc  ; mais  on  ne  fçait  pas 
ce  qjii  fut  décidé. 

Le  concile  perdit  le  vingt- fixiéme  de  Septembre  un 
de  Tes  plus  illuftres  membres  dans  la  perfonne  de  Fran- 
çois de  Zabarclle  , connu  fous  le  noip  de  cardinal  de 
Florence.  On  crut  que  fa  maladie  venoic  d’avoir  parlé 
avec  trop  de  chaleur  dans  une  afTemblée  où  il  s’agif- 
foit  de  1 eleétion  d’un  pape , préferàblemeni  à la  ré- 
formation  de  l’églifc,  qui  fut  tenue  l’onzième  de  Sep- 
tembre. En  effet , il  en  lortit  malade , & Pogge  Floren- 
tin , dans  l'orai fon  funebre  qu’il  en  fit  en  plein  conci- 
le , dit  que  ce  cardinal  fc  Tentant  indifpofé  dans  cette 
affemblée  , prononça  tout  haut,  que  le  difeours  qu’il 
faifoit  alors  feroit  le  dernier  de  fa  vie.  Il  avoir  été  fait 
cardinal  par  JcanXXIII.  &tous  les  hiftoriens convien- 
nent qu’il  étoit  homme  d’un  grand  mérite,  par  rapport 
aux  qualitez  de  l’cfprit  & du  coeur.  On  a cru  que  s’il 
eût  vécu  jufqu’à-l’éicction  d’un  pape,  on  auroit  jette 
les  yeux  fur  lui , parce  que  tout  le  monde  convenoit 
qu’il  n’y  en  avoir  pas  dans  le  facré  college  qui  méritât 
mieux  cette  dignité.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  de 
fa  mort  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l’églife  desFran- 
eifeains,  & quinze  jours  après  fon  corps  fut  transféré 
à Padouë  , où  on  lui  fit  une  fécondé  oraifon  funebre. 
Il  a lai  fie  quelques  ouvrages  fur  l’écriture  faintc , fur 
le  droit  canonique , & fur  la  réformation  & l’union  de 
l’églife , cyii  ont  été  inconnus  à M.  Dupin. 

Le  neuvième  d’Octobre  on  tint  la  trente- neuvième 
feflif  n,  où  il  ne  paroît  pas  que  l’empereur  fe  foit  trou- 
vé. Le  but  qu’on  fe  propofa  d’abord  fut  de  régler  cer- 
tains articles  de  réformation , avant  qu’on  élut  un  pa- 
* L 1 1 iij 
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4/r  Histoire  Ecclesiastique. 
pe.  On  y fit  auili  la  lecture  de  quelques  decrets , dont 
le  principat concernent  la  tenue  des  conciles,  comme 
la  meilleure  voie  pour  éteindre  & pour  prévenir  les 
fchifmcs  & les  hcréf les , pour  corriger  les  excez,  réfor- 
mer les  abus  & entretenir  leglifc  dans  un  état  florif- 
fant.  Le  concile  ordonne  par  un  édit  perpétuel , qu’il 
fc  tiendra  un  aujre  concile  général  cinqans  aprèscelui- 
ci , un  rroifiéme  fept  ans  après  la  fin  du  fécond  , & à 
l'avenir  qu’il  s’en  tiendra  toujoursun  de  dix  ans  en  dix 
ans , darfs  les  lieux  que  le  pape  indiquerait  à la  fin  de 
chaque  concile  , du  confcntement  & avec  l’approba- 
tion du  concile  même.  Qu’en  cas  de  guerre,  lîege  , 
contagion , ou  autres  cas  femblables , le  pape , du  con- 
fcntement des  cardinaux , pourra  fubftituer  un  autre 
lieu,  aufli-bicn  qu’avancer  le  terme  .marqué  pour  le 
concile  , mais  non  pas  le  proroger  : ce  qu’il  notifiera 
un  an  auparavant. 

Le  fécond  decret  regarde  les  temps  de  fchifme , & 
ordonne  qu’en  ce  cas , aufli-tôt  qu’il  y auroit  deux  con- 
tendans , le  concile  fc  tiendrait  l’année  fuivante,  & les 
deux  conrendans  feroient  fufpens  de  toute  adminiftra- 
tion  , & de  tout  pouvoir  aulu  tôt  que  le  concile  ferait 
commencé.  Que  l’empereur  , les  rois , les  princes  s’y 
trouveront  en  perfonnes , ou  par  leurs  ambafladeurs. 
Il  eft  ordonné  que  ce  decret  fera  lu  à la  fin  de  chaque 
concile , & avant  que  d'entrer  dans  le  conclave , lorf- 
qu’il  s’agira  de  l’élc&ion  d’un  pape. 

Le  troifiéme  decret  concerne  la  profelfion  de  foi  que 
devoir  faire  à l’avenir  le  pape  élu  , en  préfencc  de  fes 
électeurs , avant  que  fon  élection  fut  publique.  Voici 
comment  le  concile  la  preferit.  » Au  nom  de  la  fainte 
«Trinité  , en  telle  année  , tel  mois , &c.  moi  N.  je 
«confefle  de  coeur  & de  bouche  devant  le  Dieu  tout- 
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puiflant  > qui  m’a  confié  le  gouvernement  de  fon  égli-  « 

Te  , & devant  faint  Pierre  le  prince  des  apôtres , que  « ^ N>  1 4 * 7* 
pendant  toute  ma  vie  je  croirai  inviolablcmcnt  &« 
jufqu’au  moindre  article  , la  foi  catholique  félon  les» 
traditions  des  apôtres  , des  conciles  généraux  & des  « 
faints  peres  , & principalement  des  huit  premiers» 
conciles  généraux  * que  je  prêcherai  cette  foi  & la» 
défendrai  au  péril  de  ma  vie  & jufqu’à  l’effufion  de« 
mon  fang  , & que  j’obferverai  aufti  fans  varier  & à» 
tous  égards  le  rit  des  facremcns  de  1 eglife  catholique,  » 
tel  qu’il  ert  preferit  par  les  canons.  » Il  ne  faut  pas  ou- 
blier de  dire  que  les  huit  conciles  généraux  font  nom- 
mez dans  cette  profclfion  de  foi.  Le  premier  de  Nicée, 
le  fécond  de  Conftantinople  , le  troifiéme  d’Ephefc  , 
le  quatrième  de  Chalcedoine,  le  cinquième  & le  fixié- 
me  de  Conftantinople  , le  feptiéme  de  Nicéc , & le 
huitième  de  Conftantinople  , outre  les  conciles  géné- 
raux de  Latran  , de  Lyon  & de  Vienne. 

Le  quatrième  dectet  réglé  les  tranflations  des  bcnc-  lxiiî. 
hccs.  » Comme  ces  rranllations , dit  le  concile  ^ip-  » lesuanfluîoos. 
portent  de  grands  dommages  aux  églifes  , tant^>ur«  fiu.fi  m. 
le  fpiritucl  que  pour  le  temporel , que  les  prélats  ne» 
fouticnncnt  pas  avec  afTcz  de  vigueur  les  droits  & les  » 
libertez  de  leurs  églifes , dans  la  crainte  d’être  trans-  « 
ferez  : afin  que  le  fouverain  pontife  ne  foit  pas  accu-  « 
fé  de  favorifer  ceux  qui  cherchant  leurs  interets  plû-  « 
tôt  que  ceux  de  Jcfus-Chrift,  pourroient  le  féduire» 

& profiter  de  l’ignorance  où  il  feroit  du  fait  -,  nous» 
ftatuons  & ordonnons  que  ces  tranflations  ne  feront  « 
admifes  que  pour  des  caufes  importantes  & raifon-» 
nablcs,  qui  aient  été  connues  & décidées  par  le  con-  « 
feil  des  cardinaux  & de  leur  confcntcmcnt , ou  de  la», 
plus  grande  partie  d’entr’eux.  » • 
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Le  cinquième  decret  regarde  les  dépouilles  des  évê- 
ques-,  ou  des  vacances  de  bénéfices , & les  procurations, 
c’eft  à-dire  , la  fourniture  de  tout  ce  qui  eft  néceflairc 
aux  évêques  qui  font  leurs  vifites , pour  leur  fubfiftan- 
cc  , & pour  foutenir  leur  dignité.  Comme  les  papes 
s’approprioient  fouvent  ces  procurations  en  fc  les  re- 
fcrvanc , & qu’ils  cnvoïoient  des  collecteurs  pour  les 
exiger } le  concile  défend  absolument  cet  abus.  Les  pa- 
pes s’étoient  encore  mis  en  poflcfïion  de  fc  referver  la 
nomination  à certains  bénéfices , avec  leurs  revenus 

Ecndant  la  vacance.  Le  concile  ordonne  que  quand  un 
enefice  viendra  à vacqucr  par  la  mort  du  bénéficier , 
quand  même  elle  arriveroit  en  cour  de  Rome , les  re- 
venus cnfcrontconfervczpourceux  à qui  ils  appartien- 
nent de  droit , & défend  à tous  ccclefiaftiques  de  faire 
de  femblablcs  exactions , fauf  pourtant , ajoute  le  de- 
cret , la  conrtitution  qui  commence  par  ce  mot  Prœfcn- 
ti , faite  fur  ce  fujet  par  Boniface  VIII. 

Apres  que  la  fcllion  fut  finie.,  l’empereur  voulant 
terrr^acr  les  différends  entre  les  ducs  de  Bavière  , af- 
fcmWa  les  états  de  l’empire:  mais  le  fuccès  n’en  fut  pas 
favorable.  Louis  de  Bavière  d’Ingolftadc  fc  laifiant  em- 
porter à fon  naturel  violent , maltraita  fon  coufin  Hen- 
ri d’une- maniéré  outrageante  , jufqu’à  l’appeUcr  vo- 
leur, perfide  & même  bâtard.  Henri  ne  voulut  pas  s’en 
venger-  dans  le  moment  même  à caufe  de  la  préfcnce 
de  l’empereur;  mais  des  le  même  jour  il  monta  à che- 
val accompagné  de  quelques  feigneurs  & de  fes  gens , 
pour  attendre  Louis  au  pafTage.  Il  le  rencontra  en  ef- 
fet .fuivi  de  fes  pages , comme  il  revenoit  de  dîner 
avec  l’empereur , & l'aïant  attaqué  dans  la  rue  il  lui 
donna  quelques  coups  d’épéc.  Louis  tout  blclTé  qu'il 
ctoit,  fut  aficz  adroit  pour  défarmer  Henri , à qui  il 
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auroit  pafTé  fon  épée  au  travers  du  corps , s’il  n’eût  etc 
fecouru  par  les  feigneurs  qui  l’accompagnoient,  & qui 
fe  jetterent  fur  Louis  avec  tant  de  fureur, qu’il  tomba  de 
cheval  à demi- morr.  L’empereur  informé  decet  atten- 
tat voulut  faire  arrêter  Henri  ; mais  celui-ci  s’érant  fau- 
ve en  Bavière  en  toute  diligence,  fut  mis  au  bande 
l’efhipirc.  L’éle&cur  de  Brandebourg  fon  beau-frcrc  in- 
tercéda pour  lui , fe  jetta  aux  genoux  de  l’empereur , 
& fit  tant  par  fes  prières , qu’il  en  obtint  un  délai , juf- 
qu’à  ce  qu’on  fçut  fi  Louis  mourroit  ou  guériroit  de  fes 
blefliires.  Louis  guérit  en  effet,  mais  il  y eut  toujours 
depuis  de  grandes  inimitiez  entre  les  ducs  de  Bavière  , 
julqu’à  l'année  1430.  que  l’empereur  les  raccommoda 
tous  cnfemblc. 

Quoique  l’empereur  eût  confenti  à l’éleélion  d’un 
pape  avant  la  réformation  de  l’églife  , il  vouloir  que  le 
concile  rendît  un  decret  qui  obligeât  le  nouveau  pape 
à travailler  à cette  réformation  auffi-tôt  après  qu’il  fe- 
roit  élu , & il  prefla  les  cardinaux  de  tenir  leur  promef- 
fc.  L’on  propofa  différons  modelés  de  ce  decret,  8c 
après  bien  des  détours , les  cardinaux  répondirent  net- 
tement qu’on  ne  pouvoit  rien  preferire  au  pape  , & 
qu'il  ne  pouvoit  être  lié:ccquiétoitcontraire  à la  pro- 
meflfe  qu’ils  avoient  faite  dans  la  dernière  feffion  , de 
procurer  un  decret  par  lequel  le  pape  feroit  obligé  de 
travailler  à la  réformation  de  l’églifc  avant  que  de  fc 
mêler  d’autres  affaires. 

Pendant  qu’on  agitoit  cette  queflion  la  nouvelle 
vint  à Confiance  que  l’évêque  de  Vincheflcr  oncle  du 
roi  d’Angleterre,  étoit à Ulm,  où  il  pafToit  pour  aller 
à Jcrufalem.  Les  Anglois  le  connoiffant  homme  ca- 
pable de  réunir  les  cfprits,  ôc  bien  intentionné  pour 
l'union  , proposèrent  de  le  prier  de  venir  à Confiance 
Tome  XXI.  Mmm 
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4fg  Histoire  Ecclesiastique: 

— les  cardinaux  y confentirent , & l’empereur  lui-  meme 

An.  14  *7- lui  écrivit  à ce  fujer.  L’évêquc  de  Lichtficld  lui  fut  en- 
voie , & l’accompagna  à Confiance  où  il  fit  fon  en- 
trée en  habit  de  pelerin.  Il  y demeura  pendant  quel- 
ques jours , & travailla  avec  tant  de  zele  & d’adrefle 
dans  cette  affaire  , qu’enfin  il  fut  rélolu  que  le  concile 
ordonneroit  par  un  decret , que  l’on  feroit  la  réforma- 
tion  immédiatement  après  l'élection  d’un  pape  ; que 
les  articles  de  réformation  arrêtez  entre  les  nations,  (c- 
roient  expédiez,  & qu’on  nommeroit  des  députez  pour 
rcgler.la  maniéré  de  l’élc£tion.  Cet  engagement  paroîc 
aflez  vague  , aufli  n’eut-  il  pas  grand  eftet. 
ixtx.  Audi  tôt  les  nations  s'aflemblcrcnt  pour  travailler 
u minière  délire  aux  articles  de  la  rcformation  , & 1 empereur  nomma 
Wap'-  des  députez  pour  rcgler  avec  les  cardinaux  la  maniéré 

tiwïf  ti  C°mt  d’élire  un  pape.  Après  deux  ou  trois  congrégations  où 
l’on  agita  avec  beaucoup  de  chaleur  fi  les  cardinaux  dé- 
voient avoir  part  à l’éle&ion  prochaine  en  qualité  de 
cardinaux  ou  feulement  comme  députez  de  leurs  na- 
tions, on  demeura  d’accord  le  vingt  huitième  d’O- 
ûobre , que  fix  députez  de  chaque  nation  auroient  droit 
de  fulïrage  avec  les  cardinaux  dans  l'élcéfion  d’un  pape, 
& le  projet  des  cardinaux  fut  approuvé  avec  quelques 
modifications.  Il  ne  s’agiffoit  plus  que  de  ratifier  tout 
ce  qui  s’étoit  fait  entre  les  cardinaux  & les  nations,  &S* 
c’cft  à quoi  l’on  travailla  dans  la  fefTion  fuivante. 
txx.  Elle  eftla quarantième,  & fut  tenue  le  famedi  tren- 
fcf  tj£me  d’0&obre,fans  que  l’empereur  s’y  trouvât.  Après 
a "pTpc  la  mcfl*c  célébrée  parle  cardinal  des  Urfins  , le  cardi- 
r“[ur-  nal  de  faint  Marc  lut  le  decret  qui  engageoit  le  pape 

Lrbb.  etne.  tcm.  futur  à réformer  l'éslife  après  fon  élection.  Il  étoic 

*/  A H*.  1 * . . . 

conçu  en  ces  termes.  «■  Le  faint  concile  general  de 
» Confiance  légitimement  aflLmblc  dans  le  faint- Ef- 
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prie , représentant  l’églife  univcrfcllc , ftatue  Si  or-  ««  

donne  que  le  pape  futur , à l’éleâion  duquel  on  doit  « *4 1 7* 

procéder  inccfTamment  de  conccrc  avec  ce  concile  « 

ou  avec  les  députez  des  nations  , doit  reformer  Pc-  « 

glife  dans  fon  chef  Si  dans  fes  membres , auffi  bien  « 

que  la  cour  de  Rome , félon  l’équité  Se  le  bon  gou-  «* 

vernement  de  l’églife  , avant  la  difTolution  du  conci-  •« 

le  j Se  que  cette  réformation  concernera  les  articles  « 

arrêtez  dans  le  college  réformatoirc,  tels  que  font  ** 

ceux  qui  fuivent.  1 . Le  nombre , la  qualité  & la  nation  « 

des  cardinaux.  1.  Les  réferves  du  fiége  apoftolique  3.  « 

Les  annates  Si  les  communs  fervices.  4.  Les  collations  •* 
des  bénéfices , Si  les  grâces  expectatives.  5.  Les  con-  » 
formations  des  élections.  6.  Les  caufes  qu’on  doit  por-  •« 
ter  en  cour  de  Rome , ou  non.  7.  Les  appellations  en  « 
cour  de  Rome.  8.  Les  offices  de  chancellerie  & de  pé-  « 
nitencerie.  9.  Les  exemptions  Si  les  unions  faites  du-  « 
rant  le  fchifme.  1 o.  Les  commendes.  1 1 . Les  revenus  « 


pendant  la  vacance  des  bénéfices,  x 1.  L’inalienation  « 
des  biens  de  l’églife  Romaine.  13.  Les  cas  aufqucls  « 
on  peut  corriger  un  pape , Si  le  djpofer  , & com-  « 
ment.  14.  L’extirpation  de  la  fimonie.  1 j.  Lesdif-  « 
penfes.  1 6.  Les  provifions  pour  le  pape  Si  les  cardi-  « 
naux.  17.  Les  indulgences.  18.  Les  décimes.  Le  de-  « 
crcr ajoute,  que  quand  on  aura  nommé  des  députez  « 
pour  faire  cette  réformation  , il  fera  libre  aux  autres  « 
membres  du  concile  de  fe  retirer  avec  la  permiffion  « 
du  pape.  - • 

On  fit  un  fécond  decret  qui  ordonne  conformément 
à l’article  de  la  capitulation  de  Narbonne,  par  lequel 
on  s’étoic  engagé  d’admettre  au  concile  les  cardinaux 
de  Pterrede  Lune  ; » que  ces  cardinaux  depuis  la  dé- 
polition  notoire  dudit  Pierre  de  Lune,  étant  attendus  « 
# M m m ij 
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» depuis  plus  de  trois  mois,  & n’étanr  pas  encore  ar- 

A N..  1 4 1 7.  „ rivez , on  procederoit  nonobftant  leur  abfencc  à l é- 
*>  leétiond’un  pape.  Que  fi  toutefois  ils  venoient  avant  ' 
» que  I’éle&ion  fut  confommée,  & qu’ils  s’unifient  au 
» concile,  ils  feront  admis  à donner  leurs  fuffrages. 
lxxii.  On  lut  encore  un  troifiéme  decret  fur  la  maniéré  & 
ni^e'&'i»  forme  laforme  délire  un  pape , où  l’on  dit  en  fubftance.  «•  Que 
<i>iire  ic  pape.  „ pOUr  mettre  l’éle&ion  du  pape  futur  au  deflusdetow- 

» te  contradidkion , & de  toutes  fortes  de  fcrupulcs , & 

» pour  rendre  l’union  qui  en  doit  réfulter  certaine  , 

» parfaite  fie  invariable  , le  concile  , du  confentemenc 
*>  exprès  fi c unanime  du  college  des  cardinaux  fie  des 
»>  nations , ftatuë  fi : ordonne  que  pour  cette  fois  feule- 
» ment  fix  prélats , ou  autres  ecclefialViques  diftingtiez 
» de  chaque  nation , feront  choifis  dans  l’efpace  de  dix 
» jours , pour  procéder  avec  les  cardinaux  à l’eledion 
- d’un  fouverain  pontife  ; en  forte  que  celui  qui  fera  élu 
» par  les  deux  tiers  des  cardinaux , &c  par  les  deux  tiers 
» des  députez  de  chaque  nation , fera  reconnu  dans  tou- 
« te  l’eglife,  fans  exception,  pour  le  légitime  fouverain 
» pontife , fie  queXéle&ion  fera  nulle  fi  elle  n’a  pas  les 
*>  deux  tiers  des  fuffrages , tant  des  cardinaux  que  des 
» députezdes nations.  Que  les  cardinaux  fi:  lesdéputez 
» des  nations  feront  obligez  d’obfcrver  toutes  les  loix 
» fi:  conflitutions , même  penales,  fi:  tous  les  ufages 
» qu’on  a coutumcd’obferver  dans  l’életftion  des  papes, 

» & qu’ils  jureront  d’agir  dans  cette  importante  occa- 
« fion  fans  prévention,  fans  haine , fans  faveur  fi:  fans 
» autre  affcÆon  que  celle  du  bien  de  l’églife.  Le  concile 
» ordonne  de  plus  que  tous  les-  électeurs  entreront  au 
«conclave  dans  dix  jours  pour  faire  cette  élection.  » 
;Tous  ces  decrets  étant  lus , le  cardinal  de  Viviers , qui 
préfidoit , répondit , Plucet , au  nom  du  concile. 
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Parmi  les  articles  de  réformation  qui  furent  agitez 

entre  les  cardin tux  & les  nations , il  n’y  en  eut  point  An.  1417^ 
qui  le  fut  avec  plus  de  chaleur  & de  vivacité  que  celui  lxxiii. 

f _ 1 • ,,  Article  îles  anivt- 

des  annates.  On  appelle  annarcs  le  droit  qu  ont  les  p .1—  tes  fortement  de- 
pes  dans  toute  la  chrétienté  fur  les  revenus  de  la  pre-  b““* 
mierc  année  des  bénéfice*  qui  viennent  à vacquer  , 
comme  archevéchez,  évcchez,  abbaïes , prieurez  Sc 
autres.  On  trouve  ce  droit  établi  dès  le  temps  du  pape* 

Clément  V.  qui  impofa  pour  trois  ans  les  annates  erv 
Angleterre  ; mais  le  parlement  s’y  oppofa  : alors  on  ne 
les  demandoit  que  comme  un  fccours,  & non  pas  com- 
me un  droit  ; ce  fut  Boniface  IX.  qui  le  premier  regar- 
da ce  droit  comme  attaché  à la  dignité  des  fouverains 
pontifes.  Charles  VI.  roi  de  France  , conçut  la  réfolu- 
»ion  de  fupprimer  ce  droit  ; & dès  quele  concile  de 
Confiance  fut  afTemblé  , il  chargea  fes  ambafladeurs 
d’y  faire  approuver  les  libertez  de  l’églife  Gallicane 
fur-tout  dans  l’article  des  annates  -,  mais  les  cardinaux 
s’y  oppoferent  fortement , fondez  fur  ce  qu’il  falloic 
fournir  aux  papes  &aux  cardinaux  dequoi  s’entretenir , 
confcntant  de  réform'er  les  abus,  s’il  ^ en  avoit,  & les. 
taxes  fi  elles  étoient  exorbitantes  : & c’eft  ce  qui  fit  le 
fujet  de  grandes  contefhrions. 

Ce  projet  des  cardinaux  porroit , «•  que  l’on  païe- 
roit  la  taxe  portée  dans  les  regiftres  de  Ja  chambre  « 
apoftolique  pour  les  églifes  & monaûeres  vacans , « 
afin  que  le  pape  & les-cardinaux  euflent  un  honnête 
entretien  : que  fi  quelques-unes  de  ces  taxes  étoient  « 
trop  fortes  , elles  feroient  réformées  : qu’on  ne  les  « 
paiera^  qu’une. fois  pour  une  églife  ou  un  monafte-  « 
re,  en  cas  qu’il  vînt  à vacquer  deux  fois  en  une  feule» 
année.  •>  Ce  projet  aïantété  communiqué  aux  nations, 
elles  en. délibérèrent  pendant  fept  jours , & enfin  con- 
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durent  qu’il  falloir  entièrement  ôter  les  annates  pour 
le  parte  , pour  le  prefenr  & pour  l'avenir.  Les  cardinaux 
s’oppoferent,  &:  firent  défendre  ce  droit  par  Jean  de 
Scribanis  promoteur , qui  appella  de  la  réfolution  des 
nations  au  pape  futur.  La  nation  Françoifc  qui  prenoit 
plus  de  part  à cette  affaire  /répondit  à l’appel  des  car- 
dinaux par  une  proteftation  en  bonne  forme  &:  bien 
•raifonnée , fous  cc  titre  : Réponfe  de  la  nation  Gallica- 
ne aux  cardinaux  appellans  du  refus  que  fait  ladite  na- 
tion de  païer  les  annates.  Cette  pièce  fe  trouve  impri- 
mée parmi  les  ouvrages  de  Nicolas  de  Clemangis,  à qui 
on  l’attribue  fauflèment. 

Les  François  fouticnnent  que  les  annates  ne  peuvent 
fe  défendre  par  aucun  privilège  ni  par  auctme  preferip- 
tion  : qu  a l’exception  des  bénéfices  vacans  in  curia , il 
n'y  a aucune  difpoûtion  de  droit  qui  favorife  les  an- 
nates : que  leur  origine  vient  de  la  rcfetve  que  fit  le 
pape  Jean  XXIII.  d’une  partie  des  revenus  des  digni- 
tez  & des  bénéfices , à l’exception  des  abbaïes,pourun 
certain  voïage  d’outre-iner , & pour  d’autres  nécefliccz 
preflantes  : que^’eft  pour  cela  que  l'églifc  ne  paie  rien 
en  Angleterre  pour  les  abbaïcs  : que  cc  pape  excepta 
auflï  les  évêchez , & fit  diverfes  reftriétions  à fon  or- 
donnance : que  depuis  lui  plufieurs  autres  papes  ont 
fait  de  pareilles  referves  pour  des  caufcs  certaines  qu’ils 
exprimoient  : que  le  clergé , les  princes  & les  peuples 
les  ont  quelquefois  fouffertes;mais  que  s’en  étant  auflï 
quelquefois  trouvez  trop  chargez , ils  ont  refufez  de 
les  païer , comme  ils  ont  fait  en  Angleterre  : qu’ils  l’ont 
pu  faire  avec  raifon&avcc  juftice,  particulièrement, 
parce  que  les  caufcs  pour  lefqucllcs  elles  ont  été  éta- 
blies , font  ccrtees  : que  la  conceflïon  du  revenu  d’une 
année  des  prélatures  & des  abbaïcs  vacantes , s’eü  in- 
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troduite  par  i oblarion  volontaire  & gratuite  que  quel-  — — 
que-uns  de  ceux  dont  1 élection  éroit  confirmée  , fai-, An. 
foient  au  faine  fiége  : qu'on  lui  a donné  le  nom  de  fer- 
vice  commun  , parce  qu’elles  le  partageoient  entre  ics 
officiers  de  la  cour  de  Rome , & qu’enfuite  on  en  avoit 
fait  une  obligation , fous  prétexte  de  coutume.  Que 
l'on  avoit  fait  une  taxe  des  bénéfices  ; que  cette  exa- 
ction étoit  fimoniaque , ou  du  moins  fufpe&e  de  fimo- 
nie  ; & qu’ainfi  elle  ne  pouvoir  être  autorifee  par  aucu- 
ne coutume  , ni  par  aucune  prefeription  Que  quand 
même  on  auroit  pû  exiger  les  annates  , il  étoit  à pro- 
pos de  les  abolir , à caufe  des  fcandales , des  violences  , 
des  plaintes , des  opprdfioris  , & des  querelles  qu’elles 
on.t  caufées  & qu'elles  caufcnt  tous  les  jours  : que  la 
France  avoit  été  obligée  de  les  ôter  par  provilion  , 
qu’elle  en  avoit  demandé  la  fuppreffion  au  pape  , qui 
l’avoit  promife,  & qu’elle  la  demandoit  encore  à pre- 
fent  au  concile.  Tout  cela  elt  prouvé'fort  au  long. 

Enfuite  on  répond  aux  rail'ons  alléguées  par  le  pro*- 
motcur  de  Scribanis,  pour  attaquer  Ta  réfolurion  des 
nations , & juftificr  les  annates.  iLobjeûoit  quant  à la 
manière  dont  on  avoit  pris  cettWéfolurion  , que  l’on 
n’avoir  point  procédé  par  ferutin  , ni  propofé  la  chofc 
aux  députez  des  nations.  On  lui  répond  qu’on  ne  s’é- 
roit  point  fait  une  loi  de  délibérer  tou, ours  par  ferutin , 

& qu’il  y avoit  plufieurs  affaires  fur  lefquellcs  on  avoit 
délibéré  de  vive  voix  ; mais  que  celle  ci  avoit  été  d’a- 
bord déférée  aux  députez  des  nations , fuivant  la  cou- 
tume. Pour  le  fond,  il  allcguoit  qu’il  falloir  bien  que 
les  égliles  infericurcsqui  étoient  émanées  de  l’églife  de 
Rome , fourniffent  au  pape  & aux  cardinaux  ce  qui 
leur  étoit  néccflairc.  On  lui  répond  que  l’évêque  de 
Rome  a,  auffi  bien  que  les  autres,  des  revenus  fuilifans 
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pour  fa  fubfiftance  ;&  qu’en  cas  qu’il  n’en  eut  pas  aflez , 

An.  1417.^  jc  c[crgé  Je  fa  ville  6c  de  fon  diocéfe  , & même  les  au- 
tres églifes  pourroienc  lui  en  accorder  par  moïen  de 
fubvention  caritative  pour  un  .temps,  &c  eu  égard  à fes 
befoins,  mais  non  pas  comme  une  redevance  perpé- 
tuelle : qu’au  refte , quoique  leglifc  de  Rome  fût  la 
première  & la  maitreflè  des  autres,  à caufe  des  vertus 
& des  mérites  de  S.  Pierre,  6c  de  ceux  qui  en  avoient 
autrefois  été  évêques  ; il  n’étoit  pas  vrai  qu’elle  eût  pré- 
cédé les  autres  , puifque  féglife -Grecque  étoit  la  pre- 
mière dans  l'ordre  des  temps  ; que  pour  les  cardinaux , 
•on  les  pouvoit  confidercr , ou  comme  entez  6c  évêques 
-de  leurs  titres , & qu’en  cette  qualité  ils  doivent  s’ac- 
-quitter  des  fondions  curiales  & épifcopalcs  ; ou  com- 
me confeillers  du  pape , mais  qu’ils  ne  font  point 
coadjuteurs  du  pape  ; &c  que  ce  font  les  évêques  qui- 
ont  cette  qualité  , & au  dclfus  des  cardinaux  de  droit 
divin  , quoique  prcfcntctncnc  ceux  là  s’élèvent  au-def- 
fus  d'eux , 6c  les  meptifent , 6c  que  d’ailleurs  ils  font 
aflez  riches  6c  aflez  puiflans  pour  foutenir  leur  dignité. 

, . Quant  à la  poflc&on  que  Scribanis  alleguoit  & dans 

laquelle  il  prétendit  qu’étoient  le  pape  &c  les  cardi- 
naux même  dans  le  roiaume  de  France  ; on  lui  répond 
qu’ils  n’ont  jamais  eu  de  titre  pour  établir  cette  poflef- 
fion  ; 6c  que  s’ils  ont  quelquefois  perçu  les  annates  , ce 
n’efl:  que  par  permiflion  6c  par  tolérance  ; que  les 
fommes  que  les  papes  exigeroient  par  le  moïen  des  an- 
nates, feroient  exccflives,  puifqu’elles fc  montent,  fé- 
lon la  taxe  de  la  chambre  apoftolique  pour  lesévêchez 
6c  abbaïcs  de  la  France  feule , à la  fomme  de  fix  cens 
quatre-vingt-dix- fept  mille  fept  cens  cinquante  livres 
de  revenu  : ce  qui  iroit  à près  de  fept  millions  pour 
joutes  les  nations  * que  le  pape  & les  cardinaux  ont 
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aflcz  de  revenu  fans  cela  ; & que  d’ailleurs  la  nation  de 
France  leur  a afligné  foixante  & dix  mille  livres  de  rc-  ’ 1 
venu  : que  fi  cette  nation  prend  plus  de  part  à cette  af- 
faire que  les  autres , c’cft  qu’il  n’y  çn  a point  qui  foit 
plus  chargée,  parce  que  la  chambre  apoftolique  ne 
prend  rien  en  Angleterre  que  le  revenu  de  la  vacance 
de  quelques  évêcncz , qui  font  en  petit  nombre , & 
que  l’on  ncfoliffrc  point  que  les  cardinaux  y pofledent 
des  bénéfices  : qu’elle  ne  tire  rien  du  tout  de  l’Efpa- 
gne  : que  les  bénéfices  d’Italie  font  de  peu  de  valeur  \ 

& que  quand  lcscommunautcz  fc  Tentent  trop  char-  • 
gées , elles  défendent  de  rien  donner  , comme  a fait 
nouvellement  celle  de  Florence , tjui  a privé  le  faine 
fiége  pour  cinq  ans  de  la  collation  des  bénéfices  de  fon 
ctat , à caufc  de  llfbus  qu’avoit  commis  Jean  XXIII. 
dans  la  collation  d’une  abbaïc  : qu’enfin  en  Allema- 
gne il  n’y  a que  quelques  églifes  dont  la  chambre  apof- 
tolique tire  quelque  chofc  ; qüc  dans  les.autres  états  on 
ne  donne  rien  au  pape  , &que  l’on  n’y  reçoit  pas  me-  r 
me  les  lettres  apoltoliques  , fi  ce  n’eft  qu’aurant  qu’il 
plaît  aux  évêques , qui  refufent  fouvent  leur  vidimus  : 
qu’il  n’y  a que  la  France  qui  a été  furchargée , parce 
qu’ellé” a été  obéiflantc  & de  bonne  volonté. 

On  fait  voir  enfuire  la  foibleflc  des  réponfes  que 
Jean  de  Scribanis  apportoit  aux  objections  faites  con- 
tre les  annates , & on  réfuté  en  particulier  les  raifons 
dont  on  fc  fervoit  pour  les  exeufer  de  fimonic  : d’où 
l’on  conclut  que  l’appel  de  Scribanis  , & les  autres  ap- 
pellations des  cardinaux  au  futur  pape  fur  ce  chef,  ne 
doivent  point  être  admifes  : qu’on  n’y  doit  point  dé- 
férer , comme  la  nation  de  France  n’entend  point  y 
déférer  , ni  rien  changer  à fa  réfolution  ; mais  qu’elle 
prétend  même  en  pourfuivre  la  fupprelfion  dans  le 
. Tome  XXI.  N n n 
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- — concile , & par  tout  ailleurs  où  bcfoin  fera.  Tel  cft  le 

A K.  1417.  précis  de  la  proteftation  des  François.  La  contcftation 
qui  y donna  lieu  , s’étoit  élevée  dès  14 1 f . & la  nation 
françoife  avoit  donné  fa  réponfc  ou  proteftation  dans 
une  aflcmblée  quelle  commença  à ce  fujçt  le  quinzié- 
me d’Oétobrc  de  la  même  année,mais  nousavon%placc 
ici  cette  réponfc,  parce  que  ce  ne  fut  que  dans  la  quaran- 
tième fcflïon  qu’on  défigna  les  principaux  articles  de  la 
réformation, dont  celui  des  annatesétoit  un  des  princi- 
paux. Nonobftant  cette  proteftation  , l’article  demeu- 
. rade  la  maniéré  qu’il  avoit  été  drefle  parles  cardinaux. 
lxxv  Cependant  on  avoit  préparé  le  conclave  , dans  lc- 
Prtpaiation  auquel  il  y avoit  cinquante-trois  chambres  ; trente  pour 
Cü^  les  députez  des  nations , fix  de  chacune , & vingt-  trois 

um.iv  f.  M6 *.  pour  autant  de  cardinaux  ; on  les  tîfa  au  fort , & cha- 
cun mit  fon  nom  & fes  armes  fur  la  porte  de  celle 
qu’il  devoir  occuper.  Tout  étant  ainfi  difpofé  , l’em- 
pereur fit  publier  à fon  de  trompe  un  édit , par  lequel 
« il  défendoit  d’approcher  du  conclave  jufqu’à  une  cer- 
taine diftance , pendant  tout  le  temps  que  les  électeurs 
y feroient  enfermez  , & de  s’emparer  de  l’hôtel  du 
cardinal  qui  feroit  élu  pape  , & de  le  piller.  Cêt.édic 
étoiten  Latin  & en  Allemand  , & fut  publié  par  le 
comte  de  Papenheim , maréchal  ded’empire , & Hen- 
ri de  Hulm,  conful  de  la  ville  -,  précédez  de  quatre 
hérauts.  Il  fut  aufli  lû  en  Italien  & en  François. 
l x x v 1.  Tout  cela  fut  confirmé  dans  la  quarante  & unième 
UMi*  fefàon > qui  fe  tint  le  huitième  de  Novembre , & à la- 
Sermon  de  w.  quelle  aflifta  l'empereur  avec  tous  les  princes.  Après  la 

vé  que  gc  Lodu  I /if  / *1  ••  11  r • r » / \%r  K 

LMbbtconcii.  um.  me“e  cclcbrec  par  le  cardinal  de  laine  Marc,  l eveque 
xn.  f.  de  Lodi  prêcha  fur  ces  paroles  , Eligitc  meliorem , choi- 

i*  liftez  le  meillcur.il  donnadans  fon difeours  l’idée  d’un 
bon  pape , & il  lui  demande  la  pureté  des  mœurs , la 
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do&rine  &:  la  capacité  , ou  la  prudence  dans  le  gou- 

vernement  de  l’églifc.  •>  Il  eft  befoin  , die-  il , d’un  « A N.  1 4 1 7. 

bon  pilorc dans  un  navire  qui  fait  eau  de  tous  cotez,  « 

dont  les  voiles  font  rompues , l’ancre  perdue  , & les  « • 

mâts  fracaffez  : Il  faut  un  bon  médecin  dans  un  temps  « 

de  contagion  ; & lorfquc  les  brebis  & les  palleurs  « 

font  égarez,  il  faut  pour  les  ramener  dans  la  bergerie* 

un  pafteurd’un  habileté  confommée.  ChoifilTez-en  * 

donc  un  qui  foit  à l’égard  des  rois  un  Jean-Baprifte , « . 

à l’égard  des  Egyptiens  un  Moïfe , à l’égard  des  for-  « 

nicateurs  un  Phinées , à l’égard  des  idolâtres  un  Elie,  « 

à l'égard  des  menteurs  un  laint  Pierre , à l’égard  des  « 

avares  un  Elifée  , à l'égard  des  blafphemateurs  un  « 

fair\f  Paul , à l’égard  des  négocians  dans  le  temple  « 

& de  ceux  qui  le  profanent , un  autre  Jefus-Chrift.  ■» 

Apres  le  fermonon  lut  l’évangile  : Si  'vous  m’aime x.  > ,1T. 

garehxmes  commandement. EnÇuïic  Pierre  deLimbourg 

lut  laconftitution  de  Clément  VI. touchant  leçon- 

• • 

elave  , & la  maniéré  dont  les  cardinaux  doivent  y être 
fervis , nourris  & couchez  ; elle  leur  défend  de  manger 
enfcmble  , & veut  qu’ils  n’aïent  que  detix  perfonnes 
pour  les  fervir , & que  leurs  lits  ne  foient  garnis  que 
d’un  feul  rideau  pour  la  bicnfeancc. 

Le  même  lut  enfuite  les  articles  que  les  élc&eurs  du  lxxvh. 
pape  & les  gardiens  du  conclave  dévoient  jurer.  Le 
premier  portoit , que  dans  dix  jours,  à compter  du  jour  p1^- 
du  décret,  c’eft-à-dirc , depuis  le  huitième  de  Novem-  tsUitne.  um. 
. bre  fur  le  foir  , les  éle&curs  entreront  dans  le  concla-  “ r' 147' 
ve pour  l’éle&ion.Le  fécond, qu’ils  n’auront qud deux 
fervitcurs  clercs  ou  laïcs , comme  ils  voudront  les 
choifir.  Le  troifiéme  , qu’ils  habiteront  tous  enfcmble 
dans  le  conclave  , fans  être  féparez  par  aucune  cloifon 
ou  rideau  , excepté  quand  ils  dormiront  ou  fc  repofe- 
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ronr,  Le  quatrième  , que  le  conclave  fera  tellement 
* 1 7'  fermé  que  perfonne  n’en  puifle  fortir  & n'y  puifle  en- 
trer , en  refervant  toutefois  une  entrée  pour  aller  aux 
• lieux  fecrets.-  Le  cinquième , qu’il  ne  fera  permis  à 
perfonne  d’cnvoïcr  ni  meflager,ni  lettre  aux  électeurs. 
Le  fixiéme , qu’il  y aura  dans  le  conclave  une  fenêtre , 
par  où  l’on  donnera  la  nourriture  aux  éle&eurs  & â 
ceux  qui  les  fervent , & que  perfonne  ne  pourra  pafler 
. . par  cette  fenêtre  pour  entrer  dans  le  conclave.  Le  fep- 

tiéme , que  chaque  jour  on  leur  donnera  outrele  pain , 
le  vin  & l’eau  , un  feul  plat  de  viande,  de  poiflon  ou 
d’oeufs , avec  un  potage  de  viande  ou  de  poiflon , & de 
la  viande  falée  , des  herbes  crues , du  fromage  , avec 
quelques  fruits , en  diminuant  toutefois  les  portions 
à mefure  qu’ils  demeureront  plus  longtemps  au  con- 
clave, félon  la  conftitution  de  Clement  VI.  Le  huitiè- 
me,qu’on  ne  contraindra  par  force  aucun  des  électeurs 
à entrer  dans  le  conclave,  à moins  que  tous  nerefùfaf- 
fent  d'y  cntrer,auqucl  cas  il  faudroit  les  y contraindre. 
Le  neuvième,  que  quand  quelqu’un  voudra  fortir  ,on 
le  lui  permettra  j que  s’il  arrivoit  que  tous  fortifient 
avant  que  le  pape  fût  élu,  on  lescomraindroit  de  ren- 
trer , hormis  ceux  qui  feront  malades  , mais  que  celui 
qui  fortira  pour  autre  caufe  que  pour  maladie,  ne  fera 
plus  admis,  àmoins  qu’il  n’arrivât  quê  tous  fortifient. 
Le  dixiéme,  que  fi  celui  qui  cft  forti  pour  maladie,  ou 
que  d’autres  abfcns  reviennent  avant  que  le  pape  foie 
élu  , ori  les  admettra  à délibérer  fur  le  pied  où  fc  trou-  • 
vera  alors  l’affaire  à leur  arrivée.  Les  gardes  du  concla- 
ve jureront  auffi  qu’ils  feront  obferver  tous  ces  ar- 
ticles fans  fraude  ni  tromperie,  & qu’ils  ne  contrain- 
dront pas  à autre  chofe  ni  les  cardinaux  , ni  les  autres 
électeurs.  Que  fi  l’empereur  y cft  prefent , il  jurera  les 
mêmes  articles. 
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Apres  la  lecture  de  ces  articles,  on  nomma  cour 
haut  ceux  qui  dévoient  jurer  , & l’on  commença  par 
les  gardiens  du  conclave. Frédéric  marquis  de  Brande- 
bourg , Guillaume  comte  de  Henncberg  , Philippe 
grand-  maître  de  Rhodes , Brcnovc  de  la  Scala  fei- 
gneur  de  V cronne , Jean-  Raymond  Floch  comte  de 
Cardonnc  , Ferdinand- Pierre  d'Ayala  officier  Caftil- 
lan  , Martin- Ferdinand  & Raymond  Aymar  gentils- 
hommes EfpagnolsjBcrthold  comte  des  Urfins,  Gun- 
ther  comte  de  Sch  warrzbourg,  Louis  comte  d’Ottin- 
gen , Hubert  gentilhomme  bâtard  de  Savoie , Hu- 
gues comte  de  Hawghcbcrg  , Sancius  & Staniflas 
gentilshommes  de  l’ambaffiade  de  Pologne.  On  lut 
après  cela  en  Latin  &c  en  Allemand  les  articles  qu’on  a 
rapportez,  afin  qu’ils  juraflent  tous  de  les  faire  obfer- 
ver  ; & deux  cardinaux  avec  le  livre  des  évangiles  & la 
croix  , s’approchèrent  du  trône  où  étoic  l’empereur , 
qui  aïant  touché  la  croix  & le  livre  des  évangiles , ju- 
ra la  même  chofe  entre  les  mains  de  ces  cardinaux  ; & 
les  autres  prêtèrent  ferment  à genoux  aux  pieds  du 
préfident,  en  touchant  auffi  la  croix  & les  évangiles. 
On  fit  jurer  auffi  ceux  qui.devoicnt  livrer  les  vivres  du 
conclave,  fçavoir* l’évêque  de  Concordia  , & l’abbé 
de  Tormcs  pour  les  cardinaux  , un  protonotaire  nom- 
mé Pandulfc  de  Albiano  pour  la  nation  Italienne  , 
Thibaud  archevêque  de  Befançon  pour  la  Françoifc  , 
Nicolas  évêque  de  Mersbourg  pour  les  Allemands  , 
Pierre  évêque  d’Olcron  pour  les  Anglois,  & le  doïen 
de  1 eglife  de  Scgovie  pour  la  nation  Efpagnolc. 

Après  que  tous  curent  ainfi  prêtez  le  ferment , l’ar- 
chevêque de  Milan  nomma  ceux  qui  par  l’ordre  & le 
choix  du  concile  avoient  été  joints  aux  cardinaux  pour 
l’ élection  du  pape  : voici  leurs  noms.  Jean  patriarche 
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L XXV  I 1 1. 
Noms  de  ceux 
qui  furent  choifu 
par  la  garde  du 
conclave. 
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pe. 
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■ ■ ■■  de  Conftantinoplc  , Jean  archevêque  de  Riga  , Bar- 
A N.  1417.  thclemi  archevêque  de  Milan,  Guillaume  archevêque: 
de  Bourges , Nicolas  archevêque  de  Gncfnc  , Jacques 
.archevêque  de  Tours  ; & parmi  les  évêques  , Richard 
dé  Londres,NicolasdcBath,  Didacc  de  Cucnçj,  Jean 
de  Badajoz  , Jean  de  Gencvc,  François  de  Melfc  ou 
Melfin  , ( il  y a dans  le  latin  Mefitenfis  ; M.  Lenfanc 
croit  que  c’eftMcaux.)Hcnri  de  Fcltri, Nicolas  d’Acqs, 
Simon  deTraw  ,‘Jean  de  Lichtfield  Jean  de  Nor- 
wich  , avec  Jacques  élu  évêque  de  Penna.  Outre  ces 
prélats , l’on  nomma  encore  l'abbé  de  Clugny , l’abbé 
de  faine  Marie  d’Yorck  , le  general  des  Dominicains, 
le  doï'cn  de  l’églife  d'Yorck  , l’archidiacre  de  Boulo- 
gne , le  prieur  de  Rhodes , & fix  docteurs  de  diverfes 
nations.  Enfuitc  on  propofa.de  nommer  déifie  ou  trois 

• députez  de  la  part  des  cardinaux  , pour  terminer  les 
dilHcultez  qui  pourroient  furvenir.  entre  les  gardiens 
fur  le  fujet  du  conclave. 

lxxx.  Quoique  les  cardinaux  n’aïcnt  pas  été  nommez  tout 
Nom*  <ics  «.m  - comme  les  autres  , il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
rent  dans  le  con-  de  mettre  ici  leurs  noms,  Ils  etoient  au  nombre  de 
' cLm  in  M»r  vlngt-trois,  fçavoir,  Jean  de  Brogni  François, cardinal 
un.  r.f.  j<4.  évêque  d’Oftie  & de  Viviers , doïen  des  cardinaux  8c 
vicechancelier  de  l’égljfe  Romaine  ; Angclo  de  Anna  , 
évêque  de  Lodi  cardinal  de  Paleftrine  ; Pierre  Ferdi- 
nand Urias  Efpagnol,  cardinal  de  fainte  Sabine  ; Jor- 

• dan  des  UrfinsRomain, cardinal  de  faint  Alban, grand 
pénitencier  -,  Antoine  Corario  Vénitien  , cardinal  de 
Porto  ; François  Landi  Vénitien  , patriarche  de  Conf- 
tantinople  , cardinal  de  fainte  Croix  ; Jean-Domini- 
que Florentin  , cardinal  de  faint  Sixte  ; Antoine  Pan- 
ccrin  du  Frioul  patriarche  d’Aquilée  , cardinal  de 
fainte  Sufannc  i Alamand-Adimar  Florentin,  cardinal 
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de  faine  Eufebc  ; Gabriel  CondclmierVcnitien,cardi- — 

nal  de  faine  Clément}  Pierre d’AilliFrançois,cardinal  I4I7* 
de  faine  Chryfogonc  , connu  fous  le  nom  de  cardinal 
• de  Cambrai  ; Thomas  Brancas  de  Naples  , cardinal  de 
faine  Pierre  & de  faint  Marcellin  ; Brandade  Caftiglio- 
ne  Milanois,  cardinal  de  faint  Clément;  Ange  Barba- 
dicüs  Vénitien, cardinal  de  faint  Marcellin  & de  faint 
Pierre  ; Guillaume  Filaftre  François, cardinal  de  faint 
Marc  ; Simon  de  Cramaud  François,  cardinal  de  faine 
Laurent  ; Antoine  de  Challant  François , cardinal  de 
fainte  Cccile  ; Pierre  de  Foix  d’Arragon  , cardinal  de 
faint  Etiennedes  cinq  prciniersdc  ces  cardinaux  croient 
évêques , & les  autres  prêtres  ; Louis  de  Fiefquc  Gé- 
nois,cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien,  Amedée 
de  Saluflc,cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie- la- 
Ncuve  ; Rainaud  de  Brands , cardinal  diacre  du  titre 
de  faint  Vit  &:  de  faint  Modcfle  ; Othon  Colonne 
Romain  , cardinal  diacre  du  titre  de  faint  George  au 
voile  d'or  ; Lucidus  de  Comitibus  Romain  , cardinal 
diacrc-du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmcdin  : les  car-  * 
dinaux  de  Bar  , de  Lucqucs , de  Boulogne  , Se  Pierre 
Mauroccnus  ne  fe  trouvent  point  dans  cette  lifte.  Ce 
dernier,!  ce  qu’on  croit , etoit  abfcnt  ; Jacques  de 
rifle  , cardinal  de  Boulogne  , étoit  à Rome  gouver-  • 

neur  de  cette  ville  de  la  part  du  faint  fiege,&  il  y a appa- 
rence que  Bandel  de  Bandellis , cardinal  de  Lucques, 
croit  mort. 

Afin  d’établir  un  bon  ordre  dans  le  Conclave , Se 
qu’il  n’y  eut  ni  trouble  ni  confufion  , on  fit  trois  dé- 
crets, dont  le  premier  défendoit  par  un  édit  perpétuel, 
de  piller  la  maifon  du  cardinal  élu,  fous  peine  d’ex- 
communication i/>/ô  fittotSe  de  privation  de  leurs  biens 
Se  de  leurs  dignitez  à l’égard  des  auteurs  de  ces.  vio- 
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■ — lences  & d'interdit  contre  la  ville  où  elles  fe  commet- 

ÀN.  1 4-i7. 

tronr.  On  pilloic  fouvent  non- feulement  la  maifon 
du  pape  élu , mais  auffi  celles  des  autres  cardinaux , & 
quelquefois  même  celles  des  conclaviftes.  Le  concile  • 
appellç  cette  coutume  une  témérité  & une  audace 
fcelerate  , qu’il  veut  abfolument  abolir. Le  fécond  dé- 
cret annulle  & cafTe  toutes  proteftations , engage- 
mens , fermens , conventions  faites  par  qui  que  ce 
Toit  , contre  la  prefente  élection.  Le  troifiéme  décret 
fufpend  toute  affaire  pendant-  l’élection  , hormis  les 
audiences  de  la  chambre  apoftolique.  Et  leprefidenc 
répondit:  Placet , pour  toute  l’affemblée. 
l xx  x i Dès  jour  huitième  de  Novembre  vers  les 

Tous  ics  électeurs  quatre  heures  après  midi , tous  les  électeurs  entrèrent 

entrent  au  conclu.  î,  , 1 ./•  i l 

»c.  dans  le  conclave.  L empereurs  y etoit  rendu  avant  les 

LM. tont.um.  autres, pour  les  recevoir.  On  avoir  pris  toutes  les  me- 
fures  néceffaires  pour  la*sûreté  du  lieu.  Deux  princes 
avec  le  grand  maître  de  Rhodes  fe  tenoient  à la  porte , 
aïant  les  clefs  , & fur  les  degrez  il  y avoit  fix  foldats 
qui  gardoient  un  profond  fiïencc.  Devant  le  palais  du 
conclave,  quelques  évêques  & quelques  docteurs  nom- 
mez à-cet  effet , étoient  aflis  à une  table , pour  exami- 
ner ce  qu’on  faifoit  entrer , & s’il  n’y  avoit  point  quel- 
ques lettres  cachetées.  Les  électeurs  commencèrent  la 
journée  du  lendemain  par  des  prières  & par  le  fermon 
qu’ils  entendirent.  On  fît  une  proceflion  dans  la  ville  ; 
on  vint  autour  du  conclave  en  porcantles  reliques  des 
faints,  poiir  demander  à Dieu  un  fuceès  favorable. 

Le  deux  premiers  jours  qu’on  fut  au  conclave  , 
fiçavoir  le  neuvième  & le  dixiéme  de  Novembre , les 
voix  furent  fort  partagées , les  uns  en  aïant  douze,  les 
autres  neuf,  les  uns  fix  , les  autres  quatre.  Le  cardi- 
nal de  Viviers  François  ,1e  cardinal  Othon  Colonne, 

, Romain , 
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Romain,  celui  de  SaluiTe,  celui  de  Venife,  l'évêque 
de  Geneve  ôc  l’évêque  de  Chichefier  Anglois , étoieot 
ceux  qui  en  avoient  davantage.  Nicolas  archevêque  de 
Gnefne  eue  aufli  les  fuffrages  de  la  plupart  des  cardi- 
naux ; mais  il  renonça  à la  papauté  en  faveur  de  celui 
fur  qui  tomba  l'élection.  Comme  chacun  vouloir  avoir 
un  pape  de  fa  nation  , les  Allemands  & les  Anglois' 
ccdcrent  d'abord  , & propoferent  aux  autres  d'en  ufer 
de  même:  mais  les  François  & les  Efpagnols  ne  furcnc 
pas  fi  faciles.  Il  y eut  de  grandes  conteliations  qui  du- 
rèrent fort  avant  dans  la  nuit , & l'on  fe  retira  fans 
avoir  rien  fait.  Enfin  l'onzième  on  vit  tous  les  élec- 
teurs s’accorder  fur  le  choix  d'Othon  Colonne  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  faint  George  au  voile  d’or , qui 
en  mémoire  de  faint  Martin  évêque  de  Tours  donc 
on  célebroir  la  fête  ce  jour-la  , prit  le  nom  de  Martin 
V.  quoiqu’il  ne  foit  que  le  troifiéme  de  ce  nom  , parce 
qu’on  a appelle  Martin  deux  papes , dont  le  vrai  nom 
cft  Marin. 

Ce  pape  étoit  Romain  , de  l’ancienne  maifon  des 
Colonnes,  dans  laquelle  il  y a eu  des  fouverains  ponti- 
fes 5e  des  rois.  Il  étoit  fils  d’Agapet  Colônnc  qui  avoit 
été  fait  cardinal  par  Urbain  VI.  Sous  ce  pape  Othon 
avoit  été  referendaire  ; il  fut  fous  Boniface  IX.  nonce 
en  Italie  , &:  enfin  cardinal  fous  Innocent  VII.  en 
140;.  Après  Ta  mort  de  ce  pape  il  s’attacha  au  parti  de 
Grégoire  XII.  qu’il  abandonna  lorfqu’il  eut  été  dépofé 
dans  le  concile  de  Pifc.  Ilafijfta  à l’éleCfion  d’Alexan- 
dre V.  & de  Jean  XXIII.  qui  le  fit  légat  dans  I'Ora- 
brie  II  fut  des  premiers  à fuive  ce  dernier  , lorfqu’il 
fe  fauva  de  Confiance , & des  derniers  à revenir.  Prcf- 
que  tous  les  auteurs  conviennent  dans  le  jugement 
avantageux  qu’ils  portent  de  lui  -,  il  étoit  fçavan^,  fur-. 

Tome  XXI.  O o o 
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Xatsltr.  gricr, 
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l e j apc  cft  în- 
thronifë  dans  la 
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tout  dans  le  droit  canonique.  Platine  a loué  fa  pru- 
dence , la  douceur  , fon  amour  pour  la  jufticc , & Ion 
habileté  dans  le  maniement  des  affaires.  Quelques-uns 
cependant  ont  dit  de  lui , qu’étant  cardinal , il  étoit 
pauvre  Se  modefic  ; mais  que  devenu  pape  , il  devint 
Fort  avare , & s’enrichit  beaucoup.  On  ne  peut  nier 
toutefois  qu’il  n’eût  d’excellentes  qualitcz.  O11  tient 
qu’il  pouvoir  avoir  cinquante  ans  quand  il  fut  élu 
pape. 

Dès  que  l’empereur  eut  appris  l’élcdtion  , il. entra  ' 
dans  le  conclave  , fe  profierna  humblement  devant  le 
pape  pour  lui  baifer  les  pieds,  & remercia  les  électeurs 
d'avoir  fait  un  fi  bon  choix.  Le  pjpe  de  fon  côté  l’em- 
hrafla  tendrement,  & le  remercia  du  zele  qu’il  avoir 
fait  paroitre  pour  l’union  de  féglife.  Il  fut  intronifé 
l’après-midi  dans  la  cathédrale.  L’empereur,  les  prin- 
ces , toute  la  noblelfe  , le  haut  & bas  clergé,  les  ma- 
gifiruts , les  chanoines , les  divers  colleges , & les  prin- 
cipaux de  la  ville  de  Confiance  s’y  rendirent.  Tout  le 
concile  marcha  en  cérémonie  pour  aller  prendre  le 
pape,  & l’amener  dans  la  cathédrale!  Il  fortit  du  con- 
clave accompagné  de  fes  électeurs  , & monta  fur  un 
cheval  blanc  caparaçonné  de  rouge  , dont  l’empereur 
tenoit  les  rênes  à la  droite  , lelcCfeur  de  Brandebourg 
à la  gauche.  Le  pape  étant  entré  dans  1 eglife  , les  car- 
dinaux le  mirent  fur  le  grand  autel  pour*êtrc  introni- 
fé au  milieu  des  acclamations  publiques  , pendant  les- 
quelles on  chanta  le  Te  Deim  en  mufique. 

Le  lendemain  douzième  de  Novembre  , il  fut  or- 
donné diacre  , félon  quelques  auteurs  préfens  à la  cé- 
rémonie , comme  Dacher  Reichenral , quoique  beau- 
coup d’amres  n’aient  rien  dit  de  cette  ordination.  Le 
fàmcd^treizicmc  il  reçut  l’ordre  de  prccrifc  , & le  len- 
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demain  dimanche  il  fut  facré  évêque  ; ce  fut  le  cardi-  

nal  de  Viviers  qui  lui  conféra  ces  ordres.  Après  cette  An.  1417. 
ordination  , il  célébra  fa  première  méfie  pontificale  , 
affilié  de  cent  quarante  prélats  mitrez.  Le  quinziéme 
du  mois  tout  le  clergé  lui  prêta  hommage,  l’empereur 
6c  les  princes  feculiers  en  firent  autant  le  jour  fuivant, 
ôc  le  dix-feptiéme  les*rcligicux  firent  la  même  cérémo- 
nie. Enfin  il  ne  rcfloit  plus  qu’a  le  confacrer  ôc  à le 
couronner  : ce  qui  fe  fit  dans  la  cathédrale  le  vingt  6c 
unième  , qui  étoit  un  dimanche.  L’aflembléc  étant 
complctte  , on  ferma  les  portes  ; le  cardinal  de  Viviers 
célébra  la  mefTe , après  laquelle  un  dodteur  Arrago- 
nois  prêcha.  Le  fermon  fini , le  pape  fut  placé  fur  une 
chaife , où  il  reçut  les  on&ions  6c  la  thiarc.  Enfuitc  il 
die  la  mefTe,  apres  laquelle  il  s'en  retourna  au  palais 
épifcopal , où  il  fut  couronné. 

Pour  cette  cérémonie  du  couronnement  on  avoit  txxxvi. 

#■  / « « 1 « ii  • Courrai 

eleve  dans  la  cour  du  palais  un  grand  rheatre , qui  pou-  Juppé, 
voit  contenir  environ  cent  perfonnes.  Joignant  la  mu-  B°’wni  in  Ma r- 
raille  étoit  un  trône  fort  élevé  , avec  un  dais  d’or  def- 
tiné  pour  le  pape.  A droite  ôc  à gauche  on  avoit  rangé 
plufieurs  fieges  un  peu  plus  bas  pour  placer  les  princes 
ôc  les  prélats.  Sur  les  huit  heures  du  matin  les  deux  pa-  # 

triarchcs , les  vingt-deux  cardinaux  , les  archevêques, 
les  évêques , les  abbez  mitrez  entrèrent  à cheval  en  ha- 
bits pontificaux  dans  la  cour  du  palais.  L’empereur  6c 
les  autres  princes  fuivirent  à pied.  Le  pape  monté  fur 
le  théâtre  , la  thiarc  en  tête  , avoit  à fi  droite  le  cardi-  ' 
nal  de  Viviers  6c  un  patriarche  , 6c  à fa  gauche  le  car- 
dinal de  Brancas  6c  un  autre  patriarche , 6c  derrière 
étoient  les  autres  cardinaux  , 6c  le  grand  -•  maître  de 
Rhodes.  Le  pape  fe  plaça  fur  le  fiege  le  plus  élevé.  Le 
patriarche  d’Antioche  lui  ôta  fa  thiare , 6c  après  quel- 

O o o ij 
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ques  autres  cérémonies , trois  cardinaux  lui  mirent  la 

An.  1417.  couronne  fur  la  tête  ^ un  cardinal  alluma  l’étoupe  qu’il 
portoit  & la  brûla , en  difant  tout  haut  par  deux  fois  , 
faint  ptre , ainfi  paflfe  la  gloire  du  monde.  Enfin  cha- 
cun reprit  la  place  pour  entendre  le  Te  Daim  en  mufî- 
que  , & ainfi  finit  la  cérémonie. 

lxxxvii.  Lepapc  forcit,  &s’en  retourna proceffioncllemcnt: 
nente*f&rS  u'm-  dans  1e  chemin  les  Juifs  de  Confiance  vinrent  lui  faire 
au  pipe,  hommage  avec  des  flambeaux  à la  main  , chantant  à 
leur  manière.  L’un  d’eux  portoit  le  dccalogue  & les 
cinq  livres  de  Moïfc , qu’il  préfenta  au  fouverain  pon- 
* tifo..Les  auteurs  varient  fur  la  maniéré  dont  le  pape 
reçut  les  Juifs  ; les  uns  difent  qu’il  prit  le  volume , & 
dit  en  le  leur  rendant , qu’ils  avoient  une  loi  , mais 
qu’ils  ne  l’cntcndoient  pas  , que  les  chofes  vieilles 
. étoient  paflees  pour  faire  place  aux  nouvelles.  Les  au- 

tres prétendent  que  fur  le  refus  que  fit  le  pape  de  rece- 
voir le  volume  de  leur  loi.,  l’empereur  le  prit , dit  aux 
Juifs  , que  leurs  loix  étoient  juftes  & bonnes , & qu’ils 
étoient  répréhenfibles  de  ce  qu’ils  ne  les  obfervoient 
pas  comme  ils  le  dévoient.  Le  pape  fe  tourna  enfuits 
vers  eux,  pria  Dieu  de  leur  ôter  le  voile  de  devant  les 
yeux  , afin  qu’ils  apperçuflent  la  lumière  de  la  vie 
éternelle  , & leur  donna  fa  bénédiction, 
txxxvm  Martin  V.  ne  penfa  plus  qu’à  notifier  fon  élection 
U pape  notice  à tous  les  princes.  Il  envoïa  l’archevêque  de  Bourdeaux 
lesptinccs.  ■”üuS  à Alfonfc  roi  d’Arragon , qui  le  reçut  très-favorable- 
ruin  m\ur-  ment.  Ce  prince  députa  aufli-tôt  quelques  évêques  à 
Pierre  de  Lune,  pour  lui  faire  fçavoir  ce  qui  s’étoit  pall* 
T;:vr  à Confiance , &:  pour  tâcher  de  fléchir  ce  vieillard  obfti- 
né  -,  mais  il  fut  toujours  infléxible.  Louis  de  Fiefquc 
cardinal  du  tire  de  faint  Adrien,  fut  envoie  en  France, 
Mais  cette  ambalfade  n’eut  pas  yn  fi  heureux  fuccès  que 
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celle  d’Arragon.  Le  roi  Charles  VI.  à l'arrivée  du  légat, 
fit  tenir  une  grande  affcmblée , où  l’on  décida  , qu’on 
ne  rendroit  aucune  obéifTance  à qui  que  ce  fut  qui  eut 
été  élu  pape  à Conftancc  , jufqu  a ce  que  les  ambaffa- 
deurs  François  fullcnt  de  retour  & en  pleine  liberté , 
& que  l’on  eût  appris  d’eux  que  l’élection  avoit  été  fai- 
te librement  & canoniquement;  qu’alors Charles  VI. 
agiroitcnroitrès-chétien,  & d’une  maniéré  dont  tous 
le  monde  auroit  fujet  d’être  fatisfait. 

Dans  le  même  mois  le  pape  reçut  une  lettre  de  1 e- 
Icdteur  Palatin , qui  le  fclicitoit  fur  fon  élection  , qu’il 
avoit  apprife  le  quinziéme  de  Novembre  par  le  bruit 
public.  Le  pape  s’appliqua  à faire  dès  le  lendemain  de 
fon  élection  les  réglés  de  la  chancellerie  Romaine  : 
mais  il  s’agiffoit  d’autres  reglcmcns  , & ce  qui  devait 
le  plus  occup’er  le  pontife  , étoit  la  réformation  de  l’é- 
glifc.  Audi  le  lendemain  du  couronnement,  les  cinq 
nations  s’afTemblerent , & prirent  la  réfohrtion  de  de- 
mander au  pape  cette  réformation  qu’il  avoit  promife 
de  faire.apres  qu’il  feroit  élu , fuivant  le  plan  du  colle- 
ge réformatoire.  Martin  V.  le  promit,  & même  ordon- 
na de  nommer  des.députcz  pour  y travailler  avec  fîx 
cardinaux  , qu’il  choific  lui-même.  En  effet , on  com- 
mença : mais  comme  les  nations  ne  pouvoicnr  conve- 
nir cntr’cllcs , & que  ces  cardinaux  n’agifToient  que 
très-lentement , la  nation  Allemande  préfenta  un  mé- 
moire aux  nouveaux  commifTaires  de  la  réformation, 
où  elle  demandoit  : Que  le  fiege  apoftolique  fc  conten- 
tât des  réferves  contenues  dans  le  droit , & que  du  refte 
il  laifsât  les  métropolitains , les  évêques , les  prélats , les 
chapitres  , les  colUgcs , & les  autres  patrons  ou  colja- 
tcurs  ccclefîaftiques  dans  leur  droit  d'élection,  de  con- 
firmation , de  collation,  de  préfentation , & de  toute 
. ü o o iij 
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autre  difpolition  à l’egard  des archevcchez , évêchez, 
prélatures , & autres  dignitez  & bénéfices  ecclefiafti- 
ques , fclon  la  difpofition  de  quelques  anciens  conciles 
généraux,  Se  félon  l'intention  du  fondateur,  fauflc 
droit  du  fiege  apoftôlique  fur  leséglifes  & monaftcrcs 
qui  lui  font  fournis  immédiatement , ou  par  privilège 
d’exemption.  Que  quand  un  collateur  auroit  plus  de 
cinq  bénéfices  à la  collation  , le  pape  pourroit  donner 
une  grâce  expectative  pour  un  , Se  que  les  réfervations 
cxcefiives  portées  par  les  réglés  de  la  chancellerie  fe- 
roient  abolies.  Pendant  qu’on  parloir  ainli  de  réforma 
tion  ,1c  pape  reçut  les  ambafTadeurs  de  Jeanne  reine  de 
Naples , qui  venoient  lui  rendre  hommage , Se  lui  of- 
frir du  fccours  pour  recouvrer  le  patrimoine  de  faine 
Pijrre  , qui  de'puis  long  temps  étoit  au  pillage , & pour 
lui  remettre  le  château  faint  Ange,  a\fec  les  villes 
d’Oltie  &dc  Civita-vccchia , que  Sforce  général  des 
armées  de  cette  reine  avoir  furprifes  furBraccio.  On  ne 
fçait  pas  quel  fut  le  fuccès  de  cette  ambafTade. 

AngeCorario,  connu  fous  le  nom  de  Grégoire  XII. 
mourut  enfin  à Recanati  dans  la  Marche  d'Anconc  , 
âgé  de  quatre  vingt-douze  ans  y le  .dix-  huitième  d’Oc- 
tobre  de  cette  année  -,  mais  on  n’en  eut  la  nouvelle  à 
Conftancc  que  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre.  Com- 
me il  a voit  cédé  volontairement  le  pontificat , Martin 
V.  lui  fit  faire  des  obfequcs  magnifiques  le  vingt  lixié- 
mc  de  Novembre;  & trois  jours  après  il  tint  fon  pre- 
mier confilloire  dans  le  palais  épifcopal. 

La  première  affaire  qu’on  agita,  fut  celle  des  ducs 
de  Bavière.  Le  pape  informé  de  l'infultc  qu’Henri 
avoir  faite  à Lotis  de  Bavière  , & niant  entendu  l’avo- 
cat de  celui-ci , promit  de  rendre  julticc  , après  qu’on 
en  auroit  délibéré.  On  plaida  enfuite  pendant  deux 
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heures  l'affaire  de  levêque de Strafbourg avec fon cha- 
pitre , & cependant  on  ne  décida  rien.  Le  pape  nom- 
ma le  cardinal  de  Plaifancc  &c  celui  de  faint  Marc  pour 
l’examiner  plus  à fonds , &~lui  en  faire  le  rapport. 

Le  feptiéme  de  Décembre  , à fept  heures  du  matin , 
le  prieur  des  Bénédictins  de  Lucerne  , fut  afiafiiné  fur 
un  pont  de  Confiance  par  un  fcelcrat  que  les  Bour- 
geois de  Lucerne  avoient  engagé  à ce  mauvais  coup  , 
parce  qu’ils  avoient  perdu  un  procès  contre  les  Béné- 
dictins. L’afTafim  fut  arrêté  , & après  avoir  confelfé 
fon  crime  , on  le  traîna  à la  queue  d’un  cheval  dans  la 
rue  où  il  avoir  fait  le  meurtre , jufqu’au  lieu  du  fuppli- 
ce  , où  il  fut  roué. 

Le  pape  Ht  publier  à fon  de  trompe  le  dix-feptiéme 
du  même  mois  , que  tous  ceux  qui  auroient  des  grâces 
à lui  demander , le  trouvaflent  le  même  jour  dans  fon 
palais.  L’aflcmbléc  fut  nombreufe  : Martin  étoit  ac- 
compagné des  cardinaux  , de  l’empereur,  des  princes, 
& des  électeurs.  Il  entendit  les  demandes  des  parti- 
cul'ers,  &c  fit  expcdicrplufieurs  bulles.  Le  lendemain  il 
tint  un  confiltoirc  , où  il  jura  la  profefhon  de  foi  de 
Bonifacc  VIII.  en  pré  encedes  députez  des-nations  qui 
l'avoier.t  élu:  & par  cette  profelhon  il  promettoit  de 
n’aliener  en  aucune  façon , ni  fous  quelque  titre  & 
quelque -prétexte  que  ce  fut  les  biens  de  leglife  : de 
maintenir  la  difcipline  eeelefiaftique  , & de  la  faire 
rétablir  par  le  confeil  des  cardinaux  , lorfqu’on  l’au- 
roit  violée  en  quelque  point.  Ce  qui  paroitoppofé  aux 
règles  de  la  chancellerie  qu’il  avoit  fait  drefler.  Ôn 
rapporte  à ce  temps-ci  le  traité  que  Maurice  de  Prague 
compofa  par  ordre  du  concile  , contre  la  communion 
fous  les  deux  efpeces,  & en  particulier  contre  le  traité 
que  Jacobel  avoit  écrit  en  141J.  pour  foucenir  cette 
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pratique.  Toutes  fes  preuves  font  à peu  près  les  mêmes 
que  celles  qui  font  dans  Gerfon  , & dont  on  fe  fert 
ordinairement.  Il  répond  aux  autoritezdc  lecriturc, 
des  peres  & des  fcholaftiqucs , que  Jacobcl  avoir  al- 
léguées en  faveur  de  la  communion  lous  les  deux  cf- 
peces  3 & rapporte  les  raifons  ou  les  inconveniens  qui 
avoient  obligé  l'églifc  à retrancher  la  coupe  au  peuple. 

On  tint  la  feffion  quarante-deuxième  le  mardi  vingt- 
huitième  de  Décembre  ; ce  fut  la  première  à laquelle 
Martin  V.  préfida.  L’empereur  y fut  préfent  avec  tous 
les  princes,  les  prélats  & les  ambaflàdeurs.  Après  la 
nielle  de  la  fête  des  faints  Innocens,  qui  fut  célébrée 
par  l’évêque  de  Concordia,&les  prières  accoutumées , 
le  cardinal  de  faint  Marc  lut  une  nulle  adrcflec  à l’em- 
pereur , par  laquelle  le  pape  , de  l’approbation  du  con- 
cile , décharge  ce  prince , l’éledteur  Palatin  &c  Louis 
de  Bavière  de  la  garde  de  Balthafar  Coda , ci  - devant 
Jean  XXIII.  qui  depuis  deux  ans  & demi  ctoit  prifon- 
nicr  ,tant  à Heidelberg  qu’à  Manheim;  à la  charge  de 
le  remettre  entre  les  mains  de  ceux  que  fa  fainteté  nom- 
meroit  pour  le  recevoir.  Il  ell  dit  dans  cette  bulle  que 
la  dépolitionde  Balthafar  Colla  étoit  canonique.  * 

On  croit  que  ce  fut  immédiatement  après  cette  fef- 
fion que  Martin  V.  nomma  cardinal  Henri  de  Beau- 
fort  , fils  du  duc  de  Lancaftrc  évêque  de  Wmchcftcr  , 
& qu’il  le  fit  fon  légat  dans  le  pais  de  Galles  & en  Ir- 
lande. Cette  élection  futcontcllée  en  Angleterre , & 
l’archevêque  de  Cantorberi  en  écrivit  au  roi , pour  lui 
reprefenter  que  le  pape  en  envoïantun  légat  agifioic 
contre  les  loix  du  roïaume , & contre  les  privilèges  du 
primat  d’Angleterre  , & lui  confcilloit  de  défendre  à 
l’évêque  de  Winchefter  de  prendre  la  qualité  de  car- 
dinal légat. 

Le 
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Le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  fuivantc  1418. 

le  pape célébra  folemnellement  la  méfié , Se  donna  la  ^N* 
bénédiction  au  peuple.  Après  le  facrifice  l’empereur  ,^p' 
monta  les  devrez  de  l’autel,  le  pape  les  cardinaux  Se  noit  s «il'm0,’d 

. c’,  1 . , . . roi  des  Romains. 

tous  les  autres  étant  allis , Se  créa  chevalier  Henri  de  • 

Hulm  conful  de  Conftance,  à caufe  des  ferviccs  im- 
porrans  qu’il  avoic  rendus  au  concile.  Le  vingt-qua- 
trième fuivant  le  pape  alTembla  une  congrégation  ge- 
nerale des  cardinaux,  patriarches,archcvêqucs,  & de  tous 
les  prélats , des  princes  & de  la  nobleflc , pour  rcconnoi- 
tre  folemnellemegt  Sigifmond  roi  des  Romains.  Mar- 
tin célébra  la  mefle  ; l’évêque  de  Coire  fit  le  difeours  : 
après  quoi  Sigifmond  fe  mit  à genoux  devant  le  pape  , 
qui  le  reconnut  pour  légitime  roi  des  Romains,  Si  dé- 
clara qu’il-  fuppléoit  par  fon  autorité  apoftolique  à tous 
les  défauts  qu’il  pourroit  y avoir  eu  dans  fon  élection. 

Enfuiteil  mit  une  couronne  d’or  entre  les  mains  des  car- 
dinaux de  Viviers  & des  Urfins , qui  la  poferent  fur  la 
tête  de  l’empereur , qui  de  fon  côté  promit  & jura  fide- 
. lité  au  fiége  apoftolique.  Le  pape  promit  de  fa  part  d’a- 
voir pour  lui  le  rcfpeét  &c  les  égards  qui  étoient  dûs  à 
un  empereur.  Cette  ceremonie  n’étoit  qu’une  confir- 
mation de  fon  couronnement  fait  à Aix  la  Chapelle. 

Mais  les  empereurs  en  ce  temps-là  ne  portoient  que  le 
titre  de  roi  des  Romains,  tant  qu’ils  n’avoient  pas  été 
couronnez  à Rome. 

Cependant  les  natiods  preftoient  le  pape  de  travail-  ^,0  vj 
lcr  à la  réformation  que  l’on  avoir  promife,  & fuppor-  îema^s  io»ci.am 
toicnt  impatiemment  un  li  long  delai  dans  une  aftaire  . 
fi  importante.  Les  Allemands  préfenterent  un  mé- 
moire où  ils  demandoient  que  l’on  ftatuât  prompte- 
ment fur  les  dix- huit  articles  de  réformation  que  l’on 
avoir  propofez  dans  la  quatrième  fcflïon.  Ce  mémoire 
Tome  XXI.  P p p 
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écoit  écrit  avec  beaucoup  de  ménagement. 

An.  1418.  Les  François  fe  joignirent  aux  Allemands  pour  de- 
Lc*n»n*'is  & mari^er  la  réformation  ; ils  allèrent  trouver  l’empereur 
ic  Efpagnoi»  de-  & le  prelferent  inflammentd’engaeer  le  pape  à mettre 

mandent  aufli  la.,1.  . > , 00  i i# 

rcformaiion.  la  demierc  main  a ce  grand  ouvrage  : mais  il  les  ren- 
voïa , en  leur  difanr  que  quand  il  les  avoit  prefle  de 
faire  réformer  l’églife  avant  qu’on  élut  un  pape, ils  n’a- 
voient  jamais  voulu  y acquiefcer  ; que  prefentement 
qu’ils  en  avoientun , ils  pouvoient  s’adrelfer  à lui  pour 
faire  cette  réformation.  Les  Efpagnols,  dont  quelques- 
uns  favorifoient  fous  main  Pierre  djs  Lune,  parloienc 
plus  librement  que  les  autres , ils  publioicnt  des  écrits 
fort  piquans  contre  la  fimonie , & menaçoient  même 
ouvertement  le  pape,  s’il  ne  vouloir  pas  corriger  les 
abus.  Martin  importuné  de  ces  inflanccsdes  nations  , 
te papc'prifente  donna  fur  la  fin  de  Janvier  un  projet  de  reformation 
aux  nations  un  fur  les  dix-huit  articles  dont  les  Allemands  venoient  de 
«on. . reiterer  la  demande.  II  le  mit  entre  les  mains  des  depu- 

Vondtr - H*rit  rez  des  nations  pour  l’examiner , & il  paroît  qu’il  y ac- 
ijoi.  cordoit  prcfque  tout  ce  que  les  nations  avoient  deman-  . 
dé , excepte  le  huitième  article  fur  lequel  il  ne  fait 
point  de  réponfe  ; & fur  le  treiziémequi  regarde  la  dé- 
pofitiondupape , il  dit  : On  necroit  pas  qu’il  faillerien 
décider  de  nouveau  là-deflus,  & tel  a été  auflï  le  fenti- 
ment  de  plufieurs  nations. 

du  fii'auxj  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII.  toujours  enrêté 
Benoit  en  votent  d’une  dignité  dont  il  ne  pofTcdoit  que  l’ombre,  & qui 
ConiUn«.,tl  a le  rendoit  en  effet  malheureux  , ne  voulut  point  fe 
spnd.  ai  an»,  rendre  aux  remontrances  d’Alfonfe  roi  d'Arragon,  ni 
i+is.  n.  1.  aux  f0ljicitations  rrois  ou  quatre  cardinaux  qui 
étoient  encore  avec  lui , lui  confeilloicnt  de  fe  fou- 
mettre  au  concile  de  Confiance  & de  reconnoîtrc  le 
nouveau  pape.  Martin  crut  qu’il  devoit  profiter  des 
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bonnes  difpofitions  ou  il  voïoic  ces  cardinaux , que 
l’intérêt  ne  pouvoir  lier  fortement  à un  homme  aban- 
donné & perfecuté.  Il  leur  fit  dire  que  s’ils  vouloient 
fe  détacher  de  Benoît , ils  pouvoient  compter  fur  fa 
protedion»  Cette  promefle  en  gagna  deux, qui  envoïe- 
rent  leurs  députez  à Conltance , où  ils  furent  reçus 
avec  de  grandes  démonitrations  de  joie.  Ils  eurent  au- 
dience le  dernier  du  mois  de  Janvier , & prêtèrent  fer- 
ment de  fidelité  à Martin  V.  de  forte  qu’il  ne  relia  plus 
que  deux  cardinaux  à Benoît  XIII.  l’un  étoit  Julien 
d'Oblat,  & l’autre  Dominique  de  Bonnefoi  chartreux  , 
tous  deux  Efpagnols. 

Au  commencement  de  Février  l’empereur affembla 
les  princes  & les  prélats , pour  délibérer  fur  l’affaire  du 
duc  d’Autriche  : l’éledcur  de  Brandebourg  préfidoit  à 
cette  afTcmblée.  On  y réfolut  queleducobligeroit  tous 
ceux  de  fes  vaffaux  qui  refufoient  de  reconnoître  l’em- 
pereur , de  s’y  foumettre , ou  qu’il  confentiroit  qu’on 
les  y forçât. 

Quelques  jours  apres  l’empereur  nomma  des  ambaf- 
fadeurs  pour  divers  pais.  Sur  quelque  différend  furve- 
nu  entre  Sigifmond  & Philippe-Marie  duc  de  Milan  , 
ce  dernier  avoir  envoie  à Conltancc  l’abbé  Manfrcde 
de  la  Croix  pour  faire  hommage  du  Milanez  à fa  ma- 
jefté  impériale  ; mais  comme  il  furvint  enfuitc  de  nou- 
veaux démêlez  entre  eux,  l’empereur  à la  requifition 
du  duc  , envoïa  l’évêque  de  Paflàu  tic  le  comte  d Ot- 
tingen  à Milan  pour  les  terminer  à l’amiable.  Une  des 
conditions  du  traité  fut  que  le  duc  de  Milan  joindroit 
fes  troupes  à celles  du  Montferrat  pour  faire  la  guerre 
aux  Génois  dont  l’empereur  n’étoit  pas  content.  Mais 
il  y eut  lieu  de  douter  que  ce  duc  fût  fincerc  ; on  l’ac- 
eufa  d’avoir  fait  couper  la  tête  à Beatrix  Tenda  fon 

Pppij 


An.  1418. 


cii. 

Accommode  ncnC 
entre  l'empereur  fie 

ic  <iuc  de  Milan. 

Rayn.  *n.  141 8. 
ri.  1. 


» 


O 


Digitized  by  Google 


1 


An.  1418. 

cm. 

L'rm[>cr*tir  en- 
voie des  ambnfla- 
deurs  i Bâle  , Ma- 
ïeuce , Sic. 


CIV. 
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époufe  , qu’il  croïoit  d'intelligence  contre  lui  avec  les 
ambafTadcurs  de  Sigifmond. 

Le  comte  de  Schawartzembourg  avec  d’autres  fei- 
gneurs  de  Bohême  fut  aulli  envoie  à Bâle,  pour  enga- 
ger les  habitans  de  cette  ville  à remettre  à l’empereur 
les  places  qu’ils  avoicnc  prifes  fur  le  duc  d'Autriche 
depuis  Bâle  jufqu’à  Zurich.  Mais  ils-nc  rendirent  rien  , 
& en  furent  quittes  pour  une  bonne  fomme  d’argenr. 
L'empereur  s’accommoda  de  même  avec  les  autres  vil- 
les de  Suiffc.  Il  envoïa  auffi  à Maïence  , à Vormcs  & à 
Spire  pour  redemander  quelques  villes  du  Palatinat  & 
des  environs  qui  avoient  appartenu  à l’empire.  Ces 
villes  envoïerent  leurs  députez  à Confiance  pour  en 
traitcravcc  l’empereur  ; mais  il<  s’en  retournèrent  fans 
rien  conclure  , hormis  ceux  de  Maïence  à qui  il  remit 
quelques  impôts.  • 

Le  concile  ne  regardant  pas  le  fchifme  comme  tout- 
l-fait  éteint,  tant  que  Benoit demeureroitoblliné dans 
fa  prétention  d'être  feul  le  pape  légitime  , reprefenta  à 
Martin  V.  qu’il  falloic  le  fommer  par  une  amballade 
plus  folcmnclle de  ceder  & de  reconnoître  le  pape  , 
& de  le  menacer  de  l’y  forcer  par  toutes  les  peines  ec- 
clefiaftiques.  Le  cardinal  de  Pife  fut  envoie  pour  ecc 
effet  légat  en  Efpagne,  & de  fon  côté  l’empereur  écri- 
vit aux-  rois  d' Arragon  , de  Caflille  & autres , pour  les 
prier  de  faciliter  la  négociation  du  légat.  Mais  le  car- 
dinal de  Pife  ne  fut  pas  plus  heureux  que  d’autres  qu’on 
avoir  déjà  envoïez  à Benoît  dans  le  même  deffein.  L’an- 
tipape fe  contenta  de  répondre  qu’on  devoir  fc  repofer 
fur  , lui  du  foin  de  pacifier  l’églilc  , & qu’il  en  vouloit 
conférer  lui-même  avec  Martin  V.  Mais  le  cardinal 
regardant  cette  réponfe  comme  une  défaire , fulmina 
par  tout  l’ Arragon  des  bulles  d’excommunication  eon- 
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tre  Benoît,  & contre  les  deux  cardinaux  qui  étoienc 
demeurez  auprès  de  lui. 

Sur  ces  entrefaites  Martin  V.  & le  roi  d’ Arragon  fe 
brouilferent  ; celui-ci  avoir  envoie  au  pape  une  ambaf- 
fade  , pour  lui  demander  qu’en  confidcration  des  dé-^ 
penfes  que  fon  pere  Ferdinand  & lui  avoient  faites  pour 
la  paix  de  l’églife  , il  lui  accordât  à perpétuité  le  droic 
de  difpofer  des  bénéfices  de  la  Sicile  & de  la  Sardai- 
gne , (ans  être  fujet  à aucune  redevance  au  fiége  apofto- 
lique  , &:  outre  cela  une  partie  de  la  dixme  des  biens 
ecclefiiftiqucs  qui  appartenoient  au  fiége  de  Rome 
dans  l'Arragon.  Il  dctnandoit  encore  quelques  places 
de  la  dépendance  des  chevaliers  de  Rhodes , & le  droic 
de  donner  un  grand  maître  à quelque  autre  ordre  de 
chevalerie.  Comme  le  pape  tiroit  tous  les  ans  dix  huic 
mille  florins  de  la  Sicile  & de  la  Sardaigne  , il  ne  jugea 
pas  à propos  d’aliener  un  revenu  fi  confidcrablc,  &c 
ne  l'offrit  feulement  que  pour  cinq  ans.  Ce  refus  ir- 
rita tellement  le  roi  d’Arragon , qu’il  fc  rangea  du  par- 
ti de  Pierre  de  Lune,  quoique  d’abord  aflez  fecrete- 
ment,  tnaisenfuiteilrappella  fesambaffadeurs  de  Con- 
fiance, & leur  défendic  d’entrer  dans  fon  roïaume  , 
parce  qu’ils  avoient  mal  foutenu , difoic  il , fes  intérêts 
auprès  du  pape.  Cette  conduite  diminua  beaucoup  le 
crédit  du  concile  de  Confiance  en  Arragon. 

Alfonfc  qui  cependant  ne  vouloit  point  d’éclar, réi- 
téra fes  demandes  auprès  du  pape  ; & tout  ce  qu’il  en 
put  obtenir  , fuc  que  s’il  pouvoir  faire  fortir  Pierre  de 
Lune  de  Panifcole  & le  ranger  à fon  devoir  , il  lui  ac- 
corderoit  avec  le  fort  & la  ville  , tout  le  revenu  des 
bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  leur  vacance. 
Cette  réponfe  irrita  Alfonfe  plus  que  jamais  : il  répon- 
dit qu’il  prétendoit  bien  fc  rendre  maître  de  Panifcole, 

Ppp  iq 
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• fans  faire  aucune  violence  à Benoît.  Cette  divifion  fut 

An.  1418  UIie  (emence  d’inirnitiez  & de  querelles  entre  Martin 
V.  8c  Alfonfe , 8c  elles  durèrent  jufqu’après  la  more  de 
Benoît  XIII.  qui  n’arriva  qu’en  1414. 

AnîLrtidc  .les  « dix-neuviéme  de  Février  il  arriva  une  ambafla- 
Grecs  au  concile  ae  folemnelle  de  la  part  de  Manuel  Paleologue  empe- 
dc Cun(Uuct-  reur  jcs  Qrccs  ^ & de  jofeph  patriarche  de  Conftanti- 
nople , pour  faire  au  concile  des  propofitions  de  réu- 
nion.Le  chef  de  cette  ambafTade  étoitGeorge  archevê- 
que de  Kiovie  : il  étoir  accompagné  de  plusieurs  prin- 
cesTartares,  & de  dix-neuf  évêques  du  rit  Grec.  Ils  fu- 
rent reçus  avec  beaucoup  d'honneur  & de  folcmnité. 
L’empereur  lui-même,  les  princes  8c  tout  le  clergé  al- 
lèrent en  ceremonie  au-devant  d’eux  : & pendant  tout 
le  temps  qu’ils  furent  à Confiance  , ils  y eurent  une 
entière  liberté  de  faire  le  fervice  divin  félon  leurs  rits 
8c  leurs  ceremonies.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  ambaf- 
i4t*.  fade  ait  eu  aucun  fuccès.  On  trouve  dans  Raynaldus 
continuateur  de  Baronius , une  lettre  de  Martin  V.  au 
fils  de  Manuel , dans  laquelle  il  lui  mande  que  l’ambaf- 
fade  Grecque  fut  favorablement  écoutée.  M.  Dupin 
dit  que  le  pape  renvoïa  à Conftantinoplc  Eudemon 
Jean  avec  des  prefens  & des  filles  de  qualité  que  l’on 
donna  en  mariage  à des  feigneurs  Grecs,  entr’autres  la 
fille  du  duc  de  Montferrat  à Jean  Paleologue  , 8c  celle 
du  duc  d’Urbin  à Théodore  fon  frère  ; 8c  Raynaldus 
ajoute  que  ce  fut  à condition  que  les  femmes  Latines 
qui  épouferoient  des  Grecs  auroient  la  liberté  de  fuivre 
le  rit  Latin , & demeureroient  fous  l’obéifiance  du  pa- 
pe fans  être  inquiétées. 

c vn.  Comme  Ladillas  roi  de  Pologne  s’etoit  fort  emploie 
pour  la  converfion  des  infidèles  dans  laSamogitie,  8c 
foi de roiog«c.  avoic  très- bien  fécondé  les  foins  du  concile,  aïant 
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fonde  un  grand  nombre  dcglifes  qu’il  entretenoit  à • 

fes  dépens , le  pape  confirma  tous  les  privilèges  que  ce  ^ N*  *4 1 
princcavoit  obtenude  fes  prédecefl'eurs.  lldonnadcux  RtiuiU.an,  lut, 
bulles  dattées  de  Confiance, l’une  du  quatrième  & l’au- 
tre  du  treiziéme  de  Mai.  Il  lui  accorde  la  qualité  de 
vicaire  general  de  l’églife  dans  le  roïaume  de  Pologne 
& dans  la  Rulfie  Polonoife.  Il  confirme  les  privilèges 
accordez  par  la  même  confideration  à Withold  grand 
duc  de  Lithuanie,  & le  fait  aulfi  fon  vicaire  general 
dans  cette  province  : en  fin  de  concert  ^vec  l’empereur , 
il  ordonna  une  trêve  d’un  an  entre  les  Polonois  & les 
chevaliers  de  l’ordre  Teutonique , à commencer  le  * 
vingtième  de  Juillet.  Pour  la  sûreté  de  cette  trêve  , les 
chevaliers  dévoient  remettre  erfrre  les  mains  des  Polo- 
nois quatre  places,  à condition  qu’elles  ne  feroienc 
point  fortifiées,  & que  le  roi  de  Pologne  ne  préten- 
droit  aucun  droit  fur  elles.  Martin  V.  publia  aufli  par 
fa  bulle  du  mois  d’Avril  une  croifade pour  exhorter  les 
princes  chrétiens  à affilier  Jean  roi  de  Portugal  contre 
les  Maures,  furlcfquels  il  avoit  déjà  pris  Ccuta  dès  l'an- 
née 14 1 f. 

L’archevêque  de  Gnefne  étant  à Paris  avec  l’empe-  cvur. 
reur,  avoit  trouve  le  livre  leditieux  de  Jean  de  Falkcn-  duii»tc<iej«n.ic 
berg  religieux  dominicain  de  Caminieck  contre  le  roi  jjjjj‘cnbcrseft‘“- 
& le  roïaume  de  Pologne  en  faveur  des  chevaliers 
Teutoniques,  & le  prélat  à fon  retour  fit  emprifonner 
l’auteur  qui  étoit  encore  à Confiance.  Ce  libelle  eft 
adrefle  à tous  les  rois , princes , prélats , & générale- 
ment à toute  la  chrétienté  -,  & Falkcnberg  y promet 
la  vie  éternelle  à tous  ceux  qui  voudront  fe  liguer 
pour  exterminer  les  Polonois  & Ladiflas  leur  roi.  On  n hgofhfl.r»- 
. trouve  dans  Dlugoffi  auteur  de  l’hilloire  de  Pologne, la  Un-I,t  l' 
fentcncc  de  condamnation  que  les  députez  avoient  pro- 
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— — noncÉfc  au  nom  du  concile  contre  ce  livre.  Cependant 

An.  i 4 'i iî . quoique  cette  condamnation  eut  été  réfoluë  unanime- 
mcnt,elle  n’avoit  point  été  confirmée  dans  aucune  fef- 
fion  publique.  Le  pape  qui  en  avoit  figné  la  fentence 
étant  cardinal,  voulut  enfuite,  à la  follicitation  des 
chevaliers  de  Prufle  , lacafTer,  ou  du  moins  l’adoucir, 
c i x.  Les  Polonois  furent  tellement  irritez  de  cette  con- 
pcllent  du  pipe  Ull  duitc , qu’ils  appelèrent  de  ce  déni  de  juftice , & même 
tjutii.-ftccaam.  (jc  pélC(5tion  de  Martin  V.  au  concile  futur.  Les  Fran- 
çois fe  joignirept  aux  Polonois  dans  cette  caufe,  parce 
que  les  principes  de  Falkenberg  étoient  à peu  près  les 
‘ mêmes  que  ceux  de  Jean  Petit.  Mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  purent  faire  condamner  en  plcinconcilenile 
libelle  de  Jean  de  Falkenberg,  ni  la  juftificationduduc 
de  Bourgogne , compofée  par  Jean  Petit.  C’efl:  de  quoi 
Gerfon  le  plaint  en  termes  fort  vifs  dans  le  dialogue 
apologétique  qu’il  compofa  après  la  féparationdu  con- 
cx.  _ «cile.  Il  y foutient  qu’il  eft  permis  d’appeller  du  juge- 
cix  faveur  dts  Pu-  ment  du  pape  en  matière  de  foi , parce  que  ce  jugement 
jouois.  n’eft  pas  infailliblc , comme  celui  du  concile  general  : 

tcï"f,n'  “ 5‘  ?’  ce  qui  fait  qu’en  matière  de  foi , nulle  détermination 
judiciaire  d’aucun  évêque , pas  même  du  pape , n’obli- 
ge les  fideles  de  croire  une  vérité  comme  de  foi  ; quoi- 
qu’elle les  oblige  fous  peine  d’excommunication  de  ne 
rien  enfeigner  de  contraire , s’ils  n’ont  une  raifon  évi- 
dente de  s’y  oppofer,  fondée  fur  l’écriture  fainte,  ou 
fur  la  révélation , ou  fur  la  détermination  de  l’églife  & 
duconcile  general  ; mais  en  tout  cas,  dit-il , comme  on 
peut  appeller  d’un  évêque  au  pape,  on  peut  appellerdu 
pape  au  concile  general. 

cxt.  LesdéfordresdesHuflitesquicontinuoienttoujours, 

Cuiuinuatiomics  • . . , /,  rr  t •/*  • \ r 

rav.vgcs  Jcs  h îiii-  le  grand  nombre  de  ceux  qu  ils  leduiloient , & le  rerus. 
KideB.hci.if.  jcurs  cjîefs  avoicnt  faits  des  faufs-conduits  que 

l’empereur 
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l'empereur  leur  avoic  offert  pour  venir  à Confiance 
rendre  raifon  de  leur  conduite  , engagèrent  les  pères 
du  concile  à dreffer  vingt-quatre  articles , qui  puffent 
remedier  en  quelque  forte  au  mal  qui  fc  répandoit , ils 
portent  : Que  le  roi  de  Bohême  jurera  de  maintenir 
1 eglife  Romaine  Se  les  autres  églifes  de  fon  roïaume 
dans  leurs  hbertez  , & qu’il  ne  permettra  pas  qu’elles 
foient  perfccutécs  par  les  Huflites.Quc  toute  perfonne 
ecclcfiaftiquc  & feculiere  qui  aura  tenu  la  dodtrine  de 
[\Viclef  & de  Jean  Hus , fera  contrainte  de  l’abjurer  , 
& punie  félon  les  loix  en  cas  de  refus.  Qu’on  rétablira 
les  ecclcfiaftiqucs  dépoffedez  de  leurs  bénéfices,  Se 
qu’on  en  chaffera  les  intrus.  Que  tous  les  biens  eccle- 
mftiques,  les  reliques  , les  tréfors  des  églifes,  & géné- 
ralement tout  ce  qui  a été  enlevé  fera  rcftituc.  Que 
l’univerfité  de  Prague  fera  réformée  , & entièrement 
purgée  d£  Wiclefites.  Que  les  principaux  hérétiques 
feront  citez  en  cour  de  Rome.  Qu’on  renoncera  a la 
communion  fous  les  deux  efpeces.  Que  les  livxes  de 
\yiclef  feront  remis  entre  les  mains  du  légat , aufli- 
bien  que  ceux  de  Jean  Hus  &:  de  Jacobel , pour  être 
brûlez.  Qu’on  défendra  de  chanter  les  chantons  faites 
contre  le  concile  en  faveur  de  Jean  Hus  Se  de  Jerome 
de  Prague.  Qu’il  fera  défendu  de  prêcher  fans  la  per- 
mifiion  des  ordinaires.  Qu’on  obfervcra  les  cérémo- 
nies de  leglife  Romaine  à l'égard  du  culte  des  images 
& de  la  vénération  des  reliques.  Que  les.  relaps  feront 
brûlez.  Que  les  feculiers  feront  obligez  fous  peine  d’ex- 
çommunication , de  prêter  fecours  aux  eccle.fiafiiques 
contre  les  tranfgrcffcurs  de  ces  ordonnances. 

En  confequencc  de  ces  articles  ^prtin  V.  publia 
une  bulle  contre  les  Huflites  le  vingt-deuiiéme  de 
Février.  Les  éditions  qui  ont  été  faites  de  cette  bulle 
Tome  XJfl.  Qjjq 


An.  1418. 
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— • ne  fe  rcfTcmblent  pas  en  tout.  Dans  celle  de  Haguenau 

An.  1418.  cn  1^ao  la  bulle  eft  regardée  comme  celle  du  concile 
tJlr'T'if'  m^mc  > avec  ces  mocs  » fdcro  approbante  concilïo , au  lieu 
• , <?ue  dans  les  autres  éditions  , il  femble  que  ce  foit  le 

f.  us.  pape  qui  approuve  le  concile,  parce qu  il  y a a la  tetc  : 

Lettre  de  Martin  V.  qui  approuve  la  condamnation 
des  erreurs  de  Wiclef&de  Jean  Hus  prononcée  par  le 
concile  de  Confiance. Dans  plufieurs  exemplaires  elle 
fe  trouve  adreflec  au  clergé  & aux  inquifiteurs  de  la 
foi  dans  la  Boheme , la  Pologne  & l’Angleterre  ; dans 
d’autres , aux  archevêques,  évêques  & inquifiteurs,  en 
quelque  lieu  du  monde  que  ce  foie.  Il  leur  ordonne 
d’examiner  tous  les  coupables , de  juger  les  heretiques- 
& leurs  fauteurs  félon  les  loix  , & de  les  livrer  au  bras 
feculier,  s’il  eft  néceflaire  : il  enjoint  aux  rois , princes 
& juges  feculiers  d’y  tenir  féverement  la  main  i&  afin 
que  perfonne  n’en  puifle  prétendre  caufe  d’ignorance, 
le  pape  joint  à fa  bulle  quarante-cinq  articles  de  Wi- 
s*fi.  1.  cm.  «.  clef  S*  trente  de  Jean  Hus  condamnez  par  le  concile 
**•  & 74"  fur  lefquels  il  veut  qu’on  interroge  & qu’on  fafle  ju- 
rer les  gens  fufpe&s. 

exiv.  Le  premier  article  de  cette  bulle  eft  à remarquer. 
u ^rc"mc?u»r‘nc]c  Martin  V.  veut  que  celui  qui  fera  fufpc<ft  J jure  qu’il 
<»e  c«ite  baiic.  croit  tous  les  conciles  generaux  , & en  particulier  le 
concile  de  Confiance  reprefentant  l'églifeunivcrfclle* 
& que  tout  ce  que  ce  dernier  concile  a approuvé  &c 
condamné , doit  être  approuvé  & condamné  par  tous 
les  fideles.  Ce  qui  décide  formellement  que  ce  pape  a 
regardé  ce  concile  comme  œcuménique  & univerfel } 
& comme  il  veut  que  toutes  les  décifîons  de  ce  même 
concile  foient  ^prouvées de  tout  le  monde , il  approu- 
ve donc  la  fuperiorité  du  concile  fur  les  papes,  puifque 
cette  fuperiorité  fut  décidée  dans  la  cinquième  feffion. 
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M.  Schelllrate  s’efforce  en  vain  de  fc  tirer  deceraifon- 
nement  qui  paroît  convainquant  ; & il  prétend  inuti- 
lement que  le  pape  n’approuva  que  les  decrets  du  con- 
cile en  faveur  de  la  foi , & pour  le  falut  des  âmes. 

Cette  bulle  de  Martin  V.  n’appaifa  pâs  toutefois 
les  révoltes  de  la  Bohême,  au  contraire,  elles  augmen- 
tèrent confiderablcmcnt  cette  année  par  l'arrivée  de 
quarante  Picards  qui  vinrent  de  France  à Prague , avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans , aïant  à leur  tête  un  cer- 
tain Picard  dont  ils  prirent  le  nom.  Quelques  hifto- 
riens  ont  rapporté  que  ces  hérétiques  avoient  renou- 
vellé  l'erreur  des  Adamites,  que  leur  chef  leur  ordon- 
noit  d’aller  toujours  nùcfc , & qu’il  leur  permettoit  d’é- 
poufcrla  première  femmepour  laquelle  ils  fc  fentoient 
de  l’inclination,  fans  autre  formalité  que  fa  (impie 
permilfion.  • 

Le  pape  écrivit  dans  le  mois  de  Mars  de  cette  année 
une  lettre  aux  feigneurs  de  Bohcme,pour  les  exhorter 
à renoncer  aux  erreurs  de  Jean  Hus  : il  leur  retrace 
d’un  ftilcvif  & animé  les  violences  & les  cxccz  que  les 
Huffites  commettoient  par  toute  la  Bohême  , & les 
preffe  de  s’oppofer  de  toutes  leurs  forces  à ces  défor- 
dres  ; & pour  joindre  autant  qu’il  étoit  en  lui,  l’aâion 
à l’exhortation  , il  envoïa.lc  cardinal  Jean  Dominici 
de  l’ordrd*dcs  freres  prêcheurs,  légat  enBohemc&  en 
Hongrie  , pour  ramener  ces  furieux.  Mais  l’impunité 
les  avoit  rendu  infolcns , le  zele  du  légat  fut  inutile  , 
& il  revint  fans  avoif  pu  appaifer  les  troubles.  Il  écri- 
vit au  pape  & à l’empereur  , qu’il  étoit  déformais  inu- 
tile déparier  & d’écrire  contr’eux  , &:  qu’il  n’y  avoit 
que  les  armes  capables  de  vaincre  leur  opiniâtreté. 
Gerfon  avoit  donné  le  même  confcil  à Sigilmond  dès 
l’année  precedente , mais  il  n’étoit  pas  aiféde  le  fuivre 


An.  1418. 


ex  v. 

Erreurs  des  PU 
cards  en  Bohême. 

Sait.  tfit.  rtf. 

B thtm.f  43  t. 


CX  VI. 
Lettre  du  pape 
aux  feigneurs  de 
Bohême. 

Cochltt  l,  4. 
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L‘g  at  enrôlé  en 
Boheme , & dépu- 
tation des  Hullitcs 
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RafnaU.  an. 
141I.  n.  ». 
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alors.  Les  Huflites  s’affemblercnt  le  fixiéme  d’Avril 

An.  1418.  dans  le  châreau  de  Viflcgradc  , & dépurèrent  Nicolas 
de  Huflinetz  au  roi  Venccflas  pour  le  fupplicr  de  leur 
accorder  plus  d’églifes  qu’ils  n’en  avoient , parce  que 
leur  nombre  augmentoie  tous  les  jours.  Le  roi  fort  fur- 
pris  & très-mécontent  de  cette  propofition , le  ren- 
voïa  à trois  jours  pour  lui  dire  fa  réfolution. 
cxvm.  Ce  terme  expiré  Venccflas  fit  dire  aux  Huflites  par 
•oiffVnfarmc"  de-  un  ^CS  confeillcrs,  qu’il  étoit  bien  intentionné  pour 
zîfca'i'c^îlt  cux  * ma*s  *lu  ^ voul°ic  des  preuves  de  leur  obéiflance  ; 

qu’il  demandoit  qu’à  certain  jour  ils-apportaffent  leurs 
armes  au  palais , &qu’ils  les  miffent  bas  en  fa  prefcncc; 
Cet  ordre  les  conftcrna  ,il  réfolurent  de  ne  pas  obéir. 
La  plûpart  même  furent  d’avis  de  fe  difliper  & de  s’en- 
fuir. Mais  Zifca  leur  xeprefenta  qu’en  faifant  une  ac- 
tion fi  lâche  , ils  tomberoient  dans  le  précipice  qu’ils 
penfoient  éviter  , puifqu’on  les  ruincroic  infaillible- 
ment l’un  après  l’autre  , s’ils  retournoient  comme  des 
fugitifs  chacun  dans  fa  maifon  ; qu’il  connoifloit  le  roi 
beaucoup  mieux  qu’eux,  qu’il  prendroit  tant  de  plaifir 
à les  voir  bien  armez , qu’il  leur  laifleroit  leurs  armes. 
Il  offrit  de  fe  mettre  à leur  tête  pour  les  conduire  au 
palais , & de  porter  la  parole.  A cette  condition  les 
Huflites  changèrent  de  fentiment.  Zifca  les  conduific 
devant  le  roi  à qui  il  dit  : Que  les  Huflites  S’étant  af- 
femblez  en  armes  fuivant  le  privilège  de  leur  nation , 
pour  fe  garentir  de  leurs  adverfaircs , ils  avoient  reçu 
ordre  de  venir  trouver  fa  majeftç;  & que  s’étant  ima- 
ginez que  c’étoit  pour  les  envoïer  combattre  fes  enne- 
mis , ils  étoient  prêts  à répandre  jüfqu’àla  dernière 
goûte  de  leur  fang  dès  qu’ils  les  connoîtroient.  Ven- 
ceflas  trompe  par  ce  difeours  atificicux  , & charmé 
. du  courage  &c  delà  réfolution  de  Zifca,  les  renvoïa 
tranquillement  chez  eux.  • 
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d’or  & la  donna  à l’empereur  Sigifmond,  à qui  elle  fut  ^ 1 4 1 3. 

portée  fous  un  dais  fuperbe  , & prefentée  par  les  car-  exix. 
dinaux  &t  les  autres  prelars  accompagnez  des  cledteurs  du  PaPc  n tuf« 
& des  autres  princes.  Sigifmond  qu’un  mal  de  pied  re-  ‘ rt‘, 

. |.  i r ° r r 1 * î RticbentAl  Uct 

renoit  au  lit  le  ne  mettre  lur  Ion  tronc  pour  la  rece-  «». 
voir  avec  dignité.  Pierre  de  Blois  auteur  du  douzième  • 

liécle.  fait  mention  de  cette  benediftion  de  la  rofe  d’or. 

On  en  trouve  encore  des  preuves  dans  un  fermon 
d'innocent  III.  aufli-  bien  que  dans  Guillaume  Du- 
rant qui  vivoit  dans  le  treiziéme  fiecle.  Elle  fc  faifoit 
à Rome  dans  le  carême«rois  femaines  avant  Pâques  ; 

& on  lit  dans  André  Duchefne,  qu’CJrbain  V.  donna  d , un. 
en  1 368.  la  rofe  d’or  à Jeanne  reine  de  Sicile  préfera-  de>  fJ*“ ’ 
blcment  au  roi  de  Chypre  qui  étoit  à cette  cérémonie, 

& que  la  coutume  d’envoïer  ces  rofes  aux  princes  ôc 
princcfles  s’eft  introduite  depuis  Ce  temps- là. 

Quelques  jours  après  cette  ceremonie  Martin  af-  cxx. 
fcmbla  un  conliifoire  touchant  le  démêlé  que  les  Po-  P:i£0"ui‘“"°" 
lonois  avoient  eu  avec  lui  au  fujet  du  livre  de  Falken- 
berg  , dont  il  avoit  refufé  la  condamnation  ; &c  com-  cilc- 
me  ils  avoient  déclaré  qu’ils  étoient  réfolus  d’en  ap- 
pellcr  au  concile  prochain  , il  donna  une  coîiftirution 
par  laquelle  il  déclara  , qu’il  n’eft  permis  à perfonne 
d’appcller  du  fouverain  juge  , c’eft  à-dire  , félon  lui, 
du  liege  apoftoliquc,ou  du  pontife  Romain,  ni  de  dé- 
cliner fon  jugement  dans  les  caufcs  de  foi,  qui,  comme 
caufcs  majeures, doivent  être  remifes  à fa  décifion.  Ce 
fut  à l’occafion  de  ce  décret  du  pape  que  Gerfon  com- 
pofa  un  traité  où  il  examine  s’il  eft  permis  d’appeller 
du  jugement  du  pape  en  matière  de  foi.  Il  y foutient  c x x r. 

l’affirmative  , & il  oppofe  à cette  conftitution  de  Mar-  pcrr°"  *‘ri: ,fnn* 
tin  V.  le  decret  de  la  cinquième  feffion  du  concile  de  ::o°- 

•Qjj  q iij  # 
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Confiance  -,  & ajoute  plufieurs  raifons  pour  prouver 

A n.  1410.  pQn  fenciment } toujours  foqdé  fur  ce  principe , qu’il 

rt  '/™  «TV».  n’X  a ^ur  ^a  tcrrc  aucun  jugc  infaillible,  ou  qui  ne  puif- 
c , , fc  errer  dans  la  foi , que  l'éelife  univerfellc  ou  le  con- 

Svp.n.m  • r 9 * «3 

eue  qui  la  rcprclentc. 

cxxii.  Comme  le  pape  avoit  en  vue  de  terminer  le  concile,  ' 
fitmèAcrtion.  Uc-  il  tint  le  vingt-uniéme  de  Mars  la  quarante- troifié  me 
léfô'ma'iion'de  feflion  à laquelle  il  préfida  ; mais  l'empereur  ne  s’y 
jégüfe.  trouva  pas.  Après  la  mefle  chantée  par  le  cardinal  de 

Um  kiftt  Marc,  on  publia  quelques  décrets  touchant  la  ré- 
formation. Le  premier  concerne  les  exemptions -,  le  • 
pape  révoque  celles  qui  depuis  la  mort  de  Grégoire 
XL  avoient  été  accordées  fans  le  confentcment  des 
ordinaires  & fans  connoilfance  de  caufe  , à la  referve 
de  celles  que  l’on  avoit  données  en  faveur  d’une  fon- 
dation , ou  aux  univerfitez  ; & il  s’engage  à n’en  ac- 
corder aucune  fans  Avoir  oui  les  parties  interelfées.  Le 
fécond  ordonne  un  nouvel  examen  des  unions  de  bé- 
néfices accordées  par  les  papes  depuis  le  même  Gré- 
goire XI.  Le  troifiéme  regarde  les  revenus  des  églifes 
vacantes  , qu’il  défend  d’appliquer  au  profit  du  fouve- 
rain  pontife , ou  de  la  chambre  apoftolique.  Le  qua- 
trième eft  contre  la  fimonie  qui  fe  commettoit  dans 
les  élections,  ordinations,  poftulations,  collations.  Le  . 
cinquième  concerne  les  difpenfcs  ou  permiflions  ac- 
cordées par  les  papes , de  pofleder  des  bénéfices  qui 
requièrent  un  des  ordres  facrcz,  fans  être  obligez  de  le 
recevoir.  Le  fixiéme  défend  d’impofer  des  décimes  ou 
autres  charges  fur  les  églifes  ou  perfonnes  ccclcfialli- 
ques , fi  ce  n’cft  pour  un  grand  bien  qui  concerne  le», 
glife  univerfelle  , du  confentcment  des  cardinaux  & 
des  prélats  des  lieux.  Le  feptiéme  renouvelle  les  loix 
% fur  la  modeftie  des  ccclefiaftiques  dans  les  habits.  Le 
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huitième  eft  celui  par  lequel  le  pape  décerne  & décla- 

re  avec  l’approbation  du  concile,  qu’il  a fatisfait  & A N.  141*. 
qu’il  fatisfait  aux  articles  de  reformation  contenus  dans 
le  décret  du  trentième  d’Oétobrc  1417.  par  les  décrets 
• qui  viennent  d’être  lus  dans  cette  fcflion  , aufli-bicn 
que  par  les  concordats  qu’il  a faits  avec  chaque  na- 
tion en  particulier , &c  qu'il  veut  qu’ils  fpicnc  mis  dans 
la  chancellerie , afin  que  chacun  en  puifle  avoir  des 
copies  en  bonne  forme , & lignées  du  vicechancclier. 

Par  ce  moïen  le  pape  éluda  la  réforme  des  cardinaux 
& de  la  cour  de  Rome  qui  avoir  été  ordonnée  par  le 
concile.  Car  des  dix- huit  articles  contenus  dans  le 
décret  du  trentième  d’Oékobrc  1417.  il  n’y  en  a que 
lîx  reglez  dans  cette  dernière  fcllion. 

Le  lendemain  de  Pâques  les  ambafladeurs  de  Venife  cxxnf. 

& de  Gcnes  arrivèrent  pour  terminer  quelques  démê-  vemreVdcGtnt» 
lez  qu’ils  avoient  avec  l’empereur  : mais  on  ne  termina  au  con<:ilï- 
rieit,  parce  que  l’empereur  infiftoic  fortement  à fe  fai-  f' tî43' 
re  reftituer  les  places  qu’ils  avoient  ehlevécs  au  roïau- 
me  de  Hongrie  , & qu’ils  n’y  vouloicnt  point  confen- 
tir.  Les  Génois  furent  aulli  traverfez  par  le  marquis  de 
Montferrât  qui  leur  étoit  fort  oppofé.  Ainfi  les  uns 
& les  autres  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

L’empereur  qui  fouhaitoit  fort  que  les  François  fuf-  exx  rv. 

fent  en  paix  avec  l’Angleterre , engagea  le  pape  à en-  enVrfncVpjT'ir 
voïerdes  légats  auroiCharlcs  Vl.pourynégociercette 
paix , & appaifer  les  guerres  civiles.  On  y députa  pour  Juven.  Je i C 'rfint 
cet  effet  les  cardinaux  des  Urfins  &:  de  faint  Marc , à yüf*£!ï*flt' 
la  follicitation  defquels  on  tint  une  aflembléc  à Mon- 
tercau  fur  la  rivicre  d’Yonne , où  les  députez  des  deux 
partis  convinrent  le  dix-feptiéme  de  Mai  que  toutes  • 
haines  éteintes , le  dauphin  & le  duc  de  Bourgogne 
auroient  le  gouvernement  de  l’état  pendant  la  vie  du 


An.  1418. 
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Les  gens  du  due 
4e  Bourgogne  (e 
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Varis.  MalFacre 
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4?4  Histoire  Ecclesiastique. 
roi.  Mais  le  connétable  d’ Armagnac  & Henride  Mar- 
ie chancelier  du  roïaume , joints  à ceux  qui  avoienc 
plus  de  part  aux  affaires,  craignant  d’en  être  éloignez, 
ou  appréhendant  le  refTentiment  du  duc  de  Bourgo- 
gne s’y  oppoferent  avec  tant  de  force  , que  la  guerre  • 
civile  recommença  plus  cruellement  que  jamais.  Les 
Parifiens  ennuïezde  cette  guerre, fe foule verent  con- 
tre ceux  qui  en  étoienc  caufe  , Sc  ranimèrent  la  fac- 
tion du  duc  de  Bourgogne.  Il  avoit  un  parti  puifTanc 
dans  Paris  qui  introduifit  dans  la  ville  par  la  porte 
faint  Germain  Jean  de  Villiers-l’lfle  Adam  la  nuit  du 
vingt- huitième  de  Maiavec  huit  cens  chevaux,  criant; 

Paix  & Bourgogne. 

Le  peuple  ne  fe  remua  point  que  ces  troupes  ne  fuf- 
fent  dans  les  rues  de  faint  Denis  & de  faint  Honoré  ; 
alors  les  Parificns  fortirent  de  tous  cotez  , & vinrent  . • 
fe  joindre  à elles. Tanneguy  du  Ghâtcl  prévôt  de  Paris, 
courut  à ce  bruit  prendre  le  dauphin  dans  fon  lic«»  Ôç 
l’enveloppant  de  fa  robe  de  chambre  le  conduifit  à la 
Baftille , & dc-là  à Melun.  Le  roi  qui  étoit  dans  fon 
hôtel , demeura  au  pouvoir  des  Bourguignons.  De-là 
ces  mêmes  troupes*  le  répandant  dans  toute  la  ville.,  fç 
jetterent  dans  les  maifons  des  Armagnacs , les  pillè- 
rent, & firent  beaucoup  de  prifonniers , qu’ils  ne  relâ- 
chèrent qu’à- force  chargent,  le  chancelier  fut  du  nom- 
bre , &ç  il  fut  mis  dans  la  prifon  du  palais  ; le  lende- 
main le  connétable  eut  le  même  fort , aïant  été  déce- 
lé parceluichezlequclils’étoitcaché.Geux  qui  avoienc 
été  bannis  revinrent  la  fureur  & le  defefpoir  dans  Iç 
coeur  ; & le  douzième  de  Juin  ils  excitèrent  uncimo- 
rion  la  plus  cruelle  dont  on  ait  oui  parler.  Ils  tirèrent 
du  palais  le  connétable  & le  chancelier , les  tuèrent  & 
expoferent  leurs  corps  fur  la  table  de  marbre  ; dç  là  ils 
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s'en  allèrent  dans  les  autres  priions , égorgèrent  les  évê- 
ques de  Senlis  & de  Coutanccs  dans  le  petit  Cliàtclet , 
firent  fauter  les  autres  du  haut  des  tours , & ceux  qui 
étoient  en  bas  les  rccevoient  fur  la  pointe  de  leurs  hal- 
lebardes. Il  y eut  près  de  deux  mille  hommes  de 
tuez. 

Le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut  point  revenir  à 
Paris  qu’un  mois  après  que  l’Illc-  Adam  s’en  fût  rendu  gognc^'u^c 
maître.  La  reine  & ce  duc  y firent  leur  entrée  le  qua- 
torziéme  de  Juillet  avec  beaucoup  de  pompe  ; on  n’en- 
tendoit  dans  toutes  les  rues  que  concerts  de  mufique  : 
cependant  leur  préfcnce  n’arrêta  pas  les  maiîacres  ; & 
le  foupçon  d’être  du  parti  des  Armagnacs,  étoit  un  pré- 
texte pour  piller  & égorger  ceux  qui  avoient  de  l’ar- 
gent , des  bénéfices  ou  des  emplois.  Les  plus  vils  du 
peuple  s’etoient  fait  chefs  de  cette  troupe  cruelle  Se 
ianguinairc  ; le  bourreau  même  en  étoit  un.  Le  vinge- 
uniéme  d’ Août  la  bande  dont  il  étoit  chef  tua  plus  de 
deux  cens  perfonnes,  même  jufques  dans  l’hôtel  du 
duc  , & peut-être  feroit-on  allé  jufqu’à  lui  s’il  n’y  dût 
pourvû.  Pour  éviter  leur  fureur , il  envoïa  fix  mille  , 
hommes  de  ces  troupes  affiéger  Monthlery  ; & lorf- 
qu’ils  furent  fortis  de  Paris  pour  s’y  rendre  , il  fit  cou- 
per la  tête  au  bourreau , pendre  & noïer  plufîeurs  au- 
tres des  plus  fcelcrats. 

Un  nommé  Gérard  Groot  ou  le  Grand , de  Deven-  exx  vm. 
ter , dodbeur  de  Paris  & chanoine  d’Utrccht,  avoit  deu 
établi  en  1584.  les  frères  de  la  vie  commune , qui  com- 
pofoient  une  focicté  de  perfonnes  diftinguées  par  leur 
lçavoir&  par  leur  pieté,  qui  vivoient  en  commun  de  ce 
qu’elles  mettoient  enfemble  pour  éviter  la  mendicité, 

& qui  s’appliquoient  à inftruire  la  jeunefi'e.  Thomas  à 
Kempis  a fait  la  vie  de  ce  Gérard  , & parle  avec  éloge 
Tome  XXI.  Rrr 
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Mathieu  Grabon 
prcfentc  au  pape 
un  écrit  contre  ccs 
frcrcs.Prop  Tuions 
tirées  de  cet  écrit. 

Cerfonto.  t,p.  4*7. 


Histoire  Ecclesiastique. 
de  cette  fociecé  , dans  laquelle  il  avoir  vécu  quelque- 
temps.  Cependant  un  dominicain  de  Saxe  appelle 
Mathieu  Grabon , du  convent  de  Vimar  diocéfc  de 
Mcilbourg  , entreprit  de  montrer  que  ces  fortes  de  fo- 
cictez  étoient  des  entreprifes  fur  l’autôrité  du  pape  y 
& fur  les  religions  approuvées , qui  ne  pouvoicnt  tour- 
ner qu’aux  mépris  des  vœux  monaftiques,  & à la  ruine 
desconvens.  Il  prefcnraence  temps  ci  unécritau  pape 
contenant  pluficurs  articles, qui  tendoient  tous  à mon- 
trer que  la  propriété  des  biens  temporels  eft  attachée 
eflcnticllcment  à 1 état  féculier.  Que  perfonne  ne  peut 
fans  péché  renoncer  à ce  qui  lui  eft  necefairc  pour  vi- 
vre d’une  manière  convenable  à fon  état.  Que  tous 
ceux-là  pèchent , qui  donnent  abfolument  tous  leurs 
biens  en  aumônes  pour  l’amour  de  Jefus-Chrift.  Que 
celui  qui  n’cft  pas  dans  une  religion  approuvée  par  le 
fiége  apoftolique , ne  peut  fans  péché  mortel  renoncer 
à tous  fes  biens  pour  l’amour  de  Jefus-  Chrift.  Que  le 
pape  ne  fçauroit  permettre  aux  féculiers  par  une  difpen- 
fc  , de  fe  priver  de  toutes  pofleflions.  Qu’un  religieux 
ne  peut  fans  péché  mortel  renoncer  à la  volonté  d'avoir 
des  biens  en  commun,  quand  il  n’en  a pas  actuellement. 
Que  perfonne  ne  peut  meritoirement  & félon  Dieu  # 
accomplir  les  confeils  d’obéiflance,  de  pauvreté  & de 
chafteté , hors  des  religions  approuvées.  Que  les  fem- 
mes qui  vivent  en  communauté , fans  voeux , font  filles 
de  la  damnation  éternelle,  & que  leur  état  eftdéfendu. 
Qu’il  n’eft  pas  permis  aux  prêtres  & aux  clercs  de  vivre 
en  communauté  , fous  peine  de  péché  mortel,  à moins 
qu’ils  ne  foient  dans  une  religion  approuvée.  Enfin  le 
tout  étoit  réduit  à vingt  cinq  articles , dont  la  conclu- 
fion  étoit , qu’il  ne  pouvoir  y avoir  de  perfection  hors, 
des  ordres  religieux , & que  l’on  ne  pouvoit  pratiquer 
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ni  les  confeils  évangéliques , ni  la  vertu  de  pauvreté 

dans  le  monde.  f41** 

Le  pape  Martin  V.  donna  ces  articles  à examiner  au  exxx. 
cardinal  d’Ailly  & à Gerfon.  Lefentimentdu  cardinal  dinàl  d'Aüli  fur  !ct 
fuc,  que  le  fondement  principal  de  la  doctrine  de  Gra-  G«bon.,ODS  dc 
bon  étoit  contraire  non  feulement  à la  raifon  & à la 
théologie  morale,  mais  aulïi  à la  pratique  dc  leglife 
primitive.  Que  c’eft  une  faufleté  & une  herefie  de  dire 
que  la  religion  chrétienne  n'eft  bien  obfervée  par  les 
féculiers,  que  quand  ils  en  fuivent  les  réglés  dans  un 
convent  -,  qu’enfin  il  y avoir  dans  cet  écrit  pluficurs  au- 
tres proportions  fcandaleufes , téméraires , Si  même 
infolentes,&  qu’il  mériroit  d’être  brûlé  & regardé  com- 
me un  ouvrage  hérétique.  Gerfon  fit  aufTî  là-deflusun  cxxxi. 
écrit,  qui  fut  approuvé  par  trois  habiles  doétcurs  dc  dif-  ic  " 

ferentes  univerlîtcz.  Son  fcntiment  conforme  à celui  Gffjentt.l  p +74 
du  cardinal  d’Ailly , eft  établi  fur  fix  propofitions,  avec 
leurs  preuves  & leurs  corollaires , que  j’abregerai. 

La  première  , qu’il  n’y  a que  la  religion  chrétienne 
que  l’on  puifle , à proprement  parler,  appellcr  religion. 

La  fécondé  , qu’elle  n’oblige  pointa  l'obfervation  des 
confeils  dc  l’évangile.  La  t roi  fié  me,  qu’on  peut  l’obfcr- 
ver  parfaitement  fans  voeu  qui  oblige  à la  pratique  de 
ces  confeils.  La  quatrième,  que  les  règles  particulières 
ne  font  point  ncccflaires  pour  obferver  plus  parfaite- 
ment la  religion  chrétienne.  La  cinquième, que  c’clt  par- 
ler improprement  dc  dire  que  les  ordres  religieux  infti- 
tuez  par  les  hommes, font  l’état  dc  perfection.  La  fixié- 
me,quc  le  pape,  les  cardinaux  & les  prélats  doivent  ob- 
ferver plus  parfaitement  la  religion  chrétienne  que  les 
religieux:  d’où  il  tire  ces  conféqucnccs.  Que  la  doctrine 
de  Grabon  eft  non-feulement  extravagante  , mais  hc- 
retique  & blafphematoire.  Que  le  pape , les  cardinaux 
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& les  prélats  doivent  s’oppofer  promptement  & avec 
vigueur  à fon  progrès.  Que  fi  Grabon  le  montre  obfli- 
ne,&  qu’il  ne  veuille  pas  obéir  à Tes  fuperieurs,  on  doit 
s'allurcr  de  fa  perfonne.  Cette  condamnation  porta 
coup  : l'affaire  aïant  été  examinée  dans  le  concile  de 
Confiance , ce  religieux  fut  obligé  de  fe  retraiter  dans 
toutes  les  formes  en  prefence  de  fes  commiflaircs , & 
fa  rétractation  fc  trouve  dans  les  œuvres  de  Gerfon  à la 
fuite  du  traité  qu’il  compofa  contre  fes  erreurs. 

Frédéric  duc  d’Autriche  s’étant  rendu  à Matfbourg 
château  près  de  Confiance , à la  follicitation  de  Mar- 
tin V.  pour  faire  fa  paix  avec  l’empereur,  l’affaire  traî- 
na quelques  jours,  jufqu’à  ce  qu’enfinlc  traité  fut  con- 
clu le  vingt-cinquième  d’Avril  dans  le  monaflerc  de 
Munflcrlingcn  prochcConflancc,fous  ces  conditions  : 
que  le  duc  jurcroit  fidelité  à l’empereur,  & qu’il  lui 
païcroit  foixante  & dix  mille  florins  d’amende, moi'cn- 
nant  quoi  il  le  remettroit  en  pofTeffiondc  fes  états.  Ce 
traité  conclu,  Frédéric  fut  introduit  devant  Sigifmond 
par  l’élcileur  de  Brandebourg , accompagné  de  l’ar- 
chevêque de  Riga , &:  du  comte  d’Ottingen.  L’empe- 
reur lui  fit  lire  le  formulaire  du  ferment , & l’aïant  prê- 
té, il  lui  donna  la  main.  Le  pape  le  fit  enfuite  abfoudre 
par  un  cardinal , & l’empereur  lui  reflitua  folemnelle- 
incnt  fes  états  avec  tous  les  ticrcs , fes  droits  de  régale  , 
& fes  autres  privilèges.  Si  l’on  en  croit  quelques  hiflo- 
riens,  cette  réconciliation  de  Frédéric  ne  fut  pas  fore 
finccre , puifqu’il  chercha  les  moïens  de  faire  aflaflincr 
l’empereur , en  quoi  il  ne  réuffit  pas.  Ce  duc  ne  mourut 
qu’en  1439-  après  bien  des  traverfes  qu’il  s’etoit  atti- 
rées par  fes  imprudences. 

Le  dix-ncuviéme  d’Avril  on  tint  en  prefence  de  l’em- 
pereur la  quarante-quatrième  felfion,  où  le  pape  fit  lire 
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une  bulle  par  le  cardinal  de  Challant,quiportoitqucdé-  j “jj" 
firaiit  fatisfaire  au  decret  de  la  trente-neuvième  feflion 
du  prefent  concile  general,  par  le confentcment&l’ap-  ^Vconriîé 
probation  des  peres  aflcmblez , il  nommoit  la  ville  de  P:ochaiD- 
Pavic  pour  la  tenue  du.  prochain  concile.  Toute  l’aflem-  * 

blée  & l’empereur  même  approuva  ce  choix,  excepté 
les  députez  de  la  natioq  Françoifc,qui  ne  fc  trouvèrent 
pas  à cette  feflion  , parce  que  le  choix  de  la  ville  de  Pa- 
vie  n’étoit  pas  de  leur  goût. 

Avant  que  de  pafler  à la  dernière  feflion,  je  rappor-  cxxxv.  • 
terai  quelques  bulles  qu’on  attribue  à Martin  V.  La  m!” 

premiere  ordonne  l’execution  promte  & libre  des  lct-  ,i" v- 
très  apoftoliques.  Comme  il  étoit  fouvenr  arrivé  que  ,, 
pendant  le  fchifmc , ou  par  le  refus  ou  par  la  négli- 
gence de  Pévêque  , les  bulles  des  fouverains  pontifes 
n’étoient  point  du  tout  exécutées, ou  letoicnt  au  moins 
plus  tard  qu’il  ne  convenoit  à l’autorité  du  faint  flége  -, 
le  pape , de  l’approbation  du  concile , ordonne  que  dé- 
formais les  bulles  feront inccflammcnt  exécutées,  fans 
être  vidimées  par  quelque  prélat  que  ce  foit.  La  fécon- 
de défend  abfolument  aux  religieux  mendians  de  pafler 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , dans  aucun  autre  or- 
dre , excepté  dans  celui  des  chartreux,  fous  peine  d’ex- 
communication , qui  ne  pourra  être  levée  que  par  le 
pape  , ou  à l’article  de  la  mort , tant  pour  celui  qui  au- 
ra changé  d’ordre,  que  pour  ceux  qui  l’auront  reçu.  La 
troifiéme  difpenfc  les  fidèles  d’éviter  le  commerce  des 
excommuniez,  à moins  qu’ils  n’aïent  été  nommez  & 
dénoncez  publiquement  par  les  juges , ou  de  ceux  qui 
font  notoirement  convaincus  d’avoir  mis  la  main  fur 
des  prêtres.  Mais  il  nef!  pas  fort  sûr  que  ces  bulles  foicnc  : • 
de  Martin  V.  principalement  la  dernière. 

Rrr  iij , 
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Il  y a plus  de  fondement  à faire  fur  la  difpcnfc  qu’il 
donna  à Jean  de  Bavière  évêque  de  Liège  depuis  vingt- 
huit  ans  , & feulement  foudiacrc  , de  quitter  fon  évê- 
ché & de  fe  marier.  Le  frère  de  ce  prélat , qui  étoic 
Guillaume  comte  de  Hollande, de  Hainault  & de  Frife, 
étant  mort  fans  enfans  mâles, une  de  fes  filles-nommée 
Jacqueline  , fe  mit  en  poffefliop  de  fes  états  , du  con- 
sentement des  peuples.  Jean  de  Bavière  penfa  à l’en  dé- 
pouiller ; il  commença  à s’emparer  de  Dordrecht , de 
Rotterdam  & de  la  Brille.  Il  envoïafes  ambalTadeurs  à 
Confiance , pour  faire  quelques  propofitions  à l'empe- 
reur, & pour  remettre  au  pape  fon  évêché,  qu'il  ne  pou- 
voir conferver  dans  le  deflein  qu'il  avoir  de  fe  marier. 
L’empereur  lui  promit  en  mariage  laduchcfie  de  Lu- 
xembourg fa  nièce  , veuve  d'Antoine  duc  de  Brabant  ; 
& aiant  obtenu  du  pape  toutes  les  cîifpenfcs  nécclTaircs 
pour  cela , Jean  de  Bavière  l’époufa  , après  que  Sigif- 
raond  l'eût  déclaré  fouveraindes  états  qu’il  de  mandoit, 
autant  que  cela  pouvoir  s’accorder  avec  les  privilèges  de 
ces  provinces.  Jean  de  Bavière  aïant  ainfi  renoncé  à fon 
évêché , Martin  V.  lui  donna  pt>ur  fucccflcur  Jean  de 
'V/'allcnrod  archevêque  de  Riga , à qui  les  cardinaux  l’a- 
voient  déjà  promis  lorfqu’il  fe  détacha  de  l’empereur 
& des  Allemands  pour  confentir  à l’éledtion  d’un  pape 
avant  la  réformation  de  l’églifc. 

Enfin  pour  terminer  le  concile , on  tint  la  quarante- 
cinquième  & dernière  feflion  en  prefcnce  de  l’empe- 
reur le  vingt-deuxième  d’Avril.  Le  cardinal  d’Aqui- 
léc  y célébra  folcmnellcmcnt  la  méfie  du  Saint-Efprir, 
après  laquelle  le  pape  dans  fa  placcde  préfident , lut  un 
difeours  ; enfuitc  le  cardinal  de  faint  Vite  in  Aïaccllo  , 
prononça  tout  haut  ces  paroles  par  ordre  du  pape  & 
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du  concile  : Meilleurs,  allez  en  paix  ; & rous  les  aflî-  

ftans  répondirent  : Amen.  L’évêque  Je  Catanc  le  difpo-  ^ N*  *4 1 
foie  à prononcer  un  ferinon  , &c  étoic  déjà  monté  dans  LM  • e orteil,  t ». 
la  chaire  lorfquc  Gaipard  de  Peroufe  , avocac  du  facré  “ *'  M*\ 
canfiftoire,  (e  leva  pour  fupplier  humblement  le  pape  d.m<!i!de 
de  la  part  des  ambalfadeurs  de  Pologne , auprès  de  qui  manjrnt  11  eon- 

i / i r i il-  1 J dimnninn  du  li- 

il  etoit  place,  de  faire  condamner  publiquement  avant  vrcdeFaikobetg. 
la  réparation  du  concile,  le  livre  de  Jean  de  Falkenberg,  piu.ofî bifl.r- 
comme  contenant  des  herefics , & des  propofitions  fu-  " f- lu- 
nettes au  roi  &i  au  roïaumede  Pologne,  & comme ai'ant 
été  déjà  condamné  par  les  commilfaircs  dans  les  matiè- 
res de  foi , par  les  cinq  nations , & par  tout  le  college 
des  cardinaux  unanimement. 

Paul  Volodimir  l’un  des  ambalfadeurs  Polonois  , 
voïanr  que  l’avocat  oublioit  quelque  chofe  dans  fa  rc- 
quifition  , fc  leva  pour  lire  un  papier  fur  ce  fujet  ; mais 
le  pape  lui  impofa  lilence  , & déclara  <•  qu’il  obfcrve-  cxt. 
roit  généralement  & inviolablemcnt  tout  ce  qui  avoir  « 
cté  arrêté  fur  les  matières  de  la  foi  dans  le  prefent  « mindc- 
concile  , conciliaircment  , concdiariter , c’cft  à-dire,  <■ 
fynodalcment  & en  pleine  felfton  , & non  pas  ce  qui  « 
y avoit  été  fait  d’une  autre  manière.  « Le  pape  vouloit 
dire  qu’il  n’approuvoit  point  ce  qui  n’avott  été  conclu 
que  par  les  nations , & n’avoit  pas  été  approuvé  dan9 
l’alfembléc  generale  du  concile  , comme  les  decrets  de 
la  réforme  propofez  dans  la  felïîon  trente-neuvième,, 
la  condamnation  des  erreurs  de  Jean  Petit  & de  Fal- 
kenberg.  Cette  déclaration  du  pape  ne  rebuta  pas  l’am- 
balfadeur,  il  voulut  continuer  fa  leéture  ; mais  Martin 
V.  lui  aïant  fait  défenfe  de  parler  fous  peine  d’être  ex- 
communié, il  fit  fa  proteftation  au  nom  du  roi  de  Po- 
logne & du  grand  duc  de  Lithuanie  , appelia  au  con- 
cile prochain,  & demanda  a£t c de  fon  appel  : mais  le 
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pape  avoic  déjà  pourvu  à ces  proteftations  par  fa  bulle 
qui  défendoit  les  appels,  & que  nous  avons  rapportée 
plus  haut.  M.  Dupin  dit  que  cette  bulle  qui  contcnoic 
la  défenfe  d’appellcr  du  fouverain  pontife  au  concile  , 
ne  fut  ni  lue  ni  approuvée  dans  aucune  feflion  , mais 
feulement  publiée  dans  une  aflcmbléc  particulière  de 
cardinaux.  L’aftairc  des  Polonois  ainfi  terminée  , l’é- 
vêque de  Catane  prononça  fon  fermon. 

Après  ce  difeours  le  cardinal  de  Challant  lut  la  bulle 
par  laquelle  le  pape  congcdioit  le  concile  : voici  en 
quels  termes  elle  étoit  conçue.  «•  Martin  , évêque  , 
>•  fervireur  des  ferviteurs  de  Dieu  : Pour  confervcr  à 
» perpétuité  la  mémoire  de  cet  événement , & à la  re- 
» quiiition  du  facré  concile  , nous  le  congédions  6c  le 
«déclarons  fini,  donnant  à chacun  la  liberté  de  rc- 
« tourner  chez  foi  De  plus , en  l’autorité  de  Dieu  tour- 
« puilTant,&  des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  6c 
» faint  Paul , 6c  par  la  nôtre , nous  accordons  à tous 
»>  les  membres  du  concile  une  pleine  abfolution  de 
» tous  leurs  péchez,  unefois  pendant  leur  vie  ; en  forte 
» que  chacun  d’eux  pourra  jouir  de  cette  abfolution 
<>  pendant  deux  mois  après  la  notification  de  ce  privi— 
» lége.  Nous  leur  accordons  aufii  le  meme  privilège  à 
» l'article  de  la  mort,  & nous  l’étendons  aux  domefti- 
» ques  aulfi  bien  qu’aux  maîtres , à condition  que  dc- 
» puis  le  jour  de  la  notification  , les  uns  & les  autres 
» jeûneront  tous  les  vendredis  pendant  un  an  pour 
» l’abfolution  pendant  la  vie  , 6c  une  autre  année 
» pour  l’abfolution  à l’article  de  la  mort,  à moins  qu’il 
>>  n’y  ait  quelque  empêchement  légitime  , auquel  cas 
» ils  feront  d’autres  œuvres  pics.  Et  aptes  la  fécondé 
» année , ils  feront  tenus  de  jeûner  le  vendredi  pendant 
«ioutc  leur  vie,  ou  défaire  quelques  autres  a&es  de 

' 'pieté. 
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pieté , fous  peine  d'encourir  l’indignation  du  Dieu  « 
tout- puiflant,  & des  bienheureux  apôcres  S.  Pierre  &:  « 
S.  Paul.  •>  Cette  bulle  fut  approuvée  par  le  cardinal  de 
Viviers,  qui  prononça  le  Placet  au  nom  de  tout  le  con- 
cile. Ainli  finit  le  concile  de  Confiance,  après  avoir 
duré  près  de  trois  ans  & demi  : il  n'éteignit  pas  tout- 
à-fait  le  fchifme  ; Si  pour  ce  qui  regarde  la  réforma- 
tion de  1 ’églife  , qui  étoit  l'autre  fin  qu’on  s’étoit  pro- 
pofée,  à peine  fut-elle  commencée,  qu’on  la  remit  à 
un  autre  temps. 

L’enipercur  après  la  fin  du  concile  alla  à Zurich  , 
mais  il  n’y  fit  pis  un  long  féjour.  La  mort  du  comte 
de  Schwarrzembourg  un  de  fes  principaux  miniftres , 
Si  la  nouvelle  du  prochain  départ  du  pape  , le  fit  reve- 
nir à Confiance  fort  promptement.  Martin  V.  fit  pu- 
blier le  deuxième  de  Mai  les  concordats  qu’il  avoit  faits 
avec  chaque  nation.  Les  François  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  l'empêcher,  mais  le  pape  pafla  outre;  Si  quand 
ce  concordat  fut  porté  à Paris  par  l’cvêquc  d’Arras , le 
parlement  le  refufa  , & drefla  même  un  mémoire  pour 
être  prefenté  au  fouverain  pontife.  Ce  concordat  re- 
gardoit  le  nombre  &-la  qualité  des  cardinaux  , la  pro- 
vifion  des  églifes  & des  monafteres  , les  referves  du 
fiége  apoftolique , les  collations  des  bénéfices  , les 
grâces  expectatives,  la  confirmation  des  élections , les 
annates,  les  caufes  en  cour  de  Rome,  les  commendes, 
les  indulgences , les  difpenfes.  Je  ne  parle  ici  que  du 
concordat  avec  la  nation  Françoifc,  qui  étoit  à peu 
près  le  même  que  celui  des  Anglois  Si  des  Allemands , 
tous  étant  formez  fur  le  pied  des  articles  de  la  réfor- 
mation, que  nous  avons  rapportez  ailleurs.  Ce  con- 
cordat ne  fut  point  accepté  par  les  François,  parce 
qu’il  étoit  contraire  aux  libertcz  dcl’églifc  Gallicane. 

Tome  XXI.  Sff 
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Comme  lcmpcreur  avoir  fait  de  grandes  dépenfes 

An.  1418.  pour  l'union  de  leglife , le  pape , par  le  confeil  des  car- 
rxLiu.  dinaux  , & du  confcntemcntdes  prélats  d’Allemagne, 

^ !•-**.. pcr cur  lui  accorda  pendant  une  année  tous  les  revenus  ecclc- 
pjur  une  année.  fiaftjqucs  de  fes  états,  &c  des  diocéfcs  de  Trêves,  de 
M m um.  1^.  & Liège , à l’exception  des  biens  des  cardinaux 

& des  hôpitaux  de  S.  Jean  & de  l’ordre  Teutonique,  & 
cela  nonobftant  toute  forte  de  privilèges  & d’exem- 
ptions. Il  y eut  un  bref  du  pape  qui  donnoit  conimif- 
lïon  de  lever  ces  revenus  à l'archevêque  de  Riga , &c  aux 
évêques  de  Rafiau  & de  Brandebourg.  Cette  levée  ne 
fut  pas  fans  difficulté  ;les  églifes  d Allemagne  firent 
des  remontrances  aux  commiflaires  nommez  pour  fai- 
re exécuter  ce  bref.  On  ne  fixait  pas  ce  qui  fut  réfolu 
fur  cette  affaire:  ce  qui  cft  confiant,  c’cll  quelle  fit 
beaucoup  de  bruit,  & <^uc  ce  qu’on  accordoit  à l’empe- 
reur pour  avoir  procuré  la  paix  à l’églifc,  penfa  être  la 
caufe  d’une  grande  guerre  en  Allemagne. 
cxLiv.  Martin  V.  fe  voïant  reconnu  de  toute  la chrétiemé. 

Le  p pe  fut  pu-  T 

biicr  fou  depan de  n alpirou  plus  qu  a s en  retourner  promptement  en  Ita- 
lie. 11  fit  publier  le  mercredi  quatrième  de  Mai,  que 
fans  aucun  délai , il  étoit  réfolu  de  partir  de  Conftan- 
cc  le  lundi  fuivant.  L’empereur  en  fut  furpris , il  le 
pria  très  inlhmmcnc  de  demeurer  dans  cette  ville  le 
icftc  de  l’année , pour  terminer  pluficurs  affaires  qui 
reftoient  encore  à regler  : mais  le  pape  répondit  qu’il 
ne  pouvoir  différer , que  le  patrimoine  de  l’églife  étoit  • 
au  pillage , que  Rome  étoit  cruellement  expofée  aux 
fléaux  de  la  guerre,  de  la  famine  , de  la  pelle  , & des 
difeordes  civiles  ; qu’il  prioit  qu’on  eût  égard  à ces  rai- 
fons  & à la  néceffité , puifqu’au  fonds,  étant  reconnu  de 
tout  le  monde  pour  fuccefieur  de  faint  Pierre  , il  étoit 
jufte  qu’il  allâc  fe  mettre  fur  le  trône  de  cet  apôtre  : 


Confiance 

Vlmin.%  in  Ma 
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que  l’égîife  Romaine  étant  la  mere  de  toutes  les  égli- 
fes  j il  falloir  que  le  pontife  Romain  y refidât.  L'empe- 
reur voïant  qu’il  ne  pouvoir  le  retenir , penfa  aufli  à fe 
retirer. 

Cependant  Martin  retarda  fon  départ  de  quinze 
jours  ; mais  enfin  le  quinziéme  de  Mai  il  célébra  la 
nidTe  dans  l’églifc  cathédrale , & partit  le  lendemain  , 
accompagné  de  l’empereur  Si  des  autresprinces.  Ilétoit 
monté  fur  un  cheval  blanc , & revêtu  de  fes  habits 
pontificaux  , marchant  fous  un  dais , qui  étoit  porté 
par  quatre  comtes.  Enfuitc  marchoit  tout  le  clergé  &c 
toute  la  noblefle  à cheval,  en  fi  grand  nombre,  qu’on 
'Cn  compta  jufqu’à  quarante  .mille,  fans  parler  de  la 
foule  du  peuple  qui  fuivoit  à pied.  Lorfquc  le  pape  fut 
à la  porte  de  la  ville , il  defeendit  de  cheval , & quitta 
fes  habits  pontificaux  , pour  en  prendre  un  rouge  -,  il 
monta  un  autre  cheval , & l’empereur  avec  les  princes 
le  fuivit  jufqu’à  Gotleben , où  il  fe  mit  fur  le  Rhin  pour 
aller  à Schafioufc.  Les  cardinaux  firent  le  voïage  par 
terre  avec  le  refte  de  fa  cour,  & l’empereur  s’en  retour- 
na à Confiance  avec  les  autres  princes , où  n’aïant  plus 
rien  à faire  après  le  départ  du  pape  , il  difpofa  toutes 
chofes  pour  le  ficn. 

Il  n’en  partit  que  le  vingt-uniéme  de  Mai , & prit  fa 
route  du  côté  de  Strafbourg , dans  le  deflein  de  vifiter 
quelques  villes  de  l’Alface  qui  appartenoient  à l’em- 
pire. Quelques  hiftoriens  difent  qu’il  eutàMontbel- 
liard  une  entrevue  avec  le  duc  de  Bourgogne, pour  pa- 
cifier les  troubles  de  France , & pour  prendre  des  mc- 
fures  contre  le  comte  d’ Armagnac  qui  en  étoit  un  des 
principaux  fauteurs.  Ilfçmbleque  le  ciel  voulut  va n- 
ger  par  le  plus  grand  de  fes  fléaux  tous  les  meurtres 
qui  fe  commcttoient  dans  ce  roïaume.  Dès  le  mois  de 
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“ Juin  la  pefte  fie  un  fi  cruel  ravage  dans  Paris  jufqu’à  la 

An.  1418.  £n  J’Odtobrc , que  plus  de  quarante  mille  personnes 
y moururent } la  plupart  du  menu  peuple.  Depuis  que 
le  dauphin  s’étoit  fauve  de  cette  ville  capitale , fes  per- 
cxlvii.  ti fans  faifoient  fortement  la  euerre  fous  fon  nom.  Les 

Continuation  des  • \fr  ce  t ,/  * ,, 

troubles  défiance.  François  deiintereiiez,  & qui  n croient  d aucun  parti , 
177 cm,1! vi  trouvèrent  fort  embaraiîcz  entre  la  foumiflion  aux 

ulnjini,, m ordres  du  roi , que  le  duc  de  Bour.gognc  faifoit  parler 
comme  il  lui  plaifoit , & ceux  du  préfomptif  héritier 
de  la  couronne.  Quelque  parti  qu’ils  voulurent  pren- 
• dre  , on  les  traitoit  de  criminels  &c  de  rebelles.  Le  duc 
de  Bretagne  ménagea  un  accommodement , tous  les 
articles  en  furent  arrêtez  à faint  Maur  proche  Paris  ^ 
mais  ceux  qui  obfcdoient  le  dauphin  , l’empêchcrent 
de  ratifier  les  articles  de  ce  traité , & il  n’y  eut  qu’une 
trêve  de  trois  femaincs. 

L’élc&eur  de  Brandebourg  étoit  parti  de  Confiance 
«eut  de  Bramic-  quelques  jours  avant  l’empereur.  L’archevêque  de  Gnef- 
ourg  «s  au  nc  ^ Jes  autrcs  ambafladeurs  de  Pologne , fe  retire- 


tics. 


rent  aufli , mais  fort  mécontcns  de  n’avoir  pû  obtenir 
aucune  jufticc  du  livre  fcditicuxde  Falkenberg.  Gerfon 
qui  avoir  inutilement  témoigné  un  zèle  à toute  épreuve 
pour  la  condamnation  de  Jean  Petit,  fut  obligé  de  sic- 
xiler  lui-même,  & n’ofant  retourner  en  France  où  le 
duc  de  Bourgogne  étoit  alors  tout  puiflant,  il  fe  retira 
kui„t. Mfd.  fr,  déguifé  en  pèlerin  à Rathembourg  en  Bavière  , où  il 
/.  io4.  o-f.  £uc  très-bien  reçu  du  duc  Albert , & où  il  corapofa  di* 
vers  écrits  pour  fa  juftification.  En  14 1»>.  il  alla  à Lion 
dans  le  couvent  des  Cclcfiins , dont  Nicolas  Gerfon 
fon  frère  étoit  prieur. 

La  France  avoit  tardé  à rcconnoîtrc  Martin , jufqu'à 
ce  qu’elle  eut  appris  par  fes  ambafiadeursque  lele&ion 
s’étoit  faite  canoniquement , de  peur  de  rendre  une 
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©béifïance  illégitime , & d’augmenter  le  mal.au  lieu  de 
contribuer  à le  guérir.  Mais  dès  que  le  roi  Charles  VI. 
eut  appris  que  tout  s’étoit  pafle  félon  les  réglés  dans 
eette  élection,  il  le  reconnut -,  & le  fit  rcconnoître  par 
tout  fon  roïaume,  comme  pape  légitime.  Cependant 
il  lai  Ha  dans  toute  fa  force  la  déclaration  qu’il  avoir 
donnée  au  commencement  d’Avril  pour  rétablir  l’é- 
glife  Gallicane  dans  fes  libertez,  en  fupprimant  les  an- 
nates , les  referves , les  fubventions , & autres  fcmbla- 


An.  1418. 


blés  charges , qui  étoient  fort  odieufes.  Mais  quelques 
mefures  que  ce  prince  obfervâr  pour  faire  maintenir  fa 
déclaration  , elle  ne  fubfifta  pas  long-  temps.  Le  duc  de  ex  1 1 x. 

Bourgogne  qui  s’étoit  rendu  maître  de  Paris , & de  la  'gogne  favorable- 
perfonne  du  roi , & qui  difpofoit  de  toutes  chôfe.s  fui-  *“  pape' 
vant  fes  paflîons  & fon  interet,  la  fit  révoquer  avant  la- 
fin  de  l’année  -,  dans  la  vue  de  faire  plaifir  au  pape  Sc 
aux  cardinaux  qui  lui  étoient  dévouez , comme  il  y avoir 
bien  paru  dans  l’affaire  de  Jean  Petit.  Ainfi  tant  que 
dura  la  guerre  avec  les  Anglois  , les  papes  difpoferent 
en  France  des  bénéfices , comme  ils  faifoient  avant 


l’ordonnance  de  1406. 


Venceflas  roi  de  Bohême  étant  mort  dès  l’an  1417.  ce. 
l’empereur  Sigifmond  devint  l’héritier  de  fes  érats  -,  ciu^oTZ/ttoheml- 
Mais  Zifca  chef  des  Hulîites  & general  de  leur  armée , vPCD«nL.™zir<:xC 
appella  de  l’élcètion  de  cet  empereur  à la  couronne  de  ^ppof*ifon  c t‘ 
Bohême  , quoiqu’elle  eut  été  faite  dans  toutes  les  for-  ^ y M 
mes , & prétendic  de  plus  que  le  confentement  que  ce  ’ ' . ‘ 
prince  avoir  donné  au  fupplice  de  Jean  Hus  & de  Je- 
rome de  Prague  , l’en  rendoit  abfolument  indigne.  Il 
aflcmbla  ceux  de  fon  parti , en  forme  d’état  5 & s’étant 
fair  donner  par  eux  la  commiffion  de  faire  la  guerre  à 
Sigifmond  , il  divifa  fes  troupes  en  deux  corps , en  me- 
na un  contre  la  forterefTe  de  VifTcgradc,dont  ilfcren- 
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dit  maître , & envoïa  l’autre  contre  la  ville  de  Pofins  , 
dont  la  bourgeoific  divifee  & fans  garnifon , n’aticn- 
doit  pour  capituler  que  la  première  fommation.  L’em- 
pereur avoir  une  occafion  favorable  pour  arrêter  le 
progrès  des  Huflites,  & étouffer  cette  hcrefie  : mais 
craignant  que  les  Turcs,  qui  s etoient  éloignez  de  Bel- 
grade , ne  s’en  raprochaffent  s’il  alloit  porter  la  guerre 
en  Bohême  , il  s’engagea  dans  un  mauvais  pas  qui  lui 
fit  perdre  la  Bohcme , & qui  attira  dans  la  Hongrie  ces 
infidèles , qui  en  délolercnt  la  plus  grande  partie. 

Le  pape  Martin  V.  quitta  Geneve  fur  la  fin  de  Dé- 
cembre de  l’année  precedente , & aïant  paffé  les  Alpes , 
il  arriva  à Mantouë , d’où  il  partit  au  mois  de  Février 
de  cette  année  pour  fe  rendre  à Florence.  Il  fc  détour- 
na du  grand  chemin  pour  y aller  , parce  qu’il  ne  vou- 
loir pas  s’approcher  de  Boulogne  , dont  Antoine  Ben- 
tivogle  s’étoit  rendu  maître  , fous  prétexte  de  lui  ren- 
dre fa  liberté.  Martin  fut  reçu  avec  beaucoup  d'hon- 
neur à Florence  ; il  y paffa  tout  le  relie  de  l’année  & 
la  plus  grande  partie  de  la  fuivante,  jufqua  ce  que  la 
ville  de  Rome  fût  en  état  de  le  recevoir , qu’il  y pût 
être  en  sûreté  , & que  l’état  ecclefiaftique  fût  paifible  ; 
car  le  château  faint  Ange  , Oftic  & l’ancienne  ville 
etoient  encore  fous  la  domination  de  Jeanne  reine  de 
Sicile.  Cette  princeffc  aïant  appris  l’arrivée  du  pape  à 
Florence , envoïa  le  grand  fénéchal  de  fon  roïaume 

fiour  le  rcconnoître  , & le  pape  de  fon  coté  lui  députa 
c cardinal  Pierre  Mauroceno  Vénitien  , pour  la  cou- 
ronner à Naples , à condition  que  fon  époux  Jacques 
de  Bourbon  fortiroit  de  la  prifon  où  elle  le  rctenoit 
depuis  long-temps , pendant  qu’elle  s'abandonnât  aux 
plus  honteux  excez  avec  le  fénéchal  de  fon  roïaume 
ion  favori , &c  avec  d’autres.  L’avantage  que  tira  ce 
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prince  de  la  liberté  c|u’il  venoit  de  recouvrer , c’eft  qu’il 
revint  en  France,  ou  dégoûté  du  monde  & ennuie  de 
fa  mauvaife  fortune , il  entra  dans  l’ordre  de  faint  Fran- 
çois, & y vécut  très-régulierement  jufqu’à  l’an  14  }<?. 
fans  que  fon  exemple  rendît  fon  époufe  plus  fage  & plus 
réglée  dans  fes  mœurs. 

Pendant  que  le  pape  ctoit  à Florence , le  roi  de  Po- 
logne lui  écrivit  dès  le  commencement  de  cette  année, 
pour  fc  plaindre  de  l’injufticc  qu’on  lui  avoir  faite  au 
concile  , à l’occafion  de  fes  démêlez  avec  les  chevaliers 
de  l’ordre  Tcutonique  ; de  ce  que  les  nonces  qu’il  avoit 
cnvoïczpour  accommoder  fes  différends  avec  les  che- 
valiers Prufficns , & non  pour  en  juger , l’avoient  con- 
damnez fans  l’entendre,  ni  perfonne  de  fa  part  ; & de 
ce  qu’ils  avoient  meme  publié  leur  fcntencc  avant  qu’el- 
le lui  eut  été  communiquée.  Il  reprefenra  au  pape,  que 
quoique  cette  fcntencc  ne  pût  déroger  à fon  droit, 
comme  fa  faintetc  l’avoit  elle-même  déclaré  , elle  nui- 
foit  cependant  à fa  réputation  , parce  qu’elle  le  faifoit 
paffer  pour  un  calomniateur , & pour  un  prince  qui  cn- 
treprenoit  des  guerres  injuftes  : qu’il  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  les  nonces  du  pape  fufTcnt  plus  dans  les  in- 
térêts des  chevaliers  que  dans  les  fiens  ; mais  qu’il  ne 
pouvoir  louffrir  qu’ils  l’cuffent  impitoyablement  diffa- 
mé dans  le  monde , comme  ils  avoient  fait  par  leur  fen- 
tence  : ce  qui  avoit  rendu  les  chevaliers  fi  fiers  & fi  in- 
folcns,  qu’ils  ne  vouloicnt  plus  entendre  parler  de  paix 
ni  de  trêve. 

Il  ajoute  que  ces  chevaliers  avoient  excité  Jean 
de  Falkenberg  à le  décrier  par  tout  comme  un  dc- 
ftru&cur  de  l’églife  & de  la  religion  chrétienne  , 
quoique  toutes  les  allions  fifTcnt  foi  de  fon  zele  pour 
l’une  & pour  l’autre  ; que  c croient  les  chevaliers  qui 
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avoient  violé  tous  les  traitez  ; qu’ils  avoient  etc  battus 
plufieurs  fois  fans  cefler  de  revenir  à la  charge,  qu’aïant 
remporte  fur  eux  de  grands  avantages , il  avoit  bien 
voulu  retirer  fes  armées  à la  recommandation  du  pape 
& de  l'empereur , dans  rcfperancequ’enfinonpourroic 
parvenir  à une  paix  folide  & durable  : qu  enfin , quoi- 
que fes  nonces  eufient  fait  paroître  une  fi  grande  par- 
tialité, il  ne  refufe  pourtant  pas  d’entrer  en  compofi- 
tion  avec  les  chevaliers  par  l’entremifc  des  mêmes  non- 
ces, pourvu  que  fa  fainteté  veuille  réparer  le  tort  qu’ils 
lui  onc  fait  par  leur  injufte  lentcncc , & rétablir  fa  ré- 
putation. DlugofT  qui  rapporte  cette  lettre  tout  au  long 
dans  fon  hiftoire  de  Pologne  , die  que  Martin  V.  fut 
fort  irrité  de  la  conduite  de  fes  nonces,  & de  celle  des 
chevaliers  ; & peut-être  fut-ce  alors  que  fc  fit  la  récon- 
ciliation entre  le  pape  & les  ambalTadcurs  de  ce  monar- 
que. 

Le  pape  travailla  aufli  à la  réconciliation  du  duc  de 
Milan , & de  Pandolfe  Malatcfta  , pendant  le  féjour 
qu’il  fit  à Florence , & il  y réulïit.  Braccio  de  Man- 
touë  qui  avoir  pris  la  qualité  de  défenfeur  de  Rome  , 
en  avoit  été  chafie  par  Sforcc  fon  ennemi  que  la  reine 
de  Naples  avoit  fait  connétable  de  fon  roïaume  ; & il 
n’avoit  retenu  de  toutes  les  places  qu'il  avoit  ufurpées 
fur  l’églifc  depuis  la  mort  de  Ladillas  , que  Peroufe  & 
quelques  autres  villes  du  patrimoine  de  faint  Pierre. 
Comme  il  avoit  pris  vivement  les  intérêts  de  Jcarç 
XXIII.  il  faifoit  la  guerre  à Martin  V.  fe  mettant  peu 
en  peine  de  fes  excommunications , &l’exçommunianc 
même  de  fon  côté  par  raillerie.  Ce  pape  qui  le  regar- 
doit  comme  fon  plus  grand  ennemi , entreprit  de  ré- 
duire fous  fon  obéiilancc  les  places  qu’il  occupoit  en- 
core, & il  y fut  aidé  par  les  Florentins,  qui  obligèrent 

par 
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par  leurs  follicitations  Braccio  à fe  venir  jettera  les  T 
pieds , & à fe  contenter  de  quelques  villes  & bourgs  1 N'  1 
qu’il  lui  laifla  en  qualité  de  Ton  lieutenant  : mais  il  ne 
put  demeurer  long-temps  en  repos.  Le  pape  rentra 
aullï  tôt  dans  Boulogne,  & fit  un  traité  d’alliance  avec 
les  Vénitiens. 

Quatre  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  qu’on  appel- 
loir  Benoît  XIII.  avant  fa  dépofition , vinrent  le  dix- 
feptiéme  de  Mars  reconnoître  Martin  V.  pour  le  leul  Mjriin 
& légitime  pape  -,  & ils  en  furent  très-  bien  reçus, parce 
que  cela  lui  caufoit  beaucoup  de  joie  ; mais  la  foumif- 
iion  de  Balthafar  Cofla , auparavant  Jean  XXIII.  lui 
donna  encore  plus  defatisfa&ion.  Il  y avoit  déjà  près 
de  quatre  ans  qu’on  le  tenoiten  prifon,  lorfque  les 
Florentins, qui  avoient  toujours  eu  quelque  bonté  pour 
lui , vinrent  fupplierlcpape  d'avoir  compafiion  de  fa 
mifere , &z  de  lui  rendre  la  liberté.  Soit  que  Martin  V. 
eut  traité  avec  le  comte  Palatin  pour  fa  délivrance  , 
croïant  s’en  aflïirer  fort  aifément  quand  il  l’auroit'en 
Italie,  foit  que  le  prifonnier  eut  racheté  fa  liberté  pour 
trente  mille  écus , comme  le  rapportent  Ciaconius  & 
d’autres , il  eft  certain  qu’il  fortit  de  prifon  en  ce  tems- 
là , & qu’il  vint  aux  environs  de  Parme  chez  quel- 
ques-uns defes  anciens  amis , parmi  lcfquels  il  en  trou- 
va un  allez  grand  nombre  tout  prêts  à faire  un  parti 
pour  lui.  Il  y en  eut  même  qui  le  folliciterent  forte- 
ment de  reprendre  les  habits  pontificaux, foit  par  ami- 
tié pour  lui , foit  par  haine  &:  envie  contre  le  nouveau, 
pape , ou  par  le  defir  de  la  nouveauté , & l’efperance 
de  rendre  leur  condition  meilleure  ; en  forte  qu’on  vit 
le  fchifme  fur  le  point  de  renaître. 

La  tentation  éroit  force  pour  un  homme  aullï  am- 
bitieux que  Cofla  , ou  du  moins  qui  avoit  toujours 
Tome  XXI.  T 1 1 
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paflëpour  tel,&:,qui  par-là  trouvoitoccafion  defcvarv- 
J4lP-  ger  des  mauvais  traitcmens  qu’il  avoit  reçus  ; de  plus, 
aôitçMrpape!*11"  Ie  prétexte  qu’il  pouvoir  prendre  d’avoir  été  forcé  dans 
Anttnin.  /w»  tout  ce  qu’il  avoir  fait  à Confiance  & dans  fa  prifon  , 
croit  très-plaufible.  Cependant  il  ne  s’en  prévalut  pas } 
& comme  s’il  eut  été  changé  en  un  autre  homme  jl  prit 
tout  d’un  coup  de  lui-même  fa  réfolution  ; & fans  rien 
communiquer  à fes  amis  dcce  qu’il  vouloir  faire , il  fe 
rendit  prelque  fculà  Florence  le  quatorzième  de  juin, 
veille  de  la  fête  du  faint  faercment , fans  prendre  au- 
i cune  sûreté  pour  fa  perfonne  ,&  alla  fejetter  en  plei- 
ne afTemblée  aux  pieds  de  Martin  V.  implorant  fa  mi- 
fericorde , le  reconnoiffant  com'mele  véritable  & feul 
vicaire  de  Jcfus-Chrifl  , & ratifiant  de  nouveau  tout 
ce  qui  s’étoit  fait  dary  le  concile  à l’égard  de  l’un  &C 
de  l’autre.  Ce  fpe£hcle  tira  les  larmes  des  yeux  de  tous 
les  affiflans , & le  pape  en  fut  fi  vivcmenc  touché, 
qu’après  l’avoir  relevé  &reçu  avec  milletémoignages 
d’Sffcdtion  & de  tendrelfe , il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
leconfoler  du  changement  de  fa  fortune  , en  le  rap- 
prochant autant  qu’il  le  pouvoit  du  rang  d’où  il  étoic 
tombé.  Il  l’aggregea  au  nombre  des  cardinaux  , il  le 
fit  doïen  du  facré  college  , & voulut  que  dans  toutes 
les  cérémonies  publiques,  confiftoires  & afïcmblées,il 
fût  toujours  le  plus  près  de  fa  perfonne  , & fur  un  fiege 
plus  élevé  que  celui  de  tous  les  autres  cardinaux. 
cl  tu.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  avantages  ^ 

tbrcofa  dit  jcin  car  1 1 mourut  lix  mois  apres  , le  vingt  - deuxieme  de 
xxiu.  Décembre.  Le  vieux  Côme  de  Medicis  fon  intime 

am*  •>  & ^cs  P^us  comme  aufli  le  plus  magnifique 
particulier  qui  fut  alors  non- feulement  dans  l’Iralie  , 
mais  peut-être  dans  tout  le  refie  du  monde,  voulut  ho- 
norer fes  obfcques  d’une  pompe  funebre  prefque  éga- 
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le  à la  majefté  d’un  fouverain  pontife , &:  lui  fit  ériger 
dans  l’églifc  de  faine  Jean  un  monument  très- fuperbe. 

Pendant  que  le  pape  étoit  à Florence  , un  domini- 
cainnommé  Manfrede de  Verceil,  qui  paroifioitavoir 
beaucoup  de  pieté  , annonçoic  l’arrivée  prochaine  de 
l’antechrift , par  des  raifons  tirées  de  l’apocalypfc  , &: 
étonnoit  tellement  une  multitude  d’hommes  & de 
femmes , que  quittant  tous  leurs  biens , ils  s’engagè- 
rent dans  le  tiers  ordre  de  faint  Dominique  , vivans 
fous  la  conduite  du  même  Manfrede-,  du  travail  de 
leurs  mains  , les  hommes  féparez  des  femmes , & ré- 
citant l’office  divin  avec  beaucoup  de  dévotion.  Mais 
le  pape  appréhendant  que  ces  congrégations  n’eufient 
des  fuites  râchcufes  pour  le  bien  de  leglife , les  abolit, 
renvoïa  chacun  dans  fa  maifon,&  défendit  qu’on  leur 
donnât  l’adtnône  ; néamoins  il  ne  put  diffiper  tout-à- 
fait  cet  établilTement , à caufc  de  l’extrême  affeétion 
que  le  peuple  avoir  pour  Manfrede.  Saint  Bernadin 
de  Sienne , de  l’ordre  de  faint  François , prêcha  con- 
tre lui. 

On  place  le  cinquième  d’Avril  de  cette  année  141V-  eux. 
la  mort  de  faint  Vincent  Ferrier,  décédé  à Vanes  ville  ^,1*™ 
de  Bretagne.  Comme  nous  avons  fouvent  parlé  de  ce  s« 
faint  en  d’autres  endroits,  nous  ne  ferons  ici  mention 
que  de  fes  ouvrages , qui  ont  tous  été  imprimez , & 
dont  il  y a eu  plufieurs  éditions  à Ulm,  à Cologne , à 
Strasbourg , à Lyon  & à Venife.  La  plupart  font  des 
fermons  qui  ne  paroilfcnt  pas  dignes  de  la  majefté  de 
ia  chaire  & de  la  pieté  du  faint.  Outre  ces  fermons  , 
on  lui  attribue  un  traité  de  la  vie  fpirituelle , ou  de 
l’homme  intérieur  ; un  autre  fur  l’oraifon  dominicale  ; 
un  traité  de  la  fin  du  monde , ou  de  la  ruine  de  la  vie 
fpirituelle  , de  la  dignité  eedefiaftique  & de  la  foi  ca- 

Ttt  ij 


Digitized  by  Google 


! 


A N.  1419. 


ticlUf.  tcm  1, 


CLX. 

I.c  d'ic  de  Br.-- 
tagne  cft  arreté. 


514  Histoire  Ecclesiastique. 
tholique , aufii-bien  que  les  deux  avenemens  de  l’an-' 
techrift , contenant  divcrfcs  prédictions  ou  menaces  ; 
un  traité  de  la  confolation  dans  les  changemens  de 
foi.On  y trouve  aufli  quelques-unes  de  fes  lettres,  une 
à Benoît  XIII.  dont  on  a déjà  parlé  , une  autre  à Jean 
Dupuis  general  de  l’ordre  des  fircres  prêcheurs  -,  une 
troifiémeà  Bonifacc  fon  frère  , qui  fut  le  vingt-cin- 
quième general  des  charrreux  ; une  quatrième  à Ger- 
fon  : ces  deux  dernières  font  imparfaites  : deux  à l’in- 
fant d’Arragon  fils  du  roi  Pierre  IV.  & une  à Ferdi- 
nand I.  roi  d’Arragon.  Ce  faintfut  canonifépar  Ca- 
liftc  III.  l’an  14/5. 

La  France  étoit  toujours  expofec  à de  grands  trou- 
bles qui  penferent  caufer  fa  ruine  entière.  Le  duc  de 
Bretagne  après  avoir  travaillé  long  temps  & inutile- 
ment -à  réconcilier  les  deux  partis  , fc  retira  dans  fes 
état» , & fit  une  ligue  défenfive  feulement  avec  les 
Anglois. Marguerite  de  Clifion  veuve  de  Jean  de  Blois 
comte  de  Pontiévre,  voulant.r.cntrer  dans  le  duché  de 
Bretagne  , qu’elle  prétendoit  être  l’heritage  de  quatre: 
fils  qu'elle  avoir , les  engagea  à fe  faifir  de  la  perfon- 
nc  de  ce  duc  ; & ils  y furent  encore  excitez  par  le  con- 
feil  du  dauphin  , qui  étoit  irrité  de  ce  que  le  duc  n’ar- 
moit  point  contre  les  Anglois , & paroilfoit  demeurer 
neutre.  Pour  réuflir,  ils  firent  beaucoup-de  civilitez  au 
duc  , & l’engagèrent  à fc  rendre  dans  leur  maifon  de 
Chantoceaux  en  Anjou , pour  unepartiede  divertilTe- 
ment.  Le  duc  y étant  venu  fans  armes  avec  fon  frère 
Richard , & accompagné  de  peu  de  pcfonnes , Olivier 
l’aîné  des  quatre  frères , le  fit  prendre  par  quarante  ca- 
valiers bien  armez,qui  le  menèrent  lié  & garotté  dans 
le  château  de  Paluau  en  Poitou,d’où  on  le  transfera  en 
pluficurs  endroits  differens,  publiant  tantôt  qu’il  étoic 
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mort  de  defcfpoir , tantôt  qu’on  l’avoit  noïé.  Toute 
la  Bretagne  irritée  d’une  aéhon  fi  noire , fc  mit  en  ar- 
mes , & cnvoïaplus  de  cinquante  mille  hommes  à la 
duchelTc  pour  délivrer  fon  époux.  . 

Le  fiége  fut  mis  devant  Chantoceaux , mais  le  duc 
n’y  écoit  pas , comme  on  le  croïoit , Marguerite  de 
Cliflon  s’y  trouva  feule  renfermée  avec  un  de  fes  fils. 
Comme  la  brèche  étoitdéja  faite,  & que  cette  femme 
craignoit  beaucoup  pour  fa  vie  elle  fe  trouva  mal , la 
fraïeur  la  faifit , & elle  envoïa  couricr  fur  courier  à 
fon  fils  Olivier , le  preflant  de  relâcher  le  duc , s’il  vou- 
loit  fauver  la  vie  â fa  mère.  Olivier  confcntit  de  ren- 
dre la  liberté  au  duc  ; mais  il  lui  fit  figner  auparavant 
un  traité  , à telles  conditions  qu’il  voulut , & aufqucl- 
lcs  les  Bretons  n’eurent  aucun  égard.  On  fit  le  procès 
aux  quatre  freres , qui  furent  condamnez  â mort , 
leurs  châteaux  furent  rafez , leurs  terres  confifquécs  , 
& données  enfuite  à de  grands  feigneurs , afin  qu’on 
ne  pût  les  retirer  de  leurs  mains. 

Pendant  toutes  ces  divifions  le  roi  d’Angleterre  vint 
alfieger  la  ville  de  Rouen  dès  le  mois  de  Juin.  L’im- 
portance de  cette  place  , & la  fidelité  de  fes  habitans 
meritoient  bien  qu’on  travaillât  à faire  lever  fiege. 
On  fit  à la  vérité  quelques  tentatives  pour  cela,  foit  en 
traitant  du  mariage  de  Catherine  deFrancc  avec  Henri 
V.  par  l’entremife  des  légats  du  pape , foit  par  quel- 
ques troupes  (ju’on  alTembla;  mais  tout  ce  qu’on  fit  fut 
inutile 5 le  roi  d’Angleterre  propofoit  des  conditions 

3u’on  ne  pouvoit  accepter  ; & le  dauphin  qui  regar- 
oir  cette  ville  comme  étant  plutôt  au  duc  de  Bourgo- 
gne qu’à  la  France, n’eut  aucun  égard  aux  follicitations 
des  a{ficgcz,qui  étoient  réduits  à la  dernière  extrémi- 
té. Cependant  la  faim  fit  mourir  près  de  trente  mille 
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pcrfonnes,&  plus  de  vingt  mille  périrent  de  maladie  : 

An.  141p.  cc  qui  obligea  les  alTiegez à capituler.  Les  Anglois  fc 
contentèrent  qu’on  leur  païât  trois  cens  mille  écusd’or, 
& qu’on  leur  livrât  trois  chefs,  dont  un  nommé  Blan- 
chard eut  la  tête  coupée.  Moicnnant  ces  conditions , 
Henri  V.confirmales  privilèges  des  habitons , & entra 
dans  la  ville  le  dix  neuvième  de  Janvier  de  cette  année 
141p.  & fa  prife  entraîna  le  relie  de  la  Normandie, 
et  xiii.  On  ne  Iaifloit  pas  de  négocier  quelque accommo- 
foTjTe“CFranre  « dement  entre  les  deux  rois  , aulli-bien  qu’entre  les 
d' Angleterre.  deux  partis,  des  Armagnacs  & du  duc  de  Bourgogne. 
> v.Jtt  vrfim . L’on  convint  d’abord  d’une  trêve  de  trois  mois  entre 
n . les  deux  couronnes , apres  laquelle  les  deux  rois  de- 

voient  fe  voir  proche  Melun  , pour  conclure  la  paix 
& le  mariage.  L’on  travailla  de  même  à une  trêve  en- 
tre les  deux  partis  qui  divifoient  la  France  ; le  dau- 
phin la  vouloir  de  trois  ans , le  duc  de  Bourgogne  ne 
confentoic  qu’à  deux  mois  feulement  dans  la  vûé 
d’attaquer  conjointement  les  Anglois  , li  pendant  ce 
temps- là  il  s’accordoit  avec  le  dauphin , ou  de  faire  la 
paix  avec  eux  pour  attaquer  plus  sûrement  le  dauphin. 
L’entrevûë  des  deux  rois  fut  indiquée  dans  un  parc 
proche  de  Melun  ; comme  Charles  VI.  étoir  demeu- 
ré malade  à Pontoife  , la  reine  tint  fa  place , &:  y me- 
na Catherine  de  France , que  le  roi  d’Angleterre  rc<» 
chcrchoit  en  mariage. 

cm  v.  Le  confeil  du  dauphin  aïant  appris  cette  négocia- 


à être  plus  ferme  avec  les  Anglois , & à ne  leur  accor- 
der préfquc  rien  de  ce  qu’ils  demandoient  : ce  qui  cau- 
fa  beaucoup  de  froideur  entr’eux , & même  cc  qui  les 


non  , rechercha  lamine  du  duc  de  Bourgogne  , & le 
& c duc  <ie Bout-  flatta  d’une  parfaite  réconciliation.  Le  duc  lafouhai- 
toit  ; & les  avances  qu’on  lui  fit  là-deflus  l’obligèrent 
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broüilla  dans  la  fuite.  Le  duc  alla  trouver  le  dauphin 

près  de  Pouilly-le  Fort , à deux  lieues  de  Melun  -}  ils  A N.  1 4 1 9. 
fc  virent  en  pleine  campagne  au  milieu  des  deux  ar-  Mmjirtitt  v,i.  ». 
mecs , chacun  accompagné  de  dix  cavaliers , & firent 
un  traité , par  lequel  ils  promettoient  avec  ferment 
d'ètre  amis  Si  de  s'affilier  comme  freres , s’engageant 
en  cas  de  contravention , de  fc  foumettre  au  jugement 
du  faintfiege.  Les  articles  du  traité. érant  jurez,ils  con- 
vinrent de  fe  trouver  enfemble  fur  le  pont  de  Mon- 
tereau- faut- Yonne  le  dix- huitième  d’ Août,  avec 
chacun  dix  hommes  feulement , pour  achever  de  ter- 
miner tous  leurs  différends  à l’amiable  ; le  duc  aïantle 
château  pour  demeure  pendant  fa  négociation , Si  le 
dauphin  reliant  dans  la  ville  ; Si  que  fur  le  pont  qui 
ell  entre  le  châteaafc  la  \ illc , on  feroit  des  barrières , 
au  milieu  defquellCT  il  yaufoitune  efpecc  de  parc  bien 
fermé  avec  deux  entrées , l’une  du  côté  du  château  , 

& l’autre  du  côté  de  la  ville , par  où  les  princes  entre- 
roient. 


Tannegui  du  Châtel  & Jean  Louvet , préfident  de 
Provence , n’avoient  ménagé  cette  cntrevûc  que  pour 
fe  défaire  plus  facilement  du  duc  de  Bourgogne,qu’iIs 
n’avoient  ofé  faire  alfalfiner  à Pouilly  ; Si  toutes  ces 
barrières  leur  en  facilitèrent  l’execution.  Le  dauphin 
fc  rendit  â Montereau  au  jour  alfigné  ; mais  le  duc  fc 
fit  attendre  plus  de  quinze  jours.  L’avis  de  fes  amis , 
fon  prelfentimcnt , le  confeil  d’un  Juif  nommé  maî- 
tre Moufquc  , qu’il  avoit  à fa  fuite  , Si  qui  l’afluroit 
que  s’il  alloit  àMonrereau,il  n’en  reviendroit  jamais  ; 


toutes  ces  raifons  le  retenoient  ; mais  la  dame  de  Gyac 
fa  maîtreffe , le  détermina  à la  fin.  Il  y arriva  le  dixié- 
me de  Septembre,  attendu  par  le  dauphin  depuis  le 
vingt- fixieme  d’ Août  : on  lui  donna  le  château  pour 
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demeure  , comme  on  en  étoit  convenu  ; de-là  il  fe 
rendit  fur  le  pont , & mit  des  gardes  à l’endroit  par  où 
il  étoit  entré  dans  le  parc.  Il  Te  jetta  aux  genoux  du 
dauphin  ; & après  que  le  dauphin  l’eut  fait  relever  > 
& pendant  qu’il  lui  parloit  , Tanneguy  du  Châtel  , 
fuivi  de  quelques  autres , faura  la  barrière , fe  jetta  fur 
le  duc  , & le  tua  de  plufieurs  coups  de  hache  fur  la  tè- 
te : fes  gens  firent  peu  de  défenfe , excepté  le  feigneur 
de  Nouaillcs , frere  du  captai  de  Buch  , qui  fut  bleffé 
à mort , & qui  mourut  au  bout  de  trois  jours. 

Beaucoup  de  perfonnes  accufcrent  le  dauphin  d’a- 
voir trempé  dans  cet  affiffmat.  Juvcnal  des  Urfins 
dans  fon  hiftoire  de  Charles  VI.  tâche  de  l’excufer  au- 
tant qu’il  le  peut  faire.  D’autres  hiftoriens  le  condam- 
nent abfolumcnt, comme  complj^  d’une  horrible  lâ- 
cheté commifc  par  l’ordre  ou  le  confcil  d’un  prince 
deftiné  à porter  la  couronne  de  France.  Quoi  qu’il  en 
foit,  cette  adion  fit  un  très-grand  tort  â l’honneur  & 
à la  réputation  du  dauphin.  Philippe  fils  unique  du 
défunt,entrcprit  hautement  de  venger  la  mort  de  fort 
pcrc  j & ne  manqua  pas  de  moïens.  Tous  les  amis  de 
fa  maifon  & tous  les  mécontcns  vinrent  lui  offrir 
leurs  fcrvices.  L’horreur  de  ce  meurtre  réchauffa  les 
plus  refroidis  ; les  Parifiens  vinrent  l’affurer  de  leue 
zdc  ; & Philippe  pour  gagner  l’affedion  des  peuples, 
obtint  une  trêve  des  Anglois , â l’exclufion  des  dépu- 
tez du  dauphin  qui  étoient  venus  à Rouen  demander 
la  meme  chofc.  Des- lors  les  François , les  Anglois  & 
les  Bourguignons  commencèrent  â vivre  cnfemblc , 
comme  fi  tous  n’euffent  compofé  qu’une  meme  na- 
tion , & l’année  fuivantc  Henri  V.  roi  d’Angleterre 
fut  marié  avec  Catherine  de  France. 

En  Orieut  Manuel  regnoic  toujours  à Cqnftantino- 
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pic  -,  c’étoit  un  prince  fort  fçavant  ; il  fut  d’abor  J fi  at- 
taché à la  doctrine  & au  parti  des  fehifmatiques , qu’il 
écrivit  meme  pour  foutenir  leurs  fentimens.  Mais  il 
parut  changer  depuis , foie  qu’il  eut  connu  la  vérité  , 
ou  qu’il  crut  qu’il  étoit  à propos  pour  fes  interets  de 
faire  femblant  qu’il  l’avoit  connue.  Dans  le  temps 
qu’il  étoit  occupé  à fermer  l’Ifihmc  de  Corinthe  pour 
empêcher  l’entrée  des  Turcs  dans  le  Peloponefc,  il 
réfolut  avec  le  patriarche  Euthymius  fçavant  theolo- 
gien  , d’embrafîcr  la  créance  des  Latins  ; & depuis  la 
mort  de  celui-ci , aïant  trouvé  la  même  difpofition 
dans  I’efprit  du  patriarche  Jofeph  métropolitain  d’E- 
phefe , qui  lui  avoir  fuccedé , il  demanda  au  pape  Mar- 
tin V.  qui  venoit  d'être  élu  dans  le  concile  de  Con- 
fiance , permifiîon  de  marier  les  fix  princes  fes  enfans , 
Jean , Théodore , Andronic,  Confi^ntin,  Demetrius  & 
Thomas , à des  princcfies  catholiques,  ce  qu’on  lui  ac- 
corda : & cette  année  Jean  l’aîné  époufa  Sophie  fille 
du  marquis  de  Montferrat.  Enfuitc  Manuel,  que  l’âge 
& les  maladies  avoient  fort  affoibli , l’aflocia  à l’empire  ; 
& pour  le  mettre  en  état  de  fc  prévaloir  dans  l’occafion 
du  fecours  des  Latins , il  conçut  le  delfcin  de  fc  réunir 
avec  eux.  La  nécefiité  de  fes  affaires  prefentes  l’y  cn- 
gageoit.  Auffi,  Amurat  II.  fultan  des  Turcs  l’atta- 
quoit  vivement,  parce  que  Manuel  s’étoit  déclaré  con- 
tre lui  en  faveur  de  Muftapha.  Manuel  trop  affoibli 
pour  réfifter  à cette  puiflance , s’adreflâ  au  pape  & lui 
envoïa  demander  du  fecours.  Les  ambafTadeurs  qu’il 
députa  furent , un  évêque  nommé  Théodore  & Ni- 
colas- Eudcmon-  Jean  très  habile  homme  &c  de  gran- 
de autoriré  parmi  les  Grecs.  Le  pape  les  reçut  à Floren- 
ce , & il  eut  une  extrême  joie  d’apprendre  d’eux  que 
les  empereurs  leurs  maîtres,  c’eft- à- dire  , Manuel  ôc 
Tome  XXI.  V u u 
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Jean  Paleologue,troificme  da  nom  fon  fils  aîné, qu’il 
venoit  d’aflocier  à l’empire  , étoient  réfolus  d’embraf- 
fer  la  créance  de  l’églifc  Latine  avec  tous  leurs  fujets  , 
dans  un  concile  qu’ils  fouhaitoient  pour  cet  effet  que 
l’on  tint  à Conftantinople.  Il  nomma  le  cardinal  de 
faine  Ange  fon  légat  pour  mettre  la  dernière  main  à 
cette  affaire  , & il  le  fit  précéder  par  le  pere  Antoine 
Maffano  général  des  cordeliers,  pour  difpofer  toutes 
chofcs.  Il  promit  aulli  aux  deux  empereurs  de  leur  pro- 
curer du  fecours  contre  le  Turc  auprès  de  tous  les  prin- 
ces chrétiens , & les  cxho’rta  à mettre  Dieu  dans  leur 
parti  par  une  réunion  fincere. 

Quoique  le  pape  Martin  V.  reconnut  Jeanne  II. 
pour  reine  de  Naples  & de  Sicile  , parce  qu’elle«étoit 
en  poffeffion  de  ces  roïaumes , il  ne  laiffa  pas  de  con- 
firmer le  droit  de  Louis  III.  à cette  couronne  par  une 
bulle  dattéc  de  la  fin  de  l’année  1419.  Celui  qui  enga- 
gea Martin  dans  ce  mauvais  pas , fut  un  nommé  Jean; 
Caracciole  grand  fcnéchal  de  Naples  , favori  de  la 
reine  Jeanne , qui  lui  avoir  abandonné  & fa  perfonne 
& fon  roïaume.  Quelques-uns  des  principaux  feigneurs 
ne  pouvant  fouffrir  ce  defordre  , s'étoient  fervis  de  ce 
prétexte  pour  relever  le  parti  de  Louis  d’Anjou.  Le 
grand  Sforce  à la  tête  des  conjurez  , avoir  déjà  réduic 
la  reine  à de  grandes  extrémitez , lorfquc  Caracciole- 
qui, tout  débauché  qu’il  étoit,  ne  laiffoit  pas  d’être  ha- 
tfile  homme,  fc  fit  bannir  lui-même  dans  l’ifle  de  Pro- 
cida  pour  fauver  fa  maîrreffc. 

La  paix  s’étant  faite  après  fon  banniffement,  Sforce 
fut  déclaré  général  de  toutes  les  troupes  du  roïaume  : 
& la  reine  qui  ne  faifoit  rien  que  par  l’avis  de  Carac- 
ciolc , tout  exilé  qu’il  étoit , fous  prétexte  de  l’éloigner 
encore  davantage  , l’envoïa  en  ambaffade  au  pape 
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Martin  V.  qui  étoit  toujours  à Florence.  Caracciole 
fçut  fi  bien  manier  l’cfpric  du  pape , en  le  prenant  du 
côté  de  Ton  intérêt , qu’il  conclut  une  ligue  par  la- 
quelle Martin  s'obligeoit  à protéger  la  reine  envers 
tous  Se  contre  tous,  & à lui  envoïer  un  légat  pour  la 
couronner  : & la  reine  réciproquement  s’engageoit  à 
lui  rendre  le  château  faint  Ange , Se  les  villes  d’Oftie 
& r de  Civita-vecchia , quelle  tenoit  encore  des  con- 
quêtes du  feu  roi  Ton  frere  ; à donner  aux  Colonnes 
de  grands  états  dans  le  roïaume,  Se  à envoïer  au  plu- 
tôt à fa  fainteté  un  puifiant  fccours  contre  Braccio  , 
qui  s’étoit  emparé  de  Pcroufc  Se  d’autres  places. 

Ce  traité  fut  exécuté  de  part  Se  d’autre.  Le  pape  en- 
voïa  le  cardinal  Mauroceno  Vénitien,  légat  à Naples , 
pour  couronner  la  reine,  à condition  qu’elle  tireroit 
Ion  mari  de  prifon , ce  qu’elle  fit  : Se  cette  princefTc 
pour  éloigner  Sforce  , l’envoïa  avec  une  armée  au  fe- 
cours  du  pape  contre  Braccio.  Les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains , Se  Sforce  qui  fit  tout  ce  qu’on  pou- 
voir attendre  d’un  homme  de  fa  réputation  &dc  fon 
mérite , perdit  néanmoins  la  bataille  par  la  trahifon 
de  Nicolas  Se  de  Gilbert  des  Urfins  , qui  dans  l’ardeur 
du  combat,  pafferent  avec  leurs  troupes  du  côté  de 
l’ennemi , comme  ils  en  étoient  convenus  cnfemble 
auparavant.  Quelques  inftances  que  pût  faire  le  pape 
pour  obtenir  de  la  reine  qu’on  envoïât  du  renfort  à 
Sforce  , qui  travailloit  à remettre  fon  armée , Carac- 
ciolc  , qui  étoit  retourné  à Naples  , engagea  la  reine  à 
l’amufer  par  de  belles  promeffes  fans  aucun  effet , afin 
de  faire  périr  Sforce  ; Se  celui-ci  pour  s en  venger  , 
reprit  alors  le  premier  deffein  des  barons  de  Naples , 
Se  dépêcha  fon  fecretaire  , du  confentement  du  pape , 
à Louis  III.  d’Anjou  qui  étoit  en  Provence , pour  le 

V u u ij 
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Traité  entre  la 
pipe  & la  tci.ictic 
Naples. 
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““  follicitcr  â venir  fc  rendre  maître  d’un  roïaume  qui  lui 

An.  1410.  appartcnoit  fi  légitimement, 

sforcc  »ie:«  aiii'e*  Ce  prince  ne  manqua  pas  une  fi  belle  occafion  ; il 
rcnvoïaàSfcorce  fon  fccretaire  avec  une  bonne  Comme 
d’argent  pour  commencer  la  guerre , lui  promettant 
devenir  bicn-tôt  lui- même  avec  une  puillante  flotte 
qu’il  alloic  faire  équipper  à Marfeille.  Sforce  avec  ce 
fecours. marcha  droit  à Naples , renyoïa  fon  bâton  de 
commandement  à la  reine,  déclara  qu'aïant  achevé  le 
temps  de  fon  fervicc , il  s’étoit  mis  à la  folde  du  roi 
Louis , fc  joignit  aux  feigneurs  qui  tenoient  le  parti 
d’Anjou  , & le  faific  de  toutes  les  avenues  de  Naples 
pour  empêcher  que  rien  n’entrât  dans  cette  grande 
ville  du  côté  de  la  terre.  Caracciolc  dans  le  danger  où 
il  fc  trouvoit , dépêcha  promptement  Antoine  Carafte 
vers  le  pape , qui  étoit  â Florence.,  pour  lui  demander 
du  fecours , avant  <^ue  la  flotte  qui  étoic  attendue  de 
Provence  fût  arrivée.  Caraffc  aïanc  connu  que  le  pa- 
pe s’entendoit  avec  Sforcc  contre  la  reine  en  faveur  de 
Louis  d’Anjou  , & que  par  conféquent  il  n’y  avoir  rien, 
à efperer  de  côté-lâ  , s’avifa  de  négocier  fecrctcment 
avec  l’ambafladcur  d’Arragon , qui  étoit  aufli  mécon- 
tent du  pape  que  lui , parce  qu’il  s'oppofoit  aux  préten- 
tions de  fon  maître. 

Caraffe  lui  propofa  le  fecours  de  Naples , au  lieu  do 
l’entreprifc  de  l’ifle  de  Corfe  , qui  appartenoit  aux 
Génois,  & qu’Alfonfc  attaquoit  avec  une  bonne  ar- 
mée navale  ; il  l’aflura  que  la  reine  adopteroit  le  roi 
fon  maître , & le  déclarcroit  fon  fucceflcur  s’il  la  ti- 
roir du  danger  extrême  où  elle  étoit.  L’ambaffadeur 
répondit  à Caraffc  , que  pourvu  qu’il  eût  un  pouvoir 
de  la  reine  , Alfonfc  y confcntiroir.  On  dépêcha  un 
exprès  à Naples  j le  plein-pouvoir  arriva  fept  jour* 


C L X X I V. 
Négociation  avec 
l’ambaiTadcur 
d’Arragon  pour 
fccourir  Naples. 
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après , & le  traité  fut  fi  promptement  conclu , malgré 
le  flegme  des  Efpagnols , qu’aufli-rôt  que  Caraffe  eut 
adopté  Alfonfe  roi  d’Arragon , au  nom  de  Jeanne 
reine  de  Naples , ce  prince  envoïa  fur  le  champ  à cette 
princefle  feize  galères  bien  armées  , avec  un  grand 
nombre  de  vaifleaux , fous  le  commandement  de  Rai- 
mond Pariglios  fon  amiral , en  attendant  qu’il  le  fui- 
yît  bien- tôt  avec  des  forces  beaucoup  plus  confidc- 
rables. 


A N.  1410. 


Cependant  Louis  d’Anjou  qui  étoit  parti  de  Mar- 
feille  avec  treize  galères  & fix  vaifleaux  de  guerre  r 
prévint  celles  d’Alfonfe , & aïant  pris  terre  à l’embou- 
chure du  Scbet  , qu’on  appelle  Fornello , ou  Fiumc 
délia.  Magdalcna  , il  fc  joignit  à l’armée  de  Sforce  , Sc 
tous  deux  cnfemble  preflerent  fi  vivement  le  fiege  de 
Naples  par  mer  & par  terre , que  rien  ne  pouvant  Jdus 
entrer  dans  cette  grande  ville , elle  fut  obligée  d’entrer 
en  compofition  pour  capituler  : mais  avant  la  reddi- 
tion de  la  place  , l’armée  d'Alfonfc  parut  à la  vûë  de 
cette  ville  le  fixiéme  de  Septembre , & changea  la  face 
des  affaires.  Comme  cette  armée  étoit  bien  plus  forte  ci.xxv. 
que  celle  de  Louis,  elle  entra  dans  le  port  le  même  d'Anjou  lèvent  !•’ 
jour  , & tint  la  mer  libre  ; en  forte  que  la  ville  étant  Ce8c ** N*eles* 
fccouruë  & d’hommes  & de  vivres , Louis  d’Anjou 
fut  obligé  de  lever  le  fiege  ; &;  la  reine  pour  fe  mieux 
défendre , traita  avec  Braccio  à des  conditions  très- 


avantageufes  pour  lui.  Ses  troupes  défirent  d’aborct 
une  bonne  partie  de  la  cavalerie  de  Sforce  ; ce  qui  fâ- 
cha extrêmement  le  pape  , qui  ne  pouvant  fouffrir 
que  cette  reine  fc  fervît  de  l’ennemi  capital  du  faine, 
fiege,  fc  déclara  ouvertement  contre  elle,  & envoïa: 
des  troupes  fous  le  capitaine  Tartaglia  au  fecours  de 
Louis  d’Anjou... 


V u u iij 


Digitized  by  Google 


514  Histoire  Ecclesiastique. 

Sur  ccs  entrefaites  Alfonfc  arriva  heureufement  au 


Xltriana  hb . 10 

/.  1 1. 


An.  1410.  p0rt  jg  Naplcs  avec  une  puiflantc  flotte  de  vingt- 
clxxvi.  cinq  galères , &c  d’un  grand  nombre  de  vaiffeaux  de 

A >nlc  roi  J'Ar*  * ^ r ^ . . 

ra^nr.  adopté  par  guerre  : il  y rut  reçu  comme  en  triomphe  avec  une 
Napk'.'™'  “c  incroïablc  joie  de  la  reine  , qui , félon  fon  traité  , le 
mit  en  polfcflion  du  château  neuf  8c  du  château  de 
l’Oeuf,  confirma  folcmncllcmcnt  fon  adoption,  & le 
déclara  duc  de  Calabre  , comme  étant  fon  fucceflcur. 
Le  pape  qui  craignoit  qu’ Alfonfe  ne  fe  remît  fous  l’o- 
bédience de  Pierre  de  Lune , comme  il  l’en  menaçoit, 
lui  envoïa  deux  cardinaux  légats , pour  tâcher  de  trou- 
ver quelque  voie  d’accommodement  entre  Louis  8c 
Alfonfc  ; mais  la  trêve  qu’ils  conclurent  ne  fe  fie  que 
l’année  fuivante. 


q 1 x x v n. 


«ires  i;  Ztfc; 


Zifca  général  des  Huflites , avoir  remporté  en  Bo- 
Zika-  hcnlc  une  victoire  aflez  conliderable  , dans  laquelle  il 
rX/f’ ^cfit  entièrement  la  cavalerie  catholique , 8c  mit  en 
fuite  l’infanterie  , qui  n’attendit  pas  le  choc  , tant  elle 
étcric  intimidée.  Voulant  recueillir  le  fruit  de  fa  vic- 
toire, il  fe  préfenta  la  nuit  du  mardi-gras  de  1410. 
devant  la  ville  de  Mofea,  d’où  les  feigneurs,  dont  l’un 
s’appclloit  Copc  & l’autre  Ulric,  avoient  chaflé  les 
habirans,  parce  qu’ils  étoient  Huflites.  Copc  fut  égor- 
gé avec  une  grande  partie  de  fa  garnifon  ; 8c  Ulric  fe 
réfugia  dans  le  château  de  Lie  , où  il  fut  tué  par  Zifca 


xx  vin.  lui-même  , qui  fit  pafler  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui 

I.  cmpctcur  en-  r 1 /-  1 . . . 1 ‘ 


i.  cinpcicur  en-  f r \ . , « 

vr.ïe  troupes  le  trouvèrent  lous  les  armesr.  L empereur  au  premier 
bruit  des  conquêtes  des  Huflites , envoïa  en  Bohême 


mille  lances  , qui  étoient  l’élite  de  fa  cavalerie,  pour 
empêcher  les  vainqueurs  de  porter  leurs  armes  plus 
avant  que  Mofea.  Mais  tous  ces  cavaliers  furent  tuez 
ou  abandonnez  aux  Huflites  la  nuit  du  jeudi  au  ven- 
dredi-faint  , leur  commandant  meme  eut  beaucoup 


i 
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de  peine  à fe  fauver  ,•&  la  ville  de  Voglife  fut  pillée  & — — ...  . 
brûlée.  An.  141  o* 

Quand  les  H uffites  curent  formé  une  armée  capable  clxxix. 
d’executer  les  projetsde  leur  chef,  celui-ci  penfa  à con-  rini^uhidonne 
ftruirc  une  ville  qui  pût  fervir  de  retraite  à fon  parti  en  le"omtl':T1'abor- 
cas  de  difgracc,  s'attendant  à avoir  bien-rôt  fur  les  bras 
toutes  les  forces  de  l’empereur.  Il  choifit  un  endroit  de 
de  la  montagne  en  forme  de  prefqu'iflc , environné  d'un 
côté  par  une  rivicre , 6c  de  l'autre  par  un  torrent.  L’en- 
trée étoit  fermée  par  un  profond  foflTé , & par  trois  mu- 
railles auffi  larges  que  folides  ; il  donna  à cette  ville  le 
nom  de  Thabor  , & il  la  peupla  des  plus  zelez  de  la 
fecte.  Comme  les  Huflîtcs  avoient  furpris  la  nouvelle 
Prague , dont  ils  avoient  donné  le  gouvernement  à 
un  nommé  Ceuque  ; l'empereur  en  lui  promettant  le 
pardon  de  fa  révolté,  l’obligea  à lui  remettre  cette  pla- 
ce. Z:fca  la  fît  inveftir  aufli-tôr  ; mais  cette  forterefle 
fe  trouva  fî  bien  munie  , quelle  eut  le  loifir  d’aftendre 
que  l’empereur  eut  réuni  toutes  fes  forces.  Il  marcha, 
droit  à Prague,  contraignit  les  Huffices  d’abandonner 
le  fiegcdela  nouvelle  Prague;  enfuite  il  conçut  le  def- 
fein  d’aflïeger  le  Thabor  , afin  d’exterminer  tous  ces 
hérétiques  dans  une  feule  campagne.  Pour  cela  il  dé- 
tacha la  moitié  de  fon  armée  fous  la  conduite  des  com- 


tes de  Rofien  & de  Crager  : mais  Zifca  n’eut  pas  plutôt 
avis  de  leur  marche  , qu’il  mit  à leurs  trou  îles  le  fei- 
gneur  de  Huflîrictz  qui  les  défit  entièrement. 

L’empereur  pour  réparercetcc  perte  , alla  forcer  le  ctrxx. 
campdeZifca,  qui  ctoit  fur  une  montagne  appellée  rere™lftdl'fahs.- 
Villechon.  L’attaque  fut  générale  , 6c  les  Hulîitcs  ne  p31  les  Hu,lltcs- 
purent  empêcher  que  le  marquis  de  Mifnie  ne  pene- 
tràt  dans  leur  camp  : mais  leur  chef  perfuadé  que  touc 
étoit  perdu  s'il  ne  délogeoit  les  impériaux  avant  qu’ils. 
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CLXXXI. 

Si&c  dcsOtcbitcs. 

Æ”.  Sjlv.  iiid. 


CL  XXXII. 
Croilade  contt? 
les  Hufliics. 

JEn.  Sybj.  Du- 
bruv.  ht,  14.  in 

fil- 


jitî  Histoire  Ecclesiastique. 
fuflent  renforcez  par  le  relie  de  leur  armée , les  poufia 
avec  tant  de  furie  , qu’à  la  troifiéme  charge  il  les  ren- 
verfa  fur  le  bord  le  plus  efearpé  de  la  montagne  , d’où 
ils  furent  précipitez  en  bas.  Cet  échec  dénoncera  fi 
fort  les  troupes  impériales,  queZifea  fc  rendit  maître 
de  la  nouvelle  Prague  , dans  laquelle  il  fut  reçu  une 
féconde  fois  en  triomphe.  Il  s’empara  aufii  de  Vide- 
grade  , après  avoir  battu  une  quatrième  fois  l'armée 
de  l’empereur , qui  fut  contraint  de  s’en  retourner  lui 
vingtième  enSilcfie,  pour  aller  appaifer  les  Moraves 
qui  s’étoient  révoltez. 

Zifca  s’étant  apperçu  que  quelques  nouveaux  fe&ai- 
rcs  s’étoient  glifiez  dans  fon  parti,  travailla  à l’en  pur- 
ger. C’étoit  la  fc£te des  Orebites,  qui  fc  faifoient  nom- 
mer ainfi  , comme  fi  leur  créance  avoir  été  aufii  faintc 
que  la  loi  qui  avoir  été  donnée  à Moïfc  fur  le  mont 
Oreb.  Ils  ne  differoient  gucrcs  des  Huflites  , qu’en  ce 
qu’ils  itxcrçoicnt  toutes  fortes  de  cruautcz  envers  les 
prêtres  & les  religieux  , s’imaginant  qu’ils  rendoienc 
un  grand  fervice  à Dieu  quand  ils  les  faifoient  mourir 
au  milieu  des  plus  horribles  tourmens , car  ils  les  fai- 
foient brûler,  ou  les  laifloient  tous  nuds  & liez  deux 
à deux  fur  des  étangs  glacez.  Zifca  ne  voulut  pas  entre- 
prendre de  les  exterminer,  craignanc  que  l’ennemi  ne 
fc  prévalût  deda  moindre  divilion  qu’il  appercevroic 
dans  fon  parti  ; mais  il  les  obligea  de  joindre  leurs  ar- 
mes aux  bennes , en  leur  promettant  de  ne  faire  aucun 
quartier  à l’avenir  aux  prêtres  catholiques. 

Le  premier  gourde  Mars  de  cette  année , le  pape  qui 
étoit  toujours  a Florence  , étant  informé  des  ravages 
que  les  Hufiircs  faifoient  dans  la  Bohême , publia  une 
croifade  contre  eux  & tous  leurs  adherans , à la  iollici- 
ration  de  l’empereur.  Sigifmondne  fut  pas  néanmoins 
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plus  heureux  cette  année  , car  aïant  mené  Ton  armée  

contre  le  monaftere  de  Claronnc , dont  Zifca  avoit  H10* 

fait  une  citadelle  , àcaufc  de  la  fituation  avantageufe, 

l'approche  de  ce  général , ou  pour  mieux  dire  , le  fou- 

venir  des  victoires  qu'il  avoit  déjà  remportées , fit  une 

telle  impreflion  fur  les  impériaux  , qu’ils  ne  purcnc 

être  retenus  fous  leurs  enfeignes , ni  par  la  jufticc  de  la 

caufe  , ni  par  l'honneur  , ni  par  le  ferment , ni  par  le 

danger  auquel  ils  expofoient  l’empereur.  Ils  dciertc- 

rent  tous , &:  ce  prince  fut  fi  touché  de  l'aftront  qu’ils 

luiavoient  fait  recevoir  , & de  fa  mauvaife  fortune  , 

qu’il  fortit  promptement  de  la  Bohême.  Sa  retraite  mie 

Zifca  en  liberté  de  tout  entreprendre,  & il  y exerça  en 

effet  des  cruautcz  inouies. 

Philippe  duc  de  Bourgogne  poufla  fi  loin  le  defir  clxxxiii. 

. . f ' , I l ■ r r Traite  Je  pa  n cn- 

qu  il  avoit  de  venger  la  mort  dè  Ion  pere , que  lans  con-  tre  la  F:a.icc  St 
fultcr  à quelle  extrémité  il  alloir  réduire  l'état , auquel  1 An‘’l““,c' 
cependant  il  avoit  droit  au  défaut  des  plus  proches , il 
prit  la  réfolution  de  faire  époufer  au  roi  d’Angleterre 
Catherine  fille  de  Charles  VI.  que  ce  roi  avoit  déjà 
demandé  en  mariage.  Dans  cette  penfée  il  vint  avec 
Hcnrià  Troïcs  en  Champagne , où  étoit  le  roi  de  Fran- 
ce , qui  n’avoit  pas  l’cfprit  libre , & la  reine  fon  époufe 
qui  étoit  entrée  dans  les  interets  de  Henri.  On  y con- 
clut un  traité  de  paix,  qui  fut  juré  par  rous  lesfcigneurs 
préfens  , &c  par  routes  les  bonnes  villes  qiù  étoient  de 
ce  parti.  Le  mariage  d’Henri  V.  roi  d'Angleterre  avec 
Catherine,  fut  célébré  enfuitc  dans  l’églifede  faint  Jean 
avec  beaucoup  de  folemnité  le  deuxième  Juin  par  Henri 
de  S .voify  archevêque  de  Sens,  en  préfencede  Char- 
les VI.  qui  ignoroit  les  confequences  de  ce  qu’il  fai- 
foit , & de  la  reine  fa  femme,  qui  faifoir  en  cette  oc- 
Tome  XXL  X x x 
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Les  articles  de  ce  traité  furent  que  le  roi  Charles 
nommoit  8c  rcconnoifToit  Henri  pour  héritier  de  fa 
couronne  -,  que  fi  l’Anglois  furvivoit  au  roi  fon  beau- 
pere,  les  enfans  mâles  nez  de  ce  mariage  fucccderoienc 
au  roïaume  de  France;  & que  cependant  Henri  ne  por- 
teroit  pas  le  nom  de  roi  de  France  , tandis  que  Charles 
vivroit;  mais  qu’il  auroit  feulement  la  qualité  de  ré- 
gent 8c  d’héritier  , avec  le  gouvernement  des  affaires  ; 
que  les  deux  roïaumes  de  France  & d'Angleterre  fe- 
roicnt  unis  8c  tenus  en  meme  main  , fijavoir  de  Henri 
& de  fes  hoirs  ; mais  qu’ils  ne  dependroient  point  l’un 
de  l’autre  , & qu’ils  feroient  gouvernez  chacun  félon 
les  loix  de  l'état:  que  les  privilèges  8c  droits  feroient 
confcrvcz  à tous  ces  états  & à toutes  perfonnes  ; qu’il 
ne  feroit  fait  aucun  traité  d’accommodement  avec  le 
dauphin  que  du  confcntement  des  deux  rois , du  duc 
de  Bourgogne  , 8c  des  états  des  deux  roïaumes.  Juve- 
nal  des  Urfins  dit  qu’il  y eut  des  articles  fi  injuftes  8c  fi. 
déraisonnables , qu’on  ne  doit  point  les  rapporter. 

Les  deux  rois  enfuite  , avec  le  duc  de  Bourgogne 
aïant  pris  les  villes  de  Sens  & de  Montereau , s’en  allè- 
rent mettre  le  fiege  devant  Melun , où  commandoit  le 
feigneur  dcBarbafan,  qui  avoit  avec  lui  un  grand  nom- 
bre de  chevaliers  , réfolus  de  tenir  ferme , 8c  de  fe  dé- 
fendre avec  courage.  En  effet  Henri  V.  connut  par  la 
réfiftance  de  cette  place , combien  il  lui  en  coûtcroit 
pour  Subjuguer  toute  la  France  ; il  fut  quatre  mois  de- 
vant fans  la  pouvoir  forcer.  Le  dauphin  tenta  de  faire 
lever  le  fiege  aux  Anglois  : mais  ceux-ci  fe  trouvèrent 
fi  bien  fortifiez  dans  leur  camp , qu’il  lui  fut  impofGblc 
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d’en  venir  à bouc , Se  les  aflîcgcz  furenc  réduits  par  la 
famine  i fc  rendre  enfin  à compofition.  On  leur  pro- 
mit la  vie  fauve , Se,  fans  être  mis  à aucune  rançon  ; 
toutefois  ces  articles  ne  furenc  pas  obfcrvcz,  & contre 
la  foi  du  traité , l’on  en  conduiiic  un  grand  nombre  en 
pril'on  , fous  prétexte  qu'on  ne  leur  avoir  promis  que 
la  vie.  Le  roi  d’Angleccrrc  fut  accufé  de  cette  infrac- 
tion. 

✓Apres  ces  expéditions  les  deux  rois  vinrent  à Paris , 
& y firent  leur  entrée  le  premier  dimanche  de  l'Avenc 
avec  beaucoup  de  pompe.  Le  lendemain  les  deux  rei- 
nes firent  la  même  chofc  parmi  les  acclamations  du 

Eeuple.  Le  fixiéme  Décembre  les  trois  états  s'alfcm- 
lercnt , Se  convinrent  d'un  inipôc  fur  le  marc  d’ar- 
gent , qui  alloit  à un  huitième  pour  les  bourgeois , mar- 
chands Se  gens  d’églife.  L’univerfité  de  Paris  vint  faire 
fes  humbles  remontrances  au  roi  d’Angleterre , le  fup- 
pliant  de  l’exempter  de  cet  impôt:  mais  il  ne  voulue 
pas  l'écouter  -,  Se  comme  les  députez  voulurent  infifter 
fur  la  demande  qu’ils  faifoicnc , ils  furent  rudement 
rebutez  , jufqu’à  les- menacer  meme  de  les  faire  mettre 
en  prifon  : ce  qui  les  obligea  de  fc  retirer  prompte- 
ment , dans  la  crainte  de  palTer  pour  être  du  parti  des 
Armagnacs. 

Le  vingt-troifiéme  du  même  mois  de  Décembre  , 
Philippe  duc  de  Bourgogne  rendit  fa  plainte  en  préfen- 
ce  des  deux  rois  Se  de  leurs  confeils , dans  l’hôtel  de 
faint  Pol  ; Se  maître  Nicolas  Raulin  avocat  en  parle- 
ment portant  la  parole  ; il  allégua  la  more  du  feu  duc 
de  Bourgogne  fon  père  , Se  demanda  les  conclufions 
contre  le  dauphin  , Se  contre  ceux  qui  l’avoicnt  fervi 
dans  ce  meurtre.  Lacaufefut  plaidéc  avcfc  beaucoup 
d’appareil  : Pierre  de  Marigny  avocat  général , & Jean 
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Hacqucnin  procureur  général,  conclurent  que  le  dau- 

A N 1410.  phin  étoit  coupable  : on  l’appella  à la  table  de  marbre 
avec  les  formalitcz  ordinaires  -,  & enfuite , comme  étant 
atteint  & convaincu  du  meurtre  , il  fut  déclaré  indi- 
gne de  toute  fuccclfion  , nommément  de  celle  de  la 
couronne  de  France , & banni  du  roïaume  à perpétuité. 
Le  dauphin  appella  de  cet  arrêt  à Dieu  & à fon  épée  y 
comme  aïant  été  donné  par  des  juges  incompctens  , 
contre  le  droit  êc  les  loix  du  roïaume , & transfera  le 
parlement  & l'univerfité  à Poitiers , où  les  plus  illuftres 
de  ces  deux  corps  ne  manquèrent  pas  de  fe  rendre.  Ainfi 
tout  ctoit  double  dans  le  roïaume,  deux  ro:s,  deux  ré- 
gens  , deux  parlcmcns , deux  connétables,  deux  chance- 
liers , deux  amiraux , & de  même  de  tous  les  grands  otH- 
ciers,  fans  parler  des  maréchaux  de  France.  Le  roi  Henri 
V.  aïant  eu  de  fi  heureux  fuccez  en  France,  s’en  retour- 
na en  Angleterre  avec  fa  nouvelle  époufe , & y fut  re- 
ndes peuples  avec  de  grands  témoignages  de  joie, 
ct.xxxvin.  Le  cardinal  de  faint  Ange  nommé  légat  à Conftan- 
na. Se  faine Anj-t  tinople  auprès  de  1 empereur  des  Grecs,  partit  cette 
année.  Il  étoit  chargé  de  deux  lettres  du  pape  , l’une 
pour  Jean  Paleologue,  & l’autre  pour  Jofeph  , patriar- 
che de  Conftantinoplc,  à qui  il  donnoit  la  qualité  d’ar- 
chevcquc  de  la  nouvelle  Rome,  & l’appclloit  fon  fre- 
re.  Ces  lettres  furent  rendues  par  Eudcmon- Jean  ,, 
qui  fit  beaucoup  valoir  les  bons  defleins  du  pape , & 
excita  l’empereur  Si  le  patriarche  à y corrcfpondrc.  U 
y avoir  trente  ans  qu’on  n’avoit  point  vu  à Conlian- 
tinople  de  légat  du  pape.  L’empereur  & le  patriarchr 
écrivirent  à Martin  V.  & lui  mandèrent  que  le  feul 
moïen  de  réufiir  dans  l’union , étoit  d’aflembler  un 
concile  œcuménique  & libre  à Conftantinoplc,  Si  non 
ailleurs  -,  Si  que  fuivant  l’ancien  ufige  , l’empereur 
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lui-même  le  convoquât  : ces  lettres  furent  envoïées  en 

Occident  l'année  fuivantc.  Le  pape  à qui  cette  propo-  A N.  1410. 
fition  ne  plaifoit  pas,  ne  la  rejetta  pas  abfolumcnt  j mais 
il  répondit  qu’il  y confentoit , pourvû  que  l’empereur 
Jean  fournît  aux  frais  & à la  dépenfe  des  prélats  -,  ce 
qu’il  fçavoit  bien  que  Jean  Palcologue  ne  pouvoir  pas 
faire,  aïant  fur  les  bras  la  guerre  des  Turcs,  qui  le  me- 
naçoient  dcVcmparcr  de  la  capitale  , comme  ils  fircnc 
quelques  années  après. 

Spondc  met  dans  cette  année  la  mort  de  Braccio  , 
qui  fut  tué  par  les  bannis  de  Pcroufc  qui  le  reconnu- 
rent dans  une  bataille  , quoiqu’il  fe  fut  déguifé,  & il 
fut  privé  de  fépulture  , étant  regardé  comme  un  ex- 
communié & un  ennemi  de  lcglifc  : il  y a pourtant 
des  auteurs  qui  ne  placent  cette  mort  que  quatre  ans 
après  fous  François , fils  de  Sforcc.  Par-là  le  pape  fe- 
vit  délivré  d’un  redoutable  ennemi , qui  s’étoit  foulc- 
vé  contre  lui  avec  tant  d’infolence  , qu’il  fe  vantoit  de 
ruiner  l’état  de  l'égiife,  & de  le  contraindre  à dire  des 
meffes  pour  une  bajoque , pecitc  monnoïe  d’Italie  qui 
vaut  fix  deniers  tournois  > ou  la  dixiéme  partie  d’un 
Jule. 

Les  Portugais  animez  par  fa  libéralité  d’Henri  fils  DéG*5;e(Ji. 
de  Jean  roi  de  Portugal , découvrirent  en  ce  temps  de  l'iflc  Madcrc  &£ 
nouvelles  ifles  & de  nouvelles  nations  dans  la  vafte 
étendue  de  l'Océan.  La  flotte  que  ce  prince  avoit  en- 
volée découvrit  d’abord  entre  Lifbonnc&  les  ifles  For- 
tunées , une  autre  ifle , petite  à la  vérité , mais  excel- 
lente pour  la  bonté  de  l’air  & du  territoire  , à qui  l’on 
donna  le  nom  de  Madcre,  parce  qu’elle  étoit  remplie 
de  bois  taillis.  De-là  pouflant  plus  avant  le  long  des 
eûtes  de  l’Afrique  , elle  pénétra  jufqu’aux  extrémitez 
de  l’orient , & découvrit  encore  les  Lndes  orientales  „ 
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~ qui  jufqu’aiors  avoicnt  cté  inconnues , du  moins  cîtt 

An.  1410.  cjc  ja  mcr<  Lcs  trois  chefs  de  cctce  navigation  fi 
difficile  furent  Jean  Confalvc  & Trirtan  , qui  réuni- 
rent cette  iilc  de  Madcre  au  roïaume  de  Portugal  ; & 
Gilles  Annius  , qui  donna  connoifl'ancc  de  la  foi  aux 
Hefperiens , Ethiopiens  , & aux  autres  nations  qu’on 
venoit  de  découvrir.  Et  afin  d’exciter  les  Portugais  à 
entreprendre  encore  de  fcmblablcs  vofages , le  duc 
Henri  obtint  du  pape  Martin  V.  que  tout  ce  qu’ils  dé- 
couvriroicnt  depuis  le  promontoire  de  Ganare  jufques 
aux  extrémitez  des  Indes,  leur  appartiendroit  : ce  qui 
fut  confirmé  par  les  papes  fes  fucccflcurs , comme  on 
le  voit  par  differentes  bulles. 

cxci.  Dans  le  même  temps  Eberhard  archevêque  de Saltz- 
bâ7£ a'r  bourg  en  Allemagne,  célébra  un  concile  dans  fa  ville  , 
Labb.  rrme%  t9W . touchant  le  rétablillcment  de  la  difeipline  , prefquc 
anéantie  durant  le  fchifme.  On  y confirma  tous  les 
ftatuts  que  les  cardinaux  Gui  & Jean  légats  du  faint 
ficge  avoicnt  faits,  auffi-bicn  que  les  archevêques 
Frédéric,  Conrad  & Pillegrain,  prédcccffeursd’ Eber- 
hard. On  publia  dans  ce  concile  trente-quatre  .articles, 
dont  le  premier  efl: , que  c’cft  une  erreur  d’enfeigner 
qu'un  prêtre  ou  curé  qui  ell  en  péché  mortel  ne  peut 
abfoudrc  ni  confacrer  ; & qu’il  n’clt  pas  vrai  que  l’évê- 
que ou  le  curé  ne  puifTe  pas  donner  à un  prêtre  l’abfo- 
lution  du  crime  de  fornication.  Le  fécond  , que  l’on 
tiendra  des  fynodes  provinciaux  & diocefains , com- 
me il  eft  ordonné  par  les  anciens  canons.  Le  rroifié- 
mc  abroge  les  coutumes  établies  contre  les  libertez 
de  1 eglife.  Le  quatrième , qu’on  fc  confefTcra  avant 
que  de  recevoir  les  ordres  facrcz.  Le  cinquième  & le 
iixiéme  excluent  du  clergé  les  bâtards.  Le  feptiéme  dé- 
fend aux  juges  inferieurs  l’appel  aux  fuperieurs.  Le 
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huitième , que  les  curez  donneront  un  revenu  honnête  * 

à leurs  vicaires.  Le  neuvième , qu’on  ne  prononcera  A N.  1410. 
pas  légèrement  ni  mal-à-propos  une  fcntencc  d’inter- 
dit. Le  dixiéme  explique  les  devoirs  des  prélats  dans 
leurs  vifitcs.  L’onzième  défend  de  célébrer  dans  les 
chapelles  particulières , fans  que  les  chapelains  ai  ent  fait 
foumillion  à ^archidiacre.  Le  douzième  prive  du  fruit 
de  l'abfolution  ceux  qui  l'extorquent  par  violence.  Le 
treiziéme  rejette  les  exeufes  de  ceux  qui  ne  veulent 
point  obéir  à leur  fupericur,  fous  prétexte  de  perte  de 
biens  ou  d’incommodité  corporelle , & veut  qu'on  exé- 
cuté en  tout  les  préceptes  négatifs.  Le  quatorzième 
ordonne  les  cédions  de  droit  en  ptéfencc  de  l'évêque 
ou  de  l’otîicial , après  que  les  parties  ont  prêté  ferment 
qu’elles  font  férieufes.  Le  quinziéme  règle  la  maniéré 
de  citer  ceux  que  les  curez  n’ofent  citer , parce  qu’ils  les 
craignent.  Le  feiziéme  renouvelle  les  canons  touchant 
la  modeftie  des  habits  dans  les  ccclefiaftiques  ; & fait 
défenfes  aux  religieux  évêques  de  quitter  leur  habit  de 
religion.  Le  dix  feptiéme  défend  de  traduire  les  clercs 
à un  tribunal  laïc.  Le  dix-huitiéme  prive  lesclercscon- 
cubinaires  de  leurs  bénéfices , & les  déclare  inhabiles  à 
enpofieder.  Le  dix-  neuvième  veut  que  les  clercs  avant 
que  de  prendre  po (Te filon  d’un  bénéfice , jurent  devant 
l’évêque  qu’ils  n’ont  point  commis  de  fimonie  pour  l’a- 
voir. Le  vingtième  défend  aux  patrons  & collateurs- 
des  bénéfices  d’en  rien  retenir,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Le  vingt-uniéme  excommunie  ceux  qui 
ont  pillé  quelque  chofe,  s’ils  ne  reftituentdans  le  mois- 
Le  vingt-deuxième  déclare  que  celui  qui  engage  une: 
terre  qui  a droit  de  patronage , n’engage  point  ce  droit.. 

Le  vingt- troifiéme  laific  la  liberté  aux  clercs  de  tefter- 
Le  vingt-quatrième  ordonne  de  dire  pour  un  archevfc- 
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que  défunt  un  fcrvicc  dans  tous  les  évèchez  de  fes  fuf- 
fragans  j tk  pour  un  évêque  , dans  toutes  les  cures  du 
diocèfc.  Le  ving-cinquiéme  défend  aux  curez  de  con- 
férer & d’adminiftrer  les  facrcmens  à ceux  qui  ne  font 
point  de  leurs  paroiflcs , à moins  qu’ils  n’en  aient  ob- 
tenu la  permiflion  du  propre  curé.  Le  vingt- fixiéme 
prive  du  droit  de  patronage  ceux  qui  dépouillent  les 
églifes  dont  ils  font  patrons , après  la  more  de  celui  qui 
les  polTedoit  Le  vingt-feptiéme  défend  aux  prêtres  de 
donner  des  repas  le  jour  de  leur  premire  mefl'e.  La 
vingt- huitième  enjoint  aux  curez  d'apprendre  à leurs 
paroifliens  la  forme  du  batême.  Le  vingt- neuvième 
défend  les  exactions  qu’on  fait  fur  les  églifes.  Le  tren- 
tième veut  qu’on  public  trois  fois  l’année  dans  les  ca- 
thédrales & collegiales  les  conilitutions  du  concile  de 
Confiance  contre  les  fimoniaques.  Le  trente-uniéme 
excommunie  ceux  qui  ont  enterré  des  morts  dans  les 
cimetières  pendant  l’interdit.  Le  trente-deuxième  cil: 
contre  les  Huflites.  Le  trente- rroi  fié  me  ordonne  que 
les  Juifs  porteront  un  chapeau  cornu  , & les  femmes 
Juives  une  clochette  , afin  qu’on  puifle  les  diftinguer. 
Le  trente- quatrième  cil  contre  le  luxe  & les  parures 
des  femmes. 

Après  ccsarticlcson  trouve  dans  lesaètcsdece  même 
concile  , un  grand  nombre  de  ilatuts  touchant  la  dif- 
cipline.  Le  premier  ordonne  des  peines  contre  lescon- 
cubinaires  connus  & notoires.  Le  fécond  défend  aux 
clercs  d’avoir  chez  eux  de  jeunes  femmes  fufpeètcs  d’in- 
continence. Le  troifiéme  leur  défend  de  tenir  cabaret, 
de  s’y  trouver  , & de  manger  chez  les  laïcs.  Le  qua- 
trième leur  interdit  la  challe , les  dez  , & les  jeux  de 
Lazard.  Le  cinquième  marque  les  qualitez  des  prêtres 
qui  doivent  être  chargez  du  loin  des  âmes.  Le  iixiéme 
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qu’on  doit  les  obliger  à l’obfervance  desftatuts  provin- 
çiâux  & finodaux^  6c  à fc  vêtir  modeftement  d’une  N 
manière  differente  des  laïcs.  Le  feptiéme  qu’on  doit 
adminillrer  les  facremens  gratuitement  & fans  aucune 
convention.  Le  huitième  qu’on  ne  doit  pas  fouffrirles 
pécheurs  publics , 6c  que  les  prélats  ne  doivent  point 
abufer  du  pouvoir  d’abfoudre  descas  rcfervez.Le  neu- 
vième qu’il  ne  faut  rien  exiger  pour  les  fépultures.  Le 
dixiéme,  de  quelle  manière  il  faut  avertir  les  adultérés 
6c  concuBinaires  publics,  & leur  interdire  l’entrée  de* 
i’églife.  L’onzième,  comment  l’on  doitfe  conduire  à 
l'égard  de  ceux  qui  font  rcnvoïcz  à une.autorité  fupe- 
ttcurc.  Le  douzième  eft  contre  les  mariages  clandeftins. 

Le  treiziéme  ordonne  de  qpntraiffer  mariage  dans  l ’é- 
glife  devanx  le  prêtre , 6c  défend  de  le  confommer 
avant  la  benedidion  nuptiale. Le  quatorzième  défend 
de  multiplier  le  nombre  des  parrains.  Le  quinziéme 
veut  que  le  curé  inftruife  le  peuple  de  l’aihnité  fpiri- 
ruelle  qu’on  contradc  dans  les  facrcmens  de  baptême 
& de  confirmation.  Lefciziéme  preferit  la  forme  du 
ferment  que  doivent  faire  les  témoins  finodaux  entre 
les  mains  des  archidiacres.  Le  dix-feptiéme,  qu’on  lira 
deux  fois  l’année  au  peuple  les  ftatuts  finodaux.  Le 
dix-huitiéme , 6c  les  cinq  articles  fuivans , font  contre 
les  ufuriers,  6c  parlent  des  peines  donc  on  doit  les  pu- 
nir. Le  vingt- quatrième  contre  *4cs  voleurs  de  grands 
chemins.  Le  vinge  cinquième  contre  ceux  qui  achè- 
tent ce  qu’on  a volé.  Le  vinge-fixiéme  ordonne  de 
pai’cr  les  dixmcs,&  décerne  des  peines  contre  ceux  qui 
les  ufurpent.  Le  vingt- feptiéme  contre  ceux  qui  exi- 
gent de  nouveaux  droits  pour  Icspaflages.  Le  vingt- 
huitième  , qu’un  malade  peut  cefter  dans  fon  lit.  Le 
vingt-ncuviémc.qu’on  doit  refufer- la  communion  aux 
Tome  XXI.  Y y y 
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femmes  vêtuës.d’unc  maniéré  immodefte.  Letrentié- 

An.  142-0.  me  renouvelle  les  peines  contre  ceux  qui  enterrent  les 
morts  dans  les  cimetières  durant  l’interdit.  Le  trente- 
uniéme,  contre  ceux  qui  tuent,  bleflfcnt  & maltraitent 
les  clercs.  Les  trente-  deuxième,  trente- troifiéme, 
trente-  quatrième  & trente  - cinquième  regardent  le 
meme  fujet , & décernent  la  peine  de  ceux  qui  frap- 
pent les  envoïez  des  légats , ou  d’un  juge , chargez  de 
quelque  fcntence.  Les  trente- fixiéme  & trente- feptié- 
• mc  difent  la  même  chofc.Lcs  trente-huitième,  trente- 
neuvième  Sc  quarantième  parlent  contre  ceux  qui's’cm  - 
parent  des  biens  des  clercs  qui  font  morts. Le  quarante- 
uniéme  contre  ceux  qui  mettent  les  ecclcfiafticjuès  à la 
taille , & à d’autres  inapôts*Le  quarante- deuxieme  re- 
garde la  même  chofe.  Les  quarante  troifiéme,  qua-, 
rante-quatriéme  &c  quarante-cinquième , contre  ceux 
qui  ufurpent  les  biens  des  églifes:  Le  quarantc-fixiémc 
contre  ceux  qui  envoient  des  gens. armez  aux  églifes 
vacantes , & qui  y font  de  la  dépenfe.  Le  quarante- 
feptiéme  contre  les  laïcs  qui  reçoivent  & fe  rendent 
maîtres  des  bénéfices  ccclefiaftiques.  Le  quarante- hui- 
tième parle  des  avocats  des  églifes  qui  exigent  plus  qu’il 
ne  leur  eil  dû.  Le  quarante  neuvième  ell  de  même. Le 
cinquantième  contre  les  patrons  des  églifes, qui  empê- 
chent les  fupericurs  de  pourvoir  ccs.églifes. Le  cinquan- 
te & unième  contre  lts  patrons  qui  retiennent  une  par- 
tie des  dixmes.  Le  cinquante-deuxième  de  même.  Le 
cinquante  troifiéme  contre  les  laïcs  , qui  fans  le  con- 
fcntcmcnt  des  évêques  adminirtrent  les  biens  de  la-fa- 
brique des  églifes.  Le  cinquante-quatrième  contre  ceux 
qui  font  fervir  les  églifes  de  forts  , de  citadelles , & y 
mettent  des  foldats.  Le  cinquante-cinquième  contre 
ceux  qui  empêchent  qu’on  ait  rccoufs  au  juges  ecclcfiar- 
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(tiques , ou  qui  font  des  ordonnances  contre  la  liberté 
dcséglifcs.Lcs  cinquante-fixiéme,  cinquante- feptiéme 
& cinquante- huitième , contre  ceux  qui  attirent  les 
• clercs  devant  un  juge  {eculier.  Enfin , le  cinquante- 
neuvième  défend  que  ceux  qui  font  foupçonnez  de 
l’heréfie  des  Huffites , foient  admis  à la  prédication , 
.&  ordonne  de  les  dénoncer  aux  fupericurs. 

La  ville  de  Boulogne  en  Italie  s’étant  révoltée  après 
le  départ  de  Jean  XXIII.  & aïant  fécoué  le  joug  de  la 
domination  des  fouverains  pontifes,  netoit  point  en- 
core rentrée  dans  fon  devoir  ; elle  le  fit  cette  année  par 
la  négociation  de  Bentivoglio  , qui  engagea  les  habi- 
tans  àfe  remettre  fous  l’obéi  (Tan  ce  de  Martin  V.  Les 
Florentins  n’etoient  pas  contcns  du  long  féjour  qu’il 
faifoit  dans  leur  ville  ; on  publioit  des  fatires  contre 
lui , & les  enfans  chantoient  publiquement,/?^  Mar- 
tino  non  val  un  quatrino  , c’cil- à-dire  , le  pape  Martin 
ne  valu  pas  un  denier  : ce  qui  le  fâcha  ctoïant  que  les 
peuples  infpiroient  ces  fentimens , & fournifloienc  ces 
chanfons  a leurs  eufans.  Mais  Leonard  Aretin  fon  fe- 
cretairc  1 appaifa , en  lui  reprefentanr  que  les  honneurs 
qu  il  avoit  reçus  depuis  qu’il  étoit  à Florence , étoient 
une  preuve  de  l’cftimc  que  ces  peuples  faifoient  de  fa 
faintetc  , & que  d’ailleurs  il  devoir  avoir  égard  à ce 
grand  nombre  de  profperitez  qui  lui  étoient  arrivées 
depuis  qu  il  faifoit  fon  féjour  dans  cette  ville. 

Cependant  il  prit  la  refolution  de  s’en  aller  à Rome, 
ôi  en  reconnoillance  des  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  des 
Florentins, il  érigea  l’cvêché  de  leur  ville  en  archevê- 
ché , & lui  fournit  les  évèchcz  de  Voltere  /dePiftoïe 
& de  Fiezolc.  Enfin  rappelle  par  les  Romains , qui  le 
fouhaitoient  depuis  long- temps,  il  partit  de  Florence, 
vint  a Rome , & y fit  fon  entrée  le  vingt  deuxième  de 
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Septembre  de  cetteannée,au  milieu  des  cris  de  joïe& 
des  acclamations  du  peuple  ; & la  joïc  fut  fi  grande  , 
que  le  jour  de  cette  entrée  fût  marqué  dans  les  faites 
de  la  ville  , pour  en  conferver  éternellement  là  me-  • 
moire.  Il  trouva  Rome  dépeuplée  & prcfque  minée, 
les  églifes  & les  maifotis  en  fort  mauvais  état , les  rues 
déferres  & abandonnées  par  les  défordres  que  lesder-, 
niers  troubles  y avoient  caufez  ; mais  il  s’appliqua  avec 
tant  de  foin  à la  reparer  , à en  policer  les ^rabkans  8* 
à relever  les  édifices  qui  étoient  en  ruine qu’en  peu 
de  temps  elle  reprit  fon  ancienne  fplcndeur , & parut 
plus  brillante  que  jamais. 

Zifca  reçut  cette  année  une  blelïure  devant  Rabi , 
une  des  moindres  places  de  Boheme,qui  lui  ôta  entiè- 
rement l’ufage  de  la  vue.  Il  faifoit  letour  de  cette  pla- 
ce pour  obfcrver  l’endroit  par  où  clic  pourroit  être 
forcée  avec  moins  de  perte  pour  les  afliegeans  , lorf- 
qu’une  flèche  tirée  au  hazard  lui  creva  le  quinziéme  de 
Mars  le  feul  œil  qui  lui  reftoir,  & pénétra  fi  avant  dans 
la  tête  * qu’il  tomba  fans  donner  aucun  ligne  de  vic- 
On  le  pprta  dans  fa  tente , d’où  on  le  tranfporta  à 
Prague,  parce  que  lablcflure  étôitdangereufc  ; cepen- 
dant il  ctoit  d’une  fi  forte  conftitution  , qu’il  guérit 
au  bout  de  trois  mois  , & qu’il  continua  de  prendre 
le  commandement  de  l’armée,  quoiqu'il  fut  aveugle, 
fe  rendant  aux  prenantes  follicitations  des  Huflitcs , 
qui  menacèrent  de  deferter  tous  , plutôt  que  de  fc 
foumettre  à un  autregcneral. 

L’empereur  allarmé  de  leur  progrès  convoqua  les 
états  de  l’émpire  à Nuremberg , où  il  reprefenta  avec 
force  que  la  noblefle  d Allemagne  avoit  tout  a crain- 
dre de  Zifca  & de  fon  parti , & que  l’unique  moïen  de 
fc  conferver  , étoitdc  fcfecourir  mutuellement  pour 
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dompter  ccs  rebelles  avant  que  le  mal  paflat  plusavant  : • ■■  -i 

il  leur  fie  connoitre  queZifea  vouloic  former  une  cf-  A N.  1411. 
pece  d’anarchie  dans  la  Bohême  , & que  la  maxime  , 
que  tout  feigneur  étoit  déchu  de  fes  droits  par  le  péché 
mortel , qui  faifoit  le  fondement  de  la  do&rinc  de  ces 
féditieux  , étoit  capable  de  foulcver  les  plus  fidèles  & 
de  groffir  le  parti  des  révoltez  , fi  l’on  ne  s’animoic  à 
les  exterminer promptemcnt.Lc  difeours  dcSigifmond 
eut  tout  l'effet  qu’on  en  pouvoir  attendre. Les  feigneurs 
promirent  de  lever  des'  troupes , & d’entrer  dans  la 
Boheme  du  côté  del’occident,  pendant  que  l’empereur 
affcmblcroit  toutes  les  forces  de  la  Hongrie  &c  de  l’Au- 
triche pour  y arriver  par  l’orient.  Tous  les  princes  &c 
les  élerïcursycxcepté  celui  deTréves  qui  étoit  malade, 
fc  mirent  en  campagne  ,*&  arrivèrent  dans  le  mois 
d’Août  lur  les  frontières  occidentales  de  la  Boheme  , 
mais  l’empereur  ne  put  être  auffi  diligent  qu’eux. 

Zifca  s’enferma  dans  Thabor,  prévoïant  que  s’il  exevir. 
s’oppofoit  d’abord  à cette  multitude  d’Allemands  qui  a,".™tV”î,Ckc'n 
accompagnoicnt  leurs  princes,  il  ne  pourroit  éviter  lcvelcfic6c- 

la  rr.  forc  furpris  de  ne  lc  pomt 

trouver  en  campagne  ÿ i...-  r „ ait-  ' • 1. 

, , r r P A.*.  ' ^rr’Î^JcflcmetoKquelar-  • 

mee  catholique  s arrêtai  a quelque  ^ “ 

toutes  les  places  des  Huffites  étoient  bien 
fortifiées , il  feflatoit  que  la  longueur  des  fiége$  lâlfe- 
roit  les  troupes,  & que  n étant  pas  païées  elles  défer- 
teroient.  L’évencmentjuftifia  fapenfée.Les  impériaux 
affiegerentlavillcde  Soas,place  très  forte  & des  mieux 
pourvûes , & la  battirent  avec  vigueur  ; mais  les  aflîe- 
gczaïant  foutenu  jufqu’à  vingt-fix  afl’auts  durant  fepe 
femaincs , les  Allemands  furent  contraints  d’en  lever 
le  fiége  faute  de  vivres  le  feiziéme  d’Oétobre. L'empe- 
reur qui  avoir  promis  de  fe  rendre  en  Bohême  dans  le 
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mois  d’Août,  n’y  put  arriver  qu’à  la  fin  de  Décembre , 
parce  que  ne  pouvant  obliger  les  troupes  de  Hongrie 
6c  d’Autriche  à marcher  contre  leur  gré , il  fallut  cm- 
ploïcr  beaucoup  de  temps  à gagner  la  nobleflc  de  ces 
deux  états , qui  les  devoir  conduire. 

Pendant  le  même  temps , ce  prince  touché  des  mal- 
heurs que  la  guerre  la  plus  julte  entraîne  néceflaire- 
ment  après  foi , folheitoit  aufii  les  Hufiîtes  de  faire  au 
moins  une  trêve  longue  6c  bien  cimentée  pour  épar- 
gner le  fang  du  peuple.  Mais  ces  rebelles  ne  voulurent 
point  écouter  cette  propofition , à moins  qu’on  ne  leur 
accordât  ces  quatre  articles  ; fqavoir,  que  les  prêtres  an- 
nonceroient  la  parole  de  Dieu  par  toute  la  Bohême  li- 
brement 6c  fans  aucune  oppofition  ; que  l’on  donne- 
roit  la  communion  fous  Tes  deux  efpcces  à tous  les  fi- 
dèles qui  ne  feroient  pas  coupables  de  péché  mortel  j 
( ils  entendoient  un  péché  public  ) ; que  Tort  ôteroic 
au  clergé  toute  poflelfion  de  biens  extérieurs , touto 
jurifdi&ion  fur  le  temporel , 6c  qu’on  le  réduiroit  à la 
vie  évangélique  6c  apoftolique  ; enfin  que  l’on  corri- 

geroit  6c'  empêcheroit  même  les  ^ - 

D 1 1*  ii*  -a  les  vices  oppolez  a la 

tout  les  péchez  publics  A.  „ )X 

» • . ri-  j,  J,  - -«te  correftion  6c  «formation 

r r r9'.  -«*ns  quelque  état  qu’ils. fuffent  commis, 
. -*£cux  à qui  le  droit  de  les  corriger  6c  de  les  réfor- 
mer appartenoit.  On  porta  ces  articles  à Sigifmond  , 
qui  après  les  avoir  lu  , dit  à ceux  qui  étoient  prefens  , 
voilà  un  venin  fubtil  qu’on  nous  prefente  à boire  pour 
nous  donner  la  mort  ; 6c  il  ne  voulut  pas  les  accepter. 

Quelques  jours  après  les  Huflites  écrivirent  plufieurs 
lettres  à quelques  princes  au  nom  de  Conrad  archevê- 
que de’Pr.igue  qui  écoit  dans  leur  parti,  6c  en  celui  des 
barons, des  villes  ôc  communaucez  delà  Bohême,  pour 
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fc  juftifier  des  crimes  d’herefie  & de  rebclliondont  on  “ * 

lesaccufoit.  On  a deuxde  ces  lettres  dattées  du  lixié-  N‘  I*2’1, 
me  de  Juillet,  où  ils  invectivent  fortement  contre  Si- 
gifmond,  luireprochent  la  more  de  Jean  Hus,  lacroi- 
fade  que  l’on  avoit  prêchéc  contre  cux,&  plultcurs  au- 
tres faits  fcmblables  ; ils  difent  qu’il  eft  le  feul  auteur 
des  maux  que  fouffre  la  Boheme , que  pour  eux  ils  ne 
combattoienr  que  pour  la  défenfe  de  leurs  biens  , de 
leur  religion  & de  leur  vie  ; ils  exhortent  chacun  à. 
fc  joindre  à eux,  & menacent  de  procéder  contre  ceux 
qui  ne  fc  foumettroient  pas  aux  quatre  articles  que  l’on 
vient  de  rapporter. 

Peu  contcns  de  ces  lettres  ils  tinrent  à Prague  le  fep-  cx  c IX 
tiéme  du  même  mois  de  Juillet  une  célébré  ademblée  * dc  cct“ 
qu'ils  appellcrenc  un  laint  concile.  Iis  y arrecerent  Cochl%  auu. 
vingt  deux  articles  qui  contiennent  leur  créance  fur  le 
facrement  de  l’cuchariltic,fur  les  céremonicsdc  la  m#f- 
fe,  & fur  la  réformation  des  mœurs  du  clergé,  ils  difent 
qn’il  ne  doit  avoir  aucun  commandement  civil  ou  fc- 
culier.Ils  ne  rejettenrpoint  dans  ces  articles  laconfef- 
fion  auriculaire  ; & il  y en  avoir  quelques-uns  qui  pa- 
roidoient  conformes  à la  doctrine  & à la  pratique  dc 
l’églifcjd’autres  conçus  en  termes  ambigus  & obfcurs: 

•ce  qui  caufa  de  grandes  divifions  parmi  eux. 

Henri  V.  roi  d’Angleterre , qui  éroit  repalTé  dans  c c. 
foniflefurla  findc  l'année  precedente  pour  en  tirer  fî^' j*’ 
un  nouveau  fccours  d’hommes  & d’argent,  avoit  laide  A°g|ois- 
en  France  le  duc  de  Clarence  fon  frere  , pour  agir  en  cî^utvù 
fon  abfcnce.  Le  dauphin  avoit  pour  lui  l’Anjou , la 
Touraine  , le  Poitou , l’Auvergne  , le  Berri , le  Dau- 
phiné & le  Languedoc.  Avec  le  fecours  qu’il  tira  de 
ces  provinces , il  fe  mic  en  état  de  défendre  le  droic 
qu’il  avoit  au  roïaume  de  France.  Le  roi  d’Ecoflc  lui 
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envoïa  aufli  trois  à quatre  mille  hommes  de  bonnes 
troupes  fous  la  conduite  du  comte  de  Bouchain  ou 
Bukan.  Les  François  & les  Ecoflois  fc  mirent  donc  en 
campagne  & marchèrent  contre  le  duc  de  Clarcnce  , 
qui  avec  dix  mille  hommes  écoic  alléaflieger  Baugé  en 
Anjou.  On  en  vint  à une  bataille  ; l’armée  Angloife 
fut  défaite,  & le  duc  y fut  tué  avec  plus  de  deux  mille 
de  fiens  , le  relie  fe  fauva  par  le  pais  du  Maine  en 
Normandie.  Cette  aélion  fe  pafTa  la  veille  de  Pâques , 
& le  comte  de  Bukan , qui  s’étoit  fort  fignalé  en  cette 
occafion,  reçut  du  dauphin  l’épée  de  connétable  pour 
recompenfc  de  fa  valeur.  Par  cette  victoire  le  champ 
demeura  libre  aux  François,  & le  dauphin  reprit  quel- 
ques places  dans  le  Perche  Ce  dans  le  pais  Chartrain. 

La  défaite  des  Anglois  obligea  le  roi  Henri  de  re- 
venir en  France  avec  un  renfort  de  troupes  très-confi- 
d arable, dans  le  detfein  de  reparer  la  perte  qu’il  venoit 
de  faire , & de  vanger  la  mort  de  fon  frere.  Il  fit  tous 
fes  .eftorts  pour  rencontrer  le  dauphin  : il  pafla  à côté 
de  Chartres  & de  Châtcaudun,fe  logea  au*  fauxbourgs 
d’Orléans  fans  l’avoir  pû  trouver  : une  violente  diflTen- 
terie  luiaïant  enlevé  plus  de  trois  mille  de  fes  foldats , 
il  fe  rabattit  fur  la  ville  de  Dreux , qu’il  prit  à com- 
pofition , Ce  de- là  il  prit  la  route  de  Paris  , d’où  il  ren- 
voïa  la  reine  fon  époufe  qui  ctoit  enceinte , faire  fes 
couches  en  Angleterre.  Pendant  qu’il  faifoit  le  fiége 
de  Dreux  , un  hcrmitc  qui  lui  étoic  inconnu , vint  lui 
faire  des  remontrances  fur  les  grands  maux  qu’il  cau- 
foit  à la  religion  chrétienne, par  fon  injufte  ambition 
qui  le  porcoicà  s’emparer  du  roïaume  de  France  con- 
tre toutes  fortes  de  droits  & contre  la  volonté  de  Dieu , 
& le  menaça  d’une  prompre  & feverc  punition  s’il 
ne  rcnonçoicà  fon  entrepnfc.  Henri  prit  cet  avis  pour 
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une  rêverie  , ou  pour  une  fuggeftion  des  gens  du  parti  . 

du  dauphin,  & continua  comme  il  avoir  commencé:  An.  1411. 
cependant  il  mourut  quelques  mois  après. 

Les  cardinaux  que  le  pape  Martin  V.  avoir  envoïez  cent, 
légats  en  Arragon  auprès  du  roi  Alfonfe , firent  con-  rniamp.»  & 
fentir  ce  prince  à une  trêve,  à condition  que  Louis  Louisa'AnPu- 
d'Anjou  remettroit  toutes-  Tes  places , excepté  Aquila, 
entre  les  mains  du  pape  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  vu  s'il  fe 
pourroit  faire  entr’eux  une  bonne  paix  ; & fur  cela 
Louis  alla  trouver  le  pape  à Rome  , & Alfonfe  fe  reti- 
ra dans  Naples.  Celui-ci  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  que 
pour  épouvanter  le  fouverain  pontife , & pour  en  tirer 
enfuite  ce  qu’il  fouhaitoit , il  fe  fervit , félon  fa  coutu- 
me, de  fon  fantôme  Pierre  de  Lune,  menaçant  haute- 
ment de  réduire  tous  fes  états  fous  fon  obédience.  Et 
en  effet,  il  fouffroit  déjà  qu’on  le  reconnût  en  Arra- 
gon , & qu’on  y parlât  publiquement  contre  le  concile 
de  Confiance  ; de  forte  que  le  pape  , fuivant  le  traité  ectv. 

<]u  on  vcnoitdc  conclure,  le  vie  oblige  de  remettre  en-  Aifooïcics  place* 
tre  les  mains  d’Alfonfc,  du  confcntemcnt  de  Louis  d-Lou,t<lA  iou- 
d’Anjou  , les  places  qu’il  avoir  en  dépôt.  Après  quoi 
6force  voïant  que  tout  fe  déclaroit  pour  la  reine  Jean- 
ne &:  pour  Alfonfe  , fe  rendit  aux  prefianrès  follicira- 
tions.qu’on  lui  faifoit  continuellement  de  la  part  de  la 
reine  de  Naples  ,&  fe  remit  dans  fon  parti'. 

Alfonfe  voïant  qu’il  tiroir  tant  davantage  de  la  • ce», 
peur  que  le  pape  paroiffoit  avoir  du  rétablifTcment  de 
l’obédience  de  Pierre  de  Lune  , voulut  encore  , en  re-  je^°"<;'s0“re  ,oi 
nouvcllanr  fes  menaces  avec  plus  de  hauteur  qu’aupa- 
ravant , l’obliger  à le  reconnoitrc  roi  de  Naples.  Alors 
Martin  voïant  que  cet  injufte  prince  abufoit  de  fa  pa- 
tience & de  fa  trop  grande  facilité,  & qu’il  ne  gardoit 
plus  de  mefures  avec  lui , réfolut  d’agir  avec  plus  de 
Tome  XXL  Z z z 
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fermeté , & lui  fit  dire  qu’il  ne  feroit  jamais  en  fa  fa- 
veur une  pareille  injufticc  ; que  Jeanne  l’avoit  bien 
pu  adopter  , mais  non  pas  lui  donner  un  roïaume  que 
le  roi  Louis  tenoit  de  fon  pere , à qui  les  papes  Alexan- 
dre V.  Jean  XXIII.  & lui-même  l'avoient  confirmé. 
Il  ajoutoit  que  Louis  n’aïant  rien  fait  contre  le  faint 
fiege  qui  méritât  qu’il  fût.  privé  de  la  grâce  qu'il  en 
avoir  reçue  , on  ne  devoir  point  la  révoquer,  en  ûtanc 
un  roïaume  à un  prince  qui,  à l’exemple  de  fes  préde- 
ccfTeurs , étoit  protcdlcur  de  l’églife , pour  le  tranfpor- 
ter  à celui  qui  la  pcrfccutoit.  Cette  réponfe  fut  caufe 
qu’Alfonfe  fe  déclara  ouvertement  ennemi  du  pape  &c 
fauteur  de  Pierre  de  Lune  , pour  lequel  il  emploïa  tout 
fon  crédit  afin  qu’on  le  reconnût  en  Arragon  , & me- 
me dans  le  roïaume  de  Naples  -,  mais  il  ne  réuflit  pas 
tout- à-  fait. 

Les  Hufiïtes  voulant  détrôner  l’empereur  Sigif- 
mond  , prirent  le  defTein  d’offrir  le  roïaume  de  Bohê- 
me à Ladiflas  roi  de  Pologne  , qui  étoit  mécontent  de 
l’empereur,  parce  qu’il  foutenoit  les  chevaliers  Tcuto- 
niques  contre  lui.  En  vainZifca  leur  remontra  qu’ils 
ne  pouvoient  élever  fur  le  trône  un  homme  quel  qu’iJ 
fût , fans  préjudicier  à leur  liberté  -,  & que  s’ils  vou- 
loicnt  vivre  dans  l’efclavage , ce  ne  dévoie  être  que 
fous  un  fouverain  , inftruit  comme  eux  des  pures  veri- 
tez  de  l’évangile  : c’eft  ainfi  qu’il  nommoit  la  do&rine 
des  Huffites.  On  n’eut  aucun  égard  à fon  avis  ; & les 
états  de  Boheme  , quoiqu’il  y eut  plus  de  Huffites  que 
de  catholiques,  députèrent  vers  Ladiflas  pour  lui  of- 
frir la  couronne  de  Boheme,  & châtier  Sigifmond. 
Mais  ce  prince  leur  fit  répondre , que  quoique  l’empe- 
reur lui  eût  fait  beaucoup  de  tort,  il  ne  vouloir  rien 
réfoudre  dans  une  affaire  de  cette  importance  fans  le 
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confeil  de  Withold  Ton  coufin  germain.  Une  partie  

des  députez  fe  rendic  donc  auprès  de  ce  prince  en  Li-  M11* 
rhuanie,  & après  quelques  follicications  on  leur  répon- 
dit de  la  part  des  deux  princes , que  quoiqu’ils  euflent 
l’un  & l’autre  raifon  de  fe  plaindre  de  Sigifmond  , ils 
ne  vouloicnc  point  le  furpaffer  en  méchanceté  ; qu’ils 
fçavoicnt  que  la  Bohême  luiappartenoit  par  fucceflionj 
qu’ils  s’cmploïcroient  volontiers  à les  réconci  lcr  avec 
lui  & avec  le  pape;  qu’enfin  fi  l’empereur  confentoit 
qu’ils  cufTcnt  un  autre  roi , ils  vouloicnt  bien  l’un  ou 
l’autre  accepter  le  roïaume  , pourvu  qu’ils  cntraflcnt 
dans  la  véritable  foi  de  i’églife  catholique  , & que  ce 
fût  de  l’agrément  du  pape. 

Ladiflas  fit  fçavoir  à Sigifmond  l’offre  qu’on  venoie  ectx. 
de  lui  faire , & le  prefla  de  faire  fa  paix  avec  les  Bohc- 
miens , & de  travailler  fincerement  à les  réconcilier  à “Pg'h|.em'oliunie 
leglife , qu’autrement  il  les  prendroit  lui-même  fous  fa  CrtmtTl  uh.  »*. 
protection.  Sigifmond  le  remerciade  fonzclc&dc  fon 
défintereffement,  & lui  promit  de  le  fatisfaire  autant 
qu’il  dépendroit  de  lui.  Mais  comme  les  obftaclcs  fe 
multiplioientjlc  duc  Withold  fc  voïant  encore  preflé 
d’accepter  la  couronne  de  Bohême,  il  fcrenditàces  in- 
ftances  -,  &c  comme  il  étoit  alors  occupé  à faire  la  guerre 
aux  Mofcovites , il  ne  put  y aller  lui-même  : d’autres 
* difent  qu’il  regarda  ce  nouveau  roïaume  comme  trop 
au  defTous  de  lui  pour  fc  donner  la  peine  d’en  prendre 
pofTefiion  par  lui-  même.  Quoi  qu’il  en  foit , il  y en- 
voïa  de  bonnes  troupes  fous  la  conduite  de  Sigifmond 
Coribut  fon  coufin  germain.  C’étoit  un  prince  qui 
fijavoit  allier  la  douceur  avec  la  féverité , fe  faire  aimer 
& fc  faire  craindre  ; enlprte  qu’il  rétablit  en  moins  de 
trois  mois  le  calme  dans  un  roïaume  que  la  guerre  ci- 
vile avoit  fi  long-temps  défolé.  Il  travailla  enfuite  à 

Z z z ij 


Cr emer,  lis  il. 


Digitized  by  Google 


An.  x-iz z. 


ccx. 

le  pape  écrit! 
Withold  pour 
l'exhorter  à ne  pis 
protéger  les  Bohé- 
miens. 

Cachlit  hijl. 
ttupt.  I.  J. 


54<î  Histoire  Ecclesiastique. 
affermir  la  couronne  de  Boheme  fur  la  tête  de  W ît  hold, 
en  difpofant  les  catholiques  & les  Huflites  à le  fécon- 
der dans  le  -fiege  qu’il  fît  de  Carloftcin  : c’étoit  la  meil- 
leure des  forterefles  de  ce  pais,  où  il  y avoit  garnifon 
impériale  : cependant  il  leva  le  fiege  après  lix  mois 
d’une  réfiftancela  plus  opiniâtre  , pour  aller  à la  ren- 
contre de  l’éledtcur  de  Brandebourg  , qui  s’avançoic 
avec  une  nouvelle  armée , & qui  faifoit  paffer  par  let 
fer  & par  le  feu  tous  les  villages  & les  autres  lieux  in- 
capables de  réfiltancc.  L’éle&eur  content  de  lui  avoir 
fait  lever  le  fiege , s’en  retourna  dans  fon  électoral , Se 
Coribuc  réfolut  de  retourner  devant  Carloflcin  , mais- 
il  fut  rappelle  par  Withold  à la  prière  du  roi  de  Polo- 
gne, quis’étoit  réconcilié  avec  l’empereur , à l’occa- 
iion  de  l’hommage  de  la  Prufle.  Ainfi  l’armée  Hulhtc 
diminuée  de  plus  ds  la  moitié , ne  fut  plus  capable 
d’entreprendre  aucun  fiege. 

Le  pape  ne  fut  pas  content  de  ce  que  le  ducWithold 
avoit  pris  les  Bohémiens  fous  fa  prote&ion  , il  lui  en 
écrivit  le  vingt- unième  de  Mai  pour  l’exhorter  à les 
abandonner,  Se.  à les  engager  à obéir  au  légat  du  faine 
fiege  qu’il  envoïoit  en  Allemagne  pour  ce  fujet.  Ce 
légat  étoit  le  cardinal  de  Plaîfancc , nommé  Branda  de 
Cafiiglions  Milanois.  Les  hiftoriens  le  louent  pour  fon 
zèle , & rapportent  de  lui  une  convcrfion  célèbre  qu’il  • 
fit  d’un  prêirc  Hongrois , qui  rejettoit  l’ancien  Se  le 
nouveau  rertament , les  facrcmens , Se  toutes  les  céré- 
monies de  l’é^life,  quoiqu’il  célébrât  quelquefois  la 
méfie  de  peur  d’être  découvert,  &qui  fc  mocquoit  de 
toutes  les  differentes  fedtes,  ne  croïantricn  du  tout , ne 
s’arrêtant  qu’à  ce  que  l’on  pouvoir  prouver  par  raifon 
naturelle,  Se  paroiflant  n’avoir  aucune  appréhenfion 
des  fuppüccs.  \Lc  légat  le  prefla  par  des  raifons  fi  foli- 
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des , qu’il  le  fit  rentrer  en  lui-  meme  ; enforte  que  con- 
vaincu de  la  foiblefle  de  i’efprit  humain,  il  détella  pu- 
bliquement fes  erreurs , & pour  en  faire  pénitence  , il 
entra  dans  l’ordre  des  religieux  de  faint  Paul,  qui  fleu- 
rifloit  alors  en  Hongrie. 

En  orient  le  légat  que  le  pape  avoit  envoïé  à Con- 
ftantinoplc  n’y  étant  arrivé  que  fort  tard  , parce  qu’il 
étoit  tombé  malade  en  chemin,  Antoine  Maflano gé- 
néral des  cordelicrs,  qui  avoit  pris  les  devans,  fut  reçu 
de  Manuel  avec  de  grands  honneurs  &:  beaucoup  de 
marques  de  rcfpect  &c  de  vénération  pour  le  faint  fiege. 
Mais  comme  en  même-temps  cet  empereur  tomba  dan- 
gereufement  malade  d'une  efpecc  de  paralyfie  qui  le 
conduifit  au  tombeau  , ce  général  ne  put  traiter  qu’a- 
vecl’empereur  Jean  Palcologuc  & le  patriarche  Jofeph. 
Ils  lui  donnèrent  le  feiziéme  de  Septembre  une  audien- 
ce publique  dans  l’églife  de  faint  Etienne , où  Maflano 
après  avoir  repréfenté  les  maux  que  ce  funefte  fchifmc 
avoit  caufé  à l'empire  des  Grecs  , & le  defir  que  le  pa- 
pe avoit  d’en  voir  au  plutôt  la  fin  par  une  fainte  &:  io- 
lic  union  des  deux  églifes , dit  : 

«<  Qu’afin  que  cette  union  fût  fincere  & d 'un  com-  « 
mun  confenrcmcnt,  le  pape  trouvoit  bon  qu’on  cé-« 
lcbràt  un  concile  univerfel  des  deux  églifes  ; qu’il  leur  « 
laifloit  la  liberté  de  déterminer  le  temps  & le  lieu  de  « 
ce  concile,  &:  qu’il  ateendoit  fur  cela  une  réponfe« 
précifc,  afin  qu’il  pût  y envoïer  fes  prélats  & fes  do-  « 
ôteurs,  avec  le  légat  qu’il  envoioit  à ConftantinopIc« 
& qui  étoit  demeuré  malade  en  chemin  ; qu’au  relie  « 
pourvû  que  la  réunion  fe  fit  en  recevant  la  foi  de  la  - 
fainte  églife  Romaine,  comme  l’évêque  Théodore  &:  « 
Eudemon-Jean  leurs  ambafladeurs  l’avoicnt  promis , « 
on  les  alfuroit  d’un  prompt  & puiflant  fecours  contre  « 
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An.  1411.  qu’ils  avoient  à répondre  ; &:  enfin  le  quatorzième  de 
Novembre  ils  chargèrent  MafTano  d’une  lettre  de  l’em- 
pereur Jean  Palcologue  au  pape,  qui  contenoit  leur  ré- 
folution.  Elle  portoit  : 

ccxiii.  » Qu’on  ne  deliroit  rien  plus  ardemment  que  la  réu- 

Leure  de  l'cmre-  . . r . *L  /r*  1 • * 

«ur  des  Grecs  au  «ruon  j mais  que  li  les  amballadeurs  avoient  promis 
pi>1’c'  «qu’on  la fcroitabfolument comme  il plairoità Rome, 

« & en  fuivant  aveuglement  la  doctrine  des  Latins , ils 
«avoient  outre- paflé  leurs  ordres  , puifquc  l’intention 
«des  empereurs  & du  patriarche  n’avoit  jamais  été 
«autre  que  de  fuivre  ce  qui  feroic  déterminé  dans 
«un  concile  général  des  évêques  des  deux  églifes  : que 
«pour  le  lieu  de  ce  concile  , dans  l’état  où  fe  trou- 
« voient  préfentement  les  Grecs  , il  n’y  en  avoir  point 
«qui  fut  plus  propre  que  Conftantinoplc  j qu’il  fau- 
« droit  même  , qu’au  lieu  qu’auparavant  les  empereurs 
«fournifToient  aux  frais  de  ces  grandes  aflcmblécs,  le 
«pape  en  fie  maintenant  la  dépenfe  , tant  l’empire 
« étoit  épuifé  ; & que  pour  le  temps , on  ne  pouvoir  pas 
« le  dire  bien  précifcmcnt , jufqu  a ce  qu’on  fût  un  peu 
« plus  en  repos  & en  sûreté  du  côté  des  Turcs  : que  cc- 
» pendant  il  prioit  le  pape  d’obliger  les  chrétiens  de 
«prendre  les  armes  contre  cet  ennemi  commun  , ou 
» du  moins  d’empêcher  qu’on  ne  l’aidât , fur-  tout  en 
« lui  fourniflant  des  vaifleaux  pour  palTer  fes  toupes  en 
» Europe.  >»  Ainfi  cette  négociation  que  Manuel  avoit 
commencée  ne  put  réuflïr  alors. 

eexiv.  Henri  V.  roi  d’Angleterre  aïant  été  attaque  au 
muUdc.'&Viïïon  commencement  de  cette  année  d’un  mal  extraordi- 
uüi'c  r'““ivcc  naire  à l’anus , avec  un  cours  de  ventre  qui  lui  caufoic 
de  vives  douleurs,  fe  fit  traiter  à Scnlis,  fans  toutefois 
recevoir  aucun  foulagcmenc.  Cependant  tout  indif- 
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pofé  qu’il  fut , dès  que  la  reine  qui  n’étoit  reliée  en 
Angleterre  que  pour  y faire  fes  couches , fut  arrivée 
en  France , il  fit  avec  elle  fon  entrée  à Paris  avec  beau- 
coup de  pompe.  Ils  tinrent  leur  cour  au  Louvre  le  jour 
de  la  Pentecôte , & y furent  tous  deux  couronnez.  Pen- 
dant toutes  ces  cérémonies  le  dauphin  tenoit  le  ville  de 
Cofne  fur  Loire  afiiegée  , & la  place  après  un  fiege 
affez  opiniâtre  avoit  promis  de  fc  rendre  , fi  elle  n’é- 
toit  pas  fecouruë  dans  un  certain  temps  par  une  armée 
fuffifante.  Le  duc  de  Bourgogne  alTembla  donc  tout 
ce  qu’il  put  de  troupes , & s’y  tranfporra  : mais  le  dau- 
phin aïanr  appris  fa  marche  ne  jugea  pas  à propos  de 
l’attendre  , & leva  le  fiege. 

Le  roi  d’Angleterre  quoique  toujours  incommodé, 
s’étoit  fait  porter  en  litière  à Cofne  pour  fc  trouver  à 
cette  journée , croïant  qu’il  y auroit  bataille  ; mais  fon 
mal  étant  confiderablement  augmenté  , il  fut  obligé 
de  s’arrêter  à Melun  , & ne  put  aller  plus  loin.  Sa  ma- 
ladie aïant  eu  quelque  relâche , il  fc  fit  conduire  à 
VinccnneSjOÙ  il  mourut  le  dernier  jour  d’Août,  félon 
Juvenal  des  Urfins , âgé  de  trente  fix  ans , après  un  rè- 
gne de  neuf  ans  & fix  mois , ou  félon  d’autres  hifto- 
riens , le  vingt-huitième  du  même  mois.  On  lui  fit  un 
convoi  fort  honorable  depuis  Vinccnnes  jufqu’à  faint 
Denis , fon  corps  y fut  mis  en  dépôt , jufqu’â  ce  qu’on 
le  tranfportât  en  Angleterre , où  il  fut  mis  dans  le  tom- 
beau des  rois  à Wellminfter.  On  ne  peut  nier  que  ce 
prince  ne  fût  magnanime,  courageux , pruaent  & en- 
tendu dans  le  métier  de  la  guerre  ■>  il  auroit  été  à fou- 
haiter  qu’il  eut  eu  moins  d’ambition  , & un  efprit  plus 
porté  à la  paix.  Il  n’avoit  qu’un  fils  nommé  Henri  âgé 
feulement  d’un  an  , dont  il  confia  l'éducation  au  car- 
dinal de  Winccftcr  fon  oncle  , qui  l’éleva  en  Anglc- 
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terre.  LeducdcGloceltcr  Ton  frère  fut  fait  gouverneur 
de  ce  roïaume  , 5c  la  rcgence  de  celui  de  France  fut 
donnée  à Jean  de  Bedfort  fon  autre  frere,  auquel  il  re- 
commanda fort  de  donner  fatisfa&ion  au  duc  de  Bour- 
gogne , de  ne  jamais  faire  de  paix  avec  le  dauphin  que 
la  Normandie  ne  demeurât  aux  Anglois  en  toute  fou- 
vcraincté , 5c  de  ne  point  délivrer  les  prifonniers  de  la 
bataille  d’Azincourt , que  fon  fils  ne  fût  majeur. 

Charles  VI.  roi  de  France  ne  furvêcut  pas  long  temps 
au  roi  d’Angleterre.  Il  mourut  le  vingtième  d'Octo- 
bre  dans  fon  hôtel  de  faint  Pol  à Paris  où  il  croit  ne  , 
n’aïant  auprès  de  lui  que  fon  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  , fon  confefTeur  6c  fon  aumônier.  Il  étoit 
âgé  de  cinquante-deux  ans , & en  avoit  régné  quaran- 
te-deux , un  mois  & cinq  jours.  Le  lendemain  de  fa 
mort  après  midi , les  chanoines  accompagnez  des  offi- 
ciers du  palais  vinrent  enlever  fon  corps  qu’on  porta 
dans  leglife de  faint  Paul , ou  il  repofa  lufqu’au  lende- 
main qu’on  dit  une  mcfTe  folcmnclle  ; il  y fut  pendant 
neuf  jours , après  lcfqucls  il  fur  porté  à la  cathédrale  , 
& dc-là  â faint  Denis , pour  être  mis  dans  le  tombeau 
de  fes  prédeceffeurs  avec  les  cérémonieMccoutumces. 
Il  ne  fe  trouva  aucun  prince  du  fang  â ce  convoi , non 
pas  même  le  duc  de  Bourgogne  , qui  ne  vouloit  point 
ccdcr  le  pas  au  duc  de  Bedfort. 

Le  roi  Charles  VI.  avoit  époufe  Ifabellc  de  Bavière 
à Amien»dnns  le  mois  de  Juillet  de  l’année  1385.  Il  en 
avoit  eu  fix  fils , dont  les  trois  premiers  moururent  dans 
l’enfance  , 5e  les  trois  autres , fijavoir  Louis , Jean  & 
Charles  furent  dauphin  l’un  après  l’autre , 8c  parurent 
quelque- temps  fur  la  feene.  Il  n’y  eut  que  le  dernier 
qui  furvêcut  5c  qui  régna.  Il  eut  atfffi  un  pareil  nom- 
bre de  filles,  Ifabellc,  Jeanne, Marie,  une  autre  Jean- 
ne, 
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ne  , Michelle  & Catherine.  La  première  fut  mariée  à 

Richard  II.  roi  d'Angleterre  ;& enfuite  étant  devenue  ^ N-  H11- 
veuve,  elle  époufa  Charles  duc  d’Orléans.  La  fécondé 
mourut  au  berceau.  La  troifiémt  quitta  le  monde  & 
fc  confacraâDicu  dans  le  conventde  Poiflià  fix  lieues 
de  Paris.  La  quatrième  époufa  Jean  VI.  ^uc  de  Breta- 
gne.La  cinquième  Philippe,cjui  fut  duc  de  Bourgogne 
après  l'aflaUmat  de  fon  pere  à Montcreau  ; & la  der- 
nicre  enfin  fut  mariée  à Henri  V.  roi  d’Angleterre.  CçXVJI- 
Dès  que  les  obfequcs  de  Charles  VI.  furent  achevées,  char:«  vu.’efi 
le  comte  de  Bedfort  fit  proclamer  roi  le  jeune  Henri  rat  «ux*dTion 
fon  neveu. Ledauphindc  fcyi  côté  aïant  appris  la  mort  F”"‘ 
du  roi  fon  pere  au  château  d’Efpailly  proche  le  Puÿ  en  fLcï'fr’u, 
V clai  où  il  étoit  alors , fut  aulfi  proclamé  le  lendemain 
roi  de  France  en  ceremonies,  & tous  les  feigneurs  qui  ck»d,,.  vu. 
étoient  avec  lui  crièrent  : Vive  le  roi. 

Mahomet  I. empereur  des  Turcs  mourut  cette  même  Mo« 
année  dans  la  ville  d’Andrinople , après  avoir  régné  .Iru*^pc,eu' dcs 
huit  ans  moins  quelques  jours.  Un  peu  avant  fa  mort  ( ]9 

il  avoit  demandé  permiflion  à Manuel  de  palier  par 
Conftantinoplc  pour  aller  en  Afic  dans  le  deffein  d’at- 
taquer cette  Ville  à fon  retour  ; mais  il  renonça  à ce 
defiein  en  confidcration  de  lagcncrofité  dont  Manuel 
ufa  à fon  égard  en  lui  accordant  le  palfcge  par  fa  capi- 
tale , 8c  en  ne  l’arrêtant  pas  comme  il  l’auroic  pu.  En 
mourant  il  défigna  pourTon  fuccefleur  Amurat  l’aîné 
de  fes  quatre  fils , qui  étoit  alors  en  A fie  , & il  ordon- 
na qu’on  cachât  fa  mort  quarante  jours  jufqu’â  ce  qu’il  ' . 

|fùt  arrivé.  Pendant  ce  temps  il  y eut  de  grandes  con- 
teftations  dans  Conftantinople , fi  l’on  feroit  alliance 
avec  Amurat  ou  avec  Muftaphat  fils  de  Bajazeth. 

Manuel  étoit  d’avis  qu’on  s’alliâc  avec  le  premier  ; 

Jean  Paleologue  fon  fils  fut  d’un  fentiment  contraire. 
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& l’emporta  en  faveur  de  Muftaphac,quilui  promet- 

1411.  coit  Calliopoli , grande  & forflb  ville  de  la  Thracc  , 
qu’il  retint  toutefois  fous  prétexte  que  les  Turcs  s’y 
oppofoient  fortement , parce  que  c’étoit  le  premier 
endroit  de  l’Europe  où  ils  avoient  commencé  d’exer- 
cer leur  religion. 

ccxix.  Muftaphat  après  s’être  rendu  maître  des  provinces 
JE"*  1ji  fuc'  que  les  Turcs  avoient  en  Europe,  paflaen  Afic  pour 
tirmU.  s.'c.  50.  foumettre  le  refte  de  l’empire  ■,  mais  Amurat  vint  au- 
devant  de  lui , défit  fes  troupes  -t  & après  l’avoir  fait 
prifohnier  , il  le  fit  écrangler  dans  Andrinople.  Après 
cette  expédition  il  alla  aiheger  Conftantinople  , où  il 
trouva  une  fi  grande  réfiftance  , qu’il  fut  obligé  d’en 
lever  le  liège  quatre  mois  après , fans  avoir  rien  fait. 
Ce  qui  le  détermina  a prendre  ce  parti , fut  qu’on  lui 
oppofoit  un  autre  Multipliât  cadet  du  premier  qu’il 
avoir  fait  mourir,  & qui  s’étoitdéja  emparé  de  la  ville 
de  Nicée  en  Bithynie,quoiqu’il  n’eut  encore  que  treize 
ans  ; mais  ce  même  prince  fut  livré  entre  les  mains- 
d’Amurat,  qui  le  punit  du  meme  füpplice  que  fon 
frere  aîné.  Par  cette  mort  il  alfiira  fon  empire  en  Afie 
& en  Europe , & dès-lors  les  affaires  dcsCrccs  allèrent 
toujours  en  décadence.  * 

eexx.  Peu  s’en  faüut  que  Charles  VIE  ne  fut  accablé  dès 
<itLbcjf0«,SdeUft  f°n  avenement  à la  couronne.  Le  duc  de  Bretagne  ir- 
Brcugnc  sc  dvj  rjt£  cc  qUC  jans  jes  papjeîS  des  feieneurs  de  Pon- 
ics  vu  thievre  on  avoit  trouve  des  ordres  pour  l'arrêter  & le 

butiîcun?’  m.cttrc  en  prifon  , le  rendit  à Amiens  vers  le  milieu 
du  mois  de  Mars  avec  fon  frere  Art  us  comte  de  Riche-^ 
mont , où  il  fit  une  ligue  contre  le  roi  de  France  avec 
le  duc  de  Bedford  & celui  de  Bourgogne.  Ces  quatre 
princes  confirmèrent  leur  alliance  par  un  double  ma- 
riage du  duc  de  Bcdfort  avec  Anne , qui  écoit  la  cin» 
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qùiéme  des  fix  fœurs  qu'avoit  le  duc  de  Bourgogne  , 

& d’Artus  frereduduc  de  Bretagne,avec  l'aînée  deces 
fœurs , nommée  Marguerite , veuve  du  dauphin  Louis. 

Après  cette  ligue , les  alliez  s’emparèrent  de  Meulan , 
de  Crotoy  , de  Compiegnc  & de  Bazas  en  Gafcognc  ; 
pourfurcroît  de  malheurs  les  troupes  de  Charles  fu- 
rent défaites  devant  la  ville  de  Crevant  proche  Au- 
xerre , que  le  comte  de  Salifburi  avoienr  afliegée.  Le 
connétable  Bukan  & le  maréchal  de  Severac  qui  vin- 
rent à fon  fecours , furent  battus  ; mille  de  leurs  plus 
vaillans  foldats  y furent  tuez  , & on  y fit  autant  de 
prifonniers,  parmi  lefqucls  étoient  le  connétable  & le 
comte  de  Ventadour.  Tout  ce  qui  put  un  peu’confo- 
lcr  le  roi , fut  la  naiflancc  de  fon  premier  enfant , qui 
vint  au  monde  le  quatrième  de  Juillet  dans  la  ville  de 
Bourges , & à qui  l’on  donna  le  nom  de  Louis., 

Le  temps  de  célébrer  un  concile  à Pavic  fyivant  Je 
décret  fait  dans  la  quarante-quatrième  fcflîon  du  con- 
cile de  Confiance  & la  déclaration  <]ue  le  pape  en  KMKi„£entr 
avoir  faite  dans  cette  feflion  , du  confcntement  des  48.j-.44». 
cardinaux  , étant  enfin  arrivé  ; le  pape  y envoïa  trois  ’ 
légats , Pierre  archevêque  de  Spolette  , Pierre  ajabé 
de  Rofacco  du  diocéfe  d’Aquiléc , & Leonard  general 
des  freres  prêcheurs.  Quelques  députez  de  France , 
d’Allemagne  & d’Angleterre  s’y  trouvèrent,  & le  con- 
cile fut  oûvcrt  au  mois  de  Mai , quoique  perfonne  de 
de -là  les  Monts  ne  fût  encore  venu  , que  deux  abbez 
de  Bourgogne  , & Jean  Bafton»  carme , envoie  par  le 
clergé  d'Angleterre.  Ainfi  prèsde  deux  mois  s’étant 
paflfez  inutilcmcntjl’abbé  de  faint  Ambroifc  de  Milan 
remontra  de  la  part  du  duc  de  cette  ville , que  la  ville 
de  Pavie  étant  menacée  de  pefie  , il  offroit  aux  peres 
du  concile  de  la  part  de  fon  maître  toutes  les  villes  de 
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fes  états , à l’exception  de  Brefle  & de  Milan.  Cette 
remontrance  fit  connoître  la  nécefiité  qu’il  y avoir  de 
changer  le  lieu  du  concile , outre  que  dans  quelque» 
feflions  qui  s’y  étoient  déjà  tenues,  Alfonfe  roi d’Ar- 
ragon  cflaïoit  par  Tes  artibaffadeurs  de  remettre  fur  le 
bureau  l’affaire  de  l’antipape  Pietre  de  Lune , cnliainc 
de  ce  que  Martin  V.  lui  avoit  refufé  l’inveftiture  du 
roïaume  de  Naples. 

Le  pape  conlentit  donc  à cette  tranflation  du  con- 
. faci'c^concifel*"  cile,  qui  fe  fit  le  vingt- deuxième  de  Juin  -,  mais  la  dif- 
ficulté fut  de  convenir  en  quel  lieu  on  le  transfert 
roit.  Il  y eut  quelques  contcftations  fur  ce  fujec  ; & en- 
fin André  évêque  de  Pofnanic , dit  en  fon  nom  & au 
nom  des  quatre  députez  de  la  nation  d’Allemagne , 
qu’il  en  rcmettoit  le  choix  aux  légats  du  pape  ; Phi- 
libert , évêque  d’Amiens  en  dit  autant  pour  la  nation 
Françoife,  dont  il  y avoir  fix  députez;  Richard  évê- 
que de  Lincoln  , y conéèntit  aufli  pour  ceux  de  fa  na- 
tion , qui  étoient  en  plus  grand  nombre  , & déclara 
qu’il  acceptoit  dèsà-prefent  le  lieu  qui  feroit  choifi  pat 
les  légats.  Il  n’y  avoit  point  de  députez  delà  nation 
d’Efpagne  ,.  ni  d’autres  Italiens  que  les  légats  du  pape. 
Cette  délibération  faite , on  remit  aujendemain  ma- 
tin à s’aflembler  , parce  qu’il  étoit  tard  ; & ce  jour- là 
l’évêque  de  Pofnanic  après  avoir  célébré  la  méfie,  vint 
préfider  pour  l’archevêque  de  Spolettc,&étànc  mon- 
té dans  le  jubé , il  lut  un  écrit  conçu  en  ces  termes. 

» Le  faim  concile  general  de  Pavie , légitimement? 
» aflemblé  au  nom  du  Saint  Efprit, change  ladite  ville 
>*  de  Pavie  à caufe  de  la  pefte  qui  y régné  notoirc- 
» ment,  & en  fa  place  choifit  la  ville  de  Sienne  en  Ita- 
» lie  , comme  un  heu  propre  & fuffifam  pour  la  con- 
» tinuation  du  concile  : ce  qu’il  fait  par  la  teneur  des 
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••prcfcntes  »•  Après  que  cet  écrit  eut  été  lu  , Pierre  ■ ■-  ■ 1 - 
archevêque  de  Crète  répondit  pour  la  nation  ka^en-  ^ Nt 
ne , Placet, qu’il  le  vouloit  bien,  quoiqu’il  n’eût  point 
de  pouvoir  de  cette  nation , qui  n'avoitpas  vû  l’écrit. 

Nicolas  de  Suzato  do&cur  en  théologie  , répondit  la  * 
même  chofc  pour  la  nation  d’Allemagne , aufli-bien 
que  Richard  de  Lincoln  pour  celle  d’Angleterre.  Il  . ' J, 

n’cft  point  parlé  dans  lesaétes  de  ce  que  firent  ceux  ..  : 

xle  la  nation  de  France  ; on  y remarque  feulement  - - 

qu’ils  n’avoient  point  vû  l’écrit  qui  fut  lu  par  l’évêque 
de  Pofnanie.  r • 

Plufieurs  prélats  , docteurs  & députez  des  princes 
s’étant  trouvez  à Sienne, on  tintquelquesfcfïions^qui 
ne  commencèrent  que  le  huitième  de  Novembre , gù 
félon  quelques  hiftoriens , le  vingt-deuxième  d’ Août  ; 
mais  quelques  divifions  étant  furvenues  entr’eux  , 8c 
le  pape  qui  avoit  promis  de  s’y  trouver  au  mois  de 
Septembre , n’y  étant  point  venu , fous  prétexte  de  la 
pelle , ou  plûtôt  parce  qu’il  craignoit  Alfonfe  roi  d’ Ar- 
ragon  , il  permit  aux  prélats  de  s’en  retourner.  Il  cft  Mtrun»  1. 1«. 
toutefois  confiant  que  le  concile  commença  à Sienne, 

& qu’il  y fut  continué  par  les  mêmes  prélats,  &c  par 
quelques  autres  qui  s’y  tendirent";  que  les  peres  voulant 
procéder  à la  réfoFmation  de  l’églife  & établir  le  fon- 
dement de  la  foi,  confirmèrent  la  condamnation  des 
hercfics  faites  à Confiance,  &*fircntun  décrût,  par  le-  ccxxrv. 
quel  ils  rcnouvelloicnt  les  peines  de  droit  contre  tous  on  » nuqoeü 

* . , r ques  décrets  coq- 

ceux  qui  donneroientdu  fccours  aux  \/iclefites  & aux  chant  u fo^fc 
Huffites.  Ils  accordèrent  auffi  une  indulgence  plenic-  ^«'scies  usu- 
res à tous  ceux  qui  les  pcrfecuteroient , & gui  travail- 
leroicnt  à ruiner  leuriicrefie,enrenouvellant  lacon- 
ûitution  de  Bonifacc  VIII.  enjoignant  aux  ordinaires 
&aux  inquisiteurs  de  veiller  àja  capture , à la  condam- 
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~ nation  & à la  punicion  des  hérétiques  ou  de  leurs  fau- 

A N.  1413.  t£U^ } fous  pCine  de  fufpcnfe  de  quatre  mois  en  cas  de 
négligence , & voulant  que  ce  décret  fut  publié  le  prc« 
micr  & le  quatrième  dimanche  de  carême , en  la  fête 
• de  Noël  & de  Pâques  dans  toutes  les  églifes. 
ccxxv.  Par  un  autre  décret , le  concile  traite  de  la  réunion 
religion dcfGrecs!  des  Grecs  ,&  dit  que  les  fouverains  pontifes  s'étant 'cf- 
tMbi  cne  tem  f°cez  de  réunir  l eghfc  orientale  avec  l’églife  univer- 
fclle  dans  ce  qui  concerne  la  foi  en  Jefus-Chrift  notre 
Sauveur,  Stic  pape  Martin  V.  par  fa  bonté  paternelle, 
emploiant  tous  fes  foins  & fon  zele  pour  reuflir  dans 
un  delTein  fi  religieux  \ cependant  les  conjonctures 
prafentes  ne  permettoient  pas  d’cfpcrcr  fi-tôc  un  fi 
npureux  fuccès  ; c’ell  pourquoi  le  faim  concile  con- 
fiderant  la  néccflité  d’une  réformation  dans  l’égli- 
fc  catholique , ftatuë  qu’il  y faut  procéder  , en  re- 
mettant la  réunion  des  Grecs  dans  un  temps  plus  fa- 
vorable , lorfquc  l’occafion  s’en  ptefentera.  Ce  decret 
étant  lu  , on  produifir  la  lettre  du  patriarche  de  Con- 
ftantinople  écrite  en  Grec  & en  Latin, qui  fut  lue  dans 
ces  mêmes  langues  par  deux  fccretaircs  On  rapporta 
n.  cuxri.  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  la  légation  d’Antoine  Maflano 
general  des  cordclierS  ; le  difeours  qu’il  fit  dans  l’au- 
dience que  les  Grecs  lui  accordèrent , avec  laréponfe 
qu’ils  y firent  L’on  fit  aufli  la  ledutc  d’un  troificme 
décret , qui  confirma  \i  fentcncc  de  condamnation  & 
de  dépofition  rendue  contre  Pierre  de  Lune  dit  Be- 
noît XIII.  &on  aggrava  tous  ceux  qui  continueroient 
ou  voudroient  foutenir  encore  le  fchifme  après  fa 
mort. 

ccxxvi.  Mais  avant  que  le  concile  prît  aucune  réfolurion 
dcVrmectrc'lc fur  l’affaire  qui  concernoit  la  réunion  des  Grecs , & 
travaillât  à la  réforoaation  de  1 eglife  qu’il  s’étoit 
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{>ropofcc  , Martin  V.  craignant  que  l’ambafTadeur  que  

e roi  d’Arragon  avoir  envoie  à ce  concile  pour  tirer  AN'  H*?» 
les  affaires  en  longueur  & rétablir  la  caufede  Pierre  de  “ nr ■ ,,nu 

Lune  , qui  vivoit  toujours  à Panifcole  , Si  qui  tâchoit  J e'  37?’ 

4c  gagner  par  promefTe  Si  par  fes  liberalitez  ceux  qui 
avoient  quelque  autorité  dans  le  concile,  le  pape,  dis- 
je  , craignant  que  cet  ambafladeur  ne  fit  quelque  cn- 
treprife  contre  lui , &:  que  le  concile  ne  fit  des  regle- 
mens  touchant  la  reforme  contraires  aux  intérêts  de 
la  cour  de  Rome  , fit  en  forte  qn.’on  le  remît  à un  autre 
temps  & à un  autre  lieu  , fous  prétexte  du  petit  nom- 
bre de  prélats,  qui  s’étoient  rendus  au  concile  , des 
guerres  dont  l’empire  étoit  agité  , Si  des  troubles  qui 
étoient  furvenus  entre  les  membres  de  ce  concile  : 
mais  ce  ne  fut  qu’au  commencement  de  l’année  fui-  * 
vante  qu’il  en  vint  â bout. 

Alfonfc  roi  d’Arragoh  continuoit  toujours  à feplain-  ccxxvrr. 
<lre  du  pape  , qui  n ecoit  pas  aulli  ravorable  a les  intc-  mwc  envers  u 
rets  qu’il  l’eût  fouhaité. Comme  ce  prince  vouloir  s’em-  rclnc  de  Nip!ts- 

fiarer  de  l’autorité  fouveraine  Sc  fe  rendre  maître  abfo-*  ;„Tf.n'd' l' dtc' 5 
u dans  le  roïaume  de  Naples , indépendamment  de  la 
reine  qu’il  afiiegea  meme  dans  le  château  de  la  porte 
Capuane-,  où  elle  s’étoit  retirée  apres  avoir  découvert 

Î|u’il  vouloir  l’envoïer  en  Catalogne , toute  la  ville  fe 
oulcva  contre  lui.  Sforce  qui  accourut  de  Bcnevcnc 
au  feoours  de  Jeanne  , aïant  battu  cinq  à fix  mille  Ar- 
ragonois  qui  étoient  fortis  de  Naples  pour  s’oppofer  à 
fonpafTagc,  le  contraignit  de  fe  fauver  lui-mçme  dans 
le  château  Neuf,  après  avoir  couru  rifque  d’être  fait 
prifonnier.Mais  une  nouvelle  Hotte  conduite  par  Jean 
de  Cardonne  j lui  étant  arrivée  fort  à propos  de  Bar- 
celone , il  rentra  dans  la  ville  , où  Tes  troupes  firent 
beaucoup  de  ravage  , tuant , pillant  Si  brùlarjt  tout  cc 
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La  reine  de  Na- 
ples révoque  l'a- 
doption qu'elle 
avoir  faite  d'Al- 
fonfe. 

yfntonm.  rit.  ai, 
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CCXXIX. 
Alfonfe  fe  rend’ 
maître  de  Mar- 
fcilic. 


Histoire  Ecclesiastique. 
qu’ils  rencontroienc , profitant  de  l’dbfcnce  de  Sfor- 
ce  , qui  étoit  allé  prendre  Avcrfc  , dont  il  fc  rendit 
maître , & où  il  conduifit  enfuice  la  reine  Jeanne  , 
fort  à propos  pour  la  tirer  du  danger  où  elle  étoit , &: 
la  mettre  en  lieu  de  sûreté.  • • 

L’extrcme  ingratitude  d’ Alfonfe  qiie  cette  reine 
regardoit  comme  fon  plus  grand  ennemi , fut  caufc 
qu’elle  révoqua  fon  adoption  par  un  adte  autentique 
qui  fut  lignifié  à tous  lcs^princes  de  l’Europe  , par  le- 
quel elle  le  privoit  du  droit  qu’il  avoit  au  roïaume  de 
Naples.  Alfonfe  étoit  abfcnt  alors,  étant  allé  en  Efpa- 
gne  dans  le  mois  d’O&obrc , fous  prétexte  de  procurer 
la  liberté  à fon  frère  Henri , & de  le  tirer  de  la  prifon 
où  le  roi  de  Caftillc  l'avoit  fait  mettre  , pour  fc  ven- 
ger de  ce  qu’il  s’éroit  fort  intrigué  pour  lui  faire  épou- 
fer  fa  fœur  Catherine , contre  le  gré  de  l’un  & de  l’au- 
tre, & de  ce  qu’il  l’avoit  tenu  lui-méme  quelque-temps 
prifonnier.  Comme  le  roi  d’ A rragon  étoit  brave , en- 
treprenant, intrépide  & aétif,  il  fit  fur  fon  partage  un 
"coup  de  hardielfc  qui  auroit  pafle  pour  tém'erite  s’il 
n’eût  pas  réufli  : ce  fut  d’attaquer  Marfeille  du  côté  du 
port  pour  fc  venger  de  Louis  d’Anjou.  Ï1  y entra  de 
vive  force  avec  toute  fa  Ilote , apres  avoir -rompu  la 
chaîne  qui  fermoit  le  port  ; il  defeendit  fur  le  quai, mit 
le  feu  aux  premières  maifons , & l’épouvante  s’étant 
répandue  par  toute  la  ville , il  s’en  rendit  maître  fans 
beaucoup  de  réfiftance  , la  pilla  & la  faccagea  durant 
trois  jours  , apres  lefquels  chargé  des  dépouilles  d’une 
viile  û riche  , & ne  croiant  pas  la  pouvoir  garder  , il 

fiourfuivit  fon  voïage  en  Efpagne , emportant  avec  lui 
e corps  de  faint  Louis  archevêque  de’Touloufc  fon 
parent,  qui  repofoit  dans  l’églife  des  religieux  de  faint 
Françoisjiors  des  murs  de  Marfeille  ’,  & qu’il  fitmet- 
* ’ . trç 


llVUE  CENT  QUATRIEME.  • J f p 

ttre  enfuite  avec  beaucoup  d’honneur  dans  l’églife  ca-  — • 

-thedrale  de  Valence.  An.  1415. 

Ce  qui  irritoic  Alfonfcne  fut  pas  feulement  la  ré-  ccxxx. 
vocation  de  Ton  adoption  qu'avoit  faite  la  reine  Jean-  r!r$\ïôpt:'u^i* 
ne , mais  encore  le  choix  qu’elle  venoit  de  faire  de  Sc'n»! 
■Louis  d’Anjou  , pour  lui  fuccede.rau  roïaume  de  Na-  ?*«• 
pies , dont  le  pape  avoit  témoigné  beaucoup  de  joie , 

& qu’il  avoitconfirmé  par  fes  bulles  du  premier  Octo- 
bre. Le  pape  avoit  aufli  donné  à Louis  ce  qu’il  avoit  de 
troupes,  avec  lcfquellcs  il  fc  rendit  aufii-tôt  auprès  de 
Ja  reine  à Averfc.  En  même  temps  Sforce  alla  attaquer 
Craccio  , qui  tenoit  pour  Alfonfe  , & afliégeoit  Aqui- 
la  , l’unique  place  qui  reftoit  encore  à Louis  d’Anjou. 

Ces  deux  grands  capitaines  périrent  en  cette  guerre  , 

Sforce  s’étant  noie  lui  feul  de  toute  fon  armée  au  paf- 
fage  de  la  rivicre  de  Pefquaire  au  commencement  de 
l’année  fuivante  ; & Braccio  aïant  été  tué  dans  la  ba- 
taille qu’il  perdit  contre  François  Sforce  fils  du  défunt- 
Louis  de  Ion  côté , avec  les  fecours  que  lui  fourni- 
rent encore  les  Génois  & le  duc  de  Milan , reprit  tout 
ce  que  les  Arragonois  avoient  occupé  dans  le  roïaume, 

&c  s’y  maintint  jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  dix  ans 
après. 

Il  y eut  auffi  cette  année  une  nouvelle  guerre  en  ccxxxr. 
Italie  entre  les  Florentins  & le  duc  de  Milan  Philip-  duc  <lc  Milan  & 
pe- Marie  , qui  s’étant  depuis  peu  rendu  maître  de  Ge-  lcs  Flote,uins- 
nés  & de  la  Ligurie  , ne  cherchoit  qu’à  aggrandir  fes  <Ur' u 

états  au  préjudice  de  la  république  de  Florence.  Le  duc  Poi!.  1.  f. 
«voit  déjà  pris  la  ville  de  Forli  qui  ctoit  alliée  des  Flo- 
rentins , aufquels  le  pape  n’éroit  pas  favorable.  Cette 
guerre  dura  long-temps  ôc  par  mer  & par  terre  , auffi  - 
bien  que  celle  qui  fc  faifoit  entre  les  Anglois  &c  les 
François.  Quoique  le  roi  Charles  VII.  fut  afliffcé  parles 
Tome  XXL  Bbbb 
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Guerre  en  Han* 
«ires  au  fu jet  de 
Jacqueline  duchef 
le  de  Brabant. 

Menftrelet  l.  1 

Atyer.  /.  16. 


ccxxxm. 

G jneile  de  Co- 
Icg.r. 
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Ecoflois  & les  Lombards , & qu’il  eût  même  attiré  dans; 
Ton  parti  le  duc  de  Bretagne  comme  fon  vaflal , & Ar- 
rus  Ton  frere  comte  de  Richemont  , qu’il  fit  grand 
connétable  de  France  en  la  place  de  Bukan  qui  fut  tué 
dans  la  bataille  de  Verneuil , il  auroit  néanmoins  fuc- 
combé  fous  la  puiflance  des  Anglois , fi  Dieu  n’eût  mis. 
fin  à leurs  fuccès.  Enfin  il  y eut  encore  guerre  en  Flan- 
dres au  fujet  du  mariage  de  Jacqueline  fille  unique  du: 
comte  de  Hainault,  laquclleaprès  la  mort  dejean  dau- 
phin de  France  fon  premier  mari , époufa  avec  difpen- 
fe  du  pape , Jean  duc  de  Brabant  fon  coufin  germain 
quin’avoit  que  feize  ans.  Elle  eut  de  grands  démêlez 
avec  Jean  de  Bavière  ion  oncle,  qui  aprèsavoir  joui  de 
1 évêché  de  Liège  durant  vingt-huit  ans  fans  être  prê- 
tre, avoir  obtenu  difpenfe  pour  fe  marier.  Enfin  clic 
laifia  fon  fécond  mari  dont  elle  n ctoit  point  fatisfaite,. 
& s’en  allaen  Angleterre,  où  elle  époufa  le  duc  de  Glo- 
cciler  frere  de  Henri  V.  ce  qui  caufa  des  guerres  aflez 
longues  entre  lui  &:  le  duc  de  Brabant , affilié  du  duc 
de  Bourgogne.  Jean  fon  premier  mari  étant  mort , le 
duc  de  Glocelter  fut  obligé  de  quitter  fa  femme  par 
fentencc  du  pape.  Jacqueline  ainfi  féparée  ne  laifia  pas 
de  fe  défendre  avec  beaucoup  de  courage  contre  leduc 
de  Bourgogne,  jufqu’à  ce  que  s’étant  accommodée  avec 
lui,  & fe  voïant  fans  mari  & fans  argent , elle  fe  rema- 
ria à un  riche  gentilhomme  nommé  Françon  , qui  fut 
pris  par  le  duc  de  Bourgogne , & n’obtint  fa  liberté 
qu’aux  dépens  de  la  plus  grande  partie  de  fes  terres , ce. 
duc  ne  lui  en  axant  laifle  que  quelques-unes  peu  confi- 
derablcs  pour  vivre  avec  fon  époule , qui  mourut  en- 
fin fans  laificr  de  pofterité. 

On  tint  cette  année  un  concile  a Cologne  fous 
Thierri  qui  en  étoit  archevêque  & chancelier  de  l’em.- 
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pire  dans  l’Italie,  & on  y fit  onze  reglcmcns.  Le  pre- 
mier regarde  les  clercs  concubinaires  qu’on  dépofe  de 
leur  ordre  ,*fi  neuf  jours  après  avoir  été  avertis  ils  ne 
quittent  pas  leur  commerce  criminel  & fcandaleux.  Le 
fécond  contre  les  feigneursqui  défendent  à leurs  fujets 
d’avoir  commerce  avec  les  ecclefiaftiques  ; & de  leur 
rendre  les  fervices  ordinaires.  Letroifiémc  qui  enjoint 
4iux  officiaux  d’obferver  le  droit  commun  dans  les  eau- 
fes  d’appel.  Le  quatrième  qui  défend  fous  peine  d’ex- 
communication d’abolir  les  coutumes  introduites  par 
la  pieté  des  fidèles  : défaire  célébrer  la  meffe  pour  quel- 
que défunt  le  feptiémeou  le  trentième  jour  de  fa  mort, 
d’offrir  du  pain , de  la  chair , du  fromage  , du  poiflbn , 
du  vin  ou  de  la  bierre , des  cierges  ou  de  l’argent.  Le 
cinquième  ordonne  de  ne  nommer  que  des  prêtres  pour 
prêcher  dans  les  paroifTes  & annoncer  les  indulgences. 
Le  fixiéme  fait  défenfes  aux  chanoines  & aux  autres 
clercs , fous  peine  d’être  privez  pendant  huit  jours  de 
leurs  dift ributions , de  caufer  pendant  qu'on  célébré 
l’office  divin , ou  de  fe  promener  dans  les  églifes.  Le 
feptiéme  défend  aux  curez  de  prendre  des  moines  men- 
dians  pour  vicaires , quand  ils  peuvent  en  avoir  d’autres. 
Le  huitième  regarde  les  concubinaires  publics , & or- 
donne l’obfervation  de  la  bulle  Caroline.  Le  neuviè- 
me févit  contre  les  hcrefiesde  Wiclef  & de  Jean  Hus. 
Le  dixiéme  commande  de  faire  fonner  la  cloche  tous 
les  vendredis  à midi , & tous  les  jours  au  lever  du  fo- 
leil , & accorde  des  indulgences  à ceux  qui  reciteront 
trois  fois  l’oraifon  dominicale  & l 'Ave  M>tria  quand 
cette  cloche  fonnera.  Enfin  l’onzième  ordonne  qu’on 
célébrera  la  fête  des  douleurs  ou  de  la  compaflion  de 
la  fainte  Vierge  toutes  les  années  en  carême  , le  ven- 
dredi après  le  dimanche  JubiUte , à moins  qu’il  n’arrive 

B b b b i j 
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ccxxxiv. 

Le*  pape  uansfcie 
le  concile  Je  Sien- 
ne à Bàlc. 

Lubbe  eo'icil.  te.. 
X&t  17  C. 


CC  XXX  v. 
Letire  Ju  pape 
\ l'anhevcque  Je 
ToleJr. 

Jjibb,  r orteil,  tom. 
XU-M77- 


$Gl  Hrsro  I R E'  Ecoles  I ASTIQ.U  E. 
quelque  fère  ce  jour-là  , auquel  cas  on  la  remettra  au; 
vendredi  fuivant. 

Le  pape  Martin  V.  avoir  donné  pouvoir^  Tes  légats: 
de  transférer  le  concile  de  Sienne  de  l’avis  des  prélats.- 
En  vertu  de  ce  pouvoir  , ils  réfolurent  de  le  faire ceffer^ 
& d'en  indiquer  un  autre , & firent  nommer  des  dé- 
putez des  nations  pour  convenir  du  lieu.  Ces  députée, 
après  beaucoup  d’altercations  & de  difputes  convin- 
rent enfin  le  dix-neuviéme  de  Février  1414.  que  le 
prochain  concile  que  l’on  devoit  affembler  fept  ans 
après , en  execution  du  decret  du  concilede  Confiance, 
fe  tiendroit  dans  la  ville  de  Bâle.  Ce  choix  fut  approu- 
vé en  plein  concile , premièrement  par  les  légats  du. 
pape , enfuite  par  les  principaux  prélats  de  chaque  na- 
tion ; il  n’y  eut  que  l’archevêque  de  Tolede  qui  ne  vou- 
lut point  y confcntir  pour  fa  nation  , difant  qu’il  n’en 
avoir  aucun  pouvoir  ; mais  il  y confentit  comme  arche- 
vêque & primat  d’Efpagne.  Ce  prélat  n’étoit  pas  con- 
tent de  cette  diffolution  du  concile,  qui  paroifloit  affe< 
&ée  & peut-être  pour  éluder  la  xéformation. 

Pour  l’appaifer  Martin  lui  écrivit  qu’il  auroit  fou-i 
haité  qu’on  eût  traité  de  la  réformation  de  leglife  uni- 
vcrfclle  dans  le  concile  de  Sienne  ; mais  qu’à  caufe  des 
troubles  qui  s’y  font  élevez  & dont  ce  prélat  avoit  été 
témoin , il  avoit  pris  la  réfolution , non  d’abandonner 
l’affaire  de  la  réformation  , mais  de  la  fufpcndre  pour 
la  confommcr  à Rome  , où  il  l’exhorte  de  fe  trouver 
pour  cela.  « Mais  comme  il  vous  eft  néceffaire  , dit  le 
» pape  , de  vifiter:  votre  églife  , & de  pourvoir  à fon 
» gouvernement , nous  nous  contenterons  qu’en  rcm- 
» pliffant  vos  devoirs  & vos  fonctions  ,.vous  preniez 
« les  intérêts  de  l’églifc  Romaine , & que  vous  main- 
teniez fon  honneur  &fa  dignité  dans  tous  les  lieux. 
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où  votre  parole  & votre  autorité  pourront  être  de  ««  

quelque  poids , comme  nous  l'efperons  de  votre  dé- « An.  1414; 
vouement  au  faint  fiége.»  L’archevêque  de  Tolède  n’é- 
toit  pas  le  fenl  mécontent.  La  plupart  des  prélats  fc  plai- 
gnoientauffi  5:  même  allez  haut , de  ce  que  le  pape  ein- 
pèchoit  la  réformation  de  l’églife.  Cc.fut  ce  qui  obli- 
gea les  légats  de  protclter  que  par  cette  tranftation  le; 
concile  de  Sienne  ne  feroit  pas  cenfé  rompu  entière- 
ment ; mais  que  les  prélidensduconcile  travailleroicut 
avec  les  députez  des  nations  aune  férieufe  réformation  > 
de  l’églifc. 

Les 
te  (Luit 

Février , le  decret  de  la  diflolution  du  concile  de  Sien-  lld0  du  cu,-,le- 
ne  fut  publié  &:  affiché  aux  portes  de  l’églifc  cathedra-  Au'  ***’  i7U' 
le  de  cette  ville.  Le  prétexte  dont  le  pape  fe  fervoit , 
écoit  que  les  prélats  le  trouvoient  à Sienne  depuis  près  ' 
de  neuf  mois  en  très-petit  nombre  , que  plufieurs  n’a- 
voient  pu  y venir  , & que  d’autres  s’en  étoient  retour- 
nez ; qu’en  fin  le  peu  qui  y rcltoit  ne  pouvoir  s’accorder  * 
cnfemblc  , en  forte  qu’on  ne  pouvoit  tenir  de  felficn 
publique  , ni  convenir  d’aucun  artide.  Ainfi  le  feptié*- 
me  de  Mars  les  préfidens  du  concile  ordonnèrent  aux  : 
prélats  de  fe  retirer  dans  leurs  diocéfes , & leur  firent 
défenfes  de  faire  aucune  aflembléc  qui  pût  pafficr  pour  r 
la  continuation  du  concile  de  Sienne. 

Le  pape  par  une  bulle  du  douzième  du  même  mois  cocxxvir.' 
confirma  la  dilfolution  du  concile,  & le  choix  de  la 
ville  de  Bafle  pour  en  aflembler  un  autre  dans  le  temps  con<:ilc- 
marqué  ; renouvella  les  défenfes  de  continuer  celui  de 
Sienne,  & manda  aux  archevêques , évêques  & ordi- 
naires des  lieux  , de  faire  publier  cette  bulle  dans  leurs 
églifes.  Par  une  autre  du  meme  jour  il  nomma  trois  • 

. Bb  b b iij  ; 


préfidens  des  nations  firent  aum  la  même  pro-  ccxxxvr. 

- r • t r • / J a : 1 O.i  public  le  Je- 

tn  , & enluitc  le  vmsrt-hxieme  du  meme  mo!sde  C ec  le  u j.iivu. 


Digitized  by  Google 


"1 

564  Histoire  Ecclesiastique. 

cardinaux  ; fça voir  , Anroinc  évêque  de  Porto,  Pierre 

An.  1414-  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  au  mont  Cæ- 
lius , & A lfonfc  cardinal  diacre  de  faint  Euftachc.pour 
recevoir  & exanpner  les  informations,  les  inftru&ions 
.&  les  mémoires  que  l’on  voudroit  donner  pour  la  ré- 
formation  de  l’qglife.  Enfin  le  même  jour  Martin  V* 
adrefl'a  un  bref  à ceux  de  Bade  , par  lequel  il  les  infor- 
me de  la  diffolution  du  concile  de  Sienne  , & leur  ap- 
prend l'honneur  qu’il  a fait  à leur  ville  de  l’avoir  choi- 
lie  pour  y afiembier  folemnellemcnt  tous  les  évêques 
de  la  chrétienté.  Il  ajoute  que  le  fiége  apoftolique  a ra- 
tifié & confirmé  le  decret  des  peres  de  Sienne , & les 
exhorte  à honorer  le  nom  du  fouverain  pontife , & à 
maintenir  la  dignité  de  l’ordre  ecclefiaftique  , afin  de 
fe  rendre  dignes  de  voir  toute  l’églife  aflembléc  dans 
leur  ville. 

«ccxxxvm.-  Alfonfe  irrité  de  plus  en  plus , que  le  pape  lui  eût  Ci 
éeUh'ediUenjii  conftarament  refufé  l’inveftiturc  du  roïaume  de  Na- 
xm-  pies , & qu’à  fon  préjudice  il  eut  confirmé  les  droits  àC 

XMriMiuU.ia.  i’ad0pti0n de  Louis  d’Anjou,  s’en  vengea  en  renou- 
. vellant  le  fchifme  après  la  mort  de  Pierre  de  Lune. 

Ce  pape  mourut  dans  le  château  de  Panifcole  le  pre- 
mier de  Juin  jour  de  la  Pentecôte  , félon  quelques  hi- 
ftoriens  , ou  dans  le  mois  de  Septembre  félon  d’autres , 
quelque-temps  après  qu’Allonfe  fut  retourné  en  Efpa- 
gnc.  Ileft  furprenant  qu’un  homme  parmi  tant  de  tra- 
verfes , tenant  lui  feul  contre  tout  le  relie  du  monde  , 
ait  pû  vivre  jufqu’à  lage  de  près  de  quatre-vingt-dix 
ans.  Quelques  hiftoriens  ont  écrit  qu’il  eut  encore  vé- 
cu plus  long-temps , fi  un  moine  en  qui  il  avoit  mis 
toute  fa  confiance  , ne  lui  eut  donné  du  poifon  dans 
des  confitures  qu’il  prenoit  ordinairement  à la  fin  du 
repas  : & ils  ajoutent  que  ce  malheureux  aiant  confcflc 
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Ion  crime , fut  écartelé , & que  le  cardinal  de  Pife  légat 
en  Arragon  qu’on  accufoic  d’avoir  fuborné  cet  empoi- 
fonneur , fut  contraint  de  fe  fauver  promptement  en 
Italie , de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  Rodrigue 
& d’ Alvarez  de  Lune , qui  le  fuivirent  pour  venger  fur 
lui  la  mort  de  leur  oncle.  Mais  il  y a lieu  de  croire  que 
la  véritable  caufe  de  fa  mort  fut  moins  le  poifon  qu’on 
prétend  fans  raifon  lui  avoir  été  donné  , que  fon  grand 
âge.  Son  corps  fut  enterré  fans  ceremonie  dans  l'églifc 
de  la  fortereife  de  Panifcole  ; & fix  ans  après  il  fut  trou- 
vé tout  entier,  répandant  une  odeur  fort  agréable.  Le 
comte  Jean  deLune  unde  fesneveux  lefittranlportcrà 
Iglucra  ville  d’Arragon  qui  appartenoit  à la  maiton  de 
Lune , où  l'on  alfiire  qu’il  eft  demeuré  jufqu'à  prcfenc 
incorruptible , foie  à caufe  des  drogues  qu’on  emploïa 
pour  l’embaumer,  foit  pour  quelque  autre  caufe  que 
nous  ne  fçavons  pas  ; ce  qu’on  ne  doit  pas  regarder 
comme  une  preuve  de  fa  famccté. 

L’idée  flateufe  dont  il  s’étpie  toujours  nourri , qu’il:  . 
étoit  le  fcul  vrai  pape  , l’aïant  féduit  jufqu’à  la  mort , 
il  fit  promettre  avec  ferment  aux  deux  cardinaux  qui, 
reftoient  auprès  de  lui , Julien  d’Obla  & frère  Domi- 
nique de  Bonne- Efpcrance  chartreux  , qu’ils  éliroienc 
un  autre  pape  en  fa  place  , & les  menaça  de  la  malédi- 
ction de  Dieu  s’ils  n’obéi/Toicnt  pas.  Dès  qu’il  fût  mort" 

Alfonfe  roi  d’Arragon  qui  regloit  fa  religion  fur  fes 
interets , les  y engagea  aulfi  pour  oppofer  un  nouveau 
rival  au  pape  Martin  V.  dont  il  vouloir  fe  venger.. 

Ces  deux  cardinaux  s’enfermèrent  donc  dans  une  cf-  ccxxxix. 
pece  de  conclave  pour  procéder  à cette  élection  , & n*^dLe‘iwJ<lé 
comme  il  étoit  impoflible  qu’un  des  deux  fût  élu  à la  pip”f“«é!rcut.Un 
pluralité  des  voix , s’il  ne  fe  donnoit  la  lîennc  , ils  con*  SwriM  mm'***. 
vinrent  d’élire  un  pape  hors  de  leur  prétendu  college  , 
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& nommèrent  Gilles  Mugnos  ou  de  Munion,  gcntil- 

•v  n.  1414.  homme  Arragonois,  chanoine  de  Barcelonne  & do- 
c c x l.  dteur  en  droit  canonique  , qui  s’étoit  acquis  beaucoup 

Gilles  ae  Munion  , n.  r r rr  o 1 C 1 r»  • , * 1 

cft  élu  &:  prend  le  d eltime  pour  la  lagelle  & pour  la  doctrine.  Mugnos 
nnm  de  cicmcm  reconnol(f3nc  que  cette  élection  étoit  infoutenable  & 

peu  canonique  , réfifta  d’abord  ; mais  enfin  Alfonfe 
dont  il  étoit  fujet , commanda , & il  ne  réfifta  plus.  Il 
prit  les  ornemens  pontificaux  à Panifcolc , avec  ie  nom 
de  Clement  VIII.  & fit  après  cela  publiquement  tou- 
tes les  fondions  de  fouverain  pontife  ; & afin  d’avoir 
un  plus  nombreux  conliftoire  , il  fit  une  promotion  de 
cardinaux  , entre  lefquels  , pour  ne  manquer  à rien  de 
ce  que  les  papes  ont  coutume  de  faire  , il  créa  fon  ne- 
veu. 

ccs l 1.  L’empereur  Sigifmond  défefpcrant  de  rentrer  dans 

, commodément  la  Boheme  par  la  voie  des  armes , depuis  que  Zifca  s’é- 
&ztfci.empc,ejr  toit  rendu  maître  de  Prague  , & confiderant  -que  ce 
ctebUibiit.  Huf-  redoutable  ennemi  tout  aveugle  qu’il  étoit , combat - 
fn  t-s-  toit  toujours  avec  le  même  fuccès , il  lui  fit  propofer 

fous  main  un  accommodement , par  lequel  il  confen- 
toit  de  lui  ceder  le  gouvernement  de  ce  roïaume  & des 
provinces  qui  lui  étoient  annexées  ; le  commandement 
abfolu  des  troupes , avec  les  droits  &£  revenus  roïaux  ; 
& de  ne  fc  relcrver  que  le  nom  de  roi , à condition 
que  Zifca  obligeroit  ces  peuples  de  ne  reconnoîtrcque 
lui  Sigifmond  pour  leur  fouverain  légitime  pro- 
pofitions  honteufes , dit  Æneas  Sylvius , & qui  des- 
honorofent  & la  majefté  impériale  & la  république 
chrétienne.  Zifca  accepta  ces  conditions , ennuie  peut- 
être  d’ètre  chef  d’un  parti  qui  avoit  trop  de  penchant 
pour  l’état  républiquain , pour  obéir  à fon  general  avec 
autant  d'exaétitude  qu’il  auroit  été  nécelfairc  ; de  plus 
*1  y avoit  moins  de  danger  pour  lui  à fe  fier  aux  pro- 

m elles 
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incfTcs  de  l'empereur  qui  croit  Ton  maître,  quà  s’expo- 

fer  au  caprice  de  trente  mille  rebelles  : & s’il  cft  vrai  ^ 
qu’il  eue  un  fecrec  preflentiment  de  fa  more , comme 
l’onc  die  les  hiftoriens  Huflites , il  .ne  pouvoic  mieux 
finir  fa  vie  qu’en  fe  réconciliant  avec  le  plus  grand  mo- 
narque de  la  chrétienté , après  l’avoir  vaincu  huit  fois 
en  bataille  rangée. 

Zifca  eue  allez  d’autorité  dans  fon  parti  pour  y faire  ccnn, 

/ • r . ...  . 1 /*  „ Mort  de  Zil'c». 

agréer  les  proposions  qu  il  avoir  acceptées , & pour  Xn  h} 
obliger  les  Huflites  à prêter  à l’empereur  un  nouveau 
ferment.  Mais  en  allant  trouver  ce  prince  pour  lui  don- 
ner des  artiiranccs  de  fa  fidelité , il  fut  frappé  de  perte  &c 
mourut  le  fixiéme  d’O&obre  14x4.  dans  le  château  de 
Prifeon  ,en  réputation  d’un  des  plus  grands  capitaines 
qui  aient  jamais  été.  L’inclination  qu’il  avoitpour  la 
guerre  parut  jufques  dans  fes  derniercs^arolcs  ; car  on 
dit  que  celui  qui  l’artirtoit  à la  mort  lui  aïant  demandé 
le  lieu  où  il  vouloit  être  enterré , il  répondit  qu’il  vou- 
loir que  l’on  écorchât  fon  corps  & qu’on  l’exposât  en 
proie  aux  oifeaux  & aux  bêtes  de  la  terre , que  l’on  fît  * 
un  tambour  de  fa  peau  & que  l’on  s’en  fervtt  à la  guer- 
re , parce  que  le  fon  fcul  auroit  la  vertu  d’intimider  & 
de  mettre  en  fuite  les  ennemis. 

Après  fa  mort  les  Huflites  fe  diviferent  en  deux  ccxim. 
corps.-L’un  prit  le  nom  de  Thaborites , & choifit  pour  J?’’1  r™Tiüb^u 
général  le  grand  Procopc.  L’autre  fe  fit  appellcr  Or-  & Orphelin», 
phelins,  & ne  jugeant  perfonne  digne  de  fuccedcr  à "■ 

Zifca , ils  élifoient  tous  les  ans  de  nouveaux  chefs , 
dont  l’autorité  étoit  toujours  abfoluë , excepté  les  jours 
de  bataille  qu’ils  obéifloient  à un  autre  Procope  fur- 
nommé  le  Petit.  Mais  ces  deux  partis  ne  laifloicnt  pas 
de  fe  réunir  &c  d'agir  de  concert , lor  fqu’il  étoit  queftion 
de  piller  les  provinces  catholiques  voifines  de  la  Bp- 
Tome  XXL  C c c c 
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heme  ; ils  ne  manquoient  pas  tous  les  ans  de  caufcr  beau- 
coup de  ravages  dans  ces  pais.  La  confiance  qu’ils 
avoient  de  fe  maintenir  ainlï  contre  tous  leurs  ennemis, 
en  fe  retirant  l’hiver  fous  le  canon  de  la  ville  de  Thabor, 
& en  défolant  a leur  aife  pendant  l’été  l’Allemagne , la 
Hongrie  & la  Pologne , les  détourna  d’obfcrvcr  long- 
temps l’accommodement  queZifcaavoit  fait  avec  l’em- 
pereur. Ils  défolerent  la  haute  & baffe  Autriche, vain- 
quirent en  bataille  rangée  le  duc  Albert  gendre  de 
l’empereur , qui  les  avoir  attaquez  devant  la  ville  de 
Schutlend , & battirent  deux  fois  une  autre  armée  con- 
duite par  le  cardinal  Julien. 

En  France  la  guerre  continuoit  toujours  avec  les  An- 
glois, Ceux-ci  aïanc  à leur  tête  les  comtes  de  Warvik 
& de  Suffolk  , vinrent  mettre  le  fiége  devant  Montar- 


il  y réulfit , les  Anglois  furent  battus  & contraints  de 
fe  retirer,  laifiant  dans  le  camp  leur  artillerie  & leur 
bagage.  Quelque-temps  après  les  ficurs  de  Retz  & de 
Bcaumanoir  prirent  d’afl'aut  le  Lude  petite  ville  d’An- 
jou fur  le  Loir  , dont  les  Anglois  étoient  maîtres. 
Les  François  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  une  tenta- 
tive qu’ils  firent  pour  furprendre  la  ville  du  Mans  ; car 
Talbot  étant  venu  au  fccours  des  Anglois , qui  s’étoient 
retirez  dans  une  tour  proche  la  porte  faint  Vincent , 
chafla  de  la  ville  ceux  qui  s’en  étoient  déjà  emparez.  Le 
comte  de  Douglas  avoit  amené  quatre  mille  EcolTois  , 
& le  duc  de  Milan  avoit  envoie  fix  cens  lances  & près 
de  deux  mille  fantafiins  ; mais  à peine  ces  troupes  fu- 
rent-elles arrivées , qu’elles  furent  défaites  : toutes  ces 
pertes  affaiblirent  confiderablcincnt  le  parti  du  roi. 


gis  qui  tcnoiç||>our  Charles  VII.  Artus  comte  de  Ri- 
chemontôc  connétable  de  France  affcmbla  fes  troupes, 
fe  mit  en  marche , & s’avança  pour  faire  lever  le  fieee; 
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Le  duc  de  Bedfort  après  avoir  pris  quelques  places , 

étoic  allé  mettre  le  fiege  devant  Yvri, qui  promit  de  fc  I414- 
rendre  le  vingtième  du  mois  d’ Août,  s’il  ne  venoit  pas  L,  Bedfou 
un  fecours  capable  de  donner  bataille  ; ce  fccours  vint  ba‘ 

en  effet  conduit  par  le  connétable , le  duc  d’Alençon  '* 

& d’autres  feigneurs  : mais  ceux-ci  n’aïant  ofé  hazarder 
une  action , s’en  allèrent  à Vcrneuil , & firent  accroire 
à ceux  qui  commandoicnt  dans  cette  ville  pour  les  An- 
glois , qu’ils  avoient  chaffé  l’ennemi  de  devant  Yvri , 

& parce  menfonge  ils  obligèrent  ceux  de  Vcrneuil  de 
leur  ouvrir  les  portes.  Mais  après  la  reddition  d’Yvri  le 
duc  de  Bedfort  vint  chercher  les  François  fous  les  murs 
de  Verncuil , les  attaqua  & les  défit , axant  tué  plus  de 
quatre  mille  des  leurs  , & fait  prifonniers  le  duc  d’A- 
lençon , le  maréchal  de  la  Fayette , Louis  de  Gaucour; 

& plus  de  trois  cens  gentilshommes.  Bukan  connéta- 
ble dç  France  y fut  tué , & l’on  trouva  parmi  les  morts 
le  comte*de  Douglas  6c  le  vicomte  de  Narbonne.  Le 
corps  de  ce  dernier  fut  coupé  en  quatre  quartiers,  qu’on 
mit  chacun  fur  des  pieux  en  differens  endroits , parce 
qu’il  étoic  complice  du  meurtre  de  Jean  duc  de  Bour- 

g°g^-  # 7 ■-  • / ; 

Dès  le  mois  de  Février  de  cette  année , on  avoit  fait  ccxlvi. 

av*c  beaucoup  d appareil  la  ceremonie  du  couronne-  delà  reine  de  Po- 
ment  de  Sophie  reine  de  Pologne  ; 6c  ce  qui  en  releva  loene- 
J’éclat  fuc  la  préfence  de  l’empereur  Sigifmond*  qui  Cr"BtrW-  >*■ 
avoit  rcnouvellé  l’alliance  avec  Ladiflas  roi  de  Polo- 
gne , 6c  d’Eric  roi  de  Danncmarlc , de  Suède  & de  Nor- 
vège , qui  étoit  venu  trouver  Sigifmond , pour  le  prier 
d’être  médiateur  des  différends  qu’il  avoitavec  les  ducs 
de  Slevic;  le  cardinal  de  Plaifance  légat  du  faine  fiége 
contre  les  Huflïtes  , Julien  Ccfarin  auditeur  de  la 
chambre  apoftolique  6c  depuis  cardinal , beaucoup  de  * 

Ce  cc  i) 
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princes  d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Lithuanie  & de 
Ruflic  , fc  trouvèrent  aufli  à ce  couronnement  -,  après 
lequel  il  y eut  un  repas  magnifique  , où  l’empereur 
occupoit  la  première  place , le  roi  de  Pologne  à fa 
droite  , Eric  à fa  gauche  , le  cardinal  de  Plaifance  au- 
près du  roi  de  Pologne , ôc  les  autres  prélats  de  fuite  ; 
le  côté  gauche  fut  pour  les  princes  féculicrs.  Tous  ces 
feigneurs  avant  leur  départ  s’aflcmblcrcnt  à la  follici- 
tation  du  cardinal  légat , & il  fut  arrêté  que  le  roi 
Ladifias  envoïeroit  cinq  mille  cavaliers  à Sigifmond 
pour  continuer  la  guerre  en  Boheme , outre  les  volon- 
taires qui  étoient  en  grand  nombre.  Le  départ  de  Co- 
ribut  pour  aller  prendre  pofieflionde  la  couronne  de 
Boheme , fut  aufii  caufc  que  le  roi  de  Pologne  déclara 
la  guerre  aux  Bohémiens  ; qu’il  bannit  Coribut , &: 
qu’il  confifqua  fes  biens. 

L’on  place  dans  cette  année  la  délivrance  de  Jacques  I. 
roi  d’Ecoflc , qui  depuis'  dix-huit  ans  étoit  prifonnier 
en  Angleterre.  Il  étoit  fils  de  Robert  III.  & fut  arrêté 
en  France  en  1406.  par  les  Anglois  pendant  la  vie  de 
fon  pere  ,qui  mourut  quelques  jours  après  en  avoir ‘ap- 
pris la  nouvelle.  Jacques  ne  recouvra  fa  liberté  qu’x 
condition  qu’il  épouferoit  Jeanne  fille  du  comte  de 
Sommerfet , dont  la  dot  fervit  à païer  aux  Anglois  cent 
mille  marcs  d’argent  dont  on  étoit  convenu  pour  fa 
rançon.  Il  fut  couronné  le  vingt  - unième  de  Mai  de 
cette  année , & aïant  été  reconnu  fouverain  par  l’aflem- 
bléc  générale  des  états  d’Ecolfe  , il  fit  punir  quelques- 
uns  de  ceux  qui  aYoient  mal  gouverne  le  roïaume  du- 
rant fa  prifon. 
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Al  F cTn  s e roi  d’£.rragon  maintenoit  toujours 
le  fchifme  en  Efpagnc , & menaçoit  même  de 
le  rétablir  en  Italie  , où  il  avoir  deflein  de  retourner 
avec  toutes  fes  forces  fi- tôt  qu’il  auroit  mis  ordte  aux 
affaires  qui  l’avoient  rappelle  dans  fon  roïaume.  Le  pa- 
pe qui  craignoit  les  dangereufes  fuites  du  dépit  d’un 
li  redoutable  ennemi  , chercha  ^>us  les  moïens  de 
l’appaifcr  , & envoïa  pour  cet  effet  en  Arragon  le  car- 
dinal de  Foix.  Il  partit  le  huitième  de  Janvier  de  cette 
année  en  qualité  de  légat , avec  le  plus  ample  pouvoir 
qu’aucun  ait  jamais  eu.  • 

Comme  il  entroit  en  Languedoc  Alfonfc  qui  vou- 
loit  tirer  quelque  avantage  de  cette  légation  , lui  en- 
voïa dire  de  ne  palTcr  pas  plus  avant , proteftant  qu’il 
ne  pouvoir  le  rcconnoîtrc  pour  légat , jufqu  a ce  que 
le  pape  Martin  V.  l’eût  fatisfait , & lui  eyt  accordé  ce 
qu’il  lui  avoir  demandé  par  un  député  exprès  : & quel- 
ques inftances  que  lui  fit  le  cardinal  pour  avoir  du 
môins  la  permiflion  de  le  voir , il  ne  put  jamais  l’obte- 
nir. Le  roi  lui  permit  feulement  d’exercer  fa  légation 
à Balaguer , mais  à de  fi  rudes  conditions , qu’il  ne  les 
voulut  pas  accepter  : de  forte  qu’il  pafTa  toute  l’année 
fur  les  terres  du  comte  de  Foix  fon  frere,  fans  avoir  pu 
fléchir  Alfonfe. 

Pendant  ce  temps-là  ce  prince  lui  envoïa  demander 
trois  chofes  par  fon  confcfleur  qui  étoit  un  domini- 
cain ; la  première , qu’il  lui  permît  de  mettre  dans  quel- 
que églife  des  Cordeliers  d’Arragon , les  reliques  de 
laint  Louis  évêque  de  Touloufe,  qu’il  avoit  enlevées  de 
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Marfeillc  -,  la  féconde , qu’il  lui  accordât  la  icmifc  de 
tout  ce  qu’il  avoic  reçu  depuis  un  certain  temps  des 
droits  de  ta  chambre  apoftolique , dans  fes  terres  fie  dans 
fes  états  ; & la  troifiéme,  qu’on  lui  donnâ^la  jouifian- 
ce  du  bourg  de  Rocales , qui  appartenoit  aux  chevaliers 
de  Rhodes.  Le  légat  lui  réfuta  abfolument  le  premier 
article  , parce  qu’il  étoit  trop  important  aux  rois  de 
Fran<£.  Le  troifiéme  article  ne  fut  point  non  plus  ac- 
cordé, à caufedu  tort&du  dommage  qu’en  auroient 
fouffert  les  chevaliers  de  Rhodes,  qui  avoient  em- 
ploie leurs  biens  expofé  leur  vie  pour  confcrvcr  ce 
bourg  ; mais  il  lui  fit  efpcrer  qu’il  pourroit  obtenir  le 
fécond  , pourvu  qu’ils  confcraflent  enfcmble  , & qu’il 
confentît  à renoncer  à ce  phantôme  de  pape  qu’il  con- 
fervoit  à Panifcole.  Henri  frere  d’Alfonfe  fortit  cette 
année  de  fa  prifon  de  Caftille  ; & Charles  le  Noble  roi 
de  Navarre , qui  avoit  travaillé  fi  long-  temps  à cette  dé- 
livrance , mourut  le  huitième  de  Septembre , & fut  en- 
terré à Pampelunc.  Blanche  fa  fille  lui  fucccda  avec  Jean 
fon  époux  frere  du  roi  d’Arragon. 

Loup  d’Olivct  Efpagnol , rétablit  cette  année  à Rome 
dans  le  monaftere  de  faint  Alexis , l’ordre  des  Hicrony- 
mites, ou  des  Hermitcs  de  faint  Jerome.  Après  avoir 
été  général  de  cet  ordre  , il  fc  fit  chartreux  ; mais  peu 
après  il  reprit  fon  premier  état.  Loup  s’étoit  appliqué  à 
la  lc&ure  des  ouvrages  de  faint  Jerome , & il  avoit 
compofé  une  réglé  particulière  tirée  principalement  des 
épitres  de  ce  faint  do&cur.  Il  préfenta  cette  réglé  au 
pape , dont  il  étoit  aimé  , parce  qu’ils  avoient  étudié 
enfcmble  à Paris,  &:  lui  demanda  la  permilfion  de  la 
faire  prendre  à fon  ordre,  au  lieu  de  celle  de  faint  Au- 
guftin qu’il  fuivoit.  Le  pape  le  lui  permit , mais  Loup  y 
îrouva  beaucoup d’oppofition  de  la  part  des  religieux , 
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il  fc  fépara  d’eux  , & vint  demeurer  au  monaftere  de 
faint  Alexis  ; ce  qui  porta  Ponce  de  Tarragone  à écrire 
contre  lui.  Il  y a des  auteurs  qui  a (Turent  qu’il  avoir  dé- 
jà commencé  fa  congrégation  dès  Tan  1413.  à Séville 
en  Efpagnc  , qu’il  nomma  de  faint  Ifîdore , du  nom 
du  monaftere;  & que  dans  cette  année  le  pape  lui  don- 
na celui  de  faint  Alexis  à Rome.  Ces  deux  congréga- 
tions furent  réunies  fous  Grégoire  XI.  Loup  a iaiiTé 
plusieurs  fermons  qui  n’ont  point  été  imprimez. 

Martin  Vargas  docteur  en  théologie  du  monaftere 
de  la  Pierre  en  Arragon  , établie  aufli  une  congréga- 
tion de  faint  Bernard  au  monaftere  du  mont  de  Sion 
proche  Tolede  , où  il  réforma  Tordre  de  Cîteaux  avec 
douze  religieux.  Ceux  de  cette  congrégation  curent 
dans  la  fuite  les  colleges  d’Alcala  & de  Salamanque. 
La  bienheureufe  Colette  religieufe  de  faintc  Claire  , 
née  à Corbic  en  Picardie  , réforma  de  même  Tordre 
des  filles  de  faint  François , comme  faint  Bernardin 
avoir  fait  celui  des  Cordeliers.  Elle  fit  cette  réforme 
par  les  confeils  du  perc  Henri  de  la  Baume  fon  confcf- 
feur  , qui  étoit  cordcjicr.  Paul  V.  confirma  fa  béatifi- 
cation faite  par  Clément  VIII  & faint  Vincent  Fcrrier 
cftima  tant  la  fainteté  de  fa  vie  , qu’il  vint  d’Efpagnc 
en  France  pour  la  voir.  Elle  vécut  vingt-  deux  ans  après 
cette  réforme  , & ne  mourut  à GSnd  qu’en  1447.  âgée 
de  foixante  ans.  Elle  n’a  pas  été  canonifée,  mais  les  pa- 
pe^ont  permis  qu’on  célébrât  folemncllemcnt  fa  fefte 
dans  l’ordre.  • 

Pierre  d’ Ailli  cardinal  de  Cambrai  dont  nous  avons 
fi  fouvent  parlé  , mourut  au(fi  cette  année  à Cambrai 
le  vingt  - huitième  du  mois  d’Août.  Les  plus  confide- 
râbles  de  fes  ouvrages  font  des  comrhcntaires  abrégez 
fur  les  quatre  livres  des  fcntences,  la  recommandation 
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de  l’écriture  faintc , beaucoup  de  traitez  de  pieté  fur 

A N.  141  j.  divers  fujecs , méditations  fur  quelques  pfeaumes , fur 
Ga'üa  purp.  I 4.  le  cantique  des  cantiques , fur  l'Ave  Maria, , fur  les 
Dupin  biblioi.  cantiques  de  la  Vierge,  de  Zacharie  Se  de  Simeon,  fur 
4 ,^t.tom.  xu.  porajfon  dominicale  ; un  facramentairc  qui  porte  fon 
nom  , la  vie  de  faint  Pierre  Celeftin  , des  traitez  de  la 
fmiflance  ccclcfiaftique,  de  l’interdit,  de  la  permuta- 
tion des  bénéfices , des  loix,  du  concile  général , des 
traitez d’aftronomic,  de  la  fphcrc , & des  météores  d’ A- 
riftotc  : tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez  ; mais  il  y 
en  a beaucoup  d’autres  manuferits  qui  fc  trouvent  dans  • 
la  bibliothèque  du  college  de  Navarre.  Son  ouvrage  le 
plus  eltimé  eft  celui  de  la  réformation  de  l’églife  , qui 
n'efl:  que  l’abrégé  de  pluficurs  autres  ouvrages  fur  le  mê- 
me fujet. 

v 1 1.  Environ  le  même  temps  ou  peut-  être  l’année  préce- 

j»ncVÙm^.r  dente  , mourut  auffi  Jean  de  CourtccuilTc  dodteur  Se 
Dupin  b il- H0t.de  s évêque  de  Paris , enfuite  de  Genève  ; fon  nom  latin 
*ut  tt.xu.p.i  s-  efl;  Brexicoxa.  Il  étoit  né  dans  le  païs  du  Maine,  Se 
fut  un  des  ambaffadeurs  du  roi  Charles  VI.  vers  les 
papes  Benoîc  Se  Boniface , pour  travailler  à la  paix  de 
l’églife.Il  fut  enfuite  de  l’avis  de  la  fouftraCtion  , Se  fit 
la  fonction  de  chancelier  de  l’univcrfité  de  Paris  en 
l’abfencc  de  Gerfon.  En  14x0.  on  le  chpifit  pour  évê- 
que de  Paris  : mais  ti'étant  pas  agréable  au  roi  d’An-r 
gleterrc  alors  maître  de  cette  ville , il  ne  put  jouir  de 
cet  évêché,  Se  fut  obligé  de  fc  cacher  dans  ic  monalta- 
re  de  faint  Germain  des  Prez,  & enfin  de  quitter  Paris 
pour,  fc  rendre  à Genève , dont  il  fut  fait  évêque  l’an 
1411.  Les  ouvrages  qu’il  acompofcz  ne  font  point  im- 
primez. Il  y a un  traité  de  la  puilTance  de  l’éghlc  Se  du 
concile  , divci/cs  queftions  de  théologie , Se  des  le- 
çons fur  plufieurs  endrpits  de  J’éyangil.e  i avec  une  tra- 
duction 
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du&ion  du  traité  des  vertus  de  Scnequc. 

Manuel  Paleologue  empereur  des  Grecs  mourut  auf- 
fîlc  vingt-uniéme  de  Juillet  de  cette  année  , âgé  de 
foixantc  dix  - fept  ans.  Il  avoit  époufé  Irene  fille  de 
Conftantin  Dragas , dont  il  eut  Jean  Paleologue  qui 
lui  fucceda  , ou  plutôt  il  fe  démit  de  l’empire  dès  l’an 
1419.  en  faveur  de  ce  fils.  Manuel  prit  l’habit  de  reli- 
gieux & le  nom  de  Mathieu  deux  ans  avant  fa  mort. 
Il  aimoit  les  lettres,  & étoit  théologien  &c  philofophe. 
Les  vingt  dialogues  de  la  religion  qu’on  garde  dans  la 
bibliothèque  du  roi , & les  cent  préceptes  à fon  fils 
Jean , traduits  dans  le  feiziéme  fieele  en  notre  langue, 
font  des  témoignages  de  fon  efprit.Befiarion  qui  étoit 
alors  un  jeune  homme  , fit  fon  oraifon  funebre  , que 
Nicolas  Perrot  traduifit  en  Latin, & que  Bzovius  a rap- 
porté dans  fes  annales. 

Jean  Paleologue  fon  fils  aîné,  & VII.  du  nom , fut 
feul  empereur  des  Grecs  après  la  mort  de  Manuel*,  ne 
faifant  que  de  revenir  de  Hongrie  où  ilétoic  allé  après 
la  ruine  de  l’Iftmc  du  Pcloponefe , que  fon  pere  avoit 
fortifié  avec  tant  de  foin  & de  dépenfe , & qu’il  fal- 
lut ruiner  & abattre  pour  faire  fa  paix  avec  Amurat. 
Il  époufa  Marie  Comncne  fille  du  roi  de  Trebyron- 
de  , ou,  félon  quelques  hiftoriens  , fille  du  prince  des 
Sarmatcs  , en  la  place  de  Sophie  fille  du  marquis  de 
Montfcrrat , qu’il  répudia  parce  qu’il  la  trouvoit  trop 
laide  , proteftant  qu’il  fc  feroit  plutôt  religieux  que 
de  la  garder , & qu’il  laifleroic  l’empire  à fon  frere 
Conftantin  ; mais  les  feigneurs  le  réconcilièrent  avec 
fa  première  époufe , avec  laquelle  il  vécut  dans  la  fuite 
allez  paifiblement. 

Pierre  Lucke  archevêque  de  Lundcn  en  Dannemarck, 
célébra  cette  année  un  concile  à Hafnie  , qu’on  croit 
Tome  XXI.  D d d d 
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erre  Coppenhague  , avec  les  évêques  de  Virczbourg, 
de  Rofchild  & autres  Tes  fuffragans , divers  prélats  , 
abbez,  doiens,  prévôts , archidiacres,  prieurs  & curez 
du  diocéfe , pour  le  rétabli (Tement  de  ladifciplinc  de 
la  réformation  des  mœurs,  tant  des  ecclefiaftiquesque 
des  fcculicrs , que  les  guerres  prefque  continuelles 
avoient  extrêmement  corrompus.  L’épitre  finodalo 
de  cet  archevêque  cft  rapportée  tout  au  long  dans  les 
concilcsdu  pere  Labbe  iurl’annéei^iy.  elle  eftadref- 
féc  à tous  les  fideles  de  la  province,  qu’il  exhorte d’ob- 
ferver  fidellement  les  rcglcmens  falutaires  qui  y fonc 
contenus.  Il  y déclare  les  promeffes  extorquées  avec 
violence  , nulles  & fans  effet , &c  les  auteurs  auffi  bien 
que  leurs  enfans,  incapables  de  poffeder  aucun  béné- 
fice , d’exercer  aucunes  charges , & de  tenir  à ferme 
ou  de  recevoir  en  don  aucune  poffeflion  de  l’églife.  Il 
foumet  à une  longue  & fevere  pénitence  les  homici- 
des ; & défend  de  les  recevoir  dans  l'églife  jufqu’à  ce 
qu’ils  aient  fatisfait.  Il  commande  de  celebrer  la  fête 
de  fainte  Anne  mere  de  la  fainte  Vierge  , chaque  an- 
née le  lendemain  de  la  fête  de  la  Conception  , & veut 

?u’on  tienne  un  finode  du  diocéfe  tous  les  ans  deux 
ois  dans  l’églife  cathédrale , & qu'on  en  faffe  obfer- 
ver  les  ftatuts. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  l’année  le  neuvième  de  Décem- 
bre que  le  pape  Martin  V.  confirma  par  fa  bulle  l’uni- 
verfité  de  Louvain  en  Brabant , que  Jean  duc  de  cc 
pais  avoir  fondé  dans  le  temps  que  fa  femme  Jacque- 
line ne  lui  faifoit  plus  la  guerre , &.demeuroit  paifible. 
D’abord  on  n’y  enfeigna  que  les  humanitez  & la  phi- 
lofophic;  maisEugenelV  dans  la  fuite  l’augmentadc 
la  faculté  de  théologie.  Depuis  que  cette  univerfité  à , 
été  établie,  il  y a toujours- eu  des  douleurs  & profcC- 
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feurs  célébrés  qui  fc  font  diftinsruez  par  leur  érudition. 
t » r il  ' 1»  ç ; A N. 

L on  y compte  julqu  a vingt  colleges  ou  l on  cnleignc  T 

toutes  fortes  de  fciences.  Elle  a pour  chef  un  rc&cur , 

qui  exerce  cette  charge  pendant  fix  mois , & qui  eft  le 

protecteur  du  college  5c  des  écoliers.  On  peut  voir  ce 

qu’en  difenr  Guichardin  dans  fa  defcripcion  des  Païs- 

bas 5c  Jufte-Lipfe  dans  la  defeription  qu’il  a faite  de 

cette  ville. 

Les  affaires  s’aigrirent  beaucoup  plus  cette  année  xii. 
que  la  précédente  entre  le  pape  5c  le  roi  d’Arragon. 

Le  légat  avoit  envoie  à ce  dernier  quelques  prélats  de  d ' 
fa  fuite  pour  lui  faire  des  propofitions  : après  les  avoir  W4r- 

amufez  long- temps , en  les  traitant  meme  avec  beau- 
coup de  mépris  & de  dureté  t il  répondit  enfin  d’une 
maniéré  à leur  faire  connoître  qu’il  nefaifoit  pasgrand 
cas  de  l’autorité  du  faint  fiege  , &c  encore  moins  de 
celle  de  Martin  V.  en  forte  que  ces  députez  revinrent 
au  commencement  de  Juin  rejoindre  le  légat  fans  avoir 
rien  fait.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  partis  qu’Alfonfe  fit 
publier  un  édit  par  lequel  il  faifoit  défenfc  à tous  Tes 
prélats  de  fon  roïaume  , (ur  peine  de  confifcation  de 
tous  leurs  biens,  de  recevoir  aucunes  bulles  de  Rome  , 
ni  d’avoir  communication  avec  le  cardinal  de  Foix  , &c 
il  fit  fignificr  cet  édit  au  cardinal.  Celui-  ci  après  avoir 
protclté  contre  , en  donna  ^vis  au  pape.  Martin  ne 
croient  pas  devoir  diflimulcrdavantage,  prononça  fo- 
lemnellcment  contre  Alfonfe  le  quinziéme  de  Juillet 
une  fcntcnce  d’excommunication  5c  un  interdit  fur 
tous  fes  états  , comme  étant  fauteur  du  fchifmc. 

Le  Soudan  d’Egypte  ou  de  Babylonc  fit  cette  année 
une  defeente  dans  i’ifle  de  Chypre  Sc  la  ravagea.  Ce 
jeune  prince  animé  par  fon  humeur  entreprenante,  &: 
encore  plus  par  le  defir  de  fe  venger  de  la  perte  que 

D d d d ij 
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— . picrre  roi  de  Chypre  avoir  autrefois  caufée  à la  ville 

A N.  1416.  d’Alexandrie,  fécondé  dune  puiflante  flotte  & de 
bonnes  troupes , donna  plufieurs  batailles  aux  Chy- 
. priens , qui  lui  furent  toujours  avantageufes.  Dans  la 

dernière  il  fit  leur  roi  Jean  prifonnier,  tua  fon  frere 
Henri  prince  de  Galilée , fe  rendit  maître  de  Nicofic 
& de  toutes  les  autres  places , excepte  Famagoufte  , 
qui  fut  défendue  par  la  forte  garnifon  que  les  Génois 
y avoient  mife  , & caufa  dans  tout  ce  pais  un  dégac 
extraordinaire.  Le  roi  Jean  fut  racheté  par  une  ran- 
çon de  deux  cens  mille  écus  d’or,  & cinq  mille  de 
tribut  annuel  , moïennanr  quoi  il  finit  paifiblement 
MtrfrtUtn  uc.  fes  jours  dans  fon  roïaume.  Monftrelet  parle  de  trois 
M-  }o.  1*.  defeentes  de  ce  Soudan  dans  cette  ifle  ; la  première  en 
14 zc.  dans  laquelle  le  prince  de  Galilée  fut  tué,  le  roi 
fait  prifonnier , & enfuirc  mené  au  Soudan  qui  étoit 
au  Caire.  Le  duc  de  Bourgogne  envoïa  fon  frcrc  na- 
turel au  fecours  de  ce  roi  ; 3$  dans  le  combat  naval 
qui  fut  donné  durait  fa  prifon  , les  barbares  furent 
tellcrfient  tfft'raïcz , qu’ils  menacèrent  de  mettre  le  roi 
à mort , fi  la  flotte  des  chrétiens  ne  fe  retiroit  promp- 
tement dans  fes  ports , ce  qu’elle  fit. 

S)fv  in  Ap4  . Æneas  Sylvius  qui  n’a  point  parlé  de  cette  expedi- 
*■  *?;  à-  '«**>■  tion  du  Soudan, dit  qu’un  vaifleau  des  Vénitiens  abor- 
dant au  port  de  Chypre  à fon  retour  de  Jerufalcm,  fix 
navires  de  Catalogne  qui  arrivèrent  aufli  tôt  après , 
voïant  que  ceux  du  Soudan  contenoicnt  peu  de  mon- 
de , parce  que  les  troupes  étoient  occupées  au  pillage 
de  l’idc,  les  Catalans  confcillerent  au  patron  Veniriea 
d’abaifl'er  fes  pavillons  & fes  enfeignes , & d’aller  at- 
taquer la  flotte  des  Egyptiens  durant  l’obfcurité  de  la 
nuit.  Mais  au  point  du  jour  cette  flotte  aïant  reconnu 
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que  le  vaifléau  Vénitien  étoit  feul  & fans  pavillon  , ils 
le  forcèrent  , & fe  faifirent  de  trois  pèlerins , qu’ils 
voulurent  coritraindre  de  renoncer  à leur  religion 
fur  leur  refus,  ils  furent  martirifez  à coups  de  pierres, 
& les  femmes  furent  conduites  à Alexandrie , où  peu 
de  temps  après  quelques  marchands  Vénitiens  les  ra- 
chetèrent. 


A N.  142.6. 


Le  pape  fit  cette  année  une  promotion  de  quatorze  x 1 v. 

, • 1 1 . 1 r 1 / •*  1 T j T V*  PromolioD  d« 

cardinaux , parmi  Jelqucls  etoit  Hugues  de  Luiignan , cardinaux, 
frère  du  roi  de  Chypre,  dont  nous  venons  de  parler , Ci  u on.  Rom. 
& qui  avoir  été  élu  archevêque  de  Nicofic.  On  trouve  f' 
dans  un  hiftoricn  que  cire  Sponde  fur  cette  année,  une  Je  leur  Jet  *x. 
lettre  du  Soudan  d'Egypte  au  pape  , dattée  de  Baruc 
au  mois  Caficu , dans  laquelle  il  ne  lui  fouhaitc  aucun 
falut,  parce  que  le  regardant  comme  fon  ennemi  mor- 
tel , un  ennemi  ne  doit  point  déférer  de  falut  à fon 
ennemi.  Monftreleten  rapporte  une  autre  encore  plus  umjinittc.  4S, 
infolente,  adreflee  aux  princes , à qui  le  Soudan  com- 
mande de  quitter  leur  foi  & de  le  venir  trouver  ; mais 
ces  lettres  font  fans  autorité  , & paroiflent  avoir  été 
inventées  & faites  à plaifir.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain 
eft  que  ce  Soudan  leva  bien-tôt  la  défenfc  qu’il  avoit 
faite  aux  chrétiens  de  vifiter  le  faint  fepulchre , à caufe 
du  profit  qu’il  en  tiroir.  Cette  défenfc  levée , Louis 
comte  palatin  du  Rhin  duc  de  Bavière  fit  cette  année 
le  voïage  de  la  terre  fainte  ; mais  il  en  revint  boiteux 
& aveugle  des  incommoditez  & des  fatigues  qu’il 
avoit  fouifertes. 


Nicolas  Albergar  chartreux  & évêque  de  Boulogne  x v. 

fa  patrie  , qui  avoit  été  créé  depuis  peu  cardinal  du  ti-  cVoixu/A 
tre  de  fainte  Croix  de  Jerufalem,  contre  fon  inclina-  po- 
tion, fut  envoie  en  qualité  de  légat  pour  travailler  à la 
paix  entre  Philippe  duc  de  Milan  d’une  part , & entre 
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les  Vénitiens, les  Florentins  & quelques  princes  d’Ita- 
lie d’autre  part.  Il  y réullit, mais  à des  conditions  allez 
fâchcufes  pour  Philippe,  qui  fut  oblige  de  fuivre  le 
confcil  du  légat  , pour  éviter  peut-être  de  fe  voir  dé- 
pouillé de  fes  états.  Le  pape  étoic  auffi  d’avis  que  ce 
prinçe  préférât  une  paix  certaine  , quoique  peu  avan- 
tageuse , à une  bataille  , dont  le  Succès  paroifloit  fore 
douteux.  La  paix  fut  donc  arrêtée  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre de  cette  année , & les  articles  lignez  le  pre- 
mier de  Janvier  de  l'année  Suivante  -,  mais  elle  fut  bien- 
tôt rompue  par  la  îegereté  & l’inconftancc  du  duc  Phi- 
lippe. Enfin  au  bout  de  deux  ans  que  la  guerre  avoir 
rccommmencée  avec  plus  de  fureur  qu’auparavant , 
on  parla  de  paix , & par  l’adrelTe  du  même  légat , les 
princes  liguez  d’Italie  furent  réconciliez  avec  le  duc 
jufqu’à  fa  mort  qui  n’arriva  qu’en  1447. 

Si  d’un  côté  les  divifions  qui  regnoienc  en  France 
dérangeoient  fort  les  affaires  du  roi  Charles  VII.  de 
l’autre  côté  la  querelle  qui  s’éleva  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne & le  duc  de  Gloceftre  au  Sujet  de  Jacqueline 
comtclSe  de  Hainault , & du  duc  de  Brabant  Son  légi- 
timé mari , rallentit  beaucoup  les  efforts  des  Anglois , 
à cauSe  .de  la  divifion  que  ces  deux  princes  firent  de 
leurs  troupes  , qui  auroient  infailliblement  accablé  la 
France  , fi  elles  Se  fufTcnc  jointes  à celles  du  duc  de 
Bedfort.  Jacqueline  dégoûtée  du  duc  deBrabant  qu’el- 
lene  voulut  plus  rcconnoître  pour  Soft  époux , vouloir 
l’empêcher  de  joüir  de  Ses  terres  ; &c  elle  étoit  Soute- 
nue par  le  duc  de  Gloceftre  qui  l’avoit  épouSée.  En 
vain  le  duc  de  Bedfort  qui  prévoïoit  combien  la  divi- 
fion de  ces  princes  étoit  préjudiciable  à Son  parti , s’ef- 
força de  ménager  un  accommodement  entr'eux  ; le 
duc  de  Glocellre  n’y  voulut  point  entendre,  & il  pour- 
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fulvic  toujours  le  droit  de  fa  prétendue  femme.  Lui  8c 
le  duc  de  Bourgogne  s’écrivirent  des  lettres  fi  vives  8c 
fi  piquantes,  qu’ils  en  vinrent  jufqu’à  le  provoquer  en 
duel , & à convenir  memç  du  jour  & du  lieu  ; mais  le 
duc  de  Bedfort  les  empêcha  d’en  venir  aux  mains  ; &: 
pour  témoigner  au  duc  de  Bourgogne  qu’il  défapprou- 
voit  la  conduite  que  tenoie  fon  frere  , il  lut  demanda 
une  entrevue  à Dourlcns,  ce  que  le  duc  dp  Bourgogne 
lui  accorda  pour  la  veille  de  faint  Pierre  ; cependant  U 
guerre  n’en  fut  pas  moins  vive  en  Hollande  entre  les 
deux comp*ctitcurs.  Après  qu’cllç  eut  duré  deux  ans, 
& que  le  pape  eut  déclaré  nul  le  mariage  de  Jacqueli- 
ne avec  le  duc  de  Gloccftre  , ce  dernier  fc  deiilta  de  fa 
pourfuitc  , 8c  fe  maria  à une  autre. 

Les  Angloisavoient  pris  & fortifie  la  ville  de  Pon- 
torfon  fur  les  confins  de  Normandie  proche  d’ Avran- 
chcs , d’où  ils  incommodoient  beaucoup  la  Bretagne. 
Le  connétable  y mit  le  fiége  , &s’en  rendit  maître  en 
peu  de  temps.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  à faintc  James 
de  Bcuvcron  , que  les  Anglois  avoient  aulfi  réparé  : fes 
troupes  l’aïant  abandonné  faute  de  paiement,  il  fit  une 
honreufe  retraite  , & y lai  (Ta  fon  artillerie  8c  fon  équi- 
page. Pontor  fon  fut  repris  parles  Anglois,  qui  fc  trou- 
vèrent enfuite  fur  les  frontières  de  Bretagne  avec  une 
fi  grande  armée  commandée  par  le  duc  de  Bedfort , 
que  le  connétable  en  étant  effraie  , renonça  à l'allian- 
ce qu’il  avoir  faite  avec  la  France  , fe  racommoda  avec 
les  Anglois , & promit  de  rendre  foi  & hommage  au 
roi  Henri  VI.  Mais  avant  fa  retraite  aïant  appris  que 
Gyac  treforier  des  guerres , au  heu  de  lui  envoïer  de 
l’argent , l’avoit  détourne  à fon  profit , il  alla  le  pren- 
dre dans  fon  lit  à IfToudun  avec  des  gens  armez  , & 
après  quelques  formes  de  juflicc  il  lui  fit  trancher  la 
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L’empereur  voïant  que  les  Huflites  étoient  divifez 
après  la  mort  de  Zifca , voulut  en  gagner  une  partie  , 
& s’adrefla  à la  bourgeoific.  Il  lui  Ht  demander  le  vé- 
ritable fujet  de  leurs  plaintes , 6c  elle  répondit  que  c’é- 
toit  l’averfion  que  fa  majefté  impériale  avoit  tant  de 
fois  témoignée  pour  leur  religion.Sigifmond  répliqua 
que  s’ils  vouloicnt  fc  foumettre àce  qu’en  ordonneroie 
le  concile  qui  étoit  convoqué  à Balle  pour  l’année  1431. 
il  confcntiroit  jufqu’à  ce  temps  à les  laiflcr  vivre  en 
paix  dans  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Les  bour- 
geois acceptèrent  ce.  parti  avec  joie;  mais  l’armée  Huf- 
fite  le  rejetta.  Le  pape  voïant  que  toutes  les  légations 
& lescroifadcs  n’avoient  fervi  qu’à  irriter  ces  héréti- 
ques,qu’ils  n’en  étoient  devenus  que  plus  furieux  , & 
qu’ils  continuoicnt  d’exercer  leur  rage  6c  leur  cruauté 
dans  beaucoup  de  provinces  d’Allemagne  , comme 
dans  la  Bohême  ; il  jetta  les  yeux  fur  le  cardinal  Henri 
évêque  de  'ViT'inceftrc  en  Angleterre  , fils  de  Jean  duc 
de  Lancaftre , 6c  qui  avoit  été  créé  cardinal  l’année 
précédente  fous  le  titre  de  faint  Eufcbc  , 6c  l’cnvoïa 
légat  en  Bohcme , afin  de  tâcher  à les  foumettre  par 
la  voie  des  armes. 

La  bulle  de  fa  légation  cft  dattéc  de  Rome  le  dix- 
huitiémede  Mars  de  cette  année.  Elle  lui  donne  un 
plein-pouvoir  de  combattre  les  Wiclefites  6c  les  Hufli- 
tes  avec  les  armes  fpirituelles  6c  temporelles , 6c  accor- 
de grand  nombre  d’indulgences  à ceux  qui  fc  croifc- 
ront  contre  eux , & aveé  la  même  étendue  qu’on  ac- 
cordoit  à ceux  qui  alloicnt  au  fecours  de  la  terre  fain- 
re.  Cette  bulle  aïant  étéenvoïée  en  Angleterre , le  duc 
de  Gloceftre  regent  du  roïaume  s’oppofa  à fa  publica- 
tion , prétendant  que  l’autorité  roïale  y étoit  bleflee  , 
encequelc  cardinal  Henri  exerçoir  fa  légation  en  An- 
gleterre 
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glctcrrc  fans  en  avoir  demandé  la  permiflion  au  roi , Se 
appclla  tant  du  légat  que  du  pape  , au  concile  general, 
& déclara  que  fi  Henri  avoir  quelque  chofe  à propofer 
de  la  part  du  pape  en  qualité  de  cardinal , on  l’écoute- 
roit  avec  plaifir , fauf  les  drqps  & les  privilèges  de  la 
couronne. 

On  croit  que  le  duc  de  Gloccllrc  fut  bien  aife  de 
trouver  cette  occafion  de  fe  venger  du  pape  , qui  avoit 
tarte  fon  mariage  avec  Jacqueline  comtefle  de  Hainault 
dont  il  efperoit  de  grands  biens , & que  d’ailleurs  il 
avoit  eu  desdémêlezaveele  cardinal  Henri.  Quoiqu’il 
en  foit , le  légat  lui  répondit  qu’il  n’avoit  jamais  eu  def- 
fein  d'exercer  fa  légation  en  Angleterre  fans  la  permif- 
fion  du  roi , ni  de  déroger  en  rien  aux  droits , privilè- 
ges, libertez  & coutumes  du  roïaume  , mais  bien  plu- 
tôt de  les  foutenir  &:  de  les  conferver.  Cette  réponfc 
adoucit  le  regent.  Il  confentit  au  départ  du  légat,  & 
lui  permit  d’aiTcmblcr  des  foldats  pour  les  conduire  en 
Boneme.  Quelques  hiftoriens  difent  que  ce  fut  à con- 
dition que  le  légat  conduiroit  d’abord  ces  troupes  en 
France , en  attendant  que  le  regent  en  pût  envorer 
-d’autr#es  au  duc  de  Bedfort , qui  lui  avoit  écrit  qu’il  en 
avoit  befoin  pour  renforcer  l’armée  des  Anglois  ; & 
ils  ajoutent  que  le  Légat  y confentiti  qu’il  fit  embar- 
quer fes  gens  qui  vinrent  defeendre  en  France  ; mais 
quils  ne  firent  qu’y  pafler  pour  aller  joindre  auplûtôc 
les  catholiques  en  Bohême. 

Cependant  les  plus  exaéks  hiftoriens  ne  font  aucu- 
ne mention  de  ce  fait,  & conviennent  tous  que  le  car- 
dinal alla  droit  en  Boheme , où  il  entra  avec  trois  ar- 
mées ; l’une  tirée  de  la  Saxe  & des  villes  Hanfeatiques  ; 
l’autre  de  la  Franconie  ; & la  derniere  des  cercles  du 
Rhin  , de  Suabe  & de  Bavière  ; que  le  rendez  vous  de 
. Tome  XXI.  Eeee 
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tant  de  forces  étoit  devant  la  ville  de  MclTen  qu’elles 
affiégerent  ; & qu’au  premier  bruit  que  l’armée  Huflitc 
venoit  au  fecours  , les  troupes  catholiques  s’enfuirent 
honteufement  & laiflcrcnt  aux  ennemis  leur  artillerie 
& leur  bagage  ; ce  qui  ^iva  en  14x8.  Il  eft  vrai  que 
les  anciens  hiftoriens  des  annales  de  France  difent  que 
le  légat  vint  dans  ce  roïaume  avec  fon  armée  ; mais 
comme  ils  ne  marquent  cette  activée  qu’en  141p. 
du  temps  de  la  pucelle  d’Orléans , il  en  faut  conclu- 
re que  ce  ne  fut  qu’apres  avoir  été  bien  battu  en  Bo- 
hême ; que  de  France  il  rcpalfa  en  Angleterre , d’où  il 
revint  une  fecônde  fois  en  France , parce  qu’il  y fuc . 
appellé. 

Le  cardinal  de  Foix  qui  avoir  été  envoie  légat  en 
Arragon  auprès  du  roi  Alfonfe,  &r  qui  en  avoit  reçu  11 
peu  de  latisfaèf  ion  depuis  plus  de  deux  ans , commen- 
ça alors  à ne  plus  défcfpercr  du  fuccès  de  fa  légation.. 
Le  roi  craignant  fans  doute  de  fe  rendre  odieux  à toute 
la  chrétienté  , en  fomentant  lui  fcul  un  fchifme  donc 
tout  le  monde  & même  la  plupart  de  fes  fujers  avoienc 
horreur  , parut  changer  de  conduite  lorfqu.’on  s’y  at- 
tendoir  le  moins.  Au  lieu  qu’il  n’avoit  jamais  voulu 
confenrir  à une  conférence  avec  le  légat  qui  la  d*eman- 
doit  inftamment , il  l’cnvoïa  priec.pcndanc  qu’il  étoic 
encore  chez  le  comte  de  Foix  fon  frère  , de  venir  à 
Valence  , pour  y traiter  enfcmble  du  fujet  qui  l’avoic 
amené.  Le  cardinal  furpris  d’une  fi  obligeante  piiere  à 
laquelle  il  ne  s’attendoie  pas , b reçut  avec  joie , & fc 
mit  en  chemin  accompagné  d’un  grand  nombre  de 
prélats  & de  feigneurs.  Il  arriva  à Valence  la  veille  de 
faine  Barthclemi  vingt-troifiéme  du  mois  d’Août , & y 
fut  reçu  avec  tant  de  magnificence  , que  le  roi  même 
fuc  au  devant  de  lui  hors  b ville,  &:  le  traita  d’une 
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manière  fi  refpeclueufe  & fi  fou  mile,  qu’il  lui  donna  la  j + 
droite , quelque  réfiltance  que  le  légat  fit  pour  s'en  dé- 
fendre , Si  marcha  toujours  à fa  gauche  tête  nue , tan- 
dis que  le  légat  étoit  couvert  de  fon  chapeau  de  cardi- 
nal ; mais  Alfonfc  reprit  bien  tôt  fa  première  fierté  , 
par  une  a&ion  que  le  légat  fit  à contre  temps , & qui 
penfa  tout  perdre.  * • 

Car  dès  le  lendemain  de  fon  entrée , aïant  fait  affi-  Aiwi*ie ié 
cher  aux  portes  des  églifes-  & à celle  de  fon  palais , que  g.i  fe  bt  Aillent 
les  auditeurs  ou  les  juges  des  caufes  ecclefiaftiques  , c“  10  " 
qu'il  avoir  amenez  de  Rome  , commenccroicnt  dans 
deux  jours  à tenir  féance  pour  rendre  jufticc  aux  par- 
ties ; Alfonfc  qui  étoit  fort  délicat  fur  le  point  de  fon 
autorité  , prit  cette  conduite  pour  une  entreprife  ma- 
nifette  fur  fes  droits  ; & ne  pouvant  fouffrir  cette  cfpe- 
ce  d’infulte  qu'il  crut  lui  avoir  été  faite  , il  fit  aufii-tôt 
publiera  fon  de  trompe  une  ordonnance  par  laquelle 
il  défendoit  fous  de  très-griéves  peines  à tous  fes  fujets 
de  s’adrefler  à aucun  juge  délégué  ou  fubdcleguc  du  pa- 
pe Martin  V.  ou  de  fon  légat , ni  de  leur  obéir.  Le  car-  xxvii. 
dinal  qji  s’apperçut , mais  un  peu  tard  , de  la  faufle  ie tJi 
démarche  qu’il  venoit  de  faire  , repara  fa  faute  par  une 
conduite  fi  fage , fans  fe  plaindre  de  rien  , & en  cédant 
à l’imperuofité  du  torrent  qui  l’eût  entraîné  s'il  eût  vou- 
lu s’y  oppofer , qu’il  appaila  enfin  le  roi  qu’on  pouvoir 
gagner  pAr  foumilfion  ; de  forte  qu’aprèsplufieurs  con- 
férences , on  convint  que  le  légat  porteroit  lui  même 
à Rome  les  conditions  qu'on  propofoit  de  part  & d’au- 
tre pour  la  paix  , laquelle  fe  pourroit  conclure  à fon  re- 
tour. 

La  première  des  demandes  que  le  légat  fai foit , étoit 
que  Gilles  Mugnos  & fes  cardinaux  renonçaient  volon-  pro  qiicsdu  Icgit  5 c 
taircment  à leurs  prétendues  dignitez,  ou  que  le  roi  d'iruldAiraoon 
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les  mît  entre  les  mains  du  pape  ou  du  légat.  La  fecon  Je 
que  les  édits  du  roi  contre  l’autorité  du  pape  & des  lé- 
gats du  faint  fiége , fufTent  révoquez  folcmnellement.. 
La  troifiéme , que  les  collecteurs  de  leglife  Romaine. 
recuëillilTcnt  en  toute  liberté  les  droits  de  la  chambre: 
apoftolique.  La  quatrième , qu’il  laifsat  jouir  l'églife 
Romaincp&  toutes  celles 'de  fes  états  de  leurs  droits  &c 
de  leurs  privilèges.  La  cinquième,  qu’il  rétablît  tou* 
les  prélats  & autres  ecclcfialliques  qulavoienr  été  chafi. 
fez  & dépouillez  de  leurs  biens,  àcaufe  des  différends, 
qu’il  avoir  eus  avec  le  faint  fiége.  La  fixiéme , que  le. 
roi  ccfsât  entièrement  fes  pourfuites  pour  le  roïaume 
de  Naples  j & que  s’il  prétendoit  y avoir  droit , il  fc 
fournit  au  jugement  de  perfonnes  définrercffécs&  non 
fufpe&cs,  telles  que  le  pape  les  nommeroit.  Alfonfc 
confcntit  à toutes  ces  demandes , à la  réferve  de  la  cin- 
quième , ne  voulant  pas  que  quelques  bannis  fuffent 
rappeliez  ; & de  la  fixicme,  fur  laquelle  il  répondit  en. 
biaifant , que  la  ccffion  du  roïaume  de  Naples  étoit  une. 
affaire  fur  laquelle  il  falloit  un  peu  plus  mûrement  dé- 
libérer. 

A l’égard  des  conditions  que  ce  prince  exigea  , ce-, 
fut  premièrement  qu’on  lui  permît  de  retenir  le  corps, 
de  laint  Louis  évêque  deTouloufc  qu’il  avoir  enlevé 
de  Marfcillc.  1.  Qu’on  lui  laifsât  tout  ce  qu’il  auroitr. 
pris  des  droits  appartenansà  la  chambre  apoftolique  » 
jufqu’au  jour  que  le  traité  feroit  figné.  3.  Qu’on  lui  re- 
mît pour  toute  fa  vie  ce  qu’il  devoit  païer  tous  les  ans 
pour  les  rotaumes  de  Sicile  & de  Sardaigne  qu’il  tenoic. 
du  faint  fiége , & qu’il  fut  feulement  obligé  de  donner 
de  cinq  ans  cn.cinq  ans  par  reconnoiffancc  une  chape 
de  drap  d’or.  4.  Qu’on  lui  païât  cent  cinquante  mille 
florins  d’or  pour  les  frais  qu’il  avoir  faits  au  fcivicc  de. 
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fcglifc.  j.  Qu’on  transférât  du  roïaumc  de  Valence  en 
l’ifte  de  Sicile  l’ordre  de  la  bienheureufe  Vierge  de 
Montadc  , où  le  roi  lui  aflîgncroit  d’autres  revenus,  ou 
qu’on  lui  accordâc  le  château  de  Panifeolc , que  Pierre 
de  Lune  avoir  attribué  à l'églifc  Romaine.  6.  Que  le 
roi  eût  la  nomination  des  églifes  & des  abbaïes  vacan- 
tes dans  fes  états  jufqu’à  la-  conclufion  de  la  paix.  7- 
Qu’on  lui  donnât  deux  chapeaux  de  cardinal  pour  deux 
fujets  que  le  pape  choifiroit  entre  fix  qui  lui  feroient 
nommez.  8.  Enfin  , qu’on  lui  donnât,  comme  aufli  i 
tous  fes  fujets,  l’abfolution  de  toutes  les  ccnfutcs  qu'ils 
pourroient  avoir  encourues  -,  & que  l’on  tirât  des  regi- 
ilrcs  toutes  les  fenrences  qu’on  avoit  portées  contre  lui. 
à Rome,  comme  étant  nullcs  & fubreptices.  On  fie  de 
tous  ces  articles  un  aéâe  public  le  vingt- cinquième 
d’Octobrc  dans  la  même  ville  de  Valence  ; &toutccla 
étant  fait , le  légat  partit  pour  Rome  fur  deux  galères 
que  le  roi  lui  avoit  fait  préparer. 

Il  n’arriva  à Romcquc  le  huitiémede  Janvier  1418. 
après  avoir  fouffert  d’horribles  tempêtes  , &c  penfé 
fouvent  périr  , même  une  fois  à la  vue  de  l’antipape  , 
qui  le  vit  des  fenêtres  de  la  forte  relie  de  Paftifcolc , tout 
prêt  d’être  englouti  par  les  vagues.  Comme  la  peûe  qui; 
regnoit  dans  cette  grande  ville  avoit  écarté  le  facré  col- 
lege , & qu’elle  cmpêchoit  qu’on  ne  pût  fouvent  s’af- 
femblcr  , cette  année  fut  prefquc  toute  emploïéc  à dé- 
libérer fur  les  articles  donnez  par  Alfonfc  : ils  paroif- 
foient  fort  défavantageux  au  faint  fiége  ; mais  comme 
le  pape  Martin  V.  vouloir  abfolumcnt  la  paix  de  l’égli- 
fc , il  les  accorda  prefquc  tous , mais  avec  quelques  mo- 
difications. Il  donna  (es  réponfes  à chaque  demande 
d’ Alfonfc,  â qui  on  les  cnvoïoit  ; en  forte  qu'il  fallut 
fouvent  faire  partir  des  couricrs  pendant  qu’on  délibe- 
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~ roit  fur  cc  traité.  On  lui  céda  le  château  de  Panifcolc 
’ 141  ' avec  tous  fes  droits  ; on  lui  tailla  le  corps  de  S.  Louis  ; 

on  lui  remit  tout  ce  qu’il  avoit  pris  de  ta  chambre  apo- 
ftolique , & ainfi  du  relie  ; mais  Alfonfc  répondit  mal 
xxxn  à la  facilité  du  pape. 

La  g rrctccora-  La  pelle  qui  ravagea  une  partie  de  l’Italie  durant 

menée  cime  le  duc  1 , \ r l'r-i  ,•« 

de  Milan  & ie$  ve  certe  année , acaulc  du  peuderroid  qu  il  y avoir  eu  en 
nit,er’s-  hiver , & de  ta  grande  léchcreffe  de  l'été  , n’empêcha 

f t z Pas  tourc^°*s  4UC  Pa!x  qui  avoir  été  conclue  entre  le 
».  duc  de  Milan  Sc  les  Vénitiens , les  Florentins  & leurs 

BinU.  \.du. 4.  alliez , ne  fut  rompue  par  l’inconftance  & ta  legcrcté 
.des  Florentins,  & par  ledefir  d'accroître  leur  domina- 
tion contre  ta  ville  de  Lucques , que  Paul  de  Guine  te- 
noit  alors.  Us  y étoient  encore  animez  par  Nicolas 
Braccio  , neveu  du  fameux  Braccio  de  Pcroufe  , dont 
on  a fouvent  parlé,  fins  que  le  pape  & les  plus  fenfez 
• d’entre  eux  puffent  jamais  les  en  détourner , &c  cette 
it-  guerre  dura  plufieurs  années.  Les  Boulonnois  d’un  au- 

feii  la  0 , , ,,  * , , . 

Bou-  tre  cote  s étant  révoltez  contre  Martin  V . il  envoia  con- 


xxxm 

Le  pape 
uerre  aux 
onois  , & interdit 
leur  ville. 


tre  eux  une  armée,  !k  il  interdit  leur  ville  ; mais  per- 
tnnd.  je  viril u-  fonne  n’ofant  être  le  porteur  de  cet  interdit  pour  le  fi- 
Jn/i. nd.prdd.i. jf.  gnificr  au  Boulonois , frère  Conradin  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  s’offrit  au  pape , & entreprit  de  le  pu- 
blier dans  ta  place  de  Boulogne  , où  il  l’attacha  au  bout 
d’une  pique,  afin  qu’il  fût  vû  de  tout  le  monde.  On 
arrêta  ce  religieux  \ mais  le  grand  defir  qu’il  avoic  , di-  ^ 
foit-il,  de  mourir  pour  l’églife  , joint  à fon  éminente 
fainteté,  fut  caufe  que  les  magiftrats , après  l’avoir  fait 
mettre  en  prifon  , l’en  retirèrent  & lui  rendirenr  ta  li- 
berté : il  ne  ceffa  pas  pour  cela  de  prêcher  hautement 
qu’il  falloir  obéir  au  pape. 

xxxiv.  Le  premier  de  Février  Martin  donna  une  bulle  par 
jigcs  fcculiets  en  laquelle  il  interdit  ta  jurifdiûion  ccclcfnlhquc  aux 
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juges  féeuliers  & laïcs  ; leur  défend  de  juger  ni  de  pro- 
noncer aucune  Icntcnce  contre  des  ccclcfiaftiques  en 
matière  qui  concerne  l’églife  , fous  peine  d’excommu- 
nication envers  ceux  qui  y contreviendront , & défend 
aux  évêques,  prélats  & autres  fupéricurs  de  les  y faire 
alligner,  & de  porter  leurs  caufes  devant  un  tribunal 
laïc.  Il  enjoint  au  procureur  fifcal  de  la  chambre  apo- 
ftolique , ou  à fes  commis , de  tenir  la  main  à l’execu- 
tion de  cette  bulle. 

On  marque  cette  année  la  mort  de  deux  auteurs  cé- 
lébrés, Henri  de  Hefle  ou  de  Langeftein  chartreux  , 
licentié  en  théologiede  la  faculté  de  Paris,  & Thomas 
de  Vallînghan  Anglois , moine  de  faint  Alban.  Tri- 
theme  attribue  au  premier  des  commentaires  fur  les 
fcntences , fur  la  genele , un  traité  de  l’antechrilf  & du 
fclnfme,  un  autre  contre  les  Wiclefites , un  traité  des 
heures  canoniales , & beaucoup  d’autres.  M.  Dupin  le 
croit  aulfi  auteur  d’un  traité  de  la  conception  immacu- 
lée de  la  Vierge  contre  les  difputesdcs  freres  mineurs,. 
pourvengerS.  Bernard.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Henri  de  HclTe  auflï chartreux,  qui  mourut  lai 
même  année , & qui  écoir  prieur  du  monaftere  de  fainte 
Marie  de  Cucldrcs.  On  lui  attribue  de  même  un  com- 
mentaire fut  le  maître  des  fcntences, fur  la  gencfe,  l’exo* 
de  , les  paraboles  de  Salomon  , & l’apocalypfe.  Quant 
à Thomas  de  Valfinghan  , nous  avons  de  lui  deux  hi- 
ftoires  d’Angleterre  -,  l’une  abrégée  depuis  l’an  1 2.73.. 
jufqu'en  l’an  1411.  & l’autre  plus  étendue  depuis  la? 
conquête  de  l’Angletcric  pat  les  Normands,  c’cft-à- 
dirc, depuis  l’an  1066.  jufqu’à  la  fixiéme  année  de 
Henri  V.  1 4 1 7.  Il  a aufli  cohtinué  le  Polycronique^a 
Raoul  de  Higden. 

• a • 
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Il  y eut  aulïï  eu  France  un  grand  nombre  de  fiéges, 
de  combats  & d’entreprifes  , tant  civiles  qu’étrangères 
que  nous  n’entreprendrons  pas  de  rapporter  ici , notre 
deflein  n’étant  pas  d’entrer  dans  un  grand  détail  de  ce 
<jui  n’a  point  de  rapporta  l’hiftoirc  de  leglife.  Nous 
nous  contenterons  de  dire  en  paflant  qu’il  n’y  avoit  ni 
-ville  ni  bourg  qui  n’eût  garnifon,  qu’on  voïoit  de  tous 
c-ôtez  desforcs  &c  des  châreaux  bâtis  furdesémincnccs , 
fur  les  rivières , fur  les  paflages , & en  pleine  campagne. 
Tous  les  feigneurc  avoient  des  troupes,  ou  piûtôtdes 
-bandes  de  libertins  & de  brigans  qui  croient  entrete- 
nus au  dépens  du  peuple.  Et  pour  s’attacher  aux  princi- 
paux évenemens,  les  plus  célébrés  des  deux  dernières 
•années , font  la  levée  du  fiége  de  Monrargis  par  les 
Anglois,  & la  conquête  de  la  ville  du  Mans  par  les 
François,  aprèstjue  la  nation  Angloife  s’en  fut  empa- 
lée durant  les  divi'fions  de  la  cour  : ce  qui  remit  les  af- 
faires de  Charles  VII.  en  meilleur  état. 

Mais  le  fiége  d’Orléans  fut  bien  plus  important  pour 
la  France.  Le  comte  de  Salilburi  aïant  amené  de  nou- 
velles troupes  d’  Angleterre,  fe  renditjdcvant  cette  place 
-le  douzième  d’O&obre  de  l’an  1418.  &fitconftruire 
pluficurs  forts  , tant  du  côté  de  la  Beauce  que  du  côté 
de  la  Soulogne,  après  s’être  rendu  maître  auparavant 
de  toutes  les  places  de  la  Bcaucc , & de  celles  de  douze 
à quinze  lieues  au-dclïus  & au  deflous  le  long  de  la 
Loire.  Pendant  ce  temps- là  le  duc  de  Bourgogne  étoic 
occupé  dans  les  Pais  bas  à pourfuivre  Jacqueline  de 
Bavière.  Il  la  ferra  de  fi  près , que  l’aïanc  aflîégéc  dans 
la  ville  de  Gand,  il  la  contraignit  de  le  déclarer  fon 
héritier  dans  toutes  fes  terres  : de  forte  qu’il  joignit  à 
la  Flandre  & à l’Artois  le  Hainaylt , la  Hollande  , la 

Zelande 
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Zclande  & la  Frife  , & peu  de  temps  après  dans  la  me- 

me  année  , les  comtcz  de  Namur  & de  Zutphen  après  An.  1419. 
la  more  du  comte  Theodoric,  qui  les  lui  avoir  vendus, 

& s’en  croit  refervé  la  jouilTancc  durant  fa  vie.  Deux 
ans  après  il  eut  encore  les  duchcz  de  Lothicr  , de 
Brabant  & Limbourg  , le  Marquifat  du  faint  empire  , 

& la  fcigncuric  d'Anvers , par  la  mort  de  Philippe  duc 
de  Bourgogne  fon  coufin  fécond  fils  d’Antoine  , qui 
avoit  fucccdé  au  duc  Jean  fon  frère  aîné  mari  de  Jac- 
queline , & étoit  mort  depuis  deux  ans , c’elt-  à-  dire , 
en  l’annnée  1416.  Le  duc  de  Bourgogne  vint  enfuite  à 
Paris  trouver  le  duc  de  Bedfort  au  commencemcn't  de 
l’année  fuivantc.  * • * 

Le  cardinal  dcFoijfpartit  deRome  le  vingt-huitié-  xxxvm. 

• _ . , * / D Le  card::-.al  «le 

me  de  Janvier  de  cette  annee^tp.  pour  retourner  par  FoixpartdcK.  me 
terre  en  Efpagne,  & après  avoir  emploie  trois  mois  & en  El* 

demi  dans  Ion  voïage , il  arriva  à Barcelone  le  douzié-  m.  u. 

me  de  Mai.  Il  y fut  reçu  avec  beaucoup  d’honneur  CMft  *• 
par  l’archevêque  patriarche  de  Jcrufalem  , accompa-  , 
gné  de  beaucoup  d’autres  prélats  Sc  de  tout  le  clergé. 

Le  roi  Alfonfe  alla  au-devant  de  lui  hors  la  ville  avec 
le  roi  de  Navarre  fon  frère  qui  étoit  alors  à Barce- 
lone ; mais  quelque  prefle  que  le  roi  d’Arragon  fut 
par  le  légat  pour  parler  des  affaires  de  fa  légation  & 
du  traité  dont  on  étoit  convenu  , ce  prince  ne  voulut  xxxix. 

< . ...  ...  . . 1 \ r • Le  roi  Aifonle 

regler  rien , loit  qu  il  eut  envie  de  rompre  tout-  a-rait,  réfute  de  co|i*c.iir 
foit  qu’il  voulut  encore  tirer  du  pape  quelque  chofc  de  avec  lc  les“' 
plus  qu’il  n avoir  fait,  en  forte  qu’il  différa  toujours 
de  donner  audience  au  légat  -,  &c  après  l’avoir  traîné 
après  lui  de  ville  en  ville  fous  prétexte  des  ordres  qu’il 
falloir  donner  pour  la  guerre  qu’il  alloit  faire  au  roi  de  * 

Caftille  , il  lui  dit  enfin  la  veille  de  fon  départ,  qu’il 
ne  revoqueroit  jamais  les  édits  qu’il  avoit  faits  contre 
Tome  XXL  F f f f 
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j9t"  Histoire  Ecclesiastique. 
la  jurifdiékion  du  pape  & des  légats  en  Tes  roïaumes  , 
qu’on  ne  fit  auparavant  publier  une  bulle  par  laquelle 
on  exeuferoit  & même  on  approuveroit  tout  ce  qu’il 
avoït  fait  durant  le  fchifme. 

Le  légat  ne  voulut  jamais  confentir  à ces  propor- 
tions , difant  toujours  qu’on  pouvoir  bien  lui  donner 
l’abfolution , comme  il  l’avoit  demandée  , mais  non 
pas  juftificr  fon  fchifme,  n’en  aïant  point  parlé  en  fai- 
lant  fon  traité.  Ainfi  comme  le  roi  qui  devoir  partir  le 
jour  fuivant  fut  toujours  inflexible  fur  ce  point , &c 
que  le  légat  de  fon  côté  ne  pouvoit  fc  départir  du  trai- 
té , félon  les  ordres  qu’il  en  avoir  reçus  du  pape  , on 
cnit  deflors  la  paix  rompue , & l’on  s’attendoit  à voir 
le  fchifme  prendre  de  nouvelles  forces.  Le  quinziéme 
de  Juin  le  légat  voulut  f*re  encore  un  dernier  effort , 
réfolu  , s’il  n’obienoit  rien  , de  porter  les  chofcs  à l’ex- 
trémité & d’interdire  le  roïaume.  Il  alla  donc  le  len- 
demain chez  le  roi  Alfonfc , & il  y arriva  dans  le  mo- 
ment que  ce  prinçe  alloit  monter  à cheval  pour  fc  ren- 
dre à fon  armée  fur  la  frontière  de  Caftillc.  Le  roi 
voïant  approcher  le  légat , s’arrêta  pour  écouter  ce  qu’il 
avoir  à lui  dire. 

Le  légat  lui  expofa  d’une  manière  également  patc- 
tique  & refpedtucufe , ce  qu’il  avoit  foufterr  durant  fa 
légation  , la  patience  , & la  fidelité  avec  laquelle  il 
avoit  travaillé  aux  interets  de  l'églife.  Le  roi  touché  de 
fon  difeours  l’interrompit , & le  prenant  par  la  main  , 
il  le  loua  fur  fon  zèle  & fon  amour  pour  le  bien  de  1 e- 
glifc  & pour  la  paix»,  lui  dit  d’oublier  le  pafle , & que 
pour  lui  il  étoit  prêt  d’execurer  tout  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis pour  s’acquitter  de  ce  qu’il  devoit  à Dieu , à l’églife 
& à lui- même , & il  figna  fur  le  champ  le  traité.  Aïant 
mis  enfuite  le  légat  entre  lui  & le  roi  de  Navarre  fon 
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frcre , il  allèrent  à 1 eglife  f où  ils  firent  chanter  le  Te 
Deum  en  allions  dcgraces.  Dans  le  meme  temps  il  don- 
na fes  ordres  à deux  de  Tes  confeillers  pour  les  porter  à 
Panifcolc  ; puis  aï'ant  reçu  la  benedidtion  du  légat , il 
partit  pour  aller  joindre  Ton  armée.  Le  légat  le  fuivic 
peu  de  temps  après  en  Callillc  , pour  achever  l’union 
dont  il  venoit  de  jetter  les  fondemens. 

Des  le  lendemain  que  le  roi  fut  parti , on  publia  la 
révocation  de  fes  édits , &:  les  deux  confeillers  fe  tranf- 
porterent  à Panifcolc  pour  y difpofer  les  affaires  félon 
les  intentions  d’Alfonfc  & du  légat.  Dès  que  Gilles 
Mugnos  eut  appris  des  deux  commiflaircs  la  volonté 
du  roi , qui  defiroit  de  lui  une  abdication  libre  & vo- 
lontaire , il  fie  bien  voir  par  la  joie  qu’il  en  témoigna  , 
qu’il  n’avoit  jamais  etc  attaché  à cette  dignité  où  on 
l'avoit  élevé  malgré  lui.  Il  voulut  néanmoins  s'en  dé- 
pouiller avec  pompe  & dans  les  formes , ce  qu’il  fit  le 
vingt-fixiéme  de  Juillet.  Comme  il  n’avoir  plus  que 
deux  cardinaux  auprès  de  lui , aïanc  fait  meterc  en  pri- 
fon  les  deux  autres  qu’on  acculoit  d’avoir  voulu  faire 
un  nouveau  fchifmc  , il  commença  par  en  élire  un.  Ce 
fut  François  Rouera  dodtcur  en  droit  canonique.  Ce 
doétcur  , homme  de  bien,  & fore  inftruit , fit  beau- 
coup de  difficulté  : mais  Mugnos  protefta  qu’il  ne  fe  dé- 
poferoit  point  qu’il  n’eût  accepte  cette  dignité  , afin , 
difoit-il , que  l’élcttion  qui  fe  ferait  d’un  nouveau  pa- 
pe , le  fiege  vacant  par. fa  démiffion  , fc  fit  plus  canoni- 
quement par  les  bonsavis  que  le  nouveaucardinal  pour- 
rait donner  à fes  collègues. 

Ce  doéteur  fut  donc  obligé  de  recevoir  le  chapeau 
malgré  lui , à la  follicitation  meme  des  commifTaires , 
& Gilles  Mugnos  voulut  le  lui  donner  avec  toutes  les 
cérémonies  qu'on  obfcrvoit  à Rome  dans  ces  ocCafions, 

Ffffij 
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Il  fc  mit  cnfuitefur  fou  trôrce  aïant  fathiarc  fur  fa  tê- 
te1, & étant  revêtu  de  fes  orneinens  pontificaux  , fes. 
trois  cardinaux  à fes  cotez,  avec  les  deux  confciller» 
d’Alfonfc , qu’il  trairoic  d’ambaffadeurs  de  ce  prince  , 
& plus  bas  tous  fes  otïiciers.  Avant  que  de  fc  démettre 
il  déclara  qu’il  révoquoit  toutes  les  fentenccsd’excom-. 
milnication  que  lui  & Benoît  fon  ptédcccfleur  avoient 
fulminées  corttrc  tous  ceux  qui  avoient  rcfufé  de  lui: 
obéir,  & particulièrement  contre  Othon  Colonne  ,, 
appelle  dans  fon  obédience  Martin  V.  comme  contre 
un  fehifmatique  & un  antipape  ; qu’il  les  rehabilitoit 
tous  de  fon  propre  mouvement  , & fur- tout  Othon 
Colonne  , qu’il  déclaroit  pouvoir  être  élevé  à toutes  . 
les  charges  & dignitez  ccclefialiiqucs,  & même  icelle 
de  fouverain  pontife. 

Cette  déclaration  fut  fuivie  d’un  difeours  qu’il  fit 
fur  fon  exaltation  au  pontificat.  Il  y proteftoit  qu’il  n« 
l’avoit  accepté  que  pour  pouvoir  rétablir  un  jour  l’é- 
glifc  de  Dieu  dans  une  pleine  & folide  paix , par  la  cef- 
lion  volontaire  qu’il  alloit  faire,  & qu’il  eût  faite  bien  • 
plutôt , s’il  lui  avoir  été  libre  d’éteindre  le  fchifme  par 
cette  voie,  qu’il  reconnoît  être  la  plus  aiféc  , la  plus 
utile , la  plus  sûre  & la  plus  courte  pour  établir  une  par- 
faite union  dans  l’églife  fous  un  feul  & indubitable 
fouverain  pontife.  Après  avoir  enfuite  protefté  qu’il 
étoit  en  pleine  liberté , il  déclara  de  vive  voix  & par 
éc  rit , qu’agiflant  par  le  feul  motif  de  la  gloire  de  Dieu 
& de  la  paix  de  l’églife , il  renonçoit  de  tout  fon  eqeur 
au  pontificat , & que  le  fiege  étant  vacant , les  cardi- 
naux pouvoient  procéder  librement  & canoniquement 
à une  nouvelle  élection.  Sur  cela  il  defeendit  de  fon 
trône  , & mit  entre  les  mains  des  commiflaircs  du  roi 
d’Arrigon  la  bulle  de  fa.renonciation  en  bonne  forme . 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  cinq.uie’me.  jp; 
pour  la  rendre  au  légat  ; apres  quoi  il  fc  retira  dans  une 
chambre,  8c  après  avoir  quitte  fes  habits  pontificaux, 
il  rentra  dans  la  falle  avec  l’habit  d’un  fimplc  prêtre  & 
doétcur  , 8c  alla  prendre  fa  place  après  les  cardinaux  , 
les  priant  de  ne  pas  manquer  à pourvoir  leglifc  d’un 
bon  pallcur. 

En  même-temps  ceux-ci  fe  levèrent,  8c  allèrent 
demander  à un  nommé  Simon  Defprcz  , qui  fc  difoic 
camerlingue  de  la  faintc  églife  Romaine.,  qu’il  leur 
allignàt  un  lieu  pour  le  conclave.  Simon  les  conduific 
en  cérémonie  , fuivi  de  tous  les  officiers , dans  un  ap- 
partement qu’il  avoir  préparé  pour  cela.  Ils  y entrè- 
rent , on  les  y enferma , on  y mit  des  gardes , on  y ob- 
. ferva  tout  ce  qu’on  fait  à Rome  pour  l’élection  des 
papes  * 8c  les  trois  cardinaux  repréfentanr  ,,à  ce  qu’ils 
difoient,  tout  le  facré  college,  élurent  fur  le  champ 
Othon  Colonne,  qu’ils  déclarèrent  pape  fous  le  nom 
de  Martin  V.  & l’on  en  vint  rendre  à Dieu  dans  l’é- 
glife  de  Panifcolc  de  folemnelies  actions  de  grâces , le 
docteur  Gilles  Mugnos  fuivant  la  proceffion , auffi- 
bien  que  les  trois  cardinaux,  8c  tous  les  officiers  qui 
tenoient  encore  leur  rang.^ 

Mugnos  alla  trouver  enfuire  le  légat  , qui  fur  la 
nouvelle  de  ce  qui  fc  paffioit , s’étoit  rendu  à la  ville  de 
faint  Matthieu  à trois  lieues  de  PaniCcole  ; il  y alla 
avec  tous  ceux  qui  lui  avoient  obéi  dans  fon  prétendu 
pontificat,  & reçut  l’abfolution  de  toutes  les  cenfurcs 
que  lui  & les  autres  avoient  encourues.  Le  légat  fit  dé- 
livrer les  deux  cardinaux  qui  étoient  prifonniers , 8c 
ceux-ci  avec  les  trois  autres  qui  accompagnoient  Mu- 
gnos , 8c  avec  les  officiers  de  l’ancienne  cour  de  Benoît 
& de  Clément  VIII.  fc  démirent  de  leurs  dignitez, 
quelques-uns  à faint  Matthieu,  & d’autres  à Panifcolc- 
. ‘ ’ ' F ff  fiij , 
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par  a<Ste  autentique  , à differens  jours  , jufqu'au  vingt- 
quatrième  du  mois  d’Août.  Ainfic’cft  ce  jour-là  même 
qui , à proprement  parler , fut  la  fin  de  ce  grand  fehif- 
mc  d’Occidcnt , qui  depuis  le  vingt  - unième  de  Sep- 
tembre de  l’année  1 378.  que  Clcment  VII.  fut  élu  à 
Fondi , avoir  fi  cruellement  ravagé  l’églifc  dans  l’efpa- 
ce  de  cinquante  & un  an.  Alfonfc  Borgia  , depuis  pa- 
pe fous  le  nom  de  Califte  III.  aida  beaucoup  le  légat  à 
reuffir  dans  l’extindion  de  ce  fchifme.  Pour  dédom- 
mager en  quelque  forte  Gilles  Mugnos , le  pape  lui 
donna  l'évêché  de  Majorque. 

Le  cardinal  de  Foix , après  avoir  fi  heureufement 
reuffi  dans  fa  légation  , vint  tenir  un  concile  à Tortofe 
dont  Panifole  dépendoit,  & où  fe  trouvererent  tous  . 
les  prélats  & les  principaux  ccclefialtiqucs  des*roïau- 
mes  d’ Arragon  & de  Valence , & de  la  principauté  de 
Catalogne.  D’abord  il  ne  s’y  trouva  que  les  trois  évê- 
ques de  Lerida , de  Tortofe  Si  de  Valence  ; peu  de  temps 
après  cinq  autres  arrivèrent,  avec  quatre  vicaires  gé- 
néraux , un  grand  nombre  de  députez  des  chapitres , . 
& plufieurs  abbez  des  o^res  de  S.  Auguflin  , de  faine 
Benoît , de  Cîteaux , d^rémontré , & deux  prieurs 
de  l’ordre  de  la  Merci , fans  les  prieurs  conventuels , 
les  doïens  , les  prévôts  , les  archidiacres  qui  y affifle- 
rent  au  nombre  de  plus  de  deux  cens.  On  commen- 
ça par  la  lecture  de  la  bulle  d'abdication  que  Gilles 
Mugnos  avoir  remife  au  légat  ; enfuitc  on  y fit  quel- 
ques reglcmens&  quelques  decrets  touchant  l’office  di- 
vin , les  ornemens  des  eglifes , l’inltruètion  de  la  jeu- 
nefle  , les  qualitcz  des  bénéficiers,  & autres , le  tout 
en  quatre  fclfions. 

La  première  feffion  fe  tint  le  dix-neuviéme  de  Sep- 
tembre : le  cardinal  de  Foix  y expofa  le  fujet  de  fa  lé- 
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gation  j qui  n’avoit  pour  but  que  l’extirpation  du  fehif- 
ine  & la  réduction  de  ceux  de  Panifcole , la  réconcilia* 
tion  du  roi  d’Arragon  avec  le  pape  , le  rétabliflement 
de  la  liberté  de  l’églifc  dans  ces  païs  là , & une  heurcu- 
fe  réformation  des  membres  de  cette  églife.  Il  s’éten- 
dit fort  au  long  fur  ces  quatre  articles. 

La  féconde  feflion  fut  aflignéeau  douzième  de  Sep- 
tembre ; mais  le  légat  n’aïant  pu  venir  à caufc  de  la  fiè- 
vre qui  le  rctenoit , on  remit  la  feflion  au  famedi  fui- 
vant,  & du  famedi  au  lundi  dix-feptiéme  du  même 
mois.  Ce  jour  le  légat  tint  la  feflion , tout  foiblc  & ma- 
lade qu’il  fut  encore  : on  y nomma  plufieurs  perfonnes 
habiles , figes  & expérimentées  pour  drefler  plufieurs 
articles  de  réformation  que  l’on  pût  propofer  au  cler- 
gé , & qui  poflent  fervir  tant  pour  régler  les  maux  que 
pour  la  police  extérieure.  C’eft  tout  ce  qu’on  fit  dans 
cette  feflion. 

La  maladie  du  légat  continuant  toujours,  on  différa 
la  troificmc  feflion  jufqu’au  mardi  onzième  d’Oétobre; 
& comme  le  légat  ne  fc  trouvoit  pas  encore  ce  jour-là 
en  état  de  defeendre  à l’églifc  cathédrale*,  où  s’etoient 
tenues  les  deux  premières  feflions , on  s’afiembla  dans 
le  palais  de  l’évêque  où  il  étoit  logé.  Après  les  cérémo- 
nies ordinaires , le  légat  reprefentatout  ce  qu’il  avoir 
fait  & fouffert  pendant  cinq  années  qu’avoir  duré  fa 
légation  , pour  procurer  l’union  de  l’églife , toutes  les 
démarches  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  auprès  du  roi 
d’Arragon , & à quels  périls  il  les  avoit  faites  : Que 
pour  engager  ce  prince  à travailler  lui-  même  à faire  fi- 
nir le  fchifme  qu’il  avoit  fomenté  jufqu’alors  , il  étoit 
convenu  avec  lui  qu’on  lui  donneroit  cent  cinquante 
mille  florins , s’il  faifoit  en  forte  que  ceux  de  Panifco- 
le fc  rendirent;  il  ajouta  que  ce  prince  y avoit  travail- 
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lé  en  effet , & que  par  fon  moicn  ceux  de  Panifcole  s 
toient  rendus , & de  plus  écoient  rentrez  dans  l’égli- 
fe  & fous  l’obéi flance  du  pape  Martin  ; qu’ainfi  il  ne 
reftoit  plus  qu’à  lui  donner  la  fomme  qu’on  lui  avoit 
promife;  mais  que  le  pape  fe  trouvant  épuifé  à caufc 
des  frais  qu’il  avoit  été  contraint  de  fournir  pour  la 
guerre  contre  les  Bohémiens  , & plulicurs  autres  expé- 
ditions , il  efperoit  que  les  prélats  & les  autres  mem- 
bres de  l’aflcmbléc  voudroient  bien  le  fecourir  dans 
cette  penfée  , & fc  montrer  liberaux  à fon  égard.  Je 
pouvois , continua  le  légat,  mettre  une  taxe  fur  tout 
le  clergé  , félon  la  bulle  que  j’en  ai  reçue  du  pape  , &: 
faire  lever  cet  impôt  jufqu’à  la  concurrence  de  cent 
cinquante  mille  florins , mais  l’affcûion  que  vous  por- 
tez au  faint  ficge , & le  zele  que  vous  avez  pour  fon 
honneur , me  répondent , ajouta-t-il , que  vous  ferez 
librement  & de  bonne  grâce  ce  que  le  faint  pere  attend 
de  votre  bienveillance.  Toute  l’aflembléc  remercia  le 
légat  de  fon  honnêteté  & demanda  jufqu  a la  prochai- 
ne feflion  pour  délibérer  fur  la  proportion  qu’il  venoic 
défaire. 

On  efperoit  tenir  cette  feffion  le  famedi  fuivant  ; 
mais  à caufe  de  la  maladie  du  légat , qui  devenoit  plus 
dangereufe  , on  la  remit  au  cinquième  de  Novembre. 
La  veille  ceux  du  concile  offrirent  foixantc  mille  flo- 
rins fur  la  fomme  qu’on  leur  avoit  demandée  , difanc 
que  le  total  étoit  au-deflits  de  leurs  finances,  que  la 
pelle  , la  guerre , & les  autres  calamicez  publiques  & 
particulières  avoient  épuifées;  & pour  rcconnoître  les 
bons  ferviccs  du  légat , & le  dédommager  en  quelque 
forte  des  peines  & des  dépenfesde  fa  légation  , iis  lui 
offrirent  en  pur  don  une  fomme  de  vingt  mille  flo- 
rins d'or  d’Arragon.  Le  légat  accepta  l’une  & l’autre 
fomme.  La 


Digitized  by  Google 


* 


Livre  cent  cinquie’me.  599 
La  quatrième  Se  dernicre  fcffion  fc  tint  le  lendemain 
cinquicmcidu  même  mois  de  Novembre  : on  y fit  d’a- 
bord la  lc&ure  de  huit  lettres  patentes  du  roi  d’Arra- 
gon  , qui  contcnoicnt  les  conditions  aufqucllcs  ce 
prince  s etoit  engagé.  La  première  porroir , qu’il  ne  fer 
roit  point  d’édits  contre  la  liberté  de  l’églife  , Se  qu’il 
nercccvroit  aucun  bien  qui  dépendroit  d’elle  ou  de  la 
chambre  apoftolique , à moins  que  ce  ne  fût  dans  les 
cas  accolez  par  le  droit  commun,  ou  par  les  loix  du 
pais.  Par  la  fécondé  Se  la  troifiéme  il  dérendoitfous  de 
griéves  peines  à tous  fes  magiftrats  Se  officiers  d’impo- 
fer  fauffement  quelque  crime  aux  clercs , de  les  empri- 
fonner  fans  caufc , Se  de  violer  les  libertez  ecclcfiafti- 
ques.  Par  la  quatrième  il  défendoit  la  même  chofe  à 
tous  fes  barons.  Par  la  cinquième  il  ordonnoit  que  fon 
vice-chancelier  Se  fes  confcillcrsnc  s’oppofaflenc  point 
aux  procezqu’on  intenteroic  contre  ceux  qui  violcroicnc 
les  fonctions  de  1 eglife.  La  fixiéme  etoit  contre  les 
clercs  & ccclcfiaftiqucs  qui  obtenoient  par  furprife  des 
lettres  ÿe  domeftique  du  roi , afin  de  vivre  par- là  dans 
l’impunité  de  leurs  crimes.  Parla  feptiéme  il  comman- 
doic  à fes  barons  Se  valfaux  d’affifter  les  juges  ecclefia- 
ftiques  dans  les  fentenccs  qu’ils  porteroicnr  contre  les 
ufuriers  4ans  l'executioi!  des  legs  pieux,  Se  en  faifant 
leurs  vifites.  Par  la  huitième  il  mandoit  à tous  fes  gou- 
verneurs Se  jufticiers  qu’ils  ne  permifTent  pas  qu’aucun 
tréforier  exerçât  fa  charge  fans  avoir  des  lettres  paten- 
tes de  l’évêque. 

Apres  cette  le&ure  on  fie  celle  de  vingt  articles  oû 
reglemcns , qui  avoient  été  dreffez  par  l’ordre  du  con- 
cile donné  dans  la  fécondé  feffion  touchant  la  vie  & 
les  mœurs  des  clercs , la  capacité  de  ceux  qu’on  devoir 
choifir  pour  remplir  les  bénéfices,  la  défenfe  de  porter 
Tom:  XXf.  Gggg 
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des  habits  de  couleur , & d’être  vêtu  dune  maniéré  peu 

An.  1415?.  conforme  à la  modeftie  de  1 état  ccclefiarti^ue,  la  con- 
damnation des  concubinaires , la  maniéré  d’inftruire 
le  peuple,  l’ordre  debaptiferdans  l’efpace  de  huit  jours 
ks  enfans  des  nouveaux  chrétiens,  contre  la  négligence 
des  abbez  dans  la  correction  de  leurs  religieux,  contre 
les  clercs  & religieux  qui  confefloienc  fans  en  avoir 
obtenu  permifiion  des  ordinaires , contre  1^  prélats 
qui  fe  faififloient  du  bien  des  défunts.  OnWrdonna 
aufli  que  les  médecins  ne  rendroient  pastrois  vifites  de 
fuire  aux  malades  qui  ne  fe  feroient  pas  confelfez  ; on 
rcnouvella  l’obfcrvationdc  la  bulle  Clémentine  contre 
les  Juifs  & les  Sarrafins. 

Le  légat  devenant  de  pluS*cn  plus  malade,  & I2 
pelle  étant  furvenuë  à Tortofe , il  expédia  fur  la  fin  de 
l’année  quelques  provifionsdebenefices,  & après  avoir 
terminé  dans  la  ville  d’Urgcl  le  démêlé  qui  duroit  de- 
puis fi  long- temps  entre  l’évêque  & les  habitans,  qui 
en  éroient  venus  aux  armes  > & fini  fi  heureufement  fa 
légation , il  congédia  le  concile , après  avoir  accordé  à 
tous  ceux  qui  y avoient  aflitlé , de  plenicres  indulgen- 
ces , & la  rcmiflion  de  tous  leurs  pechez  à l’article  de  la 
mort. 

c * 1 ix-  . Jean  de  Nauton  archevêque  de  Sens , afien» bla  cette 
,,  c ""  année  i4t«>.  à Paris  dans  la  falle  des  Bernardins  , un 
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xu.  M5>i.  autre  concile  compolc  de  tous  les  eveques  de  la  pro- 
vince  j ce  qui  l’a  fait  appcllcr  par  quelques-uns  concile 
de  Sens.  Les  prélats  qui  s’y  trouvèrent  furent  les  évê- 
ques de  Chartres,  de  Paris,  de  Meaux  & deTroïcs,lc» 
procureurs  des  évêques  d’Auxerre  & de  Nevers  ; l’évê- 
que d’Orléans  s’exeufade  ne  pouvoir  y aflifter.  On  y 
vie  aufiï  beaucoup  d’abbcz,dc  prieurs  conventuels 
» d’ecclcfiaftiqucs  féculicrs  & réguliers,  de  doûcurs  âc 
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de  membres  de  l’univerfité  de  Paris.  Ils  s’aflemblercnt 
le  premier  jour  de  Mars , & drcficrent  quarante  articles 
de  reglcmens  concernans  les  devoirs  & les  mœurs  des 
ecclcfiaftiques,  des  mornes  & des  chanoines  réguliers, 
la  célébration  du  dimanche , & les  difpenfes  des  bans 
de  mariage. 

Dans  le  premier  reglement  ce  concile  ordonne  aux 
chanoines  des  cathédrales  & collegiales , &;  aux  autres  , 
clercs  des  églifes  de  célébrer  l’office  divin  avec  dévo- 
tion aux  heures  marquées  , de  chanter  les  pfeaumes 
modcllement , en  faifant  b paufe  au  milieu  des  verfets, 
& qu’ûn  côté  du  chœur  ne  commence  point  que  l'au- 
tre n’ait  fini , fous  peine  d être  privez  de  leur  rétribu- 
tion, ou  d’autres  peines , telles  qu’il  plaira  aux  fupe- 
ricurs  de  leur  impofer. 

Le  fécond  &c  le  troifiéme  défendent  aux  clercs  de 
parler,  de  rire  & de  caufer  dans  les  églifes  -,  que  fi  après 
avoir  été  avertis  ils  ne  fe  corrigent  pas , ils  feront  pri- 
vez pour  ce  jour  du  fruit  de  leurs  bénéfices.  Ils  en  pri- 
vent de  même  pendant  un  mois  ceux  qui  reprefentent 
des  fpc&aclcs  peu  décens  à la  fainteté  de  la  maifon  de 
Dieu  dans  les  jours  de  fêtes.  On  y défend  auffi  de  cau- 
fer  & de  trafiquer  dans  les  églifes. 

Le  quatrième  exhorte  les  clercs  à être  un  exemple  de 
pieté  & de  régularité  à tous  les  fidèles , à ne  point  s’ac- 
quitter de  leurs  fonctions  avec  froideur  & nonchalan- 
ce , à«e  point  accepter  des  canonicats  pour  le  revenu  ; 
il  veut  qu’ils  ne  fe  contentent  point  d’affifter  feulement 
aux  trois  principales  heures , qui  font  matines , la  méfié 
& vêpres  ; mais  à fetrouverà  tout,  & à demeurer  dans 
le  cœur  tant  qu’on  y chantera. 

Le  cinquième  fe  plaint  de  ceux  qui  aïant  deux  ou 
plufieurs  prébendes  dans  1a  même  ville , courent  cha- 
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que  jour  par  cupidité  d’une  eglife  à une  autre  avec  leurs 

A n.  1419.  ecclcfiaUi^ues  pour  gagner  dans  ces  differentes 

eglifes  les  diftributions  qui  font  attachées  aux  mêmes 
heures , d'où  il  arrive  que  courant  avec  précipitation 
par  la  ville  revêtus  de  leurs  habits  d’églife , ils  s’expo- 
fent  aux  rifées  du  peuple , & font  caufe  que  le  refpedk 
& la  dévotion  des  hdelcs  en  diminuent.  Le  concile  en- 
joint aux  chapitres  de  pourvoir  à ce  défordre,  & de  ré- 
primer ces  clercs  coureurs. 

Le  fixiéme  cft  contre  ceux  qui  quittent  la  cathédrale 

f)our  aller  dans  d’autres  égïifcs  où  il  y a fête  annuelle  , 
bus  prétexte  qu’ils  y auront  une  plus  forte  rétribu- 
tion. 

Le  feptiéme  ordonne  aux  clercs  de  tenir  propres  les 
ornemens  & les  vafes  facrez , principalement  ceux  qui 
fervent  au  facrifice  ; & interdit  les  chanfons , les  dan- 
fes,  les  jeux  & les  ventes  des  marchandées  dans  les  lieux 
facrez.  m 

Le  huitième  interdit  l’entrée  de  l’églifc  pdbr  trois 
mois  aux  prélats  qui  conféreront  le  facerdoce  à ceux 
qui  ne  feront  pas  d’une  vie  réglée,  & qui  ne  fçauronc 
pas  les  épitres , les  évangiles,  & le  refte  de  l’ofHcc.  Il 
veut  que  le  même  reglement  s’obfcrve  à l'égard  de 
ceux  qui  font  promûs  aux  autres  ordres  ; qu’on  inftruife 
les  foudiacrcs  du  voeu  de  continence  auquel  ils  s’obli- 
gent , & que  les  curez  ne  foient  choifis  que  fur  le  té- 
moignage qu’on  rendra  de  leur  pieté,  de  leur  vertu  & 
de  leur  probijé; 

• Le  neuvième  réglé  les  vêtemens  des  évêques  & des 

autres  prélars.  Le  dixiéme  leur  enjoint  d’avoir  un  ou 
deux  théologiens  fçavans  avec  eux, pour  les  aider  de 
leurs  confeils  & de  leurs  lumières  dans  leurs  fonctions. 
L’onzième  pourvoit  aux  abus  qui  fc  peuvent  introduis 
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re  parmi  les  officiers  des  cours  eeelefiaftiq 
tirent  de  l’argent  des  pauvres,  & qu’ils  les 
des  embaras  qui  tendent  à lcür  perte.  Le  douzième  or- 
donne aux  abbez , abbefles , prieurs  des  ordres  de  S. 
Benoît  & de  S.  Auguftin , de  tenir  leur  chapitre  rous 
les  ans,  & de  faire  rendre  compte  trois  fois  l’année  à 
leurs  ccconomes , de  la  recette  & de  la  depenfe  des  re- 
venus de  leurs  monafteres.  Le  treiziéme  réduit  lcsab- 
ftinences  de  viande  qu’on  pratique  dans  ces  ordres, aux 
mercredi,  vendredi  & famedi  de  chaque  femaine,  à 
l’Avent  &:  au  Carême  depuis  la  Septuagefime  jufqu  a 
Pâques  Le  quatorzième  preferit  la  modeftie  aux  reli- 
gieux dans  leurs  habits,  leurs  chauflures  , leurs  chap- 
pes,  leurs  capuchons , leurs  geftes , leurs  démarches. 
Le  quinziéme  défend  de  rien  exiger  pour  l’entçée  dans 
les  monafteres , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  per- 
mettant toutefois  de  recevoir  ce  qui  fera  donne  volon- 
tairement par  les  parens. 

Le  feiziéme  ordonne  qu’il  y aura  dans  chaque  mo- 
naftere  des  maîtres  propres  à inftruire  les  jeunes  reli- 
gieux, & à IcuApprendre  la  grammaire  , afin  de  les 
mettre  en  état  de  lire  & d’entendre  l’écriture  fainte  , 
dont  la  méditation  donne , augmente  & fait  accroîtrç 
la  pieté  & la  dévotion , die  le  concile.  Le  dix-  feptiéme 
canon  ordonne  aux  patrons , tant  féculiers  que  régu- 
liers , de  pourvoir  les  paroifTcs  de  bons  curez , & en- 
joint aux  évêques  d’y  tenir  la  main.  Le  dix-huitiéme 
fe  plaint  des  perfonnes  religieufes  qui  ignorent  leur  ré- 
glé & leurs  conftitutions  j & il  exhorte  les  abbez  & 
les  autres  fuperieurs  d’avoir  foin  qu’il  y ait  dans  cha- 
que monaftere  des  exemplaires  de  ces  règles,  & que 
les  religieux  les  lifent  & relifent , afin  qu’ils  fijachent 
comment  ils  doivent  marcher  dans  la  voie  de  la  reli- 
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■ gion.  Le  dix-neuvième  commande  l’obfcrvancc  des 

An.  1419.  ftaruts  qui  concernent  les  religieufes  & les  moniales.Le 
vingtième  condamne  les  clercs  qui  fréquentent  les  ca- 
barets avec  des  habits  laïcs , ce  qui  ne  leur  convient 
point , ou  avec  leurs  habits  eccleliaftiques , ce  qui  eft 
indécent  ; il  condamne  aufïi  ceux  qui  achètent  des 
bleds  , du  vin , & autres  marchandées , afin  de  les 
vendre  plus  cher  } qui  jouent  à la  paume  dans  des 
lieux  publics  en  vefte  ou  en  camifole.  Le  vingt-unié- 
me  règle  leurs  habillcmcns  , & leur  défend  d'en  avoir 
de  couleur,  ni  à queue  traînante,  ni  fendus  par  der- 
rière ou  par  devant , fi  ce  n’eft  jufqu'aux  genoux.  Le 
vingt-deuxième  leur  interdit  tout  blafphcme  & touc 
jurement  illicite.  Le  vingt-troifiéme  ordonne  aux  évê- 
ques dç  ne  point  fouffrir  dans  leurs  diocéfes  des  clercs 
ou  des  laïcs  concubinaires , de  priver  les  premiers  de 
leurs  bénéfices , & de  punir  les  féconds  de  peines  cor- 
porelles. Le  vingt-quatrième  condamne  aune  livre  de 
cire , applicable  à l’églife , les  clercs  qui  joueront  aux 
dez , & cela  chaque  fois  qu’ils  tomberont  dans  cette 
faute.  *■ 

Le  vingt-cinquième  regarde  la  fan&ification  des 
dimanches  & des  fêtes.  Le  vingt-fixiéme  concerne  les 
jureurs  & les  blafphemateurs,  qu’il  condamne  à jeûner 
pendant  huit  jours  au  pain  & à l’eau  pour  la  première 
fois , quinze  jours  la  fécondé.  Le  vingt-feptiéme  eft 
contre  les  quêteurs  qui  abufent  de  la  fimplicicé  des  fi- 
dèles, en  falfifianc  des  bulles  apoftoliques.  Le  vingt- 
huitième  ordonne  *ix  curez  d’exhorter  leurs  paroif- 
fiens  à fe  confeffe^aux  cinq  grandes  folemnitez  de 
l’année,  Pâques,  la  Pentecôte,  l’ A fiomption, la Touf- 
faint  & Noël , outre  le  commencement  du  Carême. 
Le  vingt- neuvième  ordonne  aux  médecins  d’exhorter 
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les  malades  qui  font  en  dangcr,à  confefler  leurs  pechez 

avant  que  de  leur  donner  les  remedes  corporels  de  A N.  141?. 
leur  refufer  leurs  fccours  s’ils  ne  fe  rendent  pas  à leur 
avis.  Le  trentième  renouvelle  une  dccretale  de  Bonifa- 
ce  VIII.  qui  excommunie  tous  ceux  qui  empêcheront 
les  caufcs  ccclcfiaftiques  d’être  portées  devant  les  juges 
de  1 ’églife.  Le  trente-uniéme  cil  contre  ceux  qui  reru- 
fent  de  païer  la  dixme,  &c  qui  emploient  la  fraude  & la 
tromperie  pour  s’en  difpcnfer.  Le  trente- deuxième  dé- 
fend de  célébrer  les  mariages  dans  des  oratoire^:  des  • 
chapelles  domeftiques , & veut  qu’ils  fe  fafïcnt  dans  la 
paroifTe.  Le  trente-troifiéme  défend  de  donner  trop 
facilement  des  difpenfcs  de  bans.  Le  trente-quatriémè 
défend  fous  peine  d’excommunication  de  fe  marier  en 
A vent , depuis  la  Septuagcfimp.  jufqu’à  Pâques , & dans 
le  temps  des  Rogations.  Le  trente- cinquième  interdit 
aux  laïcs  l’entrée  du  fanctuaire  pendant  qu’on  célébré 
Jes  faints  mifteres.  Le  trente-fixiéme  dit  que  fi  un  juge 
féculier  qui  a fait  mettre  en  prifon  un  clerc  , ne  le 
rend  pas  quand  il  en  cft  requis  par  le  juge  ccclefiafti- 
que,  on  celle  de  faire  l’ofhce  divin,  noa-feulemenc 
dans  la  paroille  où  ce  clerc  eft  prifonnier , mais  enco- 
re dans  les  paroifles  voifines,  & dans  les  monaftcrcs. 

Le  trentc-fcptiéme  concerne  encore  quelques  articles 
de  la  jurifdi&ion  ecclefiaftique.  Les  trois  derniers  or- 
donnent aux  évêques,  abbez,  prieurs  & autres,  de 
prendre  une  copie  de  ces  ftatuts,  & de  les  publier  dans 
l’cfpace  de  deux  mois. 

Henri  archevêque  de  Riça  en  Livonie  tint  aufli  „ . 

, 1 •!  I n • -i  Concile  de  Rigi. 

cette  annee  un  concile , dont  nous  n avons  point  les  ^ 
attes  qui  regardoient  lctat de l’églife.  On  en  trouve 
quelque  chofe  feulement  dans  Albert  Krantzius.  Ce  !%*”!*';  j’1/' 
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— 1 ■ — contre  ceux  qui  opprimoienc  l’églifc  de  Riga.  Ces  dé- 

A K.  1419-  pUtci  au  nombre  de  feize  prirent  leur  chemin  par  ter- 
re , & arrivèrent  jufqu'à  Grebbin  aux  confins  de  la  Li- 
L t J.  vonie.  Là  ils  furent  arrêtez  parle  gouverneur  du  fort , 
-V'/TTro-î  nommé  Gofwin  de  Aflchenberge,  chevalier  de  for- 
rm,  B'-, ci  yix  un  dre  Teutonique , qui  fc  faifit  d’abord  de  leurs  lettres  , * 
y*.  les  traita  de  traîtres , & le  mocqua  de  tout  ce  qu  ils  pu- 

W.  rent  alléguer  touchant  les  privilèges  des  ecclefiaftiqucs. 

EnfinJeur  aïant  ôte  l’argent  qu’ils  portoient  avec  eux  , 

• auffi-men  que  leurs  habits , il  leur  fit  lier  les  pieds  &c 
les  mains , & les  fit  jetter  dans  une* rivière  glacée , où 
ils  furent  noïez.  C’cft  ainfi  que  cet  homme  cruel , qui 
en  qualité  de  chevalier  fe  difoit  frère  de  l’ordre  de  la 
faintc  Vierge , enfanglanta  fes  mains  homicides  par  le 
meurtre  de  ce  grand  nombre  de  prêtres  innoccns  ôc 
malheureux. 

Ce  même  chevalier  Teutonique  bien  loin  d’avoir 
horreur  de  fon  attentat , fut  aflez  téméraire  pour  s’en 
vanter  comme  d’une  aétion  héroïque , en  écrivant  aux 
prélats  de  Livonie  qu’il  avoir  traité  leurs  députez  com- 
me des  traîtres  à la  province  & comme  des  ennemis 
publics } qu’il  les  avoir  dépouillez  de  leurs  biens  & pri- 
vez de  la  vie  fans  en  avoir  reçu  aucun  ordre , mais 
comme  prépofé  pour  défendre  les  frontières  ;&  qu'em- 
ploïé  dans  une  fonction  publique,  il  s’étoit  défait  de 
liit.  ceux  qui  trahilToient  publiquement  leur  pais.  Cette 
le  p«ti  de»  ibera- conduite  conhtmoit  allez  ks  plaintes  que  railoient  n 
fouvent  les  Polonois  & les  Lithuaniens , que  l’ordre 
*f«w.i.4.r.47.  des  chevaliers  Tcutoniqucs  établi  pour  l’accroiffemcnt 
« s,lv'Zunt‘  de  la  foi,  en  devenoit  plutôt  la  ruine.  Cela  fait  voir 
aufiî  que  l’empereur  Sigifmond  n’avoit  pas  raifon  de 
prendre  fi  vivement  leur  parri,  Se  de  les  foutenir  con- 
tre le  roi  de  Pologne  , jufqu’à  mettre  la  divifion  entre 
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cc  roi  & Withold  grand  duc  de  Lithuanie  , âgé  pour — 

lors  de  quatre-vingt  ans  ; & auquel , au  préjudice  de  ^N*  H2?' 

l’accord  fait  avec  les  Polonois , il  s'efforçoit  de  perfua- 

der  de  prendre  la  qualité  de  roi  , qu’il  promettoit  de 

lui  confirmer , comme  il  eût  fait , fi  les  Polonois  ne  s’y 

fuflcnt  oppofez  fortement , & fi  Vithold  lui- même 

ne  fût  mort  l'année  fuivante.  Les  lettres  que  le  pape 

avoit  écrites  à ces  princes  à la  pricre  des  Polonois,  n’a- 

voient  pu  les  détourner  de  tette  entreprife. 

Sigifmond  & ’W'ithold  euflent  beaucoup  mieux  fait  liv. 
de  profiter  des  confeils  du  pape  , qui  vouloit  les  enga-  r^’1scjdctH“r- 
ger  à faire  la  guerre  aux  Huflites  , qui  étant  entrez 
une  fécondé  fois  dans  la  Silcfic  , & aïant  partagé  leur  *7-  <*■ 
armée  en  trois  corps , attaquèrent  la  Hongrie  , la  Po- 
logne & l’Autriche  , où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang., 
en  infultant  les  catholiques  & leur  religion.  Ce  fut 
alors  qu’un  certain  Jean  de  Prezibran , homme  fçavant 
& de  grande  autorité  parmi  eux,  quitta  leur  fe&e  pour 
rcTitrcr  dans  le  fein  de  1 eglife  , & fit  quelques  ouvra- 
ges contre  leurs  erreurs.  Il  y en  eut  entr’autres  un  , 

Des  conditions  d’une  jujie  guerre  , qu’il  adrefla  aux  prê- 
tres gouverneurs , à qui  il  reproche  leur  tirannic  & 
leurs  impietez.  Dans  un  autre  ouvrage  il  dit  que  les 
Huflites  font  doux,  complaifans , humbles  , & d’une 
vie  réglée  en  apparence  & à l’exterieur  , mais  au  de- 
dans d’eux -mêmes , impies , tyrans , avares , cruels , 
pleins  d’orgueil,  fe  mêlant  de  tout,  méprifant  les  per- 
fonnes  fagfcs , déréglez  , impitoïables , téméraires  , 
hardis  il  reprend  fur-tout  Procope  , un  de  leurs  prê- 
tres , & un  nommé  Nicolas  de  Pclhyfimon  qui  étoit 
évêque  defThaboritcs. 

On  marque  dans  cette  année  le  douzième  de  Juillet  Ma^v:  ' 

la  mort  de  Jean  Charlier  furnommé  Gcrfon  , du  nom  Gcriu"  * 

Tome  XXI.  Hhhh 
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d'un  village  du  diocèfe  de  Reims  proche  de  Rhctel , oui 
il  naquit  le  quatoméme  de  Décembre  1363.  Il  fuc  élè- 
ve dans  ja  pieté  par  fon  pere  Arnoud  Sc  fa  mere  Elifa- 
beth  , & vint  à Paris  à lage  de  quatorze  ans.  Il  y fuc 
reçu  bourficr  dans  la  focieté  des  artifles  au  college  de 
Navarre.  Après  y avoir  étudié  les  humanitez  & la  phi— 
lofophie , il  fut  reçu  l’an  1381.  dans  la  focieté  des  théo- 
logiens; & aïant  étudié  pendant  dix  ans  la  théologie 
fous  Pierre  d'Ailly  & Gilles  des  Champs,  il  prit  fesde- 
grez&  reçut  le  bonnet  de  doélcur  en  1351.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  de  fon  zclc  pour  faire  condamner  dans 
le  concile  de  Confiance  les  proportions  de  Jean  Petit 
pour  la  juflificarion  du  duc  de  Bourgogne.  Il  fit  plu- 
ficurs  fermons  Sc  ouvrages  contre  ces  propofitions  qu’il 
avoir  fait  cenfurer  à Paris. 

Gerfon  compofa  à Confiance  fon  traité  de  la  puif- 
fance  ccclefialliquc  , & de  l’origine  du  droit  &c  des 
loix  , qui  contient  treize  confédérations  dont  n<jus 
avons  déjà  parlé.  Il  y a un  traité  de  lui  intitulé  , de  au 
feribilitate  papx  ab  ecclefta , dont  le  fujet  n’cfl  pas  que 
l’églifc  peut  ôter  pour  toujours  le  fouverain  pontife  , 
mais  qu’il  y a plufieurs  cas  dans  lcfquels  l’églifc  peut 
être  pour  un  temps  fans  pape  , & d’autre  cas  dans  lef- 
qucls  on  peut  le  dépofer.  C’eftr  pourquoi  il  y prend 
pour  texte  ces  paroles  de  Jefus-Chrifl  dans  faint  Marc 
chap.  1.  Le  temps  viendra  que  l’époux  leur  fera  ôté. 
Il  a fait  auffi  un  écrit  fur  la  maniéré  dont  il  faut  fc 
comporter  durant  le  fchifmc  , un  traité  d^l’unité  de 
l’églifc , un  autre  des  differens  états  des  ccclefufliques, 
de  leurs  devoirs,  & de  leurs  privilèges.  Il  a traité  la 
qucflion  s’il  cfl  permis  d’appellcr  du  jugement  du  pape 
en  matière  de  foi.  Il  a aufiieompofé  plufieurs  lettres 
& plufieurs  fermons.  Retiré  à Lion  il  s’occupa  à com- 
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pofrr  divers  ouvrages , & à enfcigner  aux  enfans  les  »~ 

principes  de  la  langue  latine  & la  doctrine  chrétienne.  An. 

Tous  les  ouvrages  ont  été  recueillis  avec  ceux  de  plu- 
fieurs  aucrcs  par  feu  M.  Dupin,  qui  les  fit  imprimer 
en  Hollande  cg  1706..  en  cinq  volumes  in  tolio  ; il 
n’a  pas  connu  fans  doute  un  ouvrage  de  cet  auteur,  in- 
titulé Floretus  , qui  a été  imprimé  in  quarto  à Lion  en 
a 494.  c’ell  un  commentaire  fur  une  fomme  de  théo- 
logie de  faint  Bernard  , dont  le  perc  Mabillon  , qui  a 
donné  la  derniere  édition  des  ouvrages  de  ce  faint  do- 
cteur , n’a  point  parlé. 

La  ville  d’Orléans  étoit  toujours  attaquée  avec  Lvr. 
beaucoup  de  vigueur,  & les  afiicgez  fe  dérendoienc  d“ 

encore  plus  vigoureufement.  Le  comte  de  Salifburi  y je.inci>*r , ,t 
fut  tué  d’un  coup  de  canon.  Cependant  il  ne  fembloit  ** 
pas  que  le  roi  Charles  VII.  pût  jamais  vaincre  des  en- 
nemis auffi  puiflansque  les  Anglois,  ni  faire  rentrer 
la  plûpart  de  fes  fujets  dans  l’obéifiancc , fi  la  provi- 
dence ne  l’eût  rendu  victorieux  , & ne  l’eût  relevé 
d’une  manière  qui  tient  entièrement  du  miracle  Dieu'  lvii. 
voulut  fe  fervir  d’une  petite  bergere  pour  fauver  le  paC”Jc d'or 
roïaume  de  France  & en  chafier  les  Anglois.  Elle  fe  Fr;.„, 
nommoit  Jeanne  d’Arcq  fille  de  Jacques  d’ A rcq , paï- 
fin  du  village  de  Damrcmy  fur  la  Meufe  proche  de  ^l8- 
Vaucoulcurs,  & d'Ifabelle  Gautier.  C’étoient  de  bon- 
nes gensqui  avoient  eu  foin  dclevcr  leur  fille  dans  la- 
pieté  & de  lui  infpirer  un  grand  amour  pour  la  vertu  : 
cojnmc  elle  jeûnoit  tous  les  vendredis , & qu’elle  avoit 
beaucoup  de  dévotion  à la  fainte  Vierge,  fans  rien 
omettre  de  ce  qu’elle  devoit  à Dieu  & à Jefus-Chrift, 
elle  fut  follicitéc  par  de  fréquentes  apparitions  de  faine 
Michel  ange  tutélaire  de  la  France , qui  fembloit  lui 
commander  de  prendre  les  armes  pour  aller  faire  lever 
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le  fiege  d'Orléans  que  les  Anglois  afiiegeoicnt  depuis’ 
fix  mois,  & pour  aller  faire  facrer  à Reims  lcroi  Char- 
les , dont  les  états  avoient  été  ufurpez. 

Jeanne  d'Arcq  négligea  d’abord  ces  apparitions  v 
mais  comme  elles  furent  réitérées  troiv>u  quatre  nuits 
de  fuite  , elle  découvrit  à fon  pere  & à fa  mere  ce  qui’ 
lui  étoit  fi  fouvent  arrivé  ; ce  qui  les’détermina  à la  me- 
ner au  gouverneur  de  Vaucoulcurs , qui  d’abord  ne  fio 
que  rire  des  afiurances  que  lui  donnoit  cette  jeune  ber- 
gere , du  choix  que  Dieu  vouloit  faire  d’elle  pour  chaf- 
ler  les  Anglois  du  roïaume.  Mais  quand  il  l’eut  enten- 
du rai  Tonner  & de  religion  & de  guerre  en  perfonne 
bien  fenfée  & bien  inltruite,  qu’elle  lui  eut  même  ap- 
pris, qu’à  l’heure  qu’elle  lui  parloir  les  François  étoient 
battus  devant  Orléans , & qu’elle  l’eut  alluré  qu’il  leur 
arriveroit  encore  pis , s’il  ne  l’cnvoïoit  pas  trouver  le 
roi  ; il  voulut  s’informer  auparavant  de  la  vérité  de  ce 
dernier  fait , & il  apprit  huit  ou  dix  jours  après  que  les 
François  avoient  été  véritablement  défaits  ce  jour-là 
même  proche  Rouvroy  dans  l’attaque  d’un  convoi  de 
harangsqucles  Angloisfaifoient  conduire  à leur  camp, 
parce  que  c’étoit  en  carême , Sc  qu’en  ces  temps-là  les 
foldats  étoient  pluscxaéts  obfcrvateursdc  la  faintc  qua- 
rantaine qu’on  ne  l’eft  aujourd’hui.  Cette  défaite  des 
François  fut  caufe  que  ce  combat  fut  nommé  la  dérou- 
te des  harangs. 

Le  gouverneur  qu’on  nommoit  Baudricourt , infor- 
mé de  la  vérité  du  fait  que  cette  fille  avoit  avancé  , 
commença  à la  regarder  avec  refpeét  , comme  une 
perfonne  envoïéc  de  Dieu  , lui  donna  des  chevaux  &: 
des  armes  , & la  fit  accompagner  par  deux  gentils- 
hommes qui  la  menèrent  au  roi.  Ses  deux  freres  I’ac- 
compagnçrcnt  aufli.  Charles  VII.  étoit  alors  à Chinon 
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en  Touraine  , fi  mal  dans  fes  affaires,  que  defefpcrant 
de  fecourir  Orléans,  il  penfoit  à fc  retirer  en  Provence, 
ou,  félon  Mczcrai,  en  Dauphiné.  Averti  de  l’arrivée  de 
Jeanne  d'Arcq  , il  la  fit  entrer  dans  fa  chambre  toute 
remplie  de  jeunes  feigneurs.  Elle  s’adreffa  d’abord  au 
roi , & le  falua  avec  un  air  modefte  & plein  de  rcfpeft; 
mais  comme  il  vouloic  l’éprouver , il  lui  dit:  Ce  n’ell 
pas  moi , voilà  le  roi , en  lui  montrant  un  de  fes  cour- 
tifans.  Alors  elle  faillira  qu’elle  le  connoifloit  bien  quoi- 
qu’elle ne  l’eut  jamais  vu , Si  lui  parla  avec  tant  d’elprir,' 
de  hardieffe  Sc  de  bonne  grâce , que  toute  la  cour  crue 
voir  en  elle  quelque  chofe  de  divin.  Elle  promu  haute- 
ment de  fecourir  la  ville  d’Orléans,  & de  faire  facrer  le 
roi  à Reims  -,  & pour  donner  à fes  paroles  une  foi  en- 
tière, elle  lui  die  des  chofes  fccretes  qu’il n’avoit  jamais 
révélées  à perfonne.  *«  Vous  fouvicnt-il , lire , lui  dit-  « 
elle  , que  le  jour  de  laTouIfaints  dernicre , avant  quc<* 
de  communier , vous  demandâtes  à Dieu  deux  grâces,  « 
l'une  de  vous  ôter  le  defir  & le  courage  de  faire  la« 
guerre,  fi  vous  n’étiez  pas  le  légitime  héritier  du» 
roïaume  ; & l’autre  de  faire  tomber  toute  fa  colere  fur  « 
vous  plutôt  que  fur  votre  peuple.  « 

Le  roi  fut  fort  furpris  de  cette  révélation  ; il  vit 
bien  qu’il  y avoir  quelque  chofe  de  divin  dans  cette 
fille  ; & convaincu  de  fa  véritable  million , il  en  vou- 
lut convaincre  les  autres  : il  la  fit  examiner  par  fort 
confcil , par  des  dodtcurs  ; & enfin  par  fon  parlement , 
qui  étoit  à Poitiers.  Tous  conclurent  quelle étoit  en- 
volée de  Dieu  , & qu’il  falloit  lui  confier  le  fecours 
d’Orléans.  On  lui  donna  des  armes  & un  cheval , avec 
quelques  troupes , fans  toutefois  lui  en  confier  la  con- 
duite , qui  fut  donnée  au  maréchal  de  Rieux  & au 
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bâtard  d’Orléans , fuivis  de  pluficurschcvaliers  habiles 
dans  le  métier  de  la  guerre.  Elle  rcfufa  l'épée  que  le 
roi  lui  voulut  donner , difant  qu'il  y en  avoir  une  dans 
l’églife  de  faince  Catherine  de  Fierbois  en  Touraine  , 
fur  laquelle  il  y avoit  cinq  croix  gravées  avec  trois 
fleurs-Je  lys  d’or  , & avec  laquelle  elle  promenoir  de 
battre  les  Anglois:  elle  lui  fut  donc  apportée,  & quoi- 
que fort  pefantc  , elle  la  manioit  comme  une  épée  or- 
dinaire. On  voit  encore  aujourd’hui  cectc  épée  dans  le 
tréfor  des  religieux  bénédictins  de  faint  Denis. 

Quand  la  jeune  bergère  fut  ainfi  armée , elle  prit 
congé  du  roi  &r  s’en  alla  à Blois  où  étoit  le  rendez-vous 
des  troupes  dcltinécs  au  fecours  d'Orléans  ; elle  écrivit 
auffi-tôt  au  duc  de  Bedfort  & aux  autres  généraux  An- 
glois , qu’ils  eulTent  à fe  retirer , faute  de  quoi  elle  les 
y contraindroit  par  force  , & leur  feroit  une  guerre 
cruelle  : mais  une  pareille  menace  ne  les  intimida  pas 
beaucoup , & ne  les  empêcha  pas  de  continuer  le  iie- 
ge.  Cette  généreufe  fille  après  avoir  ramalTé  autour  de 
Blois  une  grande  quantité  de  vivres , & fept  mille  hom- 
mes , réfolut  d’aller  fecourir  Orléans  j mais  aupara- 
vant elle  fit  afTembler  les  généraux  , & leur  dit  qu’il 
falloir  fe  confcfler  & recevoir  la  faintc  euchariftie , 
pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  j elle  leur  en  mon- 
tra l’exemple  , & les  obligea  àçhafTcr  de  l'armée  tou- 
tes les  femmes  de  mauvaife  vie.  Elle  marcha  enfutte 
du  côté  d’Orléans , y jetta  des  vivres  , & y entra  ellc- 
meme  comme  en  triomphe , aïant  à fes  cotez  le  bâtard 
d’Orléans , qui  fut  depuis  le  comte  du  Dunois.  Les  af- 
fichez la  croiant  envoïée  du  ciel , prirent  courage  , fi- 
rent pluficurs  fortics , dans  lcfquelles  ils  fe  battirent 
vaillamment  , & fc  rendirent  maîtres  d’une  grande 
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partie  des  forts  que  les  Anglois  avoient  conftruits  au- 
tour de  la  ville. 

Elle  reçut  à l’attaque  d’un  de  ces  forts  un  coup  de 
flcchc  qui  lui  perça  l'épaule.  Le  bâtard  d’Orléans  qui 
la  vit  tout  en  fang  , vouloit  la  faire  retirer.  Non , non  , 
lui  dit-elle  , il  m'en  coûtera  un  peu  de  Jan^t  mais  ils  rié- 
cbaperont  pas  Lt  main  de  Dieu , Si  marchant  toujours  en 
avant,  clic  monta  fur  le  retranchement  des  ennemis , 
& y planta  elle-même  fon  érendart.  Alors  les  François 
jetterent  des  cris  de  joie , & forcèrent  par  tout , faifanc 
main-baffe  fur  les  Anglois , qui  le  lendemain  lcverenc 
le  liege  & abandonnèrent  tous  le*  autres  forts  qu’ils 
tenoient  encore.  La  Puccllc  contente  d’avoir  délivré 
la  ville  d’Orléans  , ne  pourfuivit  point  l'ennemi , re- 
tourna à Chinon  trouver  le  roi  fur  la  fin  du  mois  de 
Mai , Si  lui  rendit  compte  de  ce  qu’elle  avoit  fait.  Les 
François  fuivoient  par-tour  cette  heroïne , comme  s’ils 
cufTcnt  été  afTurcz  de  laviétoire.  Les  Anglois  au  con- 
traire fuïoient  Si  n'ofoient  tenir  devant  elle  ; ils  fürent 
chalfcz  de  Gergeau  , Si  de  Baugency  , battus  à Patay 
en  Beaufle , comme  nous  allons  dire  , Si  délogez  de 
toutes  les  places  de  ce  pais  là. 

Il  s’agilfoit  de  remplir  le  fécond  article  de  fa  miflion, 
qui  étoit  de  mener  le  roi  à Reims  pour  y être  facré , 
quoique  cette  ville  & toute  la  Champagne  fufTcnt  en- 
core au  pouvoir  des  ennemis.  Le  refpeét  qu’on  avoir 
pour  la  Pucclle  à caufc  des  grandes  actions  quelle 
venoit  de  faire  à Orléans , n’empêcha  pas  que  le  con- 
feil  du  roi  ne  trouvât  fa  proportion  fort  hazardeufe. 
Les  Anglois  avoient  de  bonnes  garnifons  non- feule- 
ment à Reims  , mais  encore  à Troïes  , à Châlons  , Si 
dans  toutes  les  autres  villes  par  où  le  roi  devoir  pafTer  : 
ils  avoient  auffi  de  fortes  armées  en  campagne.  Malgré 
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tous  ccs  obftacles  la  jeune  bergerc  qui  n’avoic  pas  plus 
de  vingt  ans  promit  au  roi  de  le  conduire  en  toute  sû- 
reté à Reims  & de  l’y  faire  facrcr.  L’alTurance  avec  la- 
quelle elle  répondit  du  fucccs  cncouragcoit  les  plus 
timides.  Le  nom  de  la  Pucelle  d'Orléans  vola  bien- 
tôt par- tout  ; la  renommée  groflilToit  encore  fes  faits 
héroïques  ; & tous  les  François  croïant  que  le  ciel  fc 
déclaroit  en  faveur  de  Charles  VII.  fc  réveillèrent  de 
LalïbupilTemcnt  où  ils  étoient , & prirent  les  armes  de 
tous  cotez.  Ce  fut  alors  qu’elle  emporta  d’aflaut  la  vil- 
le de  Gergeau , Si  quelle  alla  afliegcr  Baugency. 

Avertie  que  le  connétable  de  Richemont  prince  du 
fang  de  France , de  la  maifon  de  Bretagne , mais  brouil- 
lé avec  le  roi  à caufe  du  duc  de  la  Trimouille  , venoie 
joindre  l’armée  avec  douze  cens  gentilshommes , elle 
monta  à cheval  à la  tête  de  toute  la  cavalerie  , & mar- 
cha droit  au  connétable.  Quand  elle  le  vit  appro- 
cher avec  fes  troupes , elle  mit  pied  à terre  & l’alla  fa- 
luer.'  Le  connétable  de  fon  côté  fit  la  même  chofe. 
Tous  deux  fc  joignirent  & vinrent  devant  Baugency 
qui  capitula.  Le  lendemain  l’armée  marcha  vers  un  lieu 
nommé  Patay  en  BeaulTe  , & y combattit  les  Anglois 
qui  s’y  étoient  aflemblez  pour  fccourir  Baugency  , & 
la  Pucelle  y fit  des  prodiges  de  valeur.  Le  connétable, 
le  duc  d’Alençon  & le  bâtard  d’Orlcanss’y  fignalerent 
aulfi , & furent  bien  fécondez  par  Beaumanoir , la 
Hire  , Si  Poton  de  Saintrailles.  Les  ennemis  furent 
battus , leur  général  Talbot  fut  fait  prifonnier  ; & ils 
commencèrent  à reconnoîcre  que  le  Dieu  des  armées 
fc  déclaroit  contr’eux. 

Après  cette  victoire  le  roi  i la  tête  de  fes  troupes 
qui  groÜiilbient  tous  les  jours,  prit  le  chemin  de  Bour- 
gogne 
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go'gne  pour  aller  en  Champagne , & fc  faire  facrer  à 
Reims.  La  ville  d’Auxerre  (ans  ouvrir  fes  porres,  four- 
nit des  vivres  ; mais  quand  on  fut  à deux  lieues  de 
Troïcs  , ôc  qu’on  fe  vit  fans  artillerie  , hors  d état  de 
forcer  cette  ville  où  il  y avoit  une  grofle  garnifon  , le 
joi  affemblafon  confcil.  Tous  étoient  d’avis  qu’il. fal- 
loir retourner  en  Berri,  d’autant  plus  que  Reims  étoic 
encore  au  pouvoir  des  Anglois  ,lorfquc  Jcanned’Arcq 
fçaehant  ce  qui  fe  pa(Toit, demanda  permilfion  d’entrer 
dans  la  fale  , ôc  perfuada  (I  bien  le  roi  par  fes  difeours 
&c  par  fes  raifons,  que  ce  monarque  confcntît  à la  laif- 
fer  faire , & voulut  qu’on  lui  obéît.  Elle  monta  aufli- 
to t à cheval  & fit  avancer  l’armce , comme  pour  faire 
le  fiege  de  Troïes  dans  les  formes.  On  commença  à 
drefler  des  batteries  quoiqu’on  n’eût  point  de  canon. 

Jeanne  étoit  par  tout  , toujours  .armée  , donnant  les 
■ordres  ,.fe  faifant  entendre  au  pied  des  ramparts  , ôc 
^menaçant  fi  fortement  les  Troiens  de  la  vengeance  du 
ciel  ôc  de  la  colère  du  roi , qu’ils  demandèrent  grâce 
& ouvrirent  leurs  portes.  • 

•La  ville  de  Reims  chafia  en  même  temps  la  garnifon 
Angloife  & envoïa  fes  clefs  au  roi , qui  y fut  facré  paf 
l'archevêque  nommé  Renaud  de  Chartres  un  diman-  DÂnitl  hiJ!l)ire 
che  feptiéme  de  Juillet , félon  Mezeray , Ôc  félon  Spon-  * • cW- 

de  le  dix  feptiéme.  Le  duc  d’Alençon  , le  comte  de  m 
Clermont  ôc  les  feignetfrs  de  la  Trimouillc  , de  Mail- 
ly  ôc  de  Bcaumanoir  rcprcfenv>ient  lc%  pairs  laïcs  qui 
. étoient  abfens.  La  Pucelle  en  armes  étoit  prefente  à la 
ceremonie,  tenant  fon  étendart  à U main  , ôc  elle  at- 
tiroie  les  regards  d’un  chacun , axant  fait  venir  le  roi 
à Reiras  contre  l'avis  de  toute  fa  cour.  Ce  n’eft  pas  que 
cette  ceremonie  du  faere  fut  nécefTairc  à Charles  VII. 
pour  être  Légitime  polTefleur  du  roïaumede  Franc®,  &: 
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quelle  ne  pût  fe  faire  ailleurs , comme  ont  fait  beau- 
coup de  nos  rois..  S’il  voulut  s’y  foumettre , ce  ne  fut 
que  pour  obéir  à la  coutume  que  le  peuple  regarde  com- 
me une  loi.  Auffi  le  roi  en  devint-il  plus  abfolu , plus 
refpcdtaclc  à fes  fujets , & plus  craint  de  fes  ennemis. 
Le  roi  demeura  trois  jours  à Reims  après  fon  facre, 
PiXm.  villes  ü en  partit  enfuitc  pour  fe  rendre  en  l’abSaie  de  faine 
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toi  de  France.  Marcoul  , ou  les  rois  de  France  ont  coutume  daller 
après  leur  couronnement.  De  cette  abbaïc  il  vint  à 
Veli  qui  lui  fit  Tes  foumilTions , à Laon , à Soiffons  , 
Château- Thicrri , Provins , Coulommiers , Creci  en 
Brie , & beaucoup  d’aptres  places  qui  toutes  rentrèrent 
dans  leur  devoir.  Le  roi  reçut  auffi  fous  fon  obéiffance 
Beauvais , Compiegne*,  Crépi  & toutes  les  villes  juf- 
qu’à  Paris , où  étoit  le  duc  de  Bctforc  avec  une  forte 
armée.  La  Pucellc  vint  alors  fe  jetter  aux  genoux  du 
ï roi,  en  lui  difant  les  larmes  auxïeux,  quele  fiege  d’Or- 
_ leans  étoit  levé , qu’il  venoit  d’être  facré  dans  fa  ville 

'fean  CljMrtitr  , . . 1 . , . / • t « C 

Hfi.  tu  curia  de  Reims,  que  1 ordre  de  Dieu  etoit  exccute  & lacom- 
million  achevée  \ qu’ainfi  elle  n’avoit  plus  qu  a fe  reti- 
rer. Ce  parti  aurait,  été  le  plus  sûr.pour  elle  -,  mais  Je 
'/oila  preffa  tant,  qu’elle  continua  à faire  la  guerre. 
Alors  ce  fut  prefque  fans  aucun  fuccès , fes  entrepri- 
fes  furent  toutes  malheureu  fes , parce  quelle  n’agiffoit 
plus  fans  doute  par  les  ordres  du  ciel. 

En  recompenfe  des  grands  ferviccs  quelle  avoir  ren- 
dus à la  France^,  le  roi  l’ennoblit  par  lettres  patentes  du 
mois  de  Décembre  de  cette  année , auffi- bien  que  fes* 
trois  frères , & tous  leurs  defeendans , garçons  & filles- 
indifféremment.  Il  changea  le  nom  de  fa  famille  qui 
«toit  d’Arcq  en  celui  du  Lys , & lui  donna  pour  armes 
anécu  d’azur  à l’épée  d’argent  mife  en  pal,aïant  1» 
exoifee  & le  pommeau  d’or , accotée  de  deux  £eurs-dc- 
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lis  d’or  , & foutenant  une  couronne  de  mctnc  fur  fa 
pointe.  On  lui  donna  auflî  quelques  terres  & du  bien 
fuffifamment  pour  vivre  en  fille  de  qualité , & pour 
avoir  un  équipage. 

Gomme  le  roi  Charles  VII.  avoir  defiein  d’aflieger 
Paris , il  fc  rendit  d’abord  à Senlisj  mais  avant  que  de 
penetrer  plus  avant  le  duc  de  Bctfort  vint  lui  prelcnter 
la  bataille  dans  la  plaine  de  Montepilloy  yers  la  rivière 
<jui  p3flfe  à Baron  en  tirant  droit  à Senlis.  Les  armées 
furent  en  prefence , il  y eut  quelques  êfcarmouches  ; 
mais  on  n’en  vint  point  à une  aétion  : on  fe  fcpara* , 
les  Anglois  demeurèrent  dans  leurs  retranchcmcns,& 
les  François  allèrent  camper-à  deux  lieues  de  l’endroit 
où  étoient  leurs  ennemis.  Vers  la  fin  du  mois  d'Aoùt 
le  roi  vint  à faint  Denis  dont  on  lui  ouvrit  les  portes , 
& enfuite  àlaÇkapetle,  dans  le  defiein  de  faire  qucl- 
. «ques  tentatives  fur  Paris.  La  Pucellc  voulut  qu’on  en 
vînt  à l’a  (faut  du  c bip  de  Ja  porte  faint  Denis  ; mais 
comme  il  y avoit.bcaucoup  d’eau  dans  les  fofiez  , elle 
ne  put  approcher  des  murs , & fut  blcflec  à la  jambe  , 
ce  qui  l’obligea  à fe  retirer  avec  les  ducs  d’Alençon  & 
de  Bourbon,  &:  de  retourner  à S.  Denis  où  étoit  le 
roi.  Ceux  de  Lagny  y vinrent  rendre  leurs  hommages 
à Charles  VII.  le  vingt- neuvième  du  mois  d'Aoùt  , 
mais  il  n’alla  dans  cette  ville  qu’au  mois  de  Septembre, 
d’où  il  fe  rendit  à Monrargis. 

A peine  fut-il  parti  de  faint  Denis,  que  lagarnifon 
Françoife  abandonna  cette  ville  pour  fe  retirer  à Sen- 
lis , &c  fur  la  nouvelle  qu’en  reçurent  les  Anglois , ils  y 
vinrent  & la  pillèrent.  En  revanche  la  ville  d,e  Laval 
futprife  par  les  François , & le  roi  prit  le  chemin  de 
Bourgogne  dans  le  defiein  de  conclurc.un  accommo- 
dement qui  fc  négocioic  avec  le  duc  de  cette  provin- 
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ce  , mais  l’affaire  échoua  à caufe  des  broüillerics  arri- 
vées en  la  cour  de  France  au  fujec  de  la  vicomté«de 
Thouars  en  Poitou.  Le  feigneur  de  la  Trimouillcs’en 
écoit  mis  en  poffcffion  en  fai'fant  mettre  en  prifon 
Louis  d’Amboifc  dont  le  connétable  prenoit  forte- - 
ment  les  intérêts, parce  qu’il  étoit  fon  parent  -,  & il  s’é- 
toit  tellement  rendu  maître  de  l’cfpm  du  roi , qu’il  l’a- 
voit  obligé  de  tourner  fes  armes  contre  le  connétable. 
Ces  divilions  fortifièrent  le  parti  des  Anglois.  Le  duc 
de  Bourgogne^ qui  n’auroit  pas  été  trop  fâché  de  la  le- 
vée du  fiege  d’Orléans , vit  avec  jaloufie  les  profperitex 
dont  elle  avoir  etc  fuivie*&  il  écouta  les  propofitions 
du  duc  de  Betfort  qui  jufques-là  ne  l’avoit  pas  trop 
ménagé  , & il  fit  un  traité  avec  lui  par  lequel  les  An- 
glois lui  cederent  les  comtcz  de  Champagne  & de 
Bric  , en  s’en  refervant  l'hommage  feulement. 

Simeon  archevêque  de  Thdlàloniqife  qui  fleuriffoic 
au  commencement  de  ce  fiecle,  çiourut  dans  cette  an- 
née 1419.  Il  s’étoit  rendu  recommandable  autant  par 
fa  vertu  que  par  fa  doctrine  &:  fa  profonde  érudition. 
Son  principal  ouvrage  eft  un  traité  de  liturgie  , dans 
lequel  il  explique  ce  qui  regarde  les  églifçs , les  mini- 
ftreSjlcs  habits  faccrdotaux  ,1a  célebratipn  delà  meffe, 

& autres  cérémonies  de  l'églife  , qui  a été  donné  par  . 
le  pere  Goar  dans  fon  recueil  des  rituels  Grecs.  Il  avoir 
encore  compofé  un  ouvrage  contre  les  hcrcfies  , en 
forme  de  dialogue  , dans  lequel  il  avoir  recueilli. des 
paffages  de  l’écriture  & des  peres  fur  la  foi  &c  furies  fa* 
cremcns  de  l’églife  ,qni.fc  trouve  manufcric  dans  la. 
bibliothèque  du  Vatican  & dans  celle  de  l’empereur  ,. 

& dont  le  fqavant  pere  Morin  prêtre  de  l’Oratoire  à 
donné  un  extrait  à ia  fin  de  fon  livre  de  la  pénitence- 
Allatius  adonné  les  titres.de  quelques  autres  ouvrages. 
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manufcrits  de  cet  auteur  qui  font  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Un  traite  du  facerdoce  adrcfTé  à un  moi- 
ne ; quatre  vingt  cinq  réponfes  aux  queftions  de  Ga- 
briel de  Pcntapole  j une  explication  du  fimbole  ; une 
autre  expofition  du  fimbole , dans^ laquelle  il  fait  voir 
d’où  les  articles  en  ont  été  pris , 6c  contre  qui  ils  ont 
été  faits  : douze  articles  qui  conticnnent  tout  ce  qu’un 
chrétien  eft  oblige  de  croire  ; & un  traité  contre  les 
innovations  des  Latins. 

Le  duc  de  Bourgogne  qui  étoir  parti  de  Paris  pour 
s en  retourner  dans  les  Pais- bas , époufa  en  fécondes 
noces  le  dixiéme  de  Janvier  de  cette  année  à Bruges  en 
Flandres , Ifabellc  fille  de  Jean  I.  roi  de  Portugal.  Ce 
fut  dans  cette  occafipn  que  pour  honorer  davantage 
la  folemnité  de  fon  mariage, il  inûitua  Torde  des  che- 
valiers de  latoifon  d'or  , qui  dans  la  fuite  eft  pafle 
aux  archiducs  6c  aux  rois  d’Efpagne.  Cetordrcfut  d’a- 
bord compofé  de  vingt- quatre  chevaliers  nobles  & 
fans  reproche  $ depuis  ce  prince  l’augmenta  julqu’i 
trente  un  , & ordonna  que  jui  6c  fes  fuccefTeurs  en  fe- 
roicntles  chefs  & les  grands-maîtres. Le  roid’Efpagne 
comme  heritier  de  la  maifon  de  Bourgogne  , le  fait 
encore  aujourd’hui  honneur  d’en  être  le  chef , & le 
cpnfcrvc  dans  fon  éclat,  non  feulement  par  la  dignité 
de  ceux  à qui  il  le  donne , mais  encore  par  le  petit 
notpbrc  de  ceux  à qui  il  le  conféré. 

Le  même  duc  de  Bourgogne  continuoit  toujours  de 
faire  la  guerre  au  roi  de  France  en  faveur  des  Anglois. 
Ceux  de  fon  parti  vinrent  avec  une  grande  armée  met- 
tre le  fiege  devant  la  ville  de  Compiegnc  en  Picardie. 
La  Pucelle  informée  de  cetre  entreprife  des  Bourgui- 
gnons & des  Anglois , partit  de  Lagny  en  toute  dili- 
gence y_6c  trouva  le  moïen  d’entrer  dans  la  ville  afin- 
, Liii-iij; 
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de  pourvoira  fa  défenfe.  Mais  le  lendemain  de  fon  en- 
trée vingt- quatrième  de  Mai  elle  fie  une  fonde  fur  les 
afliegeans  où  ceux  de  la  ville  furent  batrus  ; & comme 
elle  éfoit  toujours  la  dernière  à fc  retirer, elle  fut  arrê- 
tée par.  un  cavalier  du  régiment  de  Jean  de  Luxem- 
bourg , qui  la  céda  à fon  colonel  qui  étoic  l'un  des  ge- 
neraux, & celui-ci  la  vendit  aufïi-tôt  aux  Anglois  pour 
la  Comme  dedix  mille  livres  & cinq  cens  livres  de  pen- 
fiûn  annuelle.Cc  malheur  lui  arriva  paf  l’imprudenc-e. 
ou  peut-être  par  la  malice  de  Guillaume  de’Flavy  gou- 
verneur de  la  place , qui  fit  feFmer  la  barrière  fur  elle. 
Les  Anglois  refolurent  dès- lors  de  Ce  venger  fur  cette 
heroïne  des  pertes  qu’elle  leur  avoit  caufées,  & de  l’af- 
front qu’ils  croïoicnt  avoir  reçu  d’en  avoir  été  battus 
en  tant  de  rencontres  ; mais  ils  lui  firent  Couvent  chan- 
ger de  prifon  avant  que  d’en  venir  à l’execution  de 
leur  cruel  deflein.  L’heureux  fuccès  de  fes  prédirions 
fut  cependant  un  motif  pour  engager  d’autres  païfans 
à faire  les  prophètes.  Le  chancelier  d«France  Renaud 
de  Chartres , le  maréchal  de  Bouflac  & Poton  de  Sain- 
trailles  refolurent  d’aller  aflieger  Rouen,  fur  la  pré- 
tendue révélation  d’un  petit  berger  qui  fc  difoit  en- 
voie de  Dieu  pour  introduire  ces  feigneurs  dans  cette 
ville.  Mais  les  Anglois  avertis  de  leurs  démarches  , les 
attaquèrent  en  chemin  & les  battirent  ; une  partie  de 
leurs  gens  demeura  fur  la  place , l’autte  prit  la  fuite  , 
& Saintrailles  fut  fait  prifonnier. 

If  y avoit  fix  mois  que  l’armée  du  duc  dé  Bourgo- 
gne & celle  des  Anglois  étoient  devant  Compiegne , 
& les  afliegez  fc  préparoient  à capituler  & à Ce  rendre , 
lorfqu’un  écui'er  Breton  nommé  Jamct  du  Tillay  ac- 
compagné d’environ  cent  hommes  fe  jetta  dans  la  ville 
& ralfura  les  afliegez.  Une  petite  armée  de  mille  ou 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  cinquie’me.  > Ci i 

douze  cens  foldats  commandez  par  le  comte  de  Ven-  

dôme  & le  maréchiJJe  BoufTac , vinrent  forcer  le  *N’ 
camp  des  afliegeans,™enchafrcrent  & s’en  rendirent 
maîtres  quoiqu’il  fût  très-bien  fortifié.  Ceux  de  la  vil- 
le firent  en  même  temps  une  fortie , & s’étant  empa- 
rez d’un  fort  que  quatre  cens  foldats  de  Jean  de  Lu- 
xembourg occupoicnt , on  fit  main-  baffe  fur  eux  , on 
en  tua  la  plûpart , & on  fc  logea  dans  le  fort.  Le  com- 
te de  Vendôme  & fes  gens  entrèrent  dans  la  ville  , & 
les  afïicgeansfc  retirèrent  avec  beaucoup  deconfufion, 
les  uns  en  Normandie,  les  autres  en  Picardie , aïant  • 
paflé  la  riviere  pendant  la  nuit } ce  qui  fut  caufc  que  • 

Jes  François  ne  purent  les  pourfuivre.  Les  ennemis 
laifferent  dans  lç  camp  leur  artillerie , quantité  de  vi- 
vres , & une  partie  dé  leur  bagage.  Par-là  Compie- 
gne  demeura  aux  François.  Peu  de  temps  après  fept  ou 
huit  mille  Anglois  & Bourguignons  furent  battus  & 
taillef  en  pièces  proche  la  yillc  de  Châlons  en  Cham- 
pagne , vers  Notre-Dame  de  l’Epine. 

Le  treiziéme  de  Juin  le  pape*  nomma  pour  fon  légat  lxx  vi  i. 
au  chapitre  general  que  les  cordelicrs  dévoient  tenir  U0\'j^auTh^ 
à Afiîfe , le  cardinal  de  faint  Picrfe  aux  ljcns  Espagnol,  dei  cotlle' 
avec  une.pleine  autorité  de  réformer  l’ordre  : ce  qu’il 
fit  en  effet , comme  il  paroît  par  les  déclarations  de 
cette  réglé.  Il  fallut  Toutefois  que  dans  l’année  fuivan- 
tc  au  mois  de  Juillet , le  pape  apportât  quelques  modi- 
fications aux  reglemcns  établis  par  le  cardinal  ; ce  que 
fit  auffi  Pie  IV.  par  une  bulle , fans  parler  *dc  tous  les 
adouciflemens  que  d’autres  papes  y avoient  déjà  appor- 
tez. Il  s’y  en  introduifit  encore  beaucoup  d’autres  de- 
puis ce  temps-là  icet  ordre  aïant  été  fujet  à plufieurs 
changemens  qui  ont  été  fuivis  de  differentes  réformes 
à qui  l’on  a donné  plufieurs  noms  , ce  qui  venoit  dp  la 
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trop  grande  facilité  à accorder  des  mitigations  ,'dans 
la  vûë  d'entretenir  & de  confcj^r  l’union  & lâchante 

d™ 


LXXVIII. 


sut. 


parmi  les  religieux  de  cet  ordt 

Jean  Sarrazin  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs , doc- 
c^cdc'hco'û^c  tcuren  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  aïant  avancé 
contre  quelques  l’année  précédente  dans  fon  aûe  de  vefperie  quelques 
propulsons.  prc)pofitions  trop  hardies  touchant  la  jurifdiftion  cc- 
iaI  clefiaftique,  elles  furent  cenfurécs  par  cette  faculté  au 
commeifcement  de  cette  année,  & le  religieux  fut  obli- 
gé de  fc  retra&er  en  pleine  aflcmbléc* Ces  propofirions 
étoient  au  nombre  de  huit.  Premicrcmant , que  tou- 
tes les  puiflances  de  jurifdi&ion  ecclefiaftique  , autres 
que  celle  du  pape , font  du  pape  dans  leur  jurifdidtio^ 
& dans  lear  collation.  Secondement , que  ces  puiflàn- 
ces  ne  font  pas  de  droit  divin,  ni  inftituées  de  Dieu  im- 
médiatement. Troifiémement , que  Jcfus-Chrift  n’a 
point  parlé  de  ces  puiflances,  mais  feulement  de  la  fou- 
veraine  à qui  il  a confié  la  fondation  de  fon  ^glifc. 
Quatrièmement , que  quand  on  fait  des  décrets  dans 
un  concile  , toute  l’autorité  qui  leur  donne  de  la  force 
réfide  dans  le  foui  fouverain  pontife. Cinquièmement, 
que  l’on  n’a  aucun  te*te  précis  de  l’évangile,  par  lequel" 
il  paroifle  que  la  puiflance  de  jurifdidlion  ait  été  don- 
née à un  autre  apôtre  qu’à  faint  Pierre.  Sixièmement, 
qu’il  répugne  en  quelque  maniéré  à la  vérité  , de  dire 
que  la  puiflance  de  jurifdi&ion  des  prélats  inferieurs , 
foit  évêques,  foitcurcz  ,eft  immédiatement  de  Dieu, 
comme  la  puiflance  du  pape.  Septièmement , que  tou- 
tes les  autres- puiflances  fpirituelles  ne  peuvent  rien  de 
droit  contre  je  fouverain  pontife. Huitièmement,  que 
le  pape  ne  peut  pas  commettre  le  crime  de  fimonie  ca- 
nonique défendue  pat  le  droit  pofitif. 

J^a  faculté  aïant  fait  examiner  ces  propofitions  par 
• des 
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-des  députez  , obligea  le  religieux  de  fc  retraiter  publi- 
quement , comme  il  fit , & de  faire  profellion  de  rc- 
-connoître  huit  propofitions  contraires  qui  furent  : pre- 
mièrement , que  toutes  les  puiflanccs  de  jurifdiîtion  ec- 
clcfiaftique , differentes  de  celle  du  pape , font  de  Jefus- 
Chtift, quant  à la  première  inftitution  & collation,  & 
•du  pape  èc  de  1 'églife  quant  à la  limitation  & difpenfa- 
tion  miniftcricllc.  Secondement  , que  ces  puiilanccs 
font  de  droit  divin  , inltituécs  immédiatement  de  Jc- 
fus-Chrilt.  Troifiémement , que  l'on  trouve  dans  l'c- 
criturc  que  Jcfus-Chrift  a fonde  fon  églife  , & inftitué 
exprclTemcnt  d'autres  puilTances  que  celle  du  pape.  Qua- 
trièmement , que  quand  on  décide  quelque  chofc  dans 
un  concile  , l'autorité  qui  donne  de  la  force  à fes  de- 
crets, ne  réfidc  pas  feulement  dans  le  fouverain  pon- 
tife, mais  pincipalcmcnt  dans  le  faint-Efprit  & dans 
l'églifc  catholique.  Cinquièmement , qu'on  a des  tex- 
tes exprès  de  l'évangile  , par  lefquels  il  pnroît  que  Je- 
Tus-  Chrift  a donné  à fes  apôtres  &c  à fes  difciples  une 
autorité  de  jurifdiétion.  Sixièmement , qu’il  ert  con- 
forme à la  vérité  évangélique  & apoftolique  , de  dire 
•que  la  puiffancc  de  jurifdiétion  des  .prélats  inferieurs  , 
foit  évêques  , foit  curez,  cfl: immédiatement  de  Dieu. 
Septièmement , qu'il  y a une  puifTance , ftjavoir  celle  de 
1 églife  , qui  a pouvoir  de  droit  & en  certain  cas  contre 
le  fouverain  pontife.  Huitièmement , que  tout  hom- 
me aïant  l’ufage  de  raifon , de  quelque  dignité , autori- 
té & prééminence  qu’il  foit , même  le  pape , peut  com- 
mette le  crime  de  fimonie.  Tout  cela  fe  pafTa  dans  le 
mois  de  Mars  de  cette  anaéc. 

Il  ne  faut  pas  omettre  la  mort  d’un  auteur  affez  cé- 
lébré , qui  arriva  cette  même  année  à Rouen  le  trentié- 
Tome  XX l.  Kkkk 
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me  de  Novembre.  C’eft  Thomas  de  Walden,  village 
de  la  province  d’Elfcx  en  Angleterre , fils  de  Jean  Ncc- 
ter  Se  de  Malrhilde.  Il  fit  Tes  études  à Oxfort , &:  après 
y avoir  reçu  le  bonnet  de  dodVeur  , il  entra  daHs  l’or- 
dre des  carmes.  Il  aflilla  au  concile  de  Pife  Se  de  Con- 
fiance , & aïant  été  choifi  pour  être  le  confeffeur  de 
Henri  V.  il  mourut  à Rouen  à la  fuite  de  ce  prince.  Il 
a combattu  fortement  les  erreurs  de  ^îclci , contre 
lefquelles  il  a compofé  un  gros  ouvrage  fous  le  titre  de 
Doélrinal  des  antiquité^  de  U foi  de  l'églife  catholique 
contre  les  Wiclefites  CT  les  Huffites  , dédié  à Martin  V. 
& approuvé  par  ce  pape.  L’auteur  s’y  propofe  d’y  rap- 
porter la  dodtrinc  de  Jcfus-Chrifl: , des  apôtres  Se  des 
pères  contre  ces  erreurs , & joint  la  tradition  & le  té- 
moignage de  l’églife  univerfcllc  Si  des  conciles  à l’é- 
criture fainte.  Tels  font  les  principes  fur  lefquelles  il  fo 
fonde  en  combattant  les  faurtes  maximes  de  W'iclef  , 
qui  fuivant  les  traces  des  anciens  hérétiques , rejettoic 
la  tradition  Se  l’autorité  de  l’églife , en  feignant  de  s’ar- 
rêter à l’écriture.  On  lui  attribue  encore  quelques  au- 
tres ouvrages  qui  n’ont  pas  été  imprimez. 

Il  arriva  cette  année  un  accident  qui  penfa  coûter  la 
vie  à François  Fofcari  duc  de  Venifc.  Un  certain  An- 
dré Contarini  à qui  une  maladie  fort  longue  & artez 
dangereuftf  avoir  prefquc  renverfé  l’efprit , irrité  de  cc 
qu’on  luiavoit  reruféle  gouvernement  du  golfe  Adria- 
tique , voulut  faire  tomber  fur  cc  duc  le  reflTcntimenc 
qu’il  en  confervoit  : il  l’attendit  au  partage  lorfqu’il 
defeendoie  du  fenat  pour  aller  entendre  la  melTc  , Sc 
lui  porta  un  coup  de  pillent  dans  l’eftomac  à deffein 
de  le  tuer  : mais  par  bonheur  pour  le  duc  , le  coup  fut 
détourné  par  le  réfident  de  Sienne  qui  croie  auprès  de 
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lui , & ne  fie  que  lui  rafer  le  vifage.  Le  meurtrier  fuc 
pris  fur  le  fait  ,&  on  lui  fit  fon  procès  : il  eut  la  main  1"  J4;J‘ 
coupée , & fut  pendu  au  haut  du  palais. 

Les  grands  progrez  que  faifoienc  les  Turcs , avoient  l x xx i. 

obligé  Jean  Paleologuc  empereur  des  Grecs  à aller  en  envoie  de  nnu- 
perfonne  demander  du  fccours  en  Hongrie  ; mais  les' au™£fa* 
réponfes  de  Sigifmond  ne  lui  aïant  pas  été  favorables , 
parce  que  ce  prince  étoit  occupé  à la  guerre  contre  les 
Hufiiccs  qui  faifoient  d’horribles  ravages  dans  la  Silc- 
fic  &dans  les  provinces  voifincs  de  laBoheme,  il  crut 
qu’il  lui  étoit  plus  avantageux  de  renouer  fon  traité 
avec  le  pape  Martin  V.  & pour  cet  effet  il  lui  envoïa 
de  nouveaux  ambaffadeurs , qui  avoient  ordre  de  de- 
mander l’exécution  de  ce  qu’on  avoir  arrêté  pour  le 
concile  qui  avoic  été  indiqué  à Conffantinople.  Mais 
le  pape  qui  avoic  déjà  convoqué  celui  qu’on  devoit  te- 
nir à Bâle  l’année  fuivante  , ne  crut  pas  qu’il  fût  à pro- 
pos de  tenir  deux  conciles  à la  fois , & preffa  les  Grec? 
de  fc  trouver  à celui  de  Baie  , s’offrant  d’acquitter  les 
frais  de  leur  voïage.  Quelques  oppofitions  que  l’em- 
pereur y trouvât , le  grand  defir  qu’il  avoir  de  fe  mettre 
en  état  de  réfifter  aux  Turcs  , le  fit  paffer  par-deffus; 
mais  la  mort  du  pape  arrivée  peu  de  temps  après  fie  naî- 
tre de  nouvelles  dilficultcz. 

L’armée  Huflite  aïant  ravagé  la  Silcfie  & la  Mifnie , txxxi  t. 
auroit  traité  de  même  l'évêché  de  Bamberg  & le  terri-  Ccfirini  !cg«  eu 
toirc  de  Nuremberg  ,fi  les  peuples  dcces  deux  contrées  i*['i2cVJnUe 
ne  fc  fuffent  rachetez  du  pillage  à force  d’argent.  Cet-  C,ciuti. 
te  irruption  engagea  le  pape  Martin  V.  à publier  une 
fécondé  croifadc  contre  ces  héréciques  par*le  miniftcrc 
du  cardinal  Julien  Ccfarini  homme  ftjavant  & plein 
d’experiencc  dans  les  affaires.  Le  pape  le  nomma  par 
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une  bulle  du  onzième  de  Janvier  de  cette  année  fon. 
légat  à latere  en  Allemagne , où  il  étoit  déjà  depuis- 
quelque  temps  auprès  de  l'empereur  Sigifmond , afin  de. 
difpofcr  toutes  chofes  pour  ccttc  guerre.  Il  fit  publier 
d'abord  la  croifide  à Nuremberg  le  vingt  - unième  de- 
Mars.  Tous  les  électeurs  de  l’empire , les  princes  fécu- 
liers  & ecclefiaftiqucs  y étoient  aflemblez , & promi- 
rent de  mettre  fur  pied  une  puiflante  armée  qui  feroie 
prête  à la  faint  Jean  prochaine,  & qui  fe  mettroit  en  de- 
voir d’arrêter  le  pillage  des  Huflitcs,  qui  répandoient  de 
tous  cotez  la  terreur , & qui  mettoient  tout  à feu  & à 
fang.  Mais  l’armée  des  catholiques  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufe  dans  cette  guerre  que  dans  les  autres. 

Le  pape  Martin  voulant  emploïer  en  même- temps 
contre  ces  hérétiques  les  exhortations  & l’inftru&ion  , 
Si  le  temps  de  la  célébration  du  concile  indiqué  dans 
la  ville  de  Bâle  étant  fort  proche , il  établit  le  cardinal 
Julien  fon  légat  à Utcre  dans  cette  ville , avec  un  plein- 
pouvoir  de  célébrer  ce  concile  , & d’y  préfider  en  fon 
nom , parce  qu’il  ne  s’y  pouvoir  trouver  en  perfonne 
à caufe  de  la  maladie  qui  le  retenoit  à Rome.  Le  légat 
fut  chargé  d’ordonner  avec  les  pères  du  concile  , tout 
ce  qui  feroit  le  plus  expédient  pour  la  confervation  & 
augmentation  de  la  foi , l’état  de  l’églife  , la  réforma- 
tion du  clergé , la  réunion  de  l’églife  Orientale  à l’égli- 
fe Romaine  , l’extirpation  des  hérefies , & fur-tout  du 
Huflitifme,  le  maintien  des  libertez  ecclefiaftiqucs , 
la  paix  & le  repos  des  roïaumes , des  princes  & des  peu- 
ples ; comme  il  cft  plus  amplement  marqué  dans  la 
bulle  que  le  pape  fit  expédier  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier , & qu’il  envoïa  au  cardinal  Julien  vingt  jours 
avant  fa  mort. 
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Pendant  que  ce  pape  méditoit  l’exécution  de  ces  def- 
feins  fi  pieux  & fi  chrétiens , il  mourut  à Rome  d’apo- 
plexie le  vingtième  de  Février  à l’àgc  de  foixante-trois 
ans,  après  avoir  tenu  le  famt  liège  treize  ans  trois  mois 
& douze  jours  : il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Jean  de 
Latran  devant  les  chefs  des  apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul. 
Tous  les  auteurs  conviennent  que  ce  pape  avoit  beau- 
coup de  vertu  : l’églife  lui  eft  redevable  de  fon  union , 
l’Italie  de  fon  repos , & Rome  de  fon  rétablifTemcnt. 
Quelques  uns  l’ont  accufé  d’avoir  beaucoup  aimé  l’ar- 
gent ; mais  faint  Antonin  l'exeufe  fur  ce  défaut , par  le 
bon  ufage  qu'il  en  faifoit,  foit  en  l’cmploïant  contre 
les  ennemis  de  l’églife  , foit  en  réparant  les  églifes , & 
faifant  conftruircdans  Rome  quantité  d’édifices.  Pla- 
tine loue  beaucoup  fa  conftance,.cn  ce  qu’aïant  perdu 
. fes  deux  frères  qu’il  aimoit  fort  (. l’aîné  qui  étoit  Jour- 
dain prince  de  Salerne  étant  mort  de  pelle,  & le  cadet 
nommé  Laurent  aïant  été  brûlé  dans  une  tour  ) il  n’en 
fit  paroître  aucune  émotion,  & n’interrompit  pas  pour 
cela  le  foin  des  affaires  de  l’églife. 

Après  les  funérailles  de  Martin  V.  le  faint  fiége  ne 
fut  vacant  que  dix  jours  : les  cardinaux  au  nombre  de 
quatorze  entrèrent  dans  le  conclave  le  premier  jour  de 
Mars,  cinq  du  college  étant  abfens , outre  quatre  qu’a- 
voit  créez  le  défunt  pape , mais  qui  n’étoient  pas  en- 
. corc  publiez.  SpOnde  dit  que  dès  !<;  lendemain  fon  fuc- 
ccffcur  fut  élu  ; mais  M.  Dupin  ne  place  cette  élc&ion 

3u’au  quatrième  de  Mars.  Llletomba  fur  Gabriel  Con- 
olmcrc  Vénitien  , dont  le  pere  appelle  Ange  étoit 
neveu  de  Grégoire  XII.  du  côté  defamere.  Ce  pape 
1 avoir  fait  protonotaire  apoftolique  de  chanoine  de  S. 
George  en  Alga  qu’il  étoit  auparavant  * en  fuite  fon  ca- 
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mener  , d'où  il  fut  promu  à l’évêché  de  Sienne  en- 
fin honoré  du  chapeau  de  cardinal , & Martin  V.  l’a- 
voic  envoie  en  qualité  de  fon  légat  dans  laMarchc  d’ A n- 
cone.  Il  prit  le  nom  d’Eugcnc  IV.  & fut  couronne 
l'onzième  du  même  mois  de  Mars , n’aïanr  alors  que 
quarante- huit  ans.  Quelques  hiftoriens  ont  rapporté 
que  les  cardinaux  avant  fon  élection  firent  un  llatut , 
par  lequel  il  étoit  ordonne  qu’à  l’avenir  on  mettroie 
dans  les  lettres  apoftoliques  : Du  confentcmcnt  de  nos 
frères  les  cardinaux  ; au  lieu  qu’auparavant  on  ne  met- 
toicqueccs  mots:  Duconfeil.  On  parle  encore  d’au- 
tres rcglemens  qu’ils  firent  ; fçavoir  , que  le  pape  ne 
pourroit  créer  de  nouveaux  cardinaux  fans  l’agrément 
des  anciens  , & que  la  moitié  du  patrimoine  de  l’églife 
feroit  emploie  à l’entretien  Se  aux  penfions  des  cardi- 
naux. Saint  Antonin  qui  avoir  fouvent  vu  le  pape  , en  . 
parle  avec  éloge  , Se  loue  beaucoup  fa  charité , fa  fer- 
veur & fon  zcle. 

Le  peuple  crédule  prit  à mauvaife  augure  une  éclip- 
fc  de  folcil  qui  arriva  le  jour  que  mourut  Martin  V. 
comme  fi  elle  eût  marqué  les  traverfes  Se  les  adverfirez 
aufquclles  devoit  être  expofé  fon  fuccefleur.  Dans  le 
premier  confiftoire  que  tint  le  pape  Eugene , les  pou- 
tres qui  foutenoient  la  faite  s’étant  afiaiffées  à caufc  du 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  s’y  trouvèrent , la  peur 
faifit  d’une  telle  manière  tous  les  afliftans  , qu’un  évê- 
que fut  foulé  aux  pieds  de  ceux  qui  prenoient  la  fuite, 
Se  en  mourut.  Au  commcncemént  de  fon  pontificac 
les  Colonnes  parens  du  défunt  pape  excitèrent  une  fé- 
dition  dans  Rome  à l’occ^ion  de  la  recherche  d’un 
grand  tréfor  qu’on  difoit  avoir  été  lai(Té  par  Martin  V. 
Etienne  Co'onnc  prit  les  armes,  Se  en  vint  aux  mains. 
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il  y eut  du  fang  répandu  ; mais  l’ngreffcur  aïanc  eu 
du  deffous , fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Un  reli- 
gieux cordelier  nommé  Malius  , qui  avou  follicité  le 
pape  Eugène  à la  recherche  de  ce  trefor,  convaincu 
d'avoir  aticfhc  à la  vie  du  fouverain  pontife,  & d'a- 
voir même  voulu  livrer  aux  Colonnes  le  château  laint 
Ange,  fur  pris  & tiré  à' quatre  chevaux  : fon  corps  par- 
tagé en  quatre  quartiers  fut  expofe  en  quatre  endioits 
de4a  ville. 

Eugene  IV.dcslclcndemain  de  fon  couronnement, 
reprit  les  deux  affaires  commencées  par  fon  prédeccf- 
feuî , la  guerre  contre  les  Huflites  , & la  convocation 
du  concile  de  Bile.  Il  confirma  au  cardinal  Julien  la 
dignité  de  préfident  de  ce  concile.  Il  lui  ordonna  par 
un  bref  du  trentième  de  Mai  de  fe  rendre  à Bâle  lorf- 
qu’il  auroit  achevé  l’affaire  qui  conccrnoit  les  Huflites 
en  Boheme,  ne  jugeant  pas  néccflaired’ycnvoïer  d’au- 
tre légat , parce  qu’il  n’y  avoir  encore  que  fort  peu  de 

Erélars  qui  fe  fuffent  tendus  à Bâle.  Mais  comme  la 
ulle  de  Martin  V.  avoir  donné  â ce  cardinal  le  pou- 
voir de  mettre  d’autres  perfonnes  en  fa  place  , en  cas 
qu’il  ne  pût  pas  afliftcr  lui- même  au  concile  , il  y cn- 
voïa  Jean  Polmar  chapelain  du  pape  & auditeur  du  fa- 
crc  palais , & Jean  de  Ragufe  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  , Se  procureur  générai  de  l’ordre  des 
frères  prêcheurs,  pour  préfiderau  concile  en  fon  nom. 

Le  cardinal  aïant  donné  fes  ordres,  afin  que  fa  réfi- 
dence  en  Allemagne  ne  fût  point  un  obltaclc  â la  cé- 
lébration du  concile,  entra  dans  la  Bohême  avec  une 
armée  compoféç  de  plus  de  quarante  mille  cavaliers 
Allemands , (ans  l’infanterie  qui  éroic  affcz  nombreu- 
fc.  Frédéric  élc&eur  de  Brandebourg  qui  la  comrnan- 


An.  143  1. 


ixxx  vir. 

Le  pape  confir- 
me le  cardinal  de 
faim  Ange  dans  la 

légation. 

Labbe  eoncil  ta . 
XII.  f.  4,69. 


r.xxxvm. 

Ce  cardinal  a im- 
me  des  Jeputet 
pour  preiiJcr  en  fa 
place. 

In  conf.  Z a fil. 

H-  it 


IXÂXtX, 
L'armée  d’Aîle- 
ntigne  prend  la 
fuite  à l'approche 
des  HufQ.es» 


Æn,  Sytv  hifl. 
Uohtm.c . 48. 


Digitized  by  Google 


' A N.  1 4-3-1 


Miilou.  îth.  < 
U ji. 


xc. 

On  veut  enga- 
ger les  Huiïttcs  à 
députer  auconcilc 
«de  Bâle. 

Cochl.  J/ift,  Huffit. 

Lé. 


Æneus  Sylvius 
Jsijl.  Behtm.  c.  +9. 


Cyo  Histoire  Ecclesiastique. 
doit , forma  d’abord  le  fiége  de  la  ville  de  Detepha; 
fes  troupes , pour  fc  venger  de  leurs  ennemis , exercè- 
rent toutes  fortes  de  cruautez  , fans  épargner  ni  fexe  ni 
.condition  : mais  dès  que  les  Allemands  curent  appris 
que  les  Huffires  approchoient , l’allarmdées  prit  fi  fu- 
bitement , qu’ils  fe  mirent  tous  â fuir  honteufement , 

. fans  que  le  cardinal  Julien  les  put  arrêter  ; & les  mi-  . 
niftrcs  de  la  cour  de  Rome  ne  purent  depuis  trou- 
ver de  foldats  pour  la  guerre  de  Bohême.  Albert  Juc 
.d’Autriche  fut  un  peu  plus  heureux  dans  la  Moravie  , 
aïant  contraint  ces  peuples  â fc  foumetere,  à condition 
de  recevoir  ce  que  le  concile  de  Bâle  ordonneroittou- 
.chant  la  religion.  Comme  on  attribuoit  la  fuite  des 
Allemands  au  cardinal,  il  s’en  jultifia  par  une  lettre 
jqu’il  en  écrivit  au  pape  , & qu’Æncas  Sylvius  nous  a 
.confervéc.  Quelques-uns  ont  écrit  que  cette  fuite  fut 
fi  précipitée,  qu’ils  abandonnerentroutee qu’ils  avoierut 
dans  leur  camp,  & que  la  croix  du  légat  & fes  habits 
furent  pris  par  les  Hulütcs , qui  en  firent  des  fujets.de 
mocquerie  & de  riféc. 

La  dernière  rcflource  du  pape  & de  l’empereur  Si- 
gifmond  fut  le  concile  ; car  voïant  qu’il  n’étoit  pas 
poflible  de  réduire  les  hérétiques  de  Bohême  par  la 
force,  les  armes  catholiques  aïant  toujours  été  mal- 
heureufe , ôn  prit  la  réfolution  de  tenter  fi  l’on  ne 
.pourroit  pas  les  faire  rentrer  dans  le  fein  de  l’églife  &c 
dans  leur  devoir,  en  les  exhortant  à cnvoïcr  des  dépu- 
rez à Bâle.  L’empereur  les  y invita  par  des  lettres  qui 
oc  pauvoient  être  plus  conformes  à l’humeur  du  pais  : 

-il  tfroit  fa  principale  gloire  d’y  êtrçné;  il  rappel loit 
dans  le  fouvenir  de  fes  compatriotes  la  douce  manière 
dont  fon  aïeul , fon  perc  & fon  frere  les  avoient  gour 
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vernéz  , & leur  promettait  à l’avenir  une  domination 
aufli  moderécrle  fa  part.  Il  ajoutoit  que  pour  recou- 
vrer tout-à-fait  l’ancienne  confiance  qu’ils  avoienteuc 
en  lui , il  s’en  alloic  à Rome  , non-fculemcnt  pour  re- 
cevoir la  couronne  impériale,  mais  encore  à deilein  de  . 
laifler  par  fon  abfence  & tout  le  monde , & principale- 
ment à fes  fujets  de  Bohême  , l’cntiôjre  liberté  d'aller 
à Balle  où  le  concile  s’alloit  tenir  ,.d’y  demeurer  au- 
tant qu’il  leur  plairoic , & leur  permectoit  d’y  venir  fi 
-bien  accompagnez , qu’ils  n’euflent  rien  du  .tout  à 
craindre. 

L’artifice  des  lettres  de  l'empereur  confifloit  en  ce 
qu’elles  le  voient  le  plus  grand  obftaclc  que  pou-  H fu”n  u'* 
voient  apporter  les  Huflites  au  voïage  de  Balle  , qui  »oügedcBiflc. 
étoit  la  crainte  d’être  traitez  comme  l’avoient  été 
Jean  Hus  & Jerome  de  Prague  , & fa  majefté  impé- 
riale n’avoit  rien  oublie  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
leur  ôter  cette  défiance.  En  effet  , dans  l’aflcmblée 
des  Hufiircs  convoquée  furcefujcr,  encore  que  les 
Orphelins  fc  relTouvinlTcnt  que  l’ancienne  maxime 
de  Zifca  étoit  de  n’affifter  en  aucune  maniéré  au  con- 
cile , & qu’ils  fuflent  réfolus  de  la  fuivre , cependant 
les  Thaboritcs  , les  bourgeois  & le  peuple  emportè- 
rent àja  pluralité  des  voix,  qu’on  y enverroit  une  cé- 
lèbre députation.  Leur  raifon  fut.  qu’on  les  ateufe- 
roit  toujours  avec  un  prétexte  plaufible  de  s’être  fépa- 
rez  de  l'églife  , & d’avoir  altéré  la  créance  de  leurs 
ancêtres , s’ils  ne  fe  juftifioient  devant  une  aflcm- 
blée  qui  reprefentoit  tout  le  corps  de  legiife  , & 
s’ils  n’embrafibienc  tous  les  moïens  d’appaifer  les 
troubles  du  roïaume  de  Bohême , d’y  rétablir  la 
paix.  • 
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Jeanne  d’Arcq  , dire  la  Pucelle  d'Orléans , étoic 
toujours  prifonniere  de  guerre , & on  ne  pouvoit  pas 
la  traiter  autrement  fans  violer  le  droit  des  gens  ; mais 
les  Anglois  irritez  jufqu’à  la  fureur  d’avoir  etc  battus 
par  une  fille , ne  pouvoient  fouflfrir  la  gloire  de  celle 
qui  çaufoitleur  confufion.  Ilscroïoicnt  reparer  leur 
honneur  en  la  nqtant  d’infamie  ; & pour  y réuflir , ils 
aflemblcrent  le  peu  de  gens  de  l’univcrfité  qui  ref- 
toient  à Paris , pour  adrclTer  une  requête  au  roi , par 
laquelle  ils  demandoient  la  punition  de  cette  fille.  Ils 
la  firent  conduire  à Rouen  , & l’accuferent  d’être 
hérétique  & forciere.  L’évêque  de  Beauvais  en  l’in- 
terrogeant lui  demanda  fi  elle  étoit  dans  la  grâce  de 
Dieu  : Hélas , lui  répondit-elle , qui  peut  le  fijavoir  ? 
Si  j’y  fuis , Dieu  m’y  conferve  ; fi  je  n’y  fuis  pas  , 
Dieu  m’y  mette.  Un  religieux  étant  venu  pour  l’exor- 
cifer , & faifant  beaucoup  de  lignes  de  croix  : Ne 
craignez  point , mon  pcrc , lui  dit- elle , approchez 
je  ne  m’envolerai  pas.  Enfin  , après  beaucoup  de  pro- 
cedures & de  faux  témoins  ouis , l’évêque  la  déclara 
hérétique , & la  livra  aux  juges  féculiers  de  Rouen  y 
qui  la  condamnèrent  à être  brûlée  toute  vive  : ce  qui 
fut  exécuté. 

Ce  fut  dans  ces  derniers  momens,  qu’elle  jjaruc 
encorc’au-dcfius  de  fa  réputation  &c  de  la  confiance 
qu’elle  avoir  toujours  fait  pnroître.  La  vue  du  der- 
nier fupplicc  ne  l’étonna  pas  plus  que  ce  grand  nom- 
bre d’ennemis  quelle  avoir  battus  & mis  en  fuite.. 
Elle  joignit  la  patience  & la  douceur  du  chrétien 
à une  fermeté  peu  commune!  elle  regarda  la  more 
comme  la  fin  de  fes  peines , &c  le  commencement 
de  fon  bonheur,  & mourut  tranquilleà l’âge  de  vingt 
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&un  an,  en  exhortant  les  François  à rentrer  dans 
leur  devoir  , & en  menaçant  les  Anglois  de  la  co- 
lère de  Dieu.  Gerfon  qui  avoit  vu  cette  illuftre  ama- 
zone , juftific  fa  million  & fa  conduite  dans  quel- 
qu’un de  fes  traitez.  Guillaume  de  Flavy  gouverneur 
de  Compiegne , qui , à ce  qu’on  prétend  , l’avoit  li- 
vrée aux  Anglois , fut  étouffé  dans  fon  lit  par  fa  pro- 
pre femme  3 &:  le  feptiéme  de  Juillet  de  l’an  1456.  le 
pape  Callixte  III.  après  avoir  nommé  des  commiffai- 
rcs  pour  revoir  fon  procès , déclara  les  procedures 
milles  , comme  contenant  des  erreurs  de  fait  & de 
droit  , reconnut  fon  innocence  , réhabilita  fa  mé- 
moire, & par  un  jugement  folemncl  déclara  qil’clle 
étoit  morte  martire  pour  la  défenfc  de  fa  Religion  , 
de  fon  roi  & de  Ibn  pais.  Quelques-uns  ont  écrit  que 
Pierre  Cauchon  évoque  de  Beauvais  qui  l’avoit  livrée 
au  bras  féculicr , fut  excommunié  par  le  pape  ; mais 
comme  il  y a apparence  qu’il  étoit  mort  en  ce  temps- 
là  , ce  qu’il  y a de  certain  eft  que  fa  fin  ne  fut  pas 
hcureulc  , & qu’il  mourut  miferablcment  pendant 
qu’on  le  rafoit.  On  voit  Encore  aujourd’hui  à Rouen 
la  place  où  la  Pucelle  fut  brûlée,  avec  une  croix  qu’on 
y a élevée. 

Depuis  le  fupplice  de  cette  fille ,'  les  affaires  des 
Anglois  allèrent  toujours  en  décadence.  Ils  furent 
chaffez  de  Montargis  qu’ils  avoient  furpris  par  les  in- 
trigues d’une  demoifelleamoureufe  du  barbier  du  gou- 
verneur. Les  François  fc  rendirent  maîtres  de  la  ville 
de  Chartres , par  le  moïen  d’un  roulier  qui  y voi- 
turoit  des  marchandées  ; & 4’évêquc‘Jean  deFiti- 
gny  ,*zclépartifan  du  duc  de  Bourgogne,  y fut  tué 
les  armes  à la  main  fur  les  degrez  de  fon  églife  cathér 
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* drale.  Les  Anglois  croïant  que  la  prcfcnce  de  leur 

•Jv43,<  jeune  roi  ranimeroit  le  courage  de  leurs  partifans  , 
Henri  VI. coa-  Je  firent  venir  à Paris  , & le  couronnèrent  comme 

Tonne  ro»  dcrraiï-  . _ . 11/  i i 

cc  à paris.  roi  de  France  dans  1 eglile  de  Notre-Dame  le  vingt- 
MmjheUi.  feptieme  de  Novembre  de  cette  année  ; & afin  de 
i~TniChc“‘r  ' rètcn’r  k duc  de  Bourgogne , qui  étoit  prêt  de  faire 
vu,  * ' fon  traité  avec  la  France  , ils  lui  confirmèrent  la  do- 
nation des  comtez  de  Champagne  & de  Brie, 
x c vt.  Le  fieur  de  la  Trimouillc  qui  étoit  toujours  dans 
fci°êma"uTi!l  la  faveur  du  roi  , ne  s’çn  fervit  que  pour  détruire 
m.uüie  priibu-  jc  connétable  & beaucoup  d’autres  feigneurs  dans 
l’efprit  de  ce  prince  : ce  qui  lui  attira  tant  d’enne- 
UiL»"c""tur'  mis,  qu’un-*  jour  étant  dans,  le  château  de  Chinon 
avec  Charles  V 1 1.  on  y introduific  par  une  fecrctc 
intelligence  deux  cens  foldats  qui  le  prirent  dans 
fon  lit , le  bleflerent  d’un  coup  4épée  da©s  le  ventre, 
& le  conduifircnt  prifonnier  au  château  de  Monthre- 
for.  La  reine  avoir  confenti  à cet  attentat  : ce  qui 
fut  caufe  qu’elle  s’cmploïa  ayec  fuccès  â appaifer  le 
roi  ; & afin  d’amufer  ce  prince  qui  ne  pouvoit  fc  paf- 
fer  d’un  favori , elle  travailla  â mettre  en  faveur  Char- 
les d’Anjou  comte  du  Maine.  Le  fieur  de  la  Trimouil- 
lc ne  fut  délivré  de  fa  prifon  qu’en  remettant  au  roi 
la  ville  de  Thoüars  dont  il  s’étoit  emparé  -,  &c  le  roi  , 
dans  les  états  de  Tours , avoiia  tout  cc  qui  s’étoit  fait 
à l’égard  de  ce  feigneur. 

vcvn.  Charles  duc  de  Lorraine  étoit  mort  l’année  pré- 
prfr°^cccrti*n  cedente  fans  heritiers  , parce  qu’il  ne  Iaiflbit  point 
d’enfans  mâles  : ce  qui  eau  fa  de  grandes  contcfta- 
tions  entre  Antoine  comte  de  Vaudemont  fon  frere  , 
qui  prétendoit  que  cc  duché  appartenoit  aux  mar- 
ies , & René  d’Anjou  déjà  duc  de  Bar  , touchant  la. 
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fucceflion  de  Charles.  Renéavoit  époufé  I Gabelle  troi 
fiémc  hile  de  Charles  ; & comme  les  deux  Coeurs  aî- 
nées de  cette  princcfle  avoient  renoncé  aux  états  de 
leur  pc^§,  Réné  prétendoit  y avoir  droit  par  fa  fem- 
me. Le  duc  de  Bourgogne  qui  ne  chcrchoit  qua  def- 
fetvir  la  maifon  d'Anjou,  ennemie  capitale  de  la  Tien- 
ne , & le  duc  de  Savoie  fon  allié  donnèrent  du  fe- 
cours  à Antoine  , à qui  la  fortune  fut  favorable  dans 
la  bataille  qui  Ce  donna  entre  Bullcgneville  & Neuf- 
chàrel  en  Lorraine.  L’armée  de  René  y fut  entière- 
ment défaite  : Barbazan  fameux  capitaine  y fut  tué 
dans  l’a&ion  : René  y fut  fait  prilonnicr , & con- 
duit à Dijon  vers  le  duc  de  Bourgogne  qui  le  retint 
jufqu’cn  1437.. 

Le  cardinal  de  fainte  Croix , qu’on  nommoit  Al- 
bergat,  qui  avoit  etc  envoie  par  le  pape  Eugène 
en  France  afin  de  reconcilier  les  deux  'rois  , revint 
en  Italie  dans  cette  année  fans  avoir  pûréufïir  dans 
la  paix  qu’il  mépageoit.  Tout  ce  qu’il  put  faire  après 
beaucoup  de  peine,  de  dépenfe  , & meme  de  dangers 
pour  fa  pcrfônne  , fut  d’engager  les  deux  princes  à 
une  trêve  de  fix  ans  ; mais  elle  fut  bien-tôt  violée  par 
les  Anglois,  qui  cependant  vouloient.fe  difculpcr  en 
rejettant  la  faute  fur  les  François.  Cet  acharnement 
des  deux  nations  à vouloir  continuer  la  guerre,  quoi- 
que le  parti  des  Anglois  s'affaiblît  de  jour  en  jour  , 
détermina  le  cardinal  à fe  retirer  : ce  qu’il  fit  après 
setre  concilié  l’eftime  d’un  chacun  , fans  avoir  vou- 
lu jamais  recevoir  aucun  prefent  ni  aucune  gratifica- 
tion des  deux  rois. 

Le  roi  de  Caftillc  fut  plus  heureux  dans  la  guerre 
qu’iHit  dans  cette  année  aux  Maures  de  Grenade  cnEf- 
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pagne  , parce  qu’ils  lui  refufoienc  le  tribut  que  leur 
roi  avoic  coutume  de  païer.  Il  remporta  fur  eux  plu- 
fieurs  victoires  ; mais  la  plus  célébré  fut  celle  qu’il 
gagna  le  premier  de  Juillet  au  lieu  du  Figfcier  , ou 
plus  de  dix  mille  Maures  demeurèrent  fur  la  place  , 
avec  très- peu  de  perte  de  fa  part.  Il  eut  pû  aifémenc 
profiter  de  cet  avantage  , & fe  rendre  maître  de  la 
ville  de  Grenade , à caufe  de  la  divifion  qui  étoit  fur- 
venue  parmi  les  Maures  -,  mais  Alvarez  de  Lune  qui 
commandoit  dans  ce  païs-là , & qui  s’étoit  laifle  cor- 
rompre par  l’;lrgcnt  des  ennemis , fut  un  obftaclc  à 
cette  conquête. 

Amurat  empereur  des  Turcs  prit  dans  le  mois  d’A-’ 
vril  la  ville  de  Theflaloniqueen  Macedoine  , que  les 
Grecs  avoient  vendue  quelques  années  auparavant 
aux  Vénitiens  dcfcfperant  de  la  pouvoir  confcrver. 
Cette  ville  étoit  une  des  plus  confiderables  de  la  Grè- 
ce par  fa  grandeur , par  les  richcfles , & par  la  dignité 
du  fiege  archiepifcopal  que  le  pape  Innocent  1 1 I.  y 
avoit  rétabli , quand  après  la  prife  de  Conftantinople 
par  les  François , dans  le  temps  des  Croifades , cette 
ville  reconnut  l’autorité  du  laint  fiege.  Mais  ce  qui 
augmentoit  encore  plus  fa  réputation , étoit  d’avoir 
été  honorée  par  le  féjour  qu'y  avoit  fait  l’apôtre  faine 
Paul,  & par  la  religion  de  Jcfus-Chfrift  qu’il  y avoit 
prcchée.  Les  Turcs  la  pillèrent , ôterent  la  vie  à une 
partie  des  habitans , vendirent  les  autres , & la  firent 
habiter  par  des  gens  de  leur  nation  , qui  lui  donnèrent 
le  nom  de  Salonique.  Les  Vénitiens  qui  y étoient  en 
garnifon  fc  fauverent  dans  leurs  vailTeaux  , & la  guer- 
re dura  quclquc-tcmps  entre  eux  les  Turcs  ; mais 
ceux-ci  en  font  toujours  demeurez  maîtres,  ô^l’ont 
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rendue  une  des  plus  célébrés  villes  de  la  Grece.  . 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  les  ambalfa-  N*  14$1, 
deurs  que  Jean  P^leologue  empereur  des  Grecs  avoîc  R(,0cj;,CSJm. 
envoiez  au  pape , retournèrent  à Conftantinoplc.  Cet-  c^ftaminop'” * 
te  ambaflade  étoit  compoféc’de  Marc  Jagrc  de  la  mai-  lLrtri  . e 
fon  des  Paleologucs , grand  maître  de  la  garde- tobe  , 
du  connétable  , du  general  des  abbez , du  fupcricur 
du  monaftcrc  duTout-puiflant,  & di  Macairc  facrc  • 

moine  & perc  fpirituclde  l’empereur  : ce  qui  faitcon- 
noître  combien  Jean  Paleologuc  avoir  cette  affaire  à 
cœur  , malgré  les  confeils  contraires  que  Manuel  lui 
avoir  donnez  avant  fa  mort.  Il  avoir  autant  d’interèc 
à réunir  les  deux  eglifes  dans  une  meme  foi , que  les 
Turcs  à en  délirer  la  divifion  : d’ailleurs  il  voïoit  les 
Grecs  li  entêtez  de  leurs  opinions , & fi  peu  capables 
d’y  réduire  les  Occidentaux , qu’îl  appréhendoit  que 
le  fchifme  ne  prît  de-là  de  nouvelles  forces  , bien 
loin  de  s’éteindre.  Ces  ambalTadeurs  arrivant  à Rome 
avoient  trouvé  le  pape  Martin  V.  mort , & s’étoicnc 
adrefTcz  au  pape  Eugcne  , en  qui  ils  ne  trouvèrent  pas 
la  même  douceur  ni  les  mêmes  difpofitions  que  dans 
fon  prédccelTeur.  . . 

A murât  après  la  prife  de  ThelTalonique  pourfuivit  c T . 
fes  vi&oircs,  & fe  rendit  maître  d^tout  le  pais  jufqucs  via«re*  «ta. 
au  golfe  de  Corinthe  avec  une  vitefTe  incroïablé.Jean  murat' 
Caftrior  qui  regnoit  en  Epire, aujourd’hui  nommée  ^ 

Albanie , n’étant  pas  capable  de  lui  rélifter , obtint  de  • 
lui  une  paix  à des  conditions  fort  onereufes.  Il  lui  cé- 
da la  forte  ville  de  Croie , & lui  donna  fes  fils  en  ota- 
ge, le  plus  jeune  defquels  nommé  George , fçut  fi  bien 
fe  concilier  les  bonnes  grâces  & la  fayeur  d’Amurat , 
parce  qu’il  étoit  bienfait  de  fa  perfonne  , d’une  taille 
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avantageufe  & d'un  efpric  excellent , qu’il  fut  un  de£ 

An.  1431.  prcmiers  de  fa  cour  , & qu’il  l’honora  des  charges  les 
plus  confiderables  dans  la  guerre  :.c’cft  lui  qu'on  a 
nommé  Scanderbeg , c’cft- à-dire,  feigneur  Alexan- 
dre. Un  prêtre  d’Epire  côntemporain  , appelle  Marin 
Barlct  , a écrit  l’hiftoirc  de  fa  vie  en  latin  : le  pere  du 
Poncet  jefuite  en  a donné  une  autre  en  françois  en 
1709.  & à pcinb  fe  trouve-t-il  un  hiftorien  , de  quel- 
que nation  qu’il  foie , qui  n’ait  fait  mention  de  fes 
hauts  faits  & de  fes  grandes  avions. 


Fin  du  'virgt-uniemc  Volume. 
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A 

A GOUT  ( Bertrand  d’ ) archevêque 
de  Bourdcaux , clu  pape  fous  le  nom 
de  Clément  V.  rsfi  i j. 

Ailly  ( Pierre  d’ ) cardinal  & évêque 
de  Cambrai,  compofe  un  écrit  touchant 
le  (chitine,  xx.  Le  légat  du  pape  Clément 
VII.  tâche  de  le  gagner,  xxij.  Il  efl  en- 
voie à Rome  pour  engager  le  pape  Boni- 
face  à la  ccflïon,  i 1.  Ht  à Avignon  pour 
engager  Benoit  XII I.  à faire  la  même  cho- 
(c,  là- même.  Son  difeours  en  faveur  de 
Benoifl  XI II.  j7.  Son  mémoire  prefenté 
au  concile  de  Confiance.  404.  Son  juge- 
ment fur  les  proportion  de  Grabon.  4*7. 
Sa  mort , fon  hi  foire  & les  ouvrages , 474. 
574* 

Albicus , archevêque  de  Prague,  i<  u 
Son  incapacité  oblige  le  pape  â lui  donner 
Conrad  évêque  d’Olmutz  pour  adminiltra- 

tcur  . — i<?i 

Alexundre  V.  clu  pape  au  concilcTc 
Pife,U4.  Son  hiftoirc  & fon  caraélcrc, 
là-même.  Joie  que  fon  éleâion  caufe  à 
Paris , 1 rit.  Son  couronnement  , là  mê- 
me. ii  quitte  Pifc  devient  à Pilloyc,  11». 
Foiblcllc  de  fon  gouvernement , 1 ta-  Dif- 
ferentes bulles  de  ce  pape.  Voyez.  Bulles. 
Les  Romains  l'invitent  â venir  à Rome  , 
114.  Sa  mort . là  même. 

Alfonfe  roi  d'Arragon  , fe  brouille  avec 
le  pape  Martin  V.  4g;.  Il  c(l  adopté  par 
Jeanne  reine  de  Naples , s 14.  Il  veut  que 
le  pape  le  reconnoifle  comme  roi  de  Na- 
ples, rat.  Il  fe  rend  mai  tic  de  Maifcille  , 
Terne  XXI, 


tyg.  Il  rcfùfedercconnoitrc  le  cardinal  de 
Foïx  en  qualité  de  légat  du  pape,  t7i.Dc- 
mandes  qu'il  fait  â ce  légat , là-mime.  Il 
ell  cxcomftiunic  par  le  pape , 477.  Il  fe 
réconcilié  endure  avec  lui,  & le  pape  lui 
accorde  ce  qu'il  demande , 4 B y 

Ameil  ( Pierre  ) archevêque  d' Ambrun , 
fait  cardinal , xvij 

Amurut,  empereur  des  Turcs,  tfi-Scs 
conquêtes  & fes  victoires , 6jZ 

Anchurutu  ( Pierre  d’ ) réfuté  au  con- 
cile de  Pile  les  proportions  de  l’empereur 
Robert,  ^ toj 

Ange  ( cardinal  de  faint  ) légat  àCon- 
llantinoplc , (on  départ,  & le  fuccès  de  (â 
légation,  _ tjo 

Anglais , décadence  de  leurs  affiires  en 
France  , <)j,  Ditfcrcnd  terminé  au  con- 
cile de  Conitance  entre  la  nation  Angloi- 
fe  & la  Françoifc , 414 

Annules.  Le  pape  Bonifacc  IX.  les  rend 
perpétuelles  , «xf'On  1er  combat  forte- 
ment au  concile  de  Confiance , 4t9.  Dit 
cours  des  François  alfe  z vif  contre  les  an- 
nates  . 4éo,  fuivantes. 

Antoine  cardinal  & légat  de  Grégoire 
XII.  député  à Francfort , 21 

Affel  de  l'empereur  Robert  au  concile 
creumenique,  loi.  DesPolonois,  du  pape 
au  concile  prochain , 486,  Le  pape  Martin 
V.  défend  d'appellcr  de  fon  jugement  au 
concile , 12  l.  Gcrfon  écrit  pour  les  appels 
au  concile  contre  cette  bulle  du  pape, 
là  même. 

Asjuilée.  Concile  convoqué  dans  cette 

province  pai  Grégoire  XII.  7* 
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Arcq  (Jeanne  d’ ) furnommee  la  PuccI- 
le  d'OrIcans.  Sa  naiflance  & fon  hilloirc, 
{-Ci1} . Elle  dl  prefentée  au  roi  Charles 
VII.  Ma.  Des  doélcurs  en  théologie  fie  ic 
parlement  de  Paris  l'examinent,  £1 1.  El- 
le fait  lever  le  liège  d'Orléans,  fiai.  Elle 
conduit  le  roi  à Troïcs  St  le  fait  lâcrcr  à 
Rheims , fin.  (i{.  Elle  cft  arretée  prifon- 
nicrc  par  les  Anglois , Mo.  On  la  con- 
damne à être  brûlée  vive  à Roiicn , (■;  t. 
Sa  mémoire  cft  réhabilitée  fit  fon  inno- 
cence déclarée  par  le  pape  , _ fiji 

Aritin.  Ce  qu'il  dit  de  la  députation  de 
Jean  XXIII.  vers  l’empereur , il  t 

Armagnac  ( Jean  d’ ) cardinal , ZI 
Arnattld  de  Cerbie  envoie  par  le  roi  de 
France  au  pape  Clément  VII.  pour  arrê- 
ter fes  exaltions , xvii  j 

Arondel  ( Thomas  d’  ) archevêque  de 
Cant  orbcri , fait  condamner  les  articles  de 
Wiclcf,  j_  Il  agit  contre  les  Lollards,  i_Z S 
Arrheu.  Les  ambafiadeurs  de  ce  roiau- 
me  font  mêlez  avec  ceux  de  France  à 
Confiance  , 409.  Le  pape  remet  au  roi 
d’Arragon  les  places  qu’occupoit  Louis 
d'Anjou  roi  de  Naples,  * J41 

Artieles  de  la  doétrine  de  Wiclcf  Siiïc 
Jean  Hits  condamnez  dans  le  concile  de 
Confiance.  Voyez.  Hus,  Wiclcf. 

Ajfajinat  du  prieur  des  Bcnediélins  de 
Lucerne  à Confiance,  gyj. 

AJfemllées  generales  tenues  à Paris 
pour  examiner  l'affaire  de  la  fouftraétion , 
34.  On  y conclut  pour  la  foullraCfion , 
4t.  Autre  afiemblée  où  l'on  déchire  une 
bulle  de  Benoit  XIII.  70.  Autre  du  clergé 
de  France  pour  fe  plaindre  des  vexations 
de  la  cour  de  Rome , 187.  Autre  contre 
l’ouvrage  de  Jean  Petit . iSo.  Autre  pour 
entendre  les  témoins  contre  le  pape  Jean 
XXIII.  iM 

Avignon.  Réfîdcnce  des  papes  depuis 
Clcment  V.  julqu’à  Grégoire  XI.  ij 
Azineoart  ( Bataille  a ) où  les  François 
font  battus  par  les  Anglois , 37‘.  37* 

B 

B AJ  A Z B T empereur  des  Turcs,  cft 
défait  par  Tamcrlan , qui  le  fait  en- 
fermer dans  une  cage  de  fer,  où  il  meun,y 
Bar  ( cardinal  de  ) légat  en  France , 
ni 

Bari  ( l'archevêque  de)  cft  élu  pape  , fit 
prend  le  nom  d'Urbain  VI.  iij.  Voyez.  Ur- 
bain. 

Bari.  ( cardinal  de  ) Sa  mort  arrivée  au 
corcile  de  Confiance,, 

Barrière  ( Pierre  de  la  ) évêque  d’Au- 


tun  , fait  Cardinal  xvii 

JSaflt.  Le  concile  de  Sienne  eft  transféré 
dans  cette  ville , sM 

Bavière.  Démêlez  entre  les  ducs  de  ce 
nom  , 44t.  L’empereur  Sigifmond  les  ac- 
commode 6c  termine  leurs  différends,  45  f. 
Henri  de  Bavière  blcflc  fon  coufîn  Louis  , 
là- mime.  L’empereur  les  raccommode 
dans  la  fuite, . là-mime. 

Benoît.  ( Saint  ) Commencement  de  la 
réformation  de  fon  ordre , 410 

Bencijf  XI.  fuccede  à Bontface  VIII.  j 
Benoifi  XII.  fucccdc  à Jean  XXII.  ij 
Benoifi  XIII.  élu  pape  apres  Clcment 
VII.  xxiv.  Le  roi  de  France  lui  envoie 
des  princes  pour  ambaffadetus  à Avignon  , 
xxv.  Il  ne  veut  point  cor.fentir  à la  ccf- 
fion , là-mime.  II  donne  une  bulle  qui  ne 
conclut  rien , xxv.  Il  s’entend  avec  Bo- 
niface  pour  ne  rien  terminer  en  faveur  de 
l'union  de  l’eglife,  xxvj.  Il  fulmine  une 
bulle  contre  nir.iverlîté  de  Paris  . xxvij. 
Il  envoie  en  France  le  cardinal  de  Pam- 
pclune  , là-mime.  Il  eft  abandonné  par 
dix-huit  de  fes  cardinaux  qui  fc  retirent  à 
Villeneuve  proche  Avignon,  xxix.  Saré- 
ponfc  à Pierre  d'Ailli  envolé  par  le  roi 
a Avignon,  là  même.  Il  cft  aCfiégé  dans 
le  château  d Avignon , St  fait  prifonnier 
dans  fon  palais  , xxx.  Sa  lettre  au  roi  de 
France  fur  fa  détention  , là -mime.  Le 
duc  d'Orléans  entreprend  fa  délivrance. 
Se  le  tire  de  prifon  , 10.  Il  écrit  au  roi  de 
France  pour  lui  notifier  fit  liberté,  1 z.  Il 
fe  réconcilié  avec  les  cardinaux  qui  l'a- 
voient  abandonné,  11.  ijj  11  envoie  deux 
cardinaux  en  France  pour  fe  faire  rendre 
l'obcdicncc,  14.  Charles  VI.  la  lui  refti- 
tuc,  if.  La  Caftillc  le  rcconnoit  , i£. 
Il  refufe  de  confirmer  les  élections  des 
bénéfices  de  France  pendant  la  fouftra- 
ôion  , t_7i  Benoifi  envoie  des  arobaflâ- 
deurs  à Rome  au  pape  Roriface,  l!L  Ce 
dernier  meurt,  fit  1rs  «mbafiadeurs  de  Bc- 
noift  font  faits  prifonniers  à Rome,  12,  Bc- 
noift  part  pour  l'Italie  St  arrive  à Genes  . 
19.  Le  pape  Innocent  lui  refufe  un  fauf- 
conduit  , jo.  Il  fc  prévaut  de  ce  refus 
pour  ne  point  céder  le  pontificat , là  mê- 
me. La  pefte  l’oblige  de  quitter  Genes  , 
St  de  revenir  à Marfcille,  ai.  Il  écrit  au 
nouveau  pape  Grégoire  XII.  42-  Ses  ar- 
tifices pour  refulcr  une  bulle  de  ccftîon , 
fo  II  excommunie  ceux  qui  favorifent  la 
iouftraâion,  j_£.  Bulles  de  ce  pape  con- 
tre la  France,  (ü  Charles  VI.  fait  exa- 
miner ces  bulles  dans  fon  confeil , àâ.  On 
le  traite  en  France  de  lchifmatique&  d’he- 
retique  . fi t l’on  déclare  qu’il  11  cft  ni  pa- 
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pe.rû  cardinal,  #2.  Sa  bulle  cft  déchi- 
rée en  plein  confeil , jo.  Il  quitte  Porto 
Venere  & va  i Perpignan  ■ 71.  Il  v créé 
douze  cardinaux  , 8e  y convoque  un  con- 
cile , là-mime.  Il  fait  une  promotion  de 
cinq  cardinaux  , ibii.  Scs  cardinaux  lui 
écrivent  & le  citent  au  concile  de  Pile  , 
&X.  Sa  réponfc  à les  cardinaux . Sj,  Il 
tient  fon  concile  I Perpignan , 83-  Ceux 
du  concile  de  Pifc  lui  prefentent  un  mé- 
moire , <1;  Il  nomme  fept  légats  pour 
aller  à Pifc  . î£.  L’empereur  lui  écrit 
touchant  la  convocation  d’un  concile  , 
183.  Scs  légats  arrivent  au  concile  de 
Confiance,  zm-  Sommation  que  lui  fait 
ce  concile , jzy.  Son  entrevue  avec  l’em- 
pereur d Perpignan  & fon  obllination  . 
37£.  11  refuie  de  ccder  & (è  retire  à Col- 
lioure , enluite  à Panilcolc  , 3 7 T-  176. 
Les  princes  quittent  Ion  obédience  , 377. 
•t8z.  Il  excommunie  le  concile  de  Con- 
fiance & le  roi  d'Arragon  . 38t.  Com- 
milTaircs  nommez  pour  informer  contre 
lui  , 411.  Chefs  d'acculâtion  contre  ce 
pape  , là-mime.  Il  cil  cité  d comparaî- 
tre , 413.  Sa  réponfe  aux  députez  du  con- 
cile , 4zz-  On  continué  fon  procès  d 
Confiance , 417.  Il  cil  déclare  contuma- 
ce , 430.  Il  ell  cité  par  le  concile  de  Con- 
fiance. 436.  On  prononce  la  fentence  de 
fa  dépolition,  437.  Il  députe  deux  cardi- 
naux d Confiance , 480.  Le  concile  lui 
renvoie  des  ambaifadems,  48t.  La  mort 
de  cet  antipape  dans  le  fehime , (64 

B imard.  ( Saint  ) Congrégation  de  ce 
Saint  proche  Tolcde.  réformée,  573 
Bernardin  de  Sienne  prêche  contre 
Manfrcde,  ;t  ; 

Blancs.  Sefte  de  certains  impolleurs  qui 
parurent  en  Italie , xxxj 

Bohemt.  Ce  roiaume  quitte  le  parti  de 
Bonifiée  IX.  j. 

Bohémiens.  Affemblce  des  nations  au 
concile  de  Confiance  pour  les  entendre  , 
Z74-  Le  patriarche  d’Antioche  répond  d 
leur  requête  prefentée  en  favetirdc  Jean 
Hus,  304.  Le  pape  Martin  V.  leur  écrit  i 
leur  envoie  un  légat . 489.  Sédition  qu’ils 
excitent  en  Bohcme  d l’occafion  de  la 
mort  de  Jean  Hus,  4<6.  Lettre  des  lèi- 
gneurs  de  Bohême  au  concile  de  Confian- 
ce, 337.  Les  Huffitcs  Bohémiens  offrent 
leur  roiaume  au  roi  de  Pologne  qui  le  re- 
file, 344.  Le  grand  general  de  Lithuanie 
l’accepte , 343 . Le  pape  lui  écrit  de  ne  pas 
protéger  les  Bohémiens , 34 6 

Boniface  IX.  (ùcccde  au  pape  Urbain 
VI.  xvj.  Il  créé  quatre  cardinaux  , là- 
enime.  Ses  exactions  pour  fouccnir  Ladif 
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las  dans  le  roiaume  de  Naples,  xvi|\  I| 
fait  mettre  en  prifon  dcuxChartrcux  Fran- 
çois qui  l’exhortent  d donner  la  paix  d 
l’cglilc  , xix.  11  les  renvoie  d Paris  d la 

Îiricrc  du  rai  de  France,  là  même.  Le  roi 
ui  renvoie  quatre  autres  Chartreux , xx. 
Ii  veut  qu’on  le  reconnoilfc  pour  vrai  pa- 
pe , xx;.  Il  s’entend  avec  Benoit  XIII. 
pour  ne  point  terminer  l’affaire  de  l’u- 
nion , là  - meme.  Le  roi  de  Portugal  & 
d’autres  princes  lui  demeurent  attachez  , 
là-même.  Ce  pape  fc  rend  odieux  aux 
Romains  par  fes  liinonics  , xxx.  On  croit 
que  c’ell  lui  qui  a rendu  les  annates  per- 
ctuclles,xxxj.  Il  fait  cclebrerun  jubilé 
Rome,  xxxij.  La  Bohême  Scia  Hongrie 
renoncent  d fon  obédience , 3.  Il  fait  cou- 
ronner Ladiflas  roi  de  Hongrie,  thtd.  Il 
recouvre  plulïcurs  places  en  Italie,  2.  Il 
refufe  d’écouter  les  ambaffadeurs  de  Be- 
noit, zJL  On  lui  reproche  (âfimonie  , 1 ±- 
Mort  de  ce  pape,  zq 

Bouchers.  Leur  infôlcncc  & les  defor— 
dres  qu’ils  commettent  d Paris,  i6x 
Boucieaut ( Maréchal  de  ) aflîégc  Avi- 
gnon où  étoit  le  pape  Bcnoill,  xxix.  II 
va  au  (ccours  de  Conllantinople  affïegée 
par  les  Turcs , xxxij 

Boulogne.  Cette  ville  cft  recouvrée  par 
le  pape,  . . H7 

Boui.nois  , fc  révoltent  contre  le  pape 
qui  leur  fait  la  guerre , & interdit  leur 
ville , 388 

Bourgogne.  ( duc  de  ) Sa  mort , 14. 
Broùilleries  entre  Jean  fon  fils  & le  duc 
d’Orléans  , 30.  Il  fait  alfalliner  le  duc 
d’Orléans  , & apres  ce  meurtre  s’enfuit 
en  Flandres , &2_.  di.  Il  avoue  cct  allaffi- 
nat , 60.  Jean  Petit  plaide  fa  canfc  & le 
juflific , di.  Le  roi  lui  accorde  des  lettres 
d'abolition  de  fon  crime , & les  annullc 
enliiite,  dx.  6*3.  Ce  duc  va  au  (ccours  de 
l’évéque  de  Liège,  &.  défait  les  rebelles  de 
cette  ville,  SLa,  2 o.  Scsdivifions  avec  le 
jeune  duc  d’Orlcans  , 163.  Il  diflîpc  le 
parti  de  ce  jeune  prince,  164.  Le  roi  de 
France  lui  fait  la  guerre , ti».  Le  duc  de 
Bourgogne  écrit  aux  députez  de  la  nation 
de  France,  i l’empereur  i au  concile  de 
Confiance  touchant  l’affaire  d.s  propo- 
rtions de  Jean  Petit,  316,  317.  Scs  gens 
fe  renient  maîtres  de  Paris  , & y font 
beaucoup  de  malfacres , 49 1.  Ce  duccn- 
tre  i Paris  avec  1a  reine  .493.  il  favori  le 
le  pape  Martin  V.  & fait  révoquer  l’or- 
donnance de  Charles  VI.  qui  liipprimoit 
les  annates.  307.  II  s'accommode  avec 
le  dauphin  de  France,  3 1 6.  Il  cft  affaffi- 
nc  fur  le  pont  de  Montereau , ig.  Phit 
Mm  mm  ij 
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lippe  fon  fils  Tcut  venger  là  mort , tiS. 
Sa  querelle  avec  le  due  de  Gloccfirc,  5 30 
Braccio  grand  capitaine  de  l'armée  de 
Louis  d’An;ou,  1X3.  Sa  mort,  t ; t 
Braneaeio  , cfi  fait  cardinal  par  le  pa- 
pe Jean  XXIII.  ni 

Bramai  ( Nicolas  de  ) crée  cardinal , 
xv  i) 

' Brandi  de  Caftiglione  , ambalTadeur 
de  Jean  XXIII.  auprès  de  l'empereur  Si- 
gilmond  , n>.  EU  fait  cardinal , 1 

Braquement  ( Robert  de  ) délivre  le 
pape  Benoit  X 1 IL  de  fk  prifon  d'Avi- 
gnon , 10 

Bretagne  ( duc  de  ) eft  arreté,  & pen- 
fe  perdre  la  vie  , J 1 4 

Brigitte  ( Sainte  ) eanonifee  dans  le 
Concile  de  Confiance,  in 

Brunfn’uk  ( duc  de  ) meurt  à Ultzen 
en  revenant  de  Conllancc , 411 

Bulle  olfcnfânte  du  pape  Benoit  con- 
tre la  France  , <6,  (7. 011  punit  les  por- 
teurs de  cette  bulle,  77.  78 

Bulle  d’Alexandre  V.  en  faveur  des  re- 
ligieux Mendians  , 117.  Le  pape  Jean 
XXIII.  la  révoque,  [ü 

Autre  Bulle  du  meme  pape  contre  La- 
diflus,  13  y.  Pour  une  croifade  contre  les 
Turcs , 1 jo.  Contre  les  Hufiucs  , là-mi- 
me. 

But! e dï’Grcgoirc  XII.  à Galette  con- 
tre Ladiflas  publiée  en  Bohême  , ito 

16a 

Bulle  contre  les  Wiclefites  & les  Huf- 
fites  dans  un  concile  de  Rome,  171 
Bulle  dupapejean  XXIII.  en  faveur 
de  l’univcrfité  de  Paris  , 171.  Autre  du 
même  pape  pour  la  convocation  du  con- 
cile de  Conllancc  , 1 86  Contre  ceux  qui 
infulteront  les  membres  du  concile,  336 

C 

CAjETAS  ( cardinal  ) contribue  à 

l’clcftion  de  Clément  V.  ij 

Caraeciole , favori  de  la  reine  de  Na- 
ples , & Ion  ambalTadeur  auprès  du  pape 
Martin  V.  310 

Cardinaux  créez  par  le  pape  Urbain 
VI.  v.  Promotion  de  cardinaux  par  le 
pape  Jean  XXIII.  118.  Si  les  cardinaux 
peuvent  le  fouliraire  de  TobéilTance  du 
pape  , 28.  S’ils  peuvent  fans  le  pape  con- 
voquer un  concile  general , là  mime.  On 
propofe  Tcxclufïon  de  quclqucs-nns  du 
concile,  i£j 

_ Caroline.  Bulle  confirmée  dans  le  con- 
cile de  Confiance  , ?<i 

CaJUlle.  Ce  roiaume  rcconnoit  Benoît 


XIII.  & fc  foumet  à fôn  obédience , tff. 
Fnfuitc  il  y renonce,  & envoie  Tes  ambaf- 
fadeurs  au  concile  de  Confiance , 401  , 
Le  concile  leur  donne  audience  , 417. 
Leurs  difiicultez  propofees  au  concile  , 
4s8.  Us  font  unis  au  concile  , 433 

Catherine  de  Sienne  tient  pour  l’élec- 
tion du  pape  Urbain  VI.  v.  Ecrit  aux  rois 
& aux  princes  pour  les  engager  dans  le 
parti  de  ce  pape  , xj.  Sa  mort  , là-mime. 

Cenfure  de  quelques  propositions  par 
la  faculté  de  théologie  de  Paris,  611  De» 
erreurs  de  Jean  de  Montfbn  , xij.  De 
Matthieu  Grabon  , 47,1.  Des  quarante- 
cinq  articles  des  Wiclcf , 37g 

Cefarini  ( Julien  ) cardinal , nommé 
pré/ident  au  concile  de  Balle.  Vyex.  Ju- 
lien. 

Cejfon.  Les  cardinaux  avant  1 clcéHon 
d’un  pape  , l’obligent  par  ferment  à la 
ce fiton  , :_l  Benoit  XIlI.  excommunie 
ceux  qui  favorifent  la  ccflion  , j_j.  Sen- 
timent de  l’nniverfité  de  Paris  touchant 
la  celfion  & l’union,  xx 

Chutant  ( cardinal  ) envoie  par  le  pape 
Benoit  XIII.  légat  en  France,  3 t.Son  dil- 
cours  en  pfein  cunfcil  pour  engager  la 
France  à rcconnoitrc  ce  pape , 33.  L’uni- 
verlîté  lui  répond  , 34.  U clt  député  vers 
l'empereur , 179 

Charte  t VI.  roi  de  France  écrit  au  pape 
Clément  VII.  pour  relâcher  deux  Char- 
treux prifonniers  à Avignon  , xxix.  Il 
tombe  en  phrenelic  & en  guérit , là-mi- 
me. Il  envoie  quatre  Chartreux  au  pa- 
pe Bonifàcc  à Rome  ,xx-  Il  écrit  aux  car- 
dinaux d’Avignon  pour  différer  l'éleélion 
d’un  pape  après  la  monde  Clément  VII. 
xxiij.  Il  fait  un  édit  pour  maintenir  les 
élections  , 17  I!  écrit  de  même  aux  car- 
dinaux après  la  mort  d’innocent  VII.  de 
ne  point  élire  de  pape,  4'.  U confirme 
par  un  édit  la  réfoiution  de  l’cgiife  Oaili- 
cane  touchant  1.1  Ibufira.lîon  , ±£.  Il  fait 
furfeoir  l’execution  de  ton  édit  , 43.  Il 
envoie  des  ambalfadeurs  aux  deux  papes  , 
«8.  Il  fait  publier  la  neutralité  en  France, 
70.  Les  cardinaux  des  deux  obédiences 
lui  écrivent  , Sa.  Il  accorde  un  fubfîdc  à 
Jean  XXIII.  r 86.  On  réprime  en  France 
les  entreprifes  de  ce  pape,  187.  Il  con- 
firme par  Tes  lettres  parentes  la  condam- 
nation des  propolitiens  de  Jean  Petit, 
i vx.  II* fait  la  guerre  au  duc  de  Bourgo- 
gne, tin  Traite  de  paix  entre  ces  deux 
princes  , 310.  Mort  de  Charlcss  VI.  y ;o 
Charles  VII.  fe  fait  proclamer  par  ceux 
de  fon  parti , & cft  couronné  à Poitiers  , 
s II,  Les  ducs  de  Bedfort  & de  Bretagne 
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îe  liguent  contre  lui , fît.  Son  armée  cft 
battue  par  le  duc  de  3cdfort , 160.  Il  fait 
lever  le  (iege  de  Montargis&  prend  la  vil- 
le duMans,  wo.  Il  efi  faeré  à Reims  , Ilî 
Charles  de  Duras  roi  de  Naples  , maf- 
Ûcré  par  un  Hongrois , *.  Voyez  Duras. 

Chartreux  , deux  vont  i Rome  folli- 
citer  le  pape  Bonifacc  à mettre  la  paix 
dans  l’églifê  , xix.  Le  roi  de  France  en 
envoie  quatre  au  même  pape , xx 

ChatraumeranJ  ( Jean  de  ) ambafia- 
deur  de  France  auprès  du  papeBcnoît  pour 
l’engager  à la  ccilion , 

Cbevenon  ( Bernard  de  ) députe  par  la 
France  au  concile  de  Rome,  tiw 

Chry  Colore.  ( Manuel  ) Sa  mort , z6z. 
Chypre.  Cette  ifl^cft  ravagée  par  le 
foudan  d’Egypte,  _ jt_7 

Clément  VI I.  élu  pape  1 Fondi  , v. 
La  France,  la  Navarre  & l’Arragon  le  rc- 
connoillent , vj.  Il  le  retire  à Avignon, 
là  mime.  Il  fait  reconnoltfc  le  jeune 
Louis  d'Anjou  roi  de  Naples,  x.  Beau- 
coup de  princes  fc  foumettent  à Ion  obé- 
dience , xj.  Son  zeie  apparent  pour  la 
paix  de  l’églifc  , là-mime.  On  empechp 
les  exactions  en  France  xviij.  Il  refuie 
les  voies  propofées  par  l’univcrlïté  de 
Paris , pour  éteindre  le  fchiiine , xxi.L’u- 
niverlîfc  lui  écrit  une  lettre  très- vive , 
qu'il  reçoit  allez  mal  , xxij.  Sa  mort  , 
xxiij. 

Clement  VIII.  antipape.  Son  éleélion  , 
<66.  Il  renonce  à la  papauté  , Cl  par  fa 
ce, lion  il  finit  le  fchiiine , s»;.  & <9< 

Colette.  Elle  réforme  l’ordre  de  tainte 
Claire , 171 

Cologne.  Concile  rcnti  dans  cette  ville, 

î6i 

Colonne  ( Jean  de  J entre  dans  Rome , 
Sl s’empare  du  palais , zo.  11  en  cft  challé 
par  les  Romains , avec  tous  les  partilàns 
de  Ladillas,  . là-même. 

Col/. à ( archevêque  de  ) député  à Con- 
fiance par  Jean  XXIII.  jjï 

Communion  fous  tes  deux  efpeeer/'tsizl 
feignéc  par  Jacobel  en  Bohcme , îoo. 
Concluions  des  théologiens  litr  cette  ma- 
tière, 315.  Décret  du  concile  de  Con- 
fiance là  delliis,  ; 18.  Traité  de  Maurice 
de  Prague  contre  la  communion  lous  les 
deux  eipeces , 477 

Conception  Je  la  /ointe  Vierge.  Propo- 
lîtion  de  Jean  de  Montfpn  fur  ce  miftcrc  , 
xij.  Sentiment  de  Scot  fur  la  conception 
immaculée,  xv.  Sentiment  de  Gctlonliir 
cette  même  matière . 40; 

Conception  de  laine  Jofcph  , ce  qu’en 
penfoit  Gerfon , aot 


Concile.  Si  les  cardinaux  ont  droit  d’af- 
fcmblcr  un  concile  fans  le  pape  dans  un 
temps  de  fchifme  , & par  quelle  autorité 
ont  peut  le  convoquer , Sx.  Si 

Concile  indiqué  à Rome  par  Jean 
XXIII.  St.  enluite  remis  à un  autre  temps, 
166.  160 

Concile  national  de  France  , où  l’on 
rélbut  la  foufiraéhon , xxvij.  Autre  con- 
cile , natonal  tenu  à Paris  , yy.  Voyez 
Paris. 

Concile  de  Confiance.  Vdiex.  Conf- 
tancc.  De  Dannemarck.  Voyez.  Hafnie. 
De  Tortofc.  Voyez.  Tortofc. 

Conclave  pour  l’éleélion  d’innocent 
VII.  za. Pour  celle  de  Grégoire  XI 1. 4 1 . 
Conditions  aufquelhs  on  procède  à fon 
éleélion  dans  le  conclave  ,11.  4j_.  Autre 
conclave  pour  l’élcétion  de  Martin  V. 
474.  ô'fuiv.  Autre  pour  l’élcâion  d’Eu- 
gene  IV.  . 6n 

Conçu  binaire  teeh fia/liyuef.  Reglcmcns 
contr  etix , 604 

ConJolmier  fait  cardinal  , 114 

Congrégations  du  concile  de  Confiance 
pour  dirterentes  alfaircs.  Voyez  Confian- 
ce. 

Ctnflaneo.  Cette  ville  eft  choilïc  par 
l’empereur  pour  le  lieu  du  concile  , Hx . 
Oouvcrture  de  ce  concile,  108.  Arrivée  des 
cardinaux  àConftancc,/*  «irwir  Première 
Icllion,  i 10.  Congrégation  fur  l’a  fia  ire  de 
l’imion,  zjj.  Arrivée  des  ambaffadeurs  de 
France  , là-nusne.  L’empereur  Sigilir.ond 
y arrive  aulfi , ni.  Les  députez  s’raTcm- 
blent  avec  l’empereur,  an.  Les  feignears 
de  Bohcme  lui  écrivent  en  faveur  de  Jean 
Hut,  là-même.  Arrivée  des  légats  de  Be- 
noit XIII.  & de  Grégoire  XII.  au  con- 
cile , zxt.  Arrivée  de  l’éleéteur  Palatin  , 
la-mime.  Audience  donnée  aux  légats  de 
Grégoire  XII.  m.  Leur  mémoire  eft  ré- 
futé par  Jean  XXI IL  115.  Ce  pape  de- 
mande que  les  feeuliers  n’aient  point  de 
voix  délibérative  , ec  qu’on  lui  refufe, 
zt*.  On  opine  par  nations  dans  les  lef- 
fions  publiques  , là-mime.  Formules  de 
ccilion  prefentées  au  pape , n8.  ch  fuiv. 
Arrivée  des  députez  de  l’univerlîtc  de 
Paris  , n«.  Seconde  fclïion  , ttx.  On 
propofe  l'élection  d’un  nouveau  pape  , 
1 14-  La  nation  Angloifc  propofe  d’arrê- 
ter Jean  XXIII.  à quoi  la  Françoifc  s’op- 
pofe,  z\6.  Conteftarion  entre  l’empereur 
ilia  nation  F'rançoifc  , là-mime.  Le  pa- 
pe s’enfuit  de  Confiance  à Schaffoulè  , 
d’où  il  écrit  à l’empereur,  138.  Le  con- 
cile lui  députe  des  cardinaux  pour  le  fai- 
re revenir  , ,140.  Iis  rapportent  au  coni 
Mm ui m i>j 
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die  les  fentimens  Je  ce  pape  , ni.  Troi- 
fiéme  feflion,  lÀ-rr.ime.  Congrégation 
fur  la  réponlc  des  députez  au  pape , 143. 
On  fiatuc  la  continuation  du  concile  , 
quoique  le  pape  foit  abfenr , 144-  Qua- 
trième feflion , 14  g.  Conteftation  fur  les 
derniers  mots  du  decret  de  cette  (cflien , 
147.  Articles  de  ce  decret , 147.  6*  fiera. 
Autres  articles  propofez  par  les  cardi- 
naux , 149.  Congrégation  touchant  la 
fuite  du  pape , ts  i.  Cinquième  feflion  , 
1(1.  On  y approuve  les  articles  de  la 
feflion  préccilcnte  , U - menu.  Articles 
propofez  par  l'évéque  de  Pofpanic  , 1 j 5. 
Sentiment  de  l’cglilc  Gallicane  fur  le  de- 
cret de  cette  feflion,  i(i_.  Affcmbléc  pour 
continuer  les  affaires  du  concile,  uf  t.  Le 
concile  écrie  une  lettre  apologétique  à 
toute  la  chrétienté  , 181.  Sixième  fcf- 
fion , iHt.  O11  députe  vers  le  pape  pour 
le  fommer  de  vetur  au  concile  , U s:.ème. 
Contcllation  fur  la  manière  d’énoncer  lus 
decrets , efit.  Sauf-conduit  du  concile  à 
Jerome  de  Prague.  16 n.  Infiruélion  aux 
cardinaux  qui  doivent  aller  trouver  le  pa- 
pe à Fribourg,  Départ  de  et»  ir- 
ainaux,  169.  Retour  de  ces  dépotez  au 
concile , i7t.  Septième  feilion  , où  l’on 
cite  le  pape  , 173.  Huitième  feflion , 177. 
Condamnation  des  quarante-cinq  article; 
de  Wiclef  , 178.  o-  fieiv.  Pourquoi  le 
concile  n’a  pas  qualifie  chacun  de  ce:  te- 
ndes, lia.  Neuvième  feflion , où  le  cor- 
cilc  reiette  la  procuration  de  Jean  X"!  II. 
187.  Dixiéme  feflion , où  ce  pape  eft  dé- 
claré contumace  & fiifpens  , 189.  no. 
On  continue  le  procès  de  Jean  H us  , 191. 
Onzième  feflion  , où  l’on  approuve  les 
chefs  d’accufation  contre  Jean  XX1IL 
197.  Douzième  feflion , où  l’on  pronon- 
ce la  fcntence  de  depofition  confie  ce 
pape  , 300.  Decret  pour  l’clcélion  d’un 
nouveau  pape  , 301.  Treiziéme  feflion. 
Decret  de  la  communion  tous  les  deux 
tfpcccs  , 318.  Quatorzième  feflion  , où 
l'empereur  préfidc  , ti-t-  On  approuve 
l’aélc  de  renonciation  de  Grégoire  XII. 
tK.  Quinziéme  feflion.  Décret  qui  or- 
donne le  fïlencc,  3ji.  Sentence  de  con- 
damnation de  Jean  Hus,m.  Seizième 
lèflîon,  I4Q.  Dix-feptiéme  feflion  en  fa- 
veur de  Grégoire  XII.  341.  Decret  du 
concile  pour  la  sûreté  de  l’empereur , 143. 
Melle  & proceflïon  ordonnées  pour  fon 
Voiagc,  li  mime.  Le  concile  écrit  en  Bo- 
hême fur  le  fupplice  de  Jean  Hus,  343. 
Dix-huitième  feflion,  34J.  Dix-neuvié- 
mc  feflion  , où  Jerome  de  Prague  fe  re- 
traite, 318.  Vingtième  feflion,  365.  On 


travaille  ù "affaire  de  l'évéquc  deStras- 
ourg  , ^<7.  373.  On  reprend  celle  de 
Jean  Petit,  374,  Le  concile  approuve  la 
capitulation  de  Narbonne  , ;gi.  On  y 
reprend  encore  i’atiairc  de  Jean  Petit , SL 
on  la  continue,  383.  384  Congrégation 
fiir  l’affaire  de  Jerome  de  Prague,  389» 
On  lui  accorde  audience  , 391.  Vuigt- 
uniéme  feflion , où  l'on  prononce  contre 
cet  hérétique  , 394.  Le  concile  rappelle 
les  prélats  abfcns,  397-  Ambaffadeurs de 
CaiiiUc  & d’Arragon  au  concile,  400.  On 
y reçoit  de»  lettres  du  roi  de  Pologne  Se 
du  grand-maitre  de  l’ordre  Teutonique  , 
404.  Vingt-deuxième  feflion.  Dclfein  de 
former  une  cinquième  nation  des  Efpa* 
gnols,  407.  408.  Vingt-troifiéme  feflion  , 
4io.  Comiuiflaircs  nommez  pour  infor- 
mer contr  Benoie  XIII.  411.  Vingt- 
quatrième  feflion.  L’on  cite  ce  pape  à 
coi.iparoitre  , 413.  Vingt  - cinquième  Se 
vingt- fîxiéme  feflions,  434.  Vingt-feptié- 
me  feflion,  419-  Vingt-huitième  feflion* 
Sentence  contre  le  duc  d’Autriche , 410* 
Ving'-ncuviéme  & trentième  feflions  , 
4n-  Dînerons  decrets  publiez  , 4K. 
Trente-deuxième  feflion.  Audience  don- 
née aux  amballadcurs  de  CaftiUc , 417. 
Oq  continue  1e  procès  du  pape  Benoit 
XIII.  419.  Tremc-troificmc  feflion , où 
ce  pape  eft  déclaré  coutumacc , 430.  l’ro- 
jee  pour  l'élection  d'un  nouveau  pape  , 
431.  Trente  quatrième  feflion,  U nième. 
Trente-cinquième  feflion  , 43*-  Trente- 
fixiémj  feflion , où  l’o».  cite  Benoit  XIII. 
•,3  J.  Trente -feptiéme  feflion.  Semence 
de  fâ  dépofition  . 437.  Approuvée  pat 
te  concile , 439.  Trcntc-huiticme  feflion  , 
440.  Trente-neuvième  fL-flion , 43 1 . Rc- 
glcmen*  pour  1a  tenue  des  conciles,  431. 
On  convient  de  la  maniéré  d’élire  un 
pape , as».  Quarantième  feflion , où  l’on 
engage  le  pape  futur  ù réformer  l'églife 
après  fon  élection  , 4(8.  4(7.  Decret  fut 
l'abfcnce  des  cardinaux  de  Benoit , 4t  7. 
Autre  decret  fiir  la  forme  d’élire  un  pa- 
pe, ai8.  Qurante-uniéme  feflion  , 484. 
Quarante  - deuxième  feflion  , à laquelle 
préfide  le  nouveau  pape  Martin  V.  «78. 
Cn  envoie  des  ambaffadeurs  h Benoit 
XIII.  481.  Ambaffadeurs  des  Grecs  à ce 
Concile  , 484-  Articles  contre  les  Huflï- 
tes , 487.  Ouarantc-troilîéme  feflion.  De- 
cret touchant  la  réformation  de  l’églife  , 
491.  Quarante-quatrième  feflion.  I’avic 
nommée  pour  le  concile  prochain , 499. 
Quarante-cinquième  feflion  , par  laquelle 
finit  le  concile  de  Confiance  , 3®o 

Cordeliers . Le  pape  envoie  un  légat 
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à leur  chapitré . in 

CcJJa  ( Balthafâr  ) Vtyez.  Jean  XXIII. 
Courtecuijfe  ( Jean  ) fait  un  stand  dif- 
cours  dans  le  confèil  du  roi  de  France 
contre  la  bulle  de  Benoift  XIII.  62L  Sa 
mort , f 74 

Confiait  avocat,  plaide  contre  le  duc  de 
Bourgogne , fj 

Cramaud  ( Simon  de  ) patriarche  d’A- 
lexandrie , préfidc  à un  concile  national 
de  France,  xxvij.  Il  efl  chafle  de  la  cour 
de  France  pour  n’avoir  pas  réulli  dans  la 
négociation  en  Allemagne , a.  Il  parle  en 
pleine  alTemblée  en  faveur  de  la  foutira- 
étion,  J5-  Charles  VI.  lui  rend  fon  ami- 
tié . & l'envoie  en  ambaftade  vers  Grc- 

Îjoire  XII.  ±8.  i <■£.  Il  arrive  au  concile  de 
'ife , 104 

Croifade  de  Jean  XXIII.  contre  les 
Maures,  1 (s.  Autre  croifade  contre  La- 
difias  , itÿ.  Autre  contre  les  Hu fûtes , 

ii6 

Croix  ( cardinal  de  lâinte  ) légat  pour 
la  paix  entre  le  duc  de  Milan,  les  Véni- 
tiens , Florentins , &c.  1 ?ÿ.  Son  retour  en 
Italie,  fis 

D 

DAUPHIN  de  France.  Sa  mort  , 
37s.  Condamnation  du  dauphin  fon 
fûcccfTeur  par  les  deux  rois  de  France  & 
d’Angleterre,  u8.  Il  bat  l'armée  des  An- 
glois,  p+t 

Décima  fur  le  clergé  de  France  accor- 
dées au  pape  Benoift  XIII,  pour  fon  voia- 
gc  dTtaiic , •_£ 

Dépouilles  des  évêques.  Decrets  du  con- 
cile de  Confiance  fur  cette  matière , 4t« 
Defebamps  (Gilles  ) harangue  Benoift 
XIII.  nouvellement  clu,  xxv.  Sa  fermeté 
en  lui  parlant,  là-même.  Il  alFifte  au  con- 
cile dePife,  1(4.  Il  ell  fait  cardinal  par  le 
pape  Jean XXI II.  tjï 

Defehamps  ( Jean  ) procureur  du  roi  de 
France,  demande  au  concile  de  Confian- 
ce la  condamnation  de  Jean  Petit,  409 
D tminicains.  On  le*  oblige  de  célébrer 
la  (été  de  la  Conception  de  la  fainte  Vier- 
ge , xiv.  Ils  font  exclus  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  pendant  vingt  - cinq 
ans , là-même. 

Dueil  ( Charles  de  ) le  concile  de  Con- 
fiance piononcc  une  bulle  contre  lui , $41 
Dur as.  ( Charles  de  ) Urbain  VI. lui 
donne  l’inveftiture  du  roiaume  de  Na- 
ples , vj.  Guerre  entre  ce  prince  & Louis 
d’Anjou,  vij.  Il  fait  arrêter  le  pape  Ur- 
bain à Avcrlâ , & le  fait  conduire  à Na- 


ples, là-mime.  II  fait  le  neveu  de  ce  p3pc 
prince  de  Capouc , là-mime.  Il  aflGcgc  le 
pape  dans  Noccra  , ix.  Il  fe  fait  cou- 
ronner roi  Je  Hongrie  , x.  La  reine  Eli— 
fàbcth  le  fait  alla  Biner  , là -mime.  I.a 
duchcftc  de  Duras  fait  proclamer  roi  de 
Naples  Ladillas  fon  fils , âgé  d'environ  dix 
ans , x 

E 

ELECTION.  Projet  pour  l'éleétion 
d’un  nouveau  pape  à Confiance,  usé. 
Conteftation  entre  l’empereur  8t  les  car- 
dinaux fur  ce  fujet , 440.  446.  Mémoire 
pour  prouver  qu’il  faut  élire  un  pape,  ce 
qui  irrite  fort  l'empereur , 44s.  44 f.  Les 
nations  s’aflemblcnt  pour  régler  la  maniè- 
re de  procéder  à cette  cleétion,  447,  On 
convient  de  la  manière  A de  la  forme 
de  cette  cleétion  , 4 s 6.  Decret  à ce  fù- 
jet,  4t  8.  Serment  que  l'on  exige  des  élo- 
éKurs  avant  de  procéder  à l'clcélion  de 
Martin  V.  gfs.  4^<f. 

Luebaridie.  La  coutume  des  papes  de  la 
porter  avec  eux  quand  ils  voiagent , 1 1. 
Urbain  VI.  accorde  des  indulgences  à 
ceux  qui  l'accompagneront  quand  on  la 
portera  aux  malades , xv 

Eugène  IV.  élu  pape  après  Martin  V. 
in.  Sédition  à Rome  au  commencement 
de  fon  pontificat , Il  confirme  la  lé- 
gation du  cardinal  Julien  au  concile  de 
Balle , £12 

F 

FALKFillitRG  (Jean  ) fon  livre 
condamné  par  les  nations  dans  le  con- 
cile de  Confiance  , 484.  Les  Polonois 
demandent  que  cette  condamnation  foit 
faite  en  plein  concile , toi.  Le  pape  le  rc- 
fu fe  , là-même.  L'ambalfadcur  du  roi  de 
Pologne  fait  là  protefiatien  , là-même. 

Ferdinand  déclare  roi  d'Arragon,  t7t. 
Sa  mort , pua 

Ferrite.  ( Vincent  ) Efl  choifi  pour  dé- 
cider le  différend  fur  la  fucctfiion  au 
roiaume  d'Arragon . I4t-  Quitte  le  parti 
de  Benoift  XIII.  381.  Sa  mort  & fes  ou- 
vrages, 5 «J 

FiHuflre  ( Guillaume  ) parle  dans  une 
aflcmbléc  de  prélats  en  faveur  de  Benoift 
XIII.  34.  On  l’oblige  à retracer  ce  qu’il 
a dit , Tx-mirnt.  Sa  répliqué  à l’abbé  du 
Mont  Saint-Michel  St  â Pierre  I’iaoul 
chanoine  de  Paris , ]£.  Il  efl  fait  cardinal 
par  Jcan*XXIII.  iü> 

Flagellant,  Leur  fcéie  , leurs  erreurs  , 


r a 

& traité  de  Gerfon  contr’ettx . lot. 

Flhto  ( cardinal  ) envoie  à Boulogne 
pour  réconcilier  celte  ville,  tfx 

F lorenee.  L’éveché  de  cette  ville  eft  éri- 
ge en  archevêché,  ;i7.  Guerre  entre  les 
Florentins  & le  duc  de  Milan , J £9 

'Florence.  ( cardinal  de  ) Sa  mort , 41  i 

Foix  ( cardinal  de  ) arrive  à Confiance  > 
383.  Le  pape  l'envoie  légat  en  Arragon  , 
S7i.  Alphonfe  ne  veut  pas  le  rcconnoi- 
tre  ■ là-mime.  Il  le  reçoit  enfuire  a V alcn- 
ce,  t»4-  Il  fe  brouille  avec  Alphonfe  . 
(8 1 .1 1 fe  réconcilie  avec  lui.  Si  porte  à 
Rome  les  demandes  de  ce  roi . 187.  Il  re- 
vient en  Efpagne,  ut.  Apres  plulîcurs 
conteftations  le  roi  Alphonlc  lui  accorde 
tout  ce  qu'il  demande,  jys 

Fui.  Commillaires  nommez  pour  les 
eaufes  de  la  foi  i Confiance , 3 va 

Foi  ( Jerome  de  Ciinte  ) Juif  converti , 
fes  ouvrages , 171 

Francfort.  Les  princes  d’Allemagne  y 
tiennent  une  diète  pour  délibérer  (1  l’on 
adhérera  au  concilede  Pilé,  21.  Grégoire 
XII.  y envoie  un  légat  & les  cardinaux  de 
Pife  un  député , là-mime. 

Feanci/cains.  Decret  du  concile  de 
Confiance  touchant  ces  religieux , 36 1 

Frédéric  margrave  de  'Mithie  , en  de- 
mande l'invcftiturc  à l’empereur  qui  la  lui 
fcfiilc  , 419 

Frédéric , duc  d'Autriche.  Le  pape  Jean 
XXIII.  traite  avec  lui,  103.  Il  tavorife 
levafion  de  ce  pape , de  Confiance , 1 38. 
II  eft  mis  au  ban  de  l’empire. *159.  Il  fe 
reconcilie  avec  l’empereur  Sigilinond  , à 
condition  de  livrer  le  pape,  170.  11  eft 
mis  une  féconde  fois  au  ban  de  l'empire , 
l 87.  Il  recouvre  le  Tirol  (ûr  le  duc  Er- 
nefi  (on  (ircre , ;88.  Sentence  prononcée 
contre  lui  par  le  concile  de  Confiance  , 
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Frères  de  la  vie  commune , 493 

G 

Ç ALFAS,  duc  de  Milan  . fa  mort  , 

Galcas  ( Jean-Marie  ) autre  duc  de  Mi- 
lan , fa  mort  tragique , 1 12 

Gallicane.  ( Egiife  ) Scs  fentimens  fur 
les  decrets  du  concile  de  Confiance,  1;  ; 

Gènes  L’.iftairc  de  (on  atchevcjuc  ren- 
Voiéc  au  pape  par  le  concile  de  Pile.  1 la 
Geneme  ( cardinal  de  ) élu  pape  fous  le 
nom  de  Clément  VII.  Vojet.  Clément. 

Gerfon  ( Jean  Chariier  ) ambafladeur 
de  France  auprès  des  deux  papes  Benoift 
te  Grégoire , 48.  U parle  dans  le  con- 
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cile  de  Pile  contre  Ceux  qui  défâpprou' 
voient  la  voie  delà  ccffion , 28.  Il  prê- 
che devant  le  pape  Alexandre  V.  1 1 r. 
Et  contre  une  bvile  de  ce  pape  trop  fa- 
vorable aux  religieux  Mendians , 1 iS.  ü 
parle  devant  le  roi  Charles  VI.  au  noi 
du  citrge,  tüy.  Il  eft  député  de  l’univer 
(îté  de  Paris  au  concile  de  Confiance 
i;o.  Son  difeours  de  la  (üperiorité  di 
concile  ae-dcllus  du  pape  , 140.  Il  pro- 
pofe  l’attaire  de  Jean  Petit  dans  le  con- 
cile de  Confiance  , 317.  Son  difeours  fut 
le  départ  de  l’empereur , Ml.  Il  prefen- 
tc  un  mémoire  au  concile  fur  l’anairc  d 
Jean  Petit , 14*.  Il  fe  jufiifie  fur  quel 
ques  erreurs  qu’on  lui  attribué,  Soi- 
traité  far  les  rctraélations  des  hérétiques  , 
yf  I , Un  autre  fur  la  lîmonic  , Un 
de  fes  fermons  au  concile  fur  la  (àinte 
Vit  gc,  4 1 . Il  demande  qu’on  inllituc 
une  fete  de  l’immaculée  conception  de 
faint  Jofeph , là-mime.  Autres  (crmnni 
& traitez  de  cet  auteur , 417.  Son  traité 
contre  les  flagellans,  jm.  Sa  lettre  i Vin- 
cent Eerrier  lur  les  flagellans,;  j 6. Son  trai- 
té touchant  la  communion  fous  les  deux 
efpeces  , 44t.  II  écrit  en  faveur  des  Po- 
lonois  contre  le  livre  de  Falkcmhcrg  , 
406.  & contre  une  bulle  de  Martin  V.  a-j 
fujet  des  appels  au  concile,  491.  Il  écrie 
fur  les  proportions  de  Matthieu  Gr.ibon  , 
497.  Dans  la  crainte  du  duc  de  Bourgo- 
gne , il  fe  retire  en  Bavière  déguilï  en  pè- 
lerin, 10 S,  Dc-11  il  va  à Lion  chez  Ici 
Celeftins  & meurt  pauvrement , è;8.  Sa 
mort  Se  fes  ouvrages , là-mime.  Ouvrage 
de  cet  auteur  intitulé  Flore  tus,  dont  M. 
Dupin  ne  parle  point , 60a 

Gibelins.  Ils  (ont  foutenus  d Rome  par 
les  Colonnes  ,11.  Divilïon  entr’eux  & les 
Guclphcs.  là-mime.  Ils  excitent  des  fédi- 
tions  dans  Rome , i 1 

Giffon.  ( Leonard  de  ) Frere  Mineur  , 
fait  cardinal  , " xvij 

Goulas-S.  Religieux  Carme  appcllé  par 
le  pape  Clément  VII.  pour  travailler  con- 
tre 1a  ccflion , xxj 

Gralton.  ( Mathieu  ) Son  écrit  contre  les 
Fretesde  la  vie  commune,  4yé.  Il  fe  re- 
trace. 

Grecs.  Ils  envoient  ieufs  amballadeurs 
au  concile  de  Confiance,  . 4jU 
Grégoire  XI.  quitte  Avignon , va  réfidet 
i Rome  & y meurt , i)  On  lui  donne  pour 
fucccflcur  Urbain  VI.  par  une  éleélion  tu- 
multucufc  & forcée,  ce  qui  fait  naitre  le 
fchifmc  dans  l’églife  , iij 

Grégoire  XII.  clu  pape  apres  la  mort 
d'innocent  Vil.  y.  Conditions  aufqucl- 

Ici 
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1rs  il  elt  éln  . St  qu’il  n’obtcrvc  pas,  44. 
li  écrit  au  pape  Bcnuifi  XIII.  St  à fcs  car- 
dinaux, aux  princes,  aux  évêques  St  aux 
univcrlitcz  , 4$.  La  France  rcfiifc  de  le 
rcconnoitre  , là-mime.  Le  roi  Cliarlcs 
VI.  lui  envoie  une  célébré  St  nombreufe 
ambafi'ade , 48.  Sesamballadcurs  arrivent 
à la  cour  de  France,  51.  Grégoire  refu- 
fc  de  fc  rendre  à Savonne  pour  y traiter 
de  l’union  avec  Iienoiii , ri-  fs-  Il  part 
de  Rome  pour  fe  rendre  à Vitetbc,  â Sien- 
ne St  à Lucqucs.  <8.  U refufe  toute  voie 
a accommodement , & fait  cmprilbnner 
un  Carme  qui  lui  en  parie,  «4.  Il  crée 
quatre  nouveaux  cardinaux  , ce  qui  irrite 
beaucoup  les  anciens  qui  l’abandonnent , 
6 A-  6 t.  Il  font  un  a été  d’appel  au  conci- 
lc\  «4.  Le  pape  répond  i cet  appel  Sc 
excommunie  le»  ancien»  cardinaux  appel- 
ions , 64,  Ces  cardinaux  lui  répondent  en 
termes  fort  durs  , 6j.  11  entreprend  de 
juftiüer  fa  conduite,  7a.  Il  quitte  Luc- 
qucs Sk  retourne  à Sienne  , 7 $ . Il  con- 
voque un  concile  dans  la  province  d’A- 
quiléc  . 71.  Il  créé  neuf  cardinaux , pour 
remplacer  ceux  qui  l’avoicnt  quitte  , 74. 
1 1 reçoit  une  lettre  fort  dure  des  cardinaux 
des  deux  obédiences , li.  Décadence  de 
fon  parti , Si,  Embarras  de  ce  pape  pour 
allcmblcr  fon  concile , SiL  II  le  tient  i 
Ddine,  ixa.  Il  promet  de  renoncer  au 
pontificat  i certaines  conditions  . 1 it-  Il 
s’cnluit  d’Udinc  déguifé  en  marchand  , 

1 x6.  On  abat  fcs  (latués  Se  lès  images  i 
Rome , lai  Il  fulmine  une  bulle  à Gaie- 
té, 1 fo.  Il  fc  retired  Kimini,  i<8.  Ses 
légats  arrivent  au  concile  de  Confiance , 
où  on  lit  fa  bulle  de  ccllîon , x88.  cr  txx. 
Son  artc  de  renonciation  au  pontificat , 
Il  fe  démet  de  la  papauté  à Rimi- 
ni  . lt».  Il  écrit  au  concile  apres  fa  dé- 
niillion,  167.  Décret  du  concile  de  Conf- 
tancc  touchant  (bn  obédience , 406.  Sa 
mort , 426 

Guelfhee.  Leurs  fartions  à Rome  con- 
tre les  G i'-dim  , 148 

11 

HATNIE  , ville  de  Darnemarck  , 
où  l’on  célébré  un  concile  , 47  j 

Henri  IV.  roi  d’Angleterre  , Sa 
mort , 17; 

Henri  V.  roi  d’Angleterre  conçoit  le 
deflein  de  faire  la  guerre  à la  France , 
16 9-  II  aflïcge  Honflcur  qu’il  prend  d’af- 
faut , 17Q.  Son  armée  bat  les  François  i 
Azincourr  , 371.  Il  repalfc  en  Angleter- 
re , 37t.  Son  entrevue  avec  le  roi  de 
Time  XXL 
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France,  i 16.  IlalTiege  St  prend  la  ville 
de  Rouen  , j iç.  Son  traite  de  paix  avec 
la  France , tir.  II  fait  fon  entrée  i Paris 
avec  Charles  VI.  ttv.  Il  retourne  en  An- 
gleterre , 8e  revient  enfuite  à Paris.  Re- 
montrances que  lui  fait  un  hcrmitc , tat. 
II  meurt  i Vincenncs , ut 

Henri  VI.  âgé  d’un  an,  fiicccde  â fon 
pere  Henri  V. auroiaume  d’Angleterre, 
S49.  Il  cft  proclamé  roi  de  France  & c8u- 
ronnc  à Paris , ÇÇt.  6 ! { 

Henri  cardinal  légat  en  Bohême  , 18 1. 
Le  regent  d’Angleterre  s’oppofeà  fa  lé- 
gation , là  mime.  H part  d’Angleterre 
avec  une  armée , • (8t 

Hermite.Vn  faux  hcrmitc  entreprend 
de  perfuader  â Urbain  VI.  defe  démet- 
tre de  la  papauté , . xj 

Hejie  ( Henri  de ) auteur  de  quelques 
ouvrages.  Sa  mort , <89 

Httro'um.eet.  Leur  ordre  rétabli  par 
Loup  d’Oiivct,  171 

H«»(  Jean)  le  commencement  de  fon 
hcrcfie  St  (on  caractère  , fc,  Il  efi  choilî 
pour  confcli’eur  de  la  reine  de  Bohême  , 
7.  Il  clt  Elit  curé  de  l’églife  de  Bcthlccm 
â Prague  , là-mime.  Il  cft  condamné  par 
farchcvcque  de  Prague  , 11a.  Il  appelle 
au  pape  Grégoire  XII.  là-mime.  Progrès 
de  fcs  erreurs  dans  la  Bohême , 146.  Il 
refufe  de  comparoitre  devant  le  pape  , 
là-menu.  Il  envoie  trois  procureurs  en 
& place , là-mime.  Le  pape  évoque  i 
lui  fa  caufe  St  l’excommunie , 147.  Ican 
Hus  fc  retire  à Prague , 160.  Il  clt  une 
féconde  fois  cité  par  le  pape,  197-  Ses 
prédications  fcandalcqfcs  S:  fa  conduite, 
l«8.  Scs  écrits  St  fcs  ouvrages , 199.  Il 
arrive  à Confiance  pour  le  concile , 107. 
Il  efi  cité  St  comparoir  devant  le  pape 
St  les  cardinaux  , 11).  Il  efi  arrêté  St 
mis  cnprifonchcz  le»  Dominicains, IÀ- 
mime.  Chefs  d’accufation  contre  lui  , 
xi4.  Commilfaircs  nommez  pour  infini i- 
rc  fo n procès , in. Les  feigneurs  de  Bo- 
hême écrivent  â l’empereur  en  fa  faveur , 
xi  i.ll  efi  transféré  des  Dominicains  dans 
le  convent  des  Franclfcains  , là  mime. 
S’il  cft  vrai  qu’il  ait  voulu  s’échapper  de 
fa  prifbn,  m.  Autres  commilfaircs  nom- 
mez pour  fon  procès  , il t.  11  efi  mi* 
en  prifon  dans  la  fortcrclfc  , is8.  Re- 
quête de»  Bohémiens  en  fa  faveur , 191. 
O- 104,  On  députe  vers  lui  pour  l’enga- 
er  à retrarter  fcs  erreurs , 3:4.  On  lui 
onne  deux  audiences , loi-  io6.  Aceu- 
fations  contre  lui  St  fcs  réponfes  , 106. 
Troifiéme  audience  qu’on  lui  accorde, 
lo8.  Articles  tirez.de  Yês  livres  , 308,  6> 
N n ns  „ 1 
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firiv.  Son  obftinarion  à ne  fc  point  ré- 
tracter , ;i  L’empereur  lui  envoie  des 
députez  , j ;o.  11  paroit  en  plein  concile  . 

. & eft  condamné  , It».  On  procède 
à fa  dégradation  , 3;  4.  Il  eft  livré  au  bras 
lèculicr,/4  mime.  Son  fupplice,  tté.  Ses 
ouvrages , tp.  Le  concile  de  Confiance 
écrit  en  Bohême  fur  foo  fiipplice  . ;41- 
Ce  qu’ont  penlc  les  hérétiques  de  la  con- 
duite du  concile  fur  ce  fupplice.  3 !» 

Hnfitei.  Ils  (e  foulevcnt  contre  les 
prédicateurs  des  indulgences  à Prague  , 
1*4.  Ils  font  citez  i Confiance  , 40t. 
Ravages  qu'ils  font  en  Bohême , Ait.  ri* 
441  Autres  defordres  qu’ils  commettent 
d Prague  , 441.  L’empereur  leur  écrit  , 
441-  Nouveau»  ravages  réitérez  en  Bo- 
hême , 48 s.'  Le  concile  de  Confiance 
drclfe  des  articles  contr’eux  . 487,  Bulle 
du  pape  Martin  V.  contre  les  Hufiïcs  , & 
difficulté!  fiir  cette  bulle,  487.  488.  Ils 
députent  à Vencefias  roi  de  Bohcme,  48#, 
Ils  s’allcinblcnt  pour  jufiihcr  leur  con- 
duite , s 40.  Ils  oifrent  le  roiaume  de 
Bohcme  à Ladifi;  i.Jagellon  roi  de  Polo- 
gne , S44-  Le  cardinal  Julien  légae  du 
p-pc  en  Allemagne  contt’cux , tu.  L’ar- 
mée d'Allemagne  prend  1a  fuite  à leur 
lculc  approche  , 6:0.  Leurs  réfolutions 
pour  envoicr  des  députez  au  concile  de 
Baie , 6 pi . L'cinpcrcur  leur  promet  l’e- 
xercice libre  de  leur  religion  jufqu’i  ce 
concile , S81.  Vojti.  Bohémiens. 

Z. 

JA  C O B E L enfeigne  la  communion 
fous  les  deux  cfpeccs  en  Bohême,  100 
Jacqueline  duchefle  de  Brabant,  gutrre 
«n  Flandro  à fon  fujer , j<o 

Jac ijuit.  roi  d’E  colle  fort  de  prifon , 
17° 

JagcLIcn.  V/nei  Ladifias. 

"Jean  XXIII.  élu  pape  aptes  AlexaiSr 
dre  V.  1 ,6.  Son  éleécion  ne  paroit  pas 
faite  avec  une  entière  liberté  , U- même. 
C.iraétcrc  de  ce  pape  , n;.  CT1  /«if.  Il 
envoie  un  cardinal  légat  en  Efpagne  ,141. 
Il  révoque  la  huile  d’Alexandre  V.  en 
faveur  des  religieux  Mcndians  , U nième. 
Il  envoie  des  députez  .1  l’univcrfité  de 
Paris  , qui  ne  font  pas  favorablement  re- 
mis, ras.  Demardcs  injuftes  qu’il  fait  à 
la.  France  , là -mime.  Il  cvoqne  à lui  la 
caufe  de  Jean  Hus,  147.  Il  va  à Rome 
U y.  fait-  fun  entrée , i»».  Ii  créé  qua- 
torze cardinaux  » it8.  Il  excommunie 
Itadifins  roi  de  Naples,  1 ;ÿ.  & Jean  Hus , 
ata..  ^Lfait  fit  paU  ayccXadiiUs 1 67.  11 
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fc  rend  odieux  aux  Romains , 17t.  Il  (b 
fauve  de  Rome  aflïcgéc  par  Ladifias  , fit 
fe  retire  à Boulogne,  178.  Il  députe  ver» 
l’empereur  pour  le  choix  du  lieu  du  con- 
cile , 170.  Son  chagrin  fur  le  choix  que 
l’empereur  fait  de  la  ville  de  Confiance  r 
i8a.  Sa  conférence  avec  l’empereur  à 
I.odi , i8t.  Sa  bulle  pour  la  convocation 
du  concile  , Lié.  On  lui  accorde  un  fuis- 
(idc  en  France,  là-mime.  Il  cite  une  fé- 
conde fois  Jean  Hus,  1 97.  Scs  incertitn- 
des  touchant  le  concile  , 104.  Les  cardi- 
naux le  prefient  d’aller  à Confiance  , là- 
mime.  Avant  fon  départ  il  traite  avec 
Frédéric  duc  d’Autriche , zut.  11  envoie 
avant  lui  le  cardinal  de  Vivier? , & part 
cnfiiite  pour  Boulogne,  zn£.  Il  fait  fon 
entrée  à Confiance,  107.  Il  fait  ôter  le* 
armes  de  Grégoire  XII.  fur  le  logis  de* 
ambalfadcurs  de  ce  pape,  an.  Il  réfuté 
le  mémoire  des  légats  de  Grégoire  . zif» 
Scs  inquiétudes  dans  le  concile  . là  n.ime. 
11  demande  que  les  fcculkrs  n’aient  point 
de  voix  délibérative  ..ce  qu’on  lui  roéufc  , 
n*.  On  lui  députe  pour  lui  propofer  la 
voie  de  1a  ccrtion , n8.  On  rejette  les  for- 
mules qu’il  en  donne  , 119.  Il  accepte  la 
formule  de  cefiion  que  le  concile  lui  pre- 
fëntc , un  II  refuie  de  donner  la  bulle 
de  fon  abdication , *tt-  On  le  foupçon- 
nc  de  vouloir  fe  fauver  , »ts.  Il  fc  retire 
fccrctcmcnt  de  Confiance , & va  à Schaf- 
faufe , d'où  il  écrit  à i’emperetir  , 118. 
©•  ; IV.  On  lui  dépure  des  cardinaux  pour 
le  faire  revenir  , 140.  II  fc  plaint  d’un 
difeours  de  Gcrlon  fur  la  fuperiorité  du 
concile , 14  1.  On  entend  les  cardinaux 
qu’on  lui  a députez  , »4i.  Il  s’enfuit 
de  Schaftoulc  à Lauffur.berg  , 14  ; . Il 
notifie  fa  fuite  au  concile,  »t  1.  On  prie 
l’empereur  de  le  faire  revenir  , H4. 
H fc  retire  i Fribcurg  , zào.  On  lui 
députe  encore  pour  le  foui  mer  de  venir 
au  concile  , iffy.  Trfltl'éiion  qu'on  don- 
ne, à ccs-  députez  , ziJL  Ils  le  trouvent. 
i Brifac  , 169.  Leur  retour  à Confian- 
ce, IJ  1.  Le  concile  refufe  la  procuration 
du  pape,  là  ■ mime.  Deux  évéques  & le 
burgrave  de  Nuremberg  vont  à Fribourg 
pour  le  ramener,  rts.  Le  concile  rejette 
une  autre  procuration  dé  ce  pape , 187. 
Commilïzitcs  nommez  pour  entendre  les 
témoins  contre  lui , 1S8-  11  cil  déclaré 
contumax  & fufpcns,  189.  Sentence  de 
fa  fufpenfïon,  190.  On  continue  fon  pro- 
cès , chefs  cPaccufation  contre  lui , 191. 
Il  cft  pris  Si  conduit  à Ratolfcell , isM,. 
Le  concile  lui  fait  annoncer  fa  fufpenfïon,, 
AUciubiéc  des  nations  fur  lûn  fujer^ 
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*9t.  On  y approuve  les  chefs  d’accufâ- 
tion  , & le  pape  promet  de  fc  foumet- 
tre,  197.  Il  écrit  4 Tempèrent , xs  y.  On 
prononce  la  Tcntcncc  de  là  dépofition  , 
& il  l’accepte , 500.  ô-  rot-  On  le  trans- 
féré 4 Cotleben  , enfuite  4 Heidelberg , 
joi.  La  cour  de  France  délapprouve  la 
conJuite  du  concile  4 l'égard  du  pape , 
3o  j-  Il  vient  trouver  le  pape  Martin  V. 
& le  rcconnoit  pour  vrai  pape , n 1.  £ 1 x. 
Sa  mort , 5 1 a 

Jeun  Petit.  1 ’eyet.  Petit. 

Jeun  Palcologue  empereur  des  Grecs, 
î?'f 

Jeunne  II.  reine  de  Naples,  îot.  Elle 
reconnoit  le  pape  Martin  V.  (08.  Elle 
envoie  Caracciolc  ambafiadeur  vers  ce 
pape,  jxo.  Traite  entre  le  pape  fie  elle, 
l»i.  Elle  adopte  Alphonfc  roi  d'Arra- 
•gon , ( 14.  Elle  révoque  cette  adoption 
en  faveur  de  Louis  d'Anjou  , ; |8 

Jerome  de  Prague.  Ses  commcnce- 
mens,  147,  Il  arrive  4 Confiance,  xj8. 
Il  s'enfuit  de  cette  ville  St  demande  un 
'fauf-conduit , xjy.  Il  retourne  en  Bohê- 
me , U mime.  Sauf-conduit  que  le  con- 
cile de  Conltance  lui  accorde,  tCa.  Il  eft 
arrêté  fit  mené  à Confiance , i6y_  Il  com- 
aroit  devant  les  peres  du  concile , tut. 

I clt  mis  en  prifbn  où  il  tombe  malade  , 
1 96.  Il  eft  interrrogé  fat  ù doffrine , t<4. 
Il  promet  de  fc  fôumctrre  au  concile  , 

Sa  retraélation,  tjy.  Il  paroit  tou- 
jours fufpcél  au  concile  , jfij.  Congré- 
gation fur  fon  affaire , t8y.  Chefs  d'accu- 
iàtions  contre  lui,  U même.  Le  concile 
lui  accorde  une  audience , ;yx.  Son  dif- 
cours  en  plein  concile,  où  il  révoque  fon 
abjuration , j y^.  Sentence  qu'on  pronon- 
ce contre  lui , 344.  On  le  condamne  4 
ctre  brûlé  vif,  1.96 

Innocent  VII.  élu  pape  après  la  mort 
de  Bonifacc  I X.  10.  Accommodement 
entre  ce  pape  fie  le  peuple  Romain  pour 
le  gouvernement  de  Rome , x».  11  con- 
firme Ladiflas  roi  de  Naples  , ij.  Il  noti- 
fie fon  élection  aux  princes  fit  prélats  de 
fon  obédience,  lù-mime.  Il  écrit  4 l’uni- 
verlîté  de  Paris  pour  fc  juftificr  fur  (â  con- 
duite 4 lcgard  de  Benoit  XIII.  14.  Il 
renvoie  t'affaire  de  l’union  au  concile 
u'il  indique , U nième.  Il  créé  onze  car- 
inaux , ts,  Il  fc  fauve  4 Viterbc , 18, 

II  revient  à Rome , fit  y eft  reçu  avec 

beaucoup  d’honneur  , 3_i^  Il  refufe  un 
(âuf-conduit  4 Benoit  XIII.  30.  Il  ex- 
communie les  Colonnes,  Ladiflas,  8t  leurs 
partifans , ji.  Il  fait  14  paix  avec  Ladiflas, 
11.  Sa  mort , 41 


T I E R E S. 

Jubilé.  Le  pape  Urbiin  VI.  le  réduit 
4 tous  les  trente-trois  ans , xv.  rxxij 
Juges  feouliers.  Bulle  contr’eux  en  fa- 
veur des  ecclefiaftiques , tSy 

Juif'.  Ils  viennent  rendre  hommage  au 
nouveau  pape  Martin  V.  474 

Julien  Cefarini , cardinal  légat  en  Al- 
lemagne contre  les  Huffitcs,  6iy.  Il  eft 
nommé  légat  du  pape  Martin  V.  pour 
préfider  au  concile  de  Bàle,  Le  pa- 
pe Eugène  I V.  le  confirme  dans  cette 
qualité  , Il  nomme  deux  deputex 
pour  préfider  en  fa  place  jufqu’4  fon  re- 
tour , U- mime. 


Kl  O V I E < archevêque  de  ) chef  de 
Tambatlade  des  Grecs  au  concile  de 
Confiance,  484 

L 

LADISLAS  couronné  roi  de  Na-J 
pies  à Gatettc  par  Bonifacc  IX.  xvij. 
fit  de  Hongrie  4 Zara,  J.  Le  pape  In- 
nocent VII.  le  confirme  roi  de  Naples , 
x;.  Le  même  pape  l'excommunie , iê  re- 
concilie avec  lui  fit  le  fait  gonfalonier  de 
Téglife,  jx.  Il  fc  rend  maître  de  Rome, 
6;  Son  armée  eft  défaite  & taillée  co 
pièces  par  Paul  des  Urfins , 14  ;.  Mefurcs 
que  prennent  le  pape  St  Louis  d’Anjou 
pour  le  chalfcr,  ts  x.  Il  eft  encore  battu  , 
& fon  armée  défaite  par  Louis  d’Anjou  , 
Hj,  Excommunication  portée  contre  lui, 
i jy.  Les  bulles  contre  lui  font  publiées 
en  Boheme  , fit.  U fait  fa  paix  avec  le 
pape  Si  fc  déclare  en  fa  faveur,  LfiJL  Trai- 
té entre  ce  prince  St  Jean  XXIII.  ifiv. 
Il  trompe  le  pape , aftiege  la  ville  de  Ro^ 
me , fit  la  prend  , 177.  Cruautcz  qu’il 
exerce  dans  Rome , 178.  Sa  mort , Jean- 
ne fa  ferur  lui  luccedc . xoj 

LmJîJIms  Jagcllon , roi  de  Pologne , fon 
traité  avec  l'empereur  Sigifmond  , 180. 
Ses  différent  mariages  , 4xfi.  Privilèges 
que  Martin  V.  lui  accorde , 48  j.  11  tra- 
vaille 4 la  convcr (ion  des Samogitcs,  xoi. 
II  écrit  au  pape  pour  fc  plaindre  de  lui\ 
roy.  Il  fait  couronner  fon  époufe , (fy. 
Scs  différends  fit  fcs  guerres  avec  les  che- 
valiers Tcutoniqurs.  Voyee.  Tetitoniqucs. 

Lutumbeck  ( Henri  de  ) abjprc  le  Hufi- 
fitifme , 401 

Libelles  diffumuteires , condamnez  par 
le  concile  de  Conllance , xfit 

Liege.  Schifme  particulier  dans  cet  évê- 
ché , (ùivi  d'une  guerre  entro  les  Liegcoia 
N annij 
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& leur  évêque  , 87.  6*  jfi'ùt'-  L’évêque 
de  Liège  quitte  Ton  évêché,  n’étant  pus 
prêtre,  & fc  marié,  500.  On  lui  donne 
pour  fiicccûcur  i’archevcque  de  Riga  , 
là-même. 

Litomijftl , ( évéque  de  ) fa  réponfc  aux 
fiigneurs  de  Bohême , 193 

Lodi.  Conférence  du  pape  Jean  5CXI1I. 
avec  l'empereur  Sigifmond  tenue  dans 
cetrc  ville,  183 

Lollards.  Hérétiques  condamnez  en 
Angleterre,  4.  &fuiv. 

i on  dre  s.  On  y tient  un  concile  contre 
les  Widefites , 4 

Lorraine.  Conteflation  pour  la  fucccf- 
lîon  de  ce  duché  , 634 

Louis  d’Anjou.  Guerre  entre  ce  prin- 
ce Se  Charles  de  Duras,  au  fujet  du  roiau- 
oic  de  Naples,  vj  vij 

Louis  II.  duc  d’Anjou,  couronné  roi 
de  Naples  par  le  pape  Clément  Vll.xvij. 
Il  reçoit  d'Alexandre  V.  l’invefliture  du 
roiaume  de  Naples,  uy.  Le  pape  Jean 
XXIII.  le  fait  er.ind  gonfalonicr  de  l’é- 
glifc , t J ».  II  défait  LaJifias  près  du  Gari- 
giian  , tu-  N’aiant  pas  fçu  profiter  de  fit 
viétnire  , il  cil  oblige  de  s’en  retourner  en 
France,  1 j 7 

Louis  III.  duc  d’Anjou  cil  confirmé 
roi  de  Naples  par  le  pape  Martin  V.  310. 
Trêve  entre  lui  & Ladiflas,  313 

Louvain.  Fondation  de  fon  univerlité , 

J7« 

Lune  ( Pierre  de  ) envoie  légat  en 
France  , xxii.  Elu  pape  fous  le  nom  de 
Benoit  XIII.  Voyez  Benoit. 

Lune  ( Pierre  de  ) neveu  du  pape  Be- 
noill,  cil  fait  archevêque  de  Tolède , 1 S 
Lune  ( Antoine  de  ) alTaflinc  l’arche- 
véque  de  Saragolfe , mo 

l uxtmhurg  ( Pierre  de)  cardinal.  Sa 
fair.tcié  St  fa  mort , xxij 

M 

MAHOMET  J.  empereur  des  Turcs. 

Sa  mort , 531 

A latence  ( archevêque  de  ) écrit  au 

concile  de  Confiance  pour  fc  jullifier  , 
•J*8 

Malattifa  ( Charles  de  ) vient  à Pife 
de  la  part  de  Grégoire  XII.  101.  Ses 
négociations  en  faveur  de  ce  pape  lins 
aucun  fyccès  , là-même.  Son  arrivée  à 
Confiance  pour  céder  le  pontificat  an 
nom  du  même  pape,  3x1.  Il  produit  au 
concile  l’aâe  de  renonciation  qui  ell  ap- 
prouvé ,31».  On  lui  donne  fèance  dans 
le  concile  , là-même. 


Manfr ede  , dominicain  , annonce  la 
venue  de  l’antcchrill , 513 

Manu,  l Palcologue  empereur  des 
Grecs  vient  en  France, xxxij.  Il  marie  fes 
enfansà  des  princcfies  catholiques,  3 19. 11 
allocie  fon  fils  Jean  Palcologue  à l’empi- 
re , là-même.  11  envoie  des  ambalfadcun 
au  pape,  la-même  II  lui  écrit,  348.  Sa 
mort , 373.  Son  fils  Jean  lui  fuccede  , 
là  même. 

Manuel  Chryfolore.  Voua  Chryfolore, 

Af  artin  V.élu  pape  au  concile  de  Conf- 
iance , ordonné  diacre , pretre , évéque 
Si  couronné,  471-  o-Jusv.  11  notifie  fon 
élcétion  1 tous  les  princes  , 474.  Il  tient 
fon  premier  confilloirc,  476.  Il  jure  U 
profcflion  de  foi  de  Boniface  VIII.  477. 
11  prefenre  aux  nations  du  concile  un  pro- 
jet de  réformation  480.  Il  fc  brouille 
avec  Alphonfè  roi  d’Arragon  , 483.  S* 
bulle  contre  les  Huflitcs , 487.  11  accorde 
des  privilèges  au  roi  de  Pologne,  483.  Il 
écrit  aux  fcignctirs  de  Bohême  , 489.  Il 
donne  la  rofe  d’or  à l’empereur,  491.  II 
défend  d’appcllcr  du  jugement  du  pape  au* 
concile , là  même.  Il  envoie  fes  légats  en 
France,  493.  Bulles  qu’on  lui  attribue  , 
4*9.  Sa  bulle  pour  congédier  les  pères  du 
concile  de  Confiance,  301.  Concordats 
de  ce  pape  avec  les  nations,  303.  Il  ac- 
corde a l’empereur  les  décimes  de  fes  état» 
pour  un  an  , 304.  Il  part  de  Confiance  , 
303.  Il  quitte  Genève  d’où  il  va  à Man- 
touc  & à Florence,  308.  Il  cft  reconnu 
par  Jeanne  reine  de  Naples  & de  Sicile  ; 
& le  roi  de  Pologne  lui  écrit,  508. 

309.  Il  remet  Peroufe  fous  fon  obéilfance, 

310.  Il  reçoit  les  amballadcurs  de  Manuel 

Palcologue  empereur  des  Grecs  , 519. 
Baltalâr  Coda  le  vient  trouver  & le  recon- 
noit  pour  le  feul  & vrai  pape  , 311.  fu, 
Il  confirme  Louis  d’Anjou  roi  de  Naples, 
j to.  11  fait  un  traite  avec  Jeanne  reine  de 
Naples,  311. 11  envoie  le  cardinal  de  teint 
Ange  à Conflantinople,  330. 11  recouvre 
Boulogne  & érige  Florence  en  archevê- 
ché ,337.  Cr  fuiv.  II  arrive  à Rome,  & 
y fait  fon  entrée,  338.Il  envoie  le  general 
des  Cordeliers  à Conflantinople  , 347. 
L’empereur  des  Grecs  lui  écrit  , 348. 
11  transfère  le  concile  de  Pavie  à Sienne  , 
334.  F.nfuite  de  Sienne  à Râle  , $61.  Il 
écrit  à l’archevêque  de  Tolède,  3*4-  Il 
excommunie  Alphonfè  roi  de  Naples , 
377-11  fait  une  promotion  de  quatorze 
cardinaux  , 379.  Sa  mort , 6x6 

Majfano  , general  des  Cordeliers  , va 
par  ordre  du  pape  à Conflantinople  pour 
difpofcr  les  Grecs  à l’union  , ;iy.  547 
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DES  MA 
Maures.  Le  pape  Jean  XXIJI.  public 
une  croifâdc  contr’eux , t£j.  Leur  armée 
défaite  par  les  rois  de  Portugal , 400.  & 
deCallille,  £33 

Mrslecins.  Le  concile  de  Tortofc  leur 
défend  de  rendre  trois  vilïtcs  de  fuite  aux 
malades  qui  ne  fc  feront  pas  confdfcz  , 
£00.  ô*  £03. 

Mtlterati , évêque  de  Boulogne  , eft 
bit  cardinal,  xvj 

Meliorato , neveu  du  pape  , tue  de  fa 
propre  main  onze  Romains,  1S 

Minutait  ( Henri  ) élu  cardinal  ,xxj. 
Jean  XXUI.  lui  taille  Fadminillration  de 
Boulogne  ,&  de  toute  la  Romagnc  avec 
la  qualité  de  légat  , 151 

Mifnic  ( margrave  de  ) eft  mécontent 
de  l'empereur,  4 19 

Monaüeres.  On  ne  doit  rien  exiger  de 
ceux  ou  de  celles  qui  y entrent  & y font 
profeftion , £oj 

Montaigu , archevêque  de  Sens  , pre- 
fidcà  un  concile  national  de  France  à Pa- 
ris , 74 

Mer.taigu(  Jean  de  ) fon  fupplice  117 
Mont/on  ( Jean  de)  religieux  domini- 
cain condamné  par  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris , xiij.  Il  appelle  de  cette  con- 
damnation à Clément  VII.  qui  le  con- 
damne aulfi,  là-mime.  Il  fe  fauve  d'Avi- 
gnon , & on  le  déclare  excommunié , là- 
menu.  Décret  de  l’univcrfité  de  Paris 
contre  ce  religieux , xiv.  Les  dominicains 
le  foumettent  à ce  decret , là-même. 

Munien.  ( Gilles  de  ) Voyez  Clément 
yiiL 
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NA  P LES.  Les  ambafTadcurs  de  Na- 
ples arrivent  1 Confiance  , & le 
Concile  leur  donne  audience,  403 
Narbonne.  Articles  de  la  capitulation 
qui  y fut  faite  avec  l'empereur  . & les  fei- 
gneurs  de  l'obcdicnce  de  Benoifl  XIII. 
377-  & fuiv.  Elle  eft  approuvée  par  le 
concile  de  Confiance , 381 

Neutralité  publiée  en  France , 70.  Guy 
de  Roye  archevêque  de  Reims  protefte 
contre  cette  neutralité , 77 

Nicaife  ( abbé  de  faint  ) envoié  en 
France  par  Clément  VII.  pour  lever  de 
l'argent  , xvij.  On  s'oppofe  aux  levées 
qu'il  veut  faire,  & on  le  challc  du  roiau- 
mc , là-même. 

Nuremberg.  Dictte  de  l’empire  dans 
Cette  ville  contre  les  HuJTitcs,  536 


T I E R E S. 


ODEL-CASTEL , chef  des  Lollards . 
hérétiques  d'Angletrre , 4 

Office  divin.  Comment  on  doit  le  célé- 
brer . 601 , <03. 

Oleario  , évêque  de  Florence  eft  fait 
cardinal , xvj 

Orebitet  hérétiques  , leur  feéîe , & Ienrs 
erreurs,  fit 

Orléans  ( duc  d’)  aflaflinc  par  l'ordre  du 
duc  de  Bourgogne . {y.  La  ducheftc  d’Or- 
léans demande  jufticeau  roi  de  l'alfaflmat 
de  fon  époux , 6 1.  Elle  meurt  de  chagrin  , 
£3.  Scs  enfans  fc  réconcilient  avec  le  duc 
de  Bourgogne  , là-mime.  Divifïons  qui 
furricnncnt  ciftre  le  jeune  duc  d’Orléans 
& le  duc  de  Bourgogne,  163.  Celui-ci 
diffipe  le  parti  de  l'autre  , 1^4.  Le  duc 
d’Orléans  fait  alliance  avec  les  Anglois  , 
17  « 

Orphelins.  Sefie  des  Huflïtes , 4:7 

Otton  Colonne  , élu  pape  au  concile  de 
Confiance , 47 1.  Il  prend  le  nom  de  Mar- 
tin V.  Usez.  Martin  V. 


PAIX,  prières  , procédions  & mefle 
ordonnées  pour  la  paix  de  l’églife  par 
Clemer.t  VII.  xxj 

Paleologue , ( Manuel  ) empereur  des 
Grecs.  Voyez.  Manuel, 

Paleelogue.  ( Jean  ) Votez  Jean. 

Pamfelwie.  ( cardinal  de  ) On  rcfiifc 
de  le  recevoir  en  France , xxvij 

Panifcole.  Lieu  de  retraite  du  pape  Be- 
noift  XIII.  37< 

Pape.  Les  Romains  n’en  veulent  point 
qui  foit  François , iv.  Sédition  dans  Ro- 
me i cette  occafion,  là -même. 

Pans.  Concile  national  dans  cette  ville 
pour  l’union  de  l'cglile  , xxiy.  Autre  con- 
cile de  Paris , 600 

Patay  en  Bcauce.  Les  Anglois  y font 
battus,  • £14 

Patriarches.  Le  pape  Benoit  XIII.  en 
fait  deux,  84 

Partie.  Le  concile  de  Confiance  nom- 
me cette  ville  pour  le  concile  prochain  , 
499.  Ouverture  du  concile  de  Pavic  , 
533.  Iicft  transféré  en  la  ville  de  Sienne, 
554 

Paume  ( jeu  de  ) défendu  aux  ecclc- 
Itaftiqucs , qui  jouent  en  public , £04  * 

Pavilly  ( Euflache  de)  carme  chez  qui 
Tuniverfité  s’aflcmble,  188 

Perouje.  C:lte  ville  eft  remifè  fous  l’o* 
Nnnn  iij 
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bctflance  du  pape,  jio 

Perpignan.  Le  pape  Benoit  XIII.  y tient 
un  concile , 84 

Peterihaufen.  Chapitre  provincial  des 
Bénédictins  dans  cette  ville , 410 

Petit  ^Jean)  cordelier,  écrit  pour  la 
jilftilicuuon  du  duc  de  Bourgogne,  6a.  Il 
plaide  Ini-mème  la  caufe  de  ce  duc  & le 
jullitic  fur  l'aflaflinat  du  duc  d'Orléans  , 
là-même.  Le  roi  de  France  ordonne  l'exa- 
men de  ces  proportions,  189.  Extrait  des 
propofitions  de  (on  ouvrage , 190.  On  les 
réduit  à neuf,  193-  Elles  font  condamnées 
i être  brûlées,  là  mime.  Lettres  patentes 
du  roi  de  France  à ce  (ùjet , là  meme.  On 
propofe  Ion  ouvrage  dans  le  concile  de 
Conftanec,  3 16.  Gerfon,  propofe  auflî 
Cette  affaire  dans  une  aflembléc  , 5 1 7. 
L'évêque  d’Arras  s’oppofe  à la  condam- 
nation qu'on  en  veut  taire  ,,3x1.  Confé- 
rences fur  cette  affaire,  }i).  La  propor- 
tion de  Jean  Petit  cft  condamnée  , 3^3. 
Ecrits  préfontez  par  le  cardinal  d’ Ailla  8c 
Gerfon  fur  cette  affaire,  346.  Mémoire 
de  l'cvcque  d'Arras  en  faveur  de  Jean  Pe- 
tit , 34 9.  Ecrit  de  Jean  de  Hocha  furie 
meme  fujet,  là-même.  Ecrit  de  l'évêque 
d'Arras  au  college  des  cardinaux  , 334. 
On  reprend  cette  affaire,  374.  Ou  con- 
tinue de  la  pourfuivre,  3*3 , 384.  Pro- 
. teflation  des  ambafladeurs  de  France  à ce 
(iijct,  387.  On  publie  les  pièces  du  pro- 
cès , 388.  On  reprend  fon  affaire  8c  on 
-s'aiTcmblc  de  nouveau,  403.  Jean  Dcf 
champs  en  demande  la  condamnation  , 
409.  L’aftàirc  demeure  indocile  , 410 

Philargi , élu  pape  fous  le  nom  d’A- 
lexandre V.  1 1 4.  Vroytz.  Alexandre  V. 

Philippe  le  Bel.  Ce  qu’il  exige  de  l’ar- 
ehevêque  de  Bourdeaux  pour  le'  faire  élire 
pape , ij 

Philippe,  duc  de  Bourgogne.  Sa  mort, 
*4 

ricards.  Hérétiques  de  Bohême,  leurs 
erreurs , 489 

Pierre  - aux-Bœuft.  Son  difcours  tou- 
chant la  foultraétion , en  vieux  Gaulois , 

if 

pilet  Marini  archevêque  de  Gènes  , 
Ton  ouvrage  for  la  réformatioD  de  l'égli- 
fe  , fi 

Pife.  Les  cardinaux  des  deux  obédien- 
ces convoquent  un  concile  dans  cette 
pille,  73-  Benoit  XIU.  y cft  ciré  , 83. 
Les  pores  de  Pife  envoient  un  député  à 
la  dicte  de  Francfort , 9 1 . Ouverture  du 
copcile  de  Pife , 9}.  Première  feftion , 94. 
Seconde  feflion,  93.  Troifiémc  fcffipn , 
aù  las  deux  ccncurrens  font  citez,  97. 
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Quatrième  fcfTion  , où  ils  font  dépofez  J 
99.  Les  envolez  de  l’cmpctcur  Robcrc 
propofent  leurs  doutes  dans  une  audien- 
ce, St  la  réponfc  qu’on  leur  fait , 100-  lit 
fe  retirent  fans  prendre  congé , toi.  Cin- 
quième feftion,  où  l'on  nomme  descom- 
miftaircs , toj.  Les  ambafladeurs  de  Fran- 
ce 8t  d’Angleterre  fc rendent  à Pife,  104.' 
Sixième  feflion,  là  même.  Septième  fefo 
fïon,  ioj.  Le  concile  envoie  des  dépu- 
tez à Ladiflat  roi  de  Naples,  là -même. 
Huitième  feftion,  10 (.  Neuvième , dixié- 
me St  onzième  liftions  , 107.  Douxiéme 
8:  treiziéme  feftions  ,108.  Quatorzième 
St  quinziéme  feftions, ;ic9.  Seizième  fêfo 
Son  , où  le  pape  futur  promet  de  conti- 
nuer le  concile,  ni.  Dix  feptiéme  fefe 
fion  , où  l'on  prend  des  mcforcs  pour  l'é- 
lcètion  d'un  pape  , là-même.  Dix-huitié- 
mc  feftion , proccflion  pour  élire  un  pape,' 

1 1 1.  On  entend  les  légats  du  pape  Benoit, 

1 13.  On  élit  un  pape,  114.  Dix-neuviéme 
feftion  à laquelle  le  pape  élu  préfide  ,113. 
Vingtième  feftion  , où  les  dépurez  de 
Florence  8t  de  Sienne  font  reçus  , 1 18..- 
Vingt- unième  feftion,  où  le  pape  ratifie 
les  élections  canoniques,  119.  Dernière 
felHon  ; fin  du  concile , 1 10.  Si  ce  concile 
de  Pife  ell  légitime , St  doit  palTcr  pour  ca- 
nonique, 111.  il» 

Plaoul  ( Pierre  ) plaide  en  plein  parle- 
ment contre  la  lettre  de  runivermé  de 
Touloufc,  33.  Il  parle  dans  le  concile  de 
Pife,  108 

Polmar  ( Jean)  nommé  par  le  cardinal 
Julien  Ccfarini , pour  prcfiuer  en  fa  place 
au  concile  de  Bâle , 619 

Pofunsit  ( eveque  de  ) propofe  quel- 
ques articles  au  concile  de  Conftanec  , 

»Î3  . 

Prague  Divifïons  dans  fon  univcrftté 
entre  les  Bohémiens  St  les  Allemands,  7. 
Elles  font  caefes  de  f’hè refte  de  Jean  H us  , 
là-mime.  Procès  dans  l’univerfité  de  Pra- 
gue, . >31 

Prat  (Nicolas  de  ) dominicain  St  car- 
dinal . les  conventions  avec  le  cardinal 
Cajetan  pour  l’éleétion  d’un  pape , • ij 

Prégnant , neveu  du  pape  Urbain  VI. 
fes  dclbrdrçs  de  fa  vie  déréglée , viij.  Sa 
mort , xvj 

Procurations . Le  concile  de  Conftanec 
fait  un  decret  U-deflus , 434 

Prudent.  Juges  établis  pour  gouverner 
la  ville  de  Home , 17.  Le  neveu  du  pape 
Innocent  en  tué  onze  , t & 

tutelle  d'Orlcans.  Pojn.  Arc. 
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R AG  VUE  ( Jean  de  ) tient  la  place 
du  cardinal  Julien  au  coneilc  de  Bâle, 
en  attendant  fou  arrivée , 61» 

Réforma flou  de  l’églil'e.  Aflemblée»  des 
nations  à Confiance  fur  ce  fujet  , '3  68. 
Sermon  fur  la  réformation  de  l'églife,  37). 
& 434.  L’empereur  veut  qu'on  y travaille 
avant  que  de  procéder  à l'clcâton  d'un 
pape  , là-mi  me.  Mémoire  des  cardinaux 
pour  empêcher  la  réformation  , 440.  Les 
Allemands  prefement  un  mémoire  tout 
contraire  à celui-là , 44p.  On  abandonne 
l’affaire  de  la  reformation  pour  1 elecSion 
d’un  pape,  450.  On  demande  aux  cardi- 
naux un  decret  pour  travailler  enfuite  à 
cette.réformation,  & ils  le  refufenr,  4)  3. 
On  engage  le  pape  futur  à reformer  I'é- 
glifê après  fon  élection,  436.  Les  nations 
a’aflemblcnt  pour  l'engager  à le  faire , fins 
qu’elles  l’obtiennent,  475.  Autre  mémoi- 
re des  Allemands  li-dclfus,  làmhne.  Les 
François  & les  Efpagnols  demandent  aufli 
la  réformation , 480 

Religieux  mendians.  Bulle  du  pape  Ale- 
xandre V.  en  leur  faveur , 1 17.  L’univer- 
fité  de  Paris  s’élève  contre  cette  bulle  , 
lit 

Richard  II.  roi  d’Angleterre , cft  depo- 
fé  de  la  roiauté,  fit  condamné  à une  pri- 
fon  perpétuelle , 3 Henri  IV.  s’empare  du 
roïaume  & le  fait  étrangler  r là-mime. 

Riga , en  Livonie  , Concile  dans  cete 
ville , fiof.  Les  députez  de  ce  concile  1 
Rome  font  noicz  par  un  chevalier  Tcuto- 
nique , * (06 

• Rohert  cfl  élu  empereur  en  la  place  de 
Vcnccflas  depofé  , xxxiij.  Il  envoie  fes 
ambaflàdeurs  au  pape  Bonifaec , xxxiv. 
Il  protège  le  légat  de  Grégoire  XII.  qu’il 
Elit  conduire  lurcmcnrà  Pife,  St.  Il  ap- 
pelle du  concile  de  Pife  à un  concile  œcu- 
ménique, Ici.  ïlfe  déclare  contre  le  pape 
Alexandre  V.  ti7.  Mort  de  cer  empe- 
reur, 140 

Roda  ( Jean  de  ) fort  écrit  en  faveur  de 
Jean  Petit,  349 

Rome.  Le  pape  y indique  un  concile , 
i(f.  Il  le  diilour  enfuite , & le  temerà  un 
autre  temps , 1 70 

Rofe  d’or  que  le  pape  bénit , & qu’il  don- 
ne ou  envoie  aux  princes , 4 9 1 

Roi  ( Pierre  le  ) Son  difeours  contre  le 
pape  Benoit  Iflll.  38 

Reye  , archevêque  de  Reims  protefte 
contre  la  neutralité^  77.  Sa  mort  tragique 
.poche  Genes,  pj 


S 

SALI  S SURT.  ( évêque  de)  Sa  fflfJTt 
à Goetlcben  , 447 

Saloa  ( Martin  de, ) évêque  de  Pampe- 
lune  , fait  cardinal , xxxi) 

ialtchourg.  Qn  y tient  un  concile  pour 
le  rétabliffemenc  de  la  difciplinc  , 331. 
Statuts  & réglement  de  ce  concile,  534. 
Cj>  fuiv. 

Samogitet.  Peuples  convertis  par  le  roi 
de  Pologne,  101.  Leurs  ambaflàdeurs  ar- 
rivent à Confiance,  3<y 

S anche  de  Lopez  , porteur  d’une  bulle 
de  Benoit  XIII.  contrôla  France,  68. Pu- 
nition qu'on  en  fait  , Jflk  77 

Sauf-conduit  de  l’cmpercuf^Kan  Hus, 
107,  it) , *11.  Scr.timcnr  ™ catholi- 
ques & des  hérétiques  fiirce  fauf-con Juit , 
3i9.  Le  concile  de  Confiance  envoie  un 
iauf-conduit  à Jerime  dc;Praguc,  1É4. 
Decret  de  ce  concile  touchant  les  fuuf- 
conduits,  _ 380 

Savo'ic , ville  choifîc  pour  le  lieu  de  la 
conférence  entre  les  deux  papes  Benoh 
XIII.  St  Grégoire XII.  48.  Benoit  fc  rend 
dans  cette  ville  .mais  Grégoire  rcfufê  d'y 
aller,  57’ 

Stinko  .archevêque  de  Prague , implo- 
re le  ftcours  de  l’empereur  contre  Jean 
Hus,  161.  Il  meurt  à Presbourg  , & AI- 
bicus  lui  fuccedé  , là  mhnt. 

Sihel/lrate.  Son  fentiment  fur  l'autorité 
des  decrets  de  la  quatrième  & cinquième 
leflion  du  concile  de  Conifcncc , 1 ! S 

Schifmc , fon  commencement  dans  l’é-’ 
glife  par  l'élcftion  de  deux  papes  , ij.  & 
viij.  Voies  proposées  par  l’univcrfité  de 
Paris  pour  l'éteindre  , xviij.  Decret  du 
concile  de  Confiance  pour  le  temps  de 
fchifme,  4jr.  Fin  du  fchifmc  par  la  dé- 
mifTion  de  Clément  VIII.  J 9f 

Sect.  Son  fentiment  fur  la  conception 
de  JafaiÿC.  Vierge,  , „ 

Sens.  Concile  de  la  province  de  Sens  te- 
nu à Paris  , 6 00 

Sentence  prononcée  contre  les  antipa- 
pes  dans  le  concile  de  Pife , 97, '09 

Serment  des  cardinaux  dans  le  conclave 
avant  l'cleélion  d'un  pape , xi 

Sfoxte  afliege  la  ville  de  Naples  pour 
Louis  d’Anjou',  3:1 

Sienne , le  concile  de  Pavic  cft  transféré 
dans  cette  ville,  }S4-  De  Sienne  le  pape 
le  transféré  à Bile,  S&t-  Decrets  à Sienne 
contre  les  Wiclefîtes  & les  Hufljrcs,  ît  jj 
Sienne  ( Catherine  de  ) favorife  le  pape 
Urbain  VI.  Voyet.  Catherine, 
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.tfji/rnmd,  élu  roi  dcsRomains  fuccedc  Simion  deTheflalonique  , là  mort  & Ce» 
à Rubcrt,i40.  Il  envoie  des  ambalfadcurs  ouvrages , #18 

au  pape  Jean  XXIII.  144.Tr.titc  entre  cet  Stui»n  d’Egypte.  Ravages  qu’il  fait 
empereur  & le  roi  de  Pologne,  1 74.  U re-  dans  rifle  de  Chypre , 577 

çoit  des  cardinaux  légats  du  pape , 180.  Il  Souftrmilhn.  Divilîons  en  France  à fon 
ehoilît  Conllancc  pour  le  lieu  du  concile  , fujet , Edit  en  fa  faveur  publié  dans  urt 
j8x.  Il  confère  avec  le  pape  Jean  XXIII.  concile  national  de  France,  xxvij.  Elle 
à Lodi,  185.  Il  l'accompagne  à Crémone,  devient  generale,  xxviij  Pluiîeurs  per- 
lÀ-ménu.  Son  édit  pour  la  convocation  du  fonnes  la  condamnent,  xxx.  A d'emblée 
concile  , 1 84.  Il  écrit  à Benoilt  XIII.  &•  generale  i Paris  où  elle  cil  publiée  & ac- 
ï Grégoire  XII.  183.  Sa  lettre  au  roi  de  ceptéc,  34.  Decret  de  l'églife  Gallicane 
France,  li-minu.  C euronnemenr  de  l'em-  pour  la  recevoir , cnuHrmè  par  un  édit  du 
pcrcur  à Aix-la-Chapelle,  114.  Il  écrit!  roi  Charles  VI  aS.  Elle  coordonnée  dans 
Conllancc  qu’on  rende  la  liberté  â Jean  le  concile  de  Pile,  104 

Mus,  trj  Son  arrivée  à Conllancc,  xi8.  Str.sjlcurg  (l'éveque  de)  cil  arreté  Se 
Il  alIill^Émc  congrégation  , 119.  Il  pte-  mis  en  prifon  par  fes  chanoines  , 3 <7.  On 
fente  ^Brmulairc  de  celfton  au  pape  tient  une  congrégation  à Conllancc  fur 
Jean  XmRi.  130.  Conteftation  entre  cet  fon  atfaire  , 373.  Le  concile  ordonne  que 
empereur  St  la  nation  Framjoife,  13*.  Il  les  chanoines  relâcheront  leur  évcqbe,  St 
fait  fes  efforts  pour  empêcher  le  pape  de  fc  le  mettront  en  liberté,  383.  Il  paroitau 
retirer  de  Conltance,  238.  Il  reçoit  une  concile  de  Confiance  , 400 

lettre  du  pape  après  fa  fuite , 139.  Les  car-  Sttkes.  (Jean  ) Ecrit  de  Jean  Hus  con- 
dinaux  lui  offrent  de  le  nommer  procureur  trelui,  . 16 1 

de  la  part  du  pape,  144.  Il  admmiflrc  les  Strigmi*  , ( archevêque  de  ) fon  arri- 
biens  ccclcliafliqucs  en  Allemagne , 303.  véc  â Confiance , 418 

U exhorte  Jean  Hus  i fc  retraiter,  307.  & Sukfiié  caritatif,  accordé  par  Charles 
313.  L’empereur  préfide  à la  quatorzième  VI.  à Jean  XXIII.liir  le  clergé  de  France, 
fefiîon  du  concile,  314.  Il  envoie  des  dé-  1 8< 

putez  à Jean  Hus,  330.  Ceremonies  pont  Sufptnfim  ( fentence  de  ) contre  le  pi- 
lon départ  341.  Son  arrivée  à Perpignan , pcJcaaXXHI.  190 

3 5 j.  Il  règle  ia  capitulation  de  Narbonne, 

377.  11  part  de  Narbonne  & ferend  à Pa-  T 

ris  581.  Il  écrit  au  concile  qu’on  n'y  dé-  

eide  rien  fur  lés  droits  pendant  fon  abfcn-  T"1  A B O R , ville  de  Boheme  bâtie  par 

се.  >84.  Autre  lettre  de  l'empereur  au  1.  Zifca,  315 

concile,  39^7  Son  retour  St  fon  arrivée!  Ttbentes , fèélc  des  Hullites  , 41s.  Di- 
Conftancc , 417.  Il  mécontente  le  mar-  vifions  entr'eux  St  les  orphelins  af  rés  la 
grave  deMifnie  ,419.  II  parolt  cnnfenrir  mort  de  Zifca  , 3^7 

au  projet  des  cardinaux  pour  l’élcSion  Ttiaru  ( Jean  de)  efl  fait  cardinal  par 
d'un  pape  avant  la  reformation  , 434.  11  Clément  VII.  xvj 

écrit  en  Bohême , 443.  Il  confent  que  les  TalvtnJc  ( Urbain  ) fait  un  difeours  fer 
cardinaux  clifenc  un  pape,  430.  Il  veut  la  paix,  1S8 

accommoder  les  ducs  de  Bavière,  433.  Il  TnmerUn , fon  vrai  nom  ,fês  connuê- 
entre  au  conclave  pour  l’éleriion  d’un  p»-  te»,  SetX  VÎÂoîrc  qi?îl  remporte  fur  Ba- 

рс , 470.  U fc  proflerne  aux  pieds  du  nou-  jazet , 9 

veau  pape  ,471.  Il  efl  reconnu  roi  des  TAruglin , capitaine  de  l’armée  de  La- 
Romains  St  couronné  en  cette  qualité  par  difl.is , efl  battu  par  Braccio , 1 74 

le  meme  pape,  479.  Son  accommode-  Ttutnûqtis  , ( chevaliers  ) font  battus 
ment  avec  le  duc  de  Milan,  481.  U envoie  par  les  Polonois  ,149.  La  paix  efl  conclue 
des  ambafladeurs  i Bâle,  i Maicncc  St  ail-  entr'eux  , 1 fi  3.  Commilfaircs  nommez 
leurs , 481. 11  reçoit  du  pape  la  rôle  d’or,  pour  les  accorder  avec  les  Polonois , 118, 
491.  Le  pape  lui  accorde  les  décimes  de  Ecrits  des  Palonois  contr’cux  , 3 31. 
(es  états  pour  un  an,  304.  Il  part  de  Con-  L'empereur  Siqitntond  prend  leur  parti 
fiance  apres  avoir  accompagné  le  pape  contre  lesPolonois,  60S 

fâ^’â  Gotleben,  303.  II  eu  élu  roi  de  Thierry  de  Nicm.  11  écrit  au  pape  Gre- 
emc  après  la  mott  de  Venccflas,  507.  voire  en  termes  très  forts , 59.  Sa  mort  Se 
II  envoie  des  croupes  en  Boheme,  314.ll  la  lillc  de  fes  ouvrais  , 3 99 

prend  le  parti  des  chcvaliersTcatoniqucs  7/'n»*ri.  Brouiiienes  en  France  au  fu— 
contre  les  l’clonois , 604  jet  du  vicomte  de  ce  nom  , 6tf 

Tin  ri 
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Thuri  ( cardinal  de  ) cft  fort  mal  rc<;u 
en  France , 1 3 f 

Toifon  d'or.  Etabliflcmcnt  de  cet  ordre 
par  les  rois  d'Efpagne , t t 9 

1 olede.  ( archevêque  de  ) Le  pape  lui 
écrit  fur  le  délai  de  la  réformution  , $64 
Ttmxctûi  ( Perrin  de  ) élu  pape  fous  le 
nom  de  Boniface  IX.  xvj 

Tortofe.  Le  cardinal  de  Foîx  après  le  luc- 
ecz  de  (a  légation  auprès  d'Alphonfè , tient 
un  concile  dans  cette  ville , Î9é 

% Toulouft.  Lettre  de  l’univerfité  de  cette 
ville  condamnée  à être  lacérée  par  le  par- 
lement de  Paris , j j 

lour.  ( Henri  de  la  ) Bulle  du  concile  de 
Confiance  contre  lui , 541 

Tranjlations.  Decret  du^oncile  de  Con- 
fiance touchant  les  tran  (lotions  des  éve- 
diei,  4fî 

Tretnoaiue  ( la  ) condor  prifonnicr  au 
château  de  Montrefor  , éj4 

Trlalogue  , ouvrage  de  l*hérélîarquc 
Wiclef,  4.  Il  cft  condamne  par  Thomas 
d’Arondel  archevêque  de  CantorbcTi,t78. 

Tares.  Bulle  du  pape  Alexandre  V. 
pour  une  croifadc  contr'cux , 1 jo.  Le  con- 
cile de  Confiance  prend  des  mefures  pour 
arrêter  leurs  progrez  , 34<S.  Ils  s’empa- 
•ent  de  la  ville  de  Thclfalonique  , 6 }<. 
Leurs  conquêtes  obligent  Jean  Paleologtic 
a demander  du  lecours  à l’empereur  Si  au 
pape  Martin  V.  $14 


VALDEXS1S.  ( Thomas  ) Ses  ou- 
vrages & fa  mort , Si  3 

Valfingham.  ( Thomas  de  ) Sa  mort , 

1*V 

UJine.  Concile  aflcmblé  dans  cette  ville 
par  le  pape  Grégoire  XII.  1 14 

Toutflts  , empereur.  Sa  démolition  ,■ 
xxxiij.  Son  portrait  & fes  vices , lio-mimt. 

Vmctflas  roi  de  Bohême.  Les  Huflires 
Veulent  fe  défaire  de  lui , 416.  Sa  mort , 
A:  d'empereur  Sigifmond  éJuroi  de  Bohê- 
me apres  lui,  . jo7 

t Vtmjft  ( duc  de  ) penle  être  afiàftmé  par 
André  Contarini , ([44 

l'tnitiens.  Guerre  entr'eux  & le  duc  de 
Milan,.  5gg 

Vertus.  ( comte  des  ) Le  concile  * 
Confiance  publie  un  monitoirc  contre  lui 
pour  l’obliger  à élargir  l'évêque  d'Afi  qu’il 
tetenoit  prifonnicr , 

Villctte  ( Philippe  de  ) envoié  par  le  roi 
ce  France  à Benoit  XIII.  id.OMÏ 
Vincent  Ferrier  Voyez.  Ftrricr. 

Vtncl'efler  ( évêque  de  ) arrive  au  con- 
Tonu  XXI. 


A T I E R E S 

cile  de  Confiance , 4f }.  Le  pape  Martin 
V.  le  nomme  cardinal , 478 

Vi/îtation  de  la  faintc  Vierge.  Sa  fete 
eft  rétablie  par  le  pape  Urbain  VI.  & con- 
firmée par  Boniface  IX_.  xv 

■Vite.  ( cardinal  de  faint  ) Avec  quelle 
fermeté  il  parle  au  pape  Grégoire  XII.  e-f 
Viviers  ( cardinal  de  ) va  à Confiance 
par  ordre  de  Jead  XIII.  l0« 

L’xifii.  Voies  propofées  par Tunivcriité 
de  Paris  pour  l’union . xx.  Changement 
que  l’élcfiion  de  Robert  apporte  dans  l’af- 
faire de  l'union  , t.  Les  électeurs  refufent 
la  voie  de  la  cefiion  pour  procurer  l'union 
de  l’églifc , x 

Vntvtrfiti  de  Paris.  Elle  travaille  â ré- 
tablir la  paix  dans  l'églife , xviij.  Son  zélé 
potlr  l’union , xxij.  Le  Pape  Innocent  V 1 1. 
lui  écrit  à ce  fujet , 14.  Sa  lettre  aux  Pe- 
res  du  concile  de  Pife,  110.  Elle  appelle 
du  jugement  de  Benoit  XIII.  à un  pape  re- 
connu par  l’églifc  univerfelle , xxvij.  EUc- 
s'cleve  contre  la  bulle  d'Alexandre  V.  en 
faveur  des  religieux  mendiant , 118.  Jean 
XXIII.  lui  accorde  des  bulles  favorables 
pour  l'attacher  à fon  parti , 1 7 r . Elle  s'af- 
femble  pour  mettre  ordre  aux  divifions  de 
la  France  . 188.  Ses  lettres  au  concile  de 
Confiance , au  pape  , & â l’empereur  , 
pour  les  exhorter  â pourfuivre  l'affaire  de 
l’union  , 1(6.  Scs  remontrances  au  roi 
Charles  VI.  pour  éteindre  le  fchifmc  , 
xviij.  Elle  s’alfcmble  afin  de  prendre  des 
mefures  l.i-dcfiiis , xx.  Elle  fait  propofer 
au  roi  trois  muicns  d'union  , ni  même. 
Clément  les  refufè , xxj.  Elle  écrivit  vi- 
gourcufcmcnticepapc,  xxij 

Vriain  VI.  clu  contre  le  grc  des  cardi- 
naux qui  l’abandonnent  enfuitc , iij.  11 

I attire  l'indignation  de  tout  le  monde  , & 
en  particulier  du  duc  de  Brunfwick  , iv*. 

II  crée  vingt-neuf  cardinaux  après  la  dé-  • 
fertion  de  ceux  qui  l'a  voient  élu , v.  Sainte 
Catherine  de  Sienne  favorife  fôn  cleélion 
& la  déclare  légitime,  I À- même.  Roiau- 
mes  & états  qui  le  rcconnoiflcnt , vj.  Il  eft 
arrêté  par  Charles  de  Duras , conduit  à 
Averfe,  8c  enfuite  à Naples,  vij.  Il  fait 
arrêter  fix  cardinaux  au 'il  traite  cruelle- 
ment , viij.  Ce  papeelt  aftiegé  dans  No- 
ccra  par  Charles  de  Duras  , ix.  Autre 
promotion  qu’il  fait  de  dix-fept  cardinaux, 
U même.  Il  retourne  à Rome,  xv.  Il  tom- 
be de  deflus  fa  mule  , & meurt  de  cette 
chute  , xvj.  Sa  mort  caufe  beaucoup  de 
joie , dans  l’efperance  de  la  fin  du  fehifm», 
U - n.eme. 

..yrfn>  » ( Pa“I  <)«  ) livre  bataille  â La- 
dillas  roi  de  Naples , Si  le  défait , 143, 

O 000  . 


T A B LE  D E S 
VPictef,  Jean  Hus  devient  fondifciplc  & 
répand  les  erreurs,  6.  7.  Elles  font  con- 
damnées par  l'archevêque  de  Prague,  13 1. 
Abrégé  de  la  vie  , & des  fentimens  de  cet 
hcrcffarque  , 173.  Il  comparoir  dans  un 
concile  de  Lambeth  & évite  d'y  être  con- 
damné , 175. 11  continue  de dogmatilcr 8c 
•joute  de  nouvelles  erreurs  à les  premiè- 
re» , 176.  Sa  mort,  177.  Jean  XXIII. 
condamne  la  doéhine  de  cet  hérétique 
dans  un  concile  de  Rome,  là -mime.  Le 
concile  dcConllance  condamne  quarante- 
cinq  articles  de  cet  hérétique  dans  la  hui- 
tième feflïon , 177.  & fuiv.  Pourquoi  le 
concile  n’a  pas  qualifié  chacun»  de  ces 
propofitions  en  particulier , 18t. 

Iticlrfilei.  Les  Lollards  foutiennent 
leurs  fentimens,  4.  Bulle  d’un  concile  de 
Rome  contre  ces  hérétiques  fous  Jean 
XXIII.  178 

iTitoU  duc  de  Lithuanie  accepte  le 
roïaume  de  Bohême  , . 543 

Z 

ZABARELLE  ^ François ) évêque 
de  Florence  cû  fait  cardinal , 138.  Il 
ell  envolé  en  qualité  de  légat  auprès  de 
l'empereur  Slgilmond  avec  le  cardinal  de 


MATIERES. 

Ch  allant  pour  le  choix  du  lieu  du  con- 
cile, i?o 

Zi/e».  Son  vrai  nom  ctoit  Jean  de 
Trocznou , «37.  LcsHuflitcsle dioifilTenc 
pour  leur  general,  & il  l'accepte  dans  le 
deflein  de  vanger  la  mort  de  Jean  Hus, 
là  mime.  Il  alfcmble  une  armée  de  pailàus 
qu’il  rend  les  plus  vaillans  hommes  du 
monde,  348.  Il  parolt  arme  en  prelcnce 
de  Vcnccfias  à la  tête  de  les  foldats , 4>o. 
Il  s'oppofe  à l'éleâion  de  Sigifmond  pour 
roi  de  Bohcmcaprès  la  mort  de  Vcnccfias, 
307.  Ses  batailles  & fes  viâoircs  , 314.  Il 
défait  entièrement  les  troupes  que  l’empe- 
reur avoit  envolées  en  Buheme  ,-  514  , 
313-  Il  bâtit  une  ville  à laquelle  il  donne 
le  nom  dcThabgr,  515.  Il  ferend  maitre 
delà  nouvelle  Prague , de  Viflegrade,  & 
oblige  l’armée  impériale  de  s’en  retourner 
en  Silcfic,  3îi%  Il  fejoint  aux  Orchites 
avec  promcllc  de  ne  faire  aucun  quartier 
aux  prêtres  catholiques , là-mime.  Il  ptrd 
le  fcul  oeil  qui  lui  rclloit  & devient  aveu- 
gle d'un  coup  de  flèche,  534.  On  trai- 
te d’un  accommodement  entre  l’empe- 
reur & lui,  \66.  Sa  mort  & (es  fentimens 
en  mourant,  s«7.  Sa  mort  Civile  les  Hui-1 
fites  en  deux  lectcs  de  Thaborites  «t  d’Or- 
phclins,  * I»  me mt* 
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